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ÉLÉMENS  .  ;. 

DE  MINÉRALOGIE 

APPLIQUÉE 

AUX  SCIENCES  CHIMIQUES,  etc. 


SUITE  DU  LIVRE  11.  . 

DEUXIÈME    SpUS-DIVISIOPf.        . 

Métaux  gui  ne  sont  point  réductibles  à  Paide  du  charbon,  et 
dont  les  oxides  constituent  les  terres  et  tes  alcalis, 

I~  FAMILLE.  ZIRCONWM. 

ESPÈCE  DNIQDE.   eiRCOir, 

(Zircone  sHièatée.) 
Cette  espèce ,  à  laquelle  M.   Berzélîus  âonoe  pour  signe 

chimique  ZrSr,  se  partage  naturellement  eu  2  sou^-espèces 
très  distinctes  :  le  jargon  et  VhyacintKe. 

629.  1"  sons-eapèce.  Jargon. 

Caractères  essentiels.  Sa  cristallisation  dérive  d'un  octaèdre 
très  obtus  à  base  carrée.  On  ne  le  trouve  que  cristallisé  ou 
en  grains  anguleux  qui  sont  des  fragm^iB  de  cristaux.  Les 
fonnes  dominantes  sont:  i".  l'octaèdre  primitif  à  base  carr^; 
2".  un  piisme  droit  à  base  carrée  terminé  par  deux  pointemens;  - 
Tome  II.  1 
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oa  platôt  c'est  na  seul  poin'tement  qui  teritiÎDe  deux  prismes 
■Uffërens,'  c'est-à-dire  qui  reposg  sur  les  faces  du  premier  et 
sur  les  aiiètes  du  second.  Il  afrîvs  spuveat  qu'uu  de  ces 
prismes  est  tellement  court,, que  le  cristal  paraît  être  un  dod^ 
caèdre  rhomboïdal,  mais  toujours  imparfait,  puisqu'il  est  pro- 
duit par  le  rapprochement  de  ces  deux  pointemens. 

Les  cristaux  sont  petits,  le  plus  souvent  isolés  dans  des 
flables  ou  empâtés  et  termine's  eu  tous  sens.  Leur  cassure  est 
conchoïde;  l'éclat  est  très  vif,  adamantin,  tin  peu  résineux. 
Le  jai^on  est  rarement  diaphane  ;  sa  réfraction  est  double,  très 
forte,  Il  raie  le  quarz,  mais  difficilement.  Sa  couleur  est  oi^ 
diiiairement  le  rouge  brun ,  rarement  le  vert  et  le  blanc.  U 
parait  même  que  les  blancs  sont  des  crbtanxqui  ont  été  chauf- 
fés. Il  est  iufusîble  au  chalumeau. 

Sa  pesanteur  spécifiqi^  est  de  4,7- 

63o.  Gisement.  Onena  trouvé  en  Norwège  dans  unesiénite  ; 
aux  Ëtxts-Unis,  au  Groenland  ;  dansun  granité  du  Forét^  mais 
on  le  trouve  plus  squtent  dans  les  sables  volcaniques.  Il  existe 
aussi  dans  les  produits  de  volcans  éteints  près  Muitpellier. 

63i.  2' sous-espèce.  Hj-^cinthe. 

Caractères  essentiels.  La  couleur  dominante  est  le  ronge 
ponceau  ou  orangé.  La  texture  est  lamelleuse.  La  forme 
dominante  est  un  prisiAe  k  4  P4i>â  terminé  par  une  pyramide 
à  4  faces  rhomboïdales  qui  correspondent  aux  arêtes  du 
prisme.  La  réfraction  est  simple. 

63i  (lis.  Gisement.  On  les  trouve  o^dinairemeçt  dans  d^ei 
terrains  meubles,  près  des  tjerra^ip^pyrog^e&i.^^s  par^ifs^t 
cependant,  comme  les  jargon^,  ^tparteciir  aux,  teiraina  pri- 
mitifs. 

63x.  Usages.  On  emploie  les  hyacinthes,  conun^  le  zircon  ifa 
jargon,  pour  obtenir  la  zircope.  Mai5  comme  ces  pierres  sont 
^vvent  inéUngéee  avec  des  corindons ,  il  faut  auparavant  Us 
chaulfer  dans  un  creuset  poyr  séparer  celles  qtù  n'auraient  p99 
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blanchi  et  qui  seraient  des  coriinloits.  On  ^t  roogirde  Boiiveau 
pendant  une  heure  une  partie  de  lircon  en  poudre  &ne,  àtcc 
deuxparttee  dépotasse  à  l'alcool,  dans  un  creuset  d'argent  ;  oa 
délaie  la  masse  dans  Teau  distillé»,,  on  la  lave,  on  la  filtre. 
Le  résidu  resté  sur  le  filtre  est  composé  de  silice,  de  zircone 
et  d'oxide  de  fer  ;  on  le  traite  par  l'acide  hydrochlorique 
qui  dissout  le  tout ,  excepté  la  silice. On  filtre  la  nouveUe  li- 
queur, on  y  verse  de  l'animoniaque  qui  précipite  la  zircone  et 
l'^oxide  de  fer  à  l'état  d'hydrates;  on  les  lave  lien,  etom  sépare 
celui-ci  par  l'acide  oxalique;  il  se  forme,  unoxalate  de  fer  ao- 
luble  et  un  ûxalate  de  zircone  insoluble  ;  on  réitÈre  les  lavi^fes, 
et  on  obtient  par  la  calcination  la  litcone'par&itement  pure. 
(Dubois  et  Silveira.) 

Les  jargons  et  le^  hyacindtes  sont  peu  estimés  des  bijotb- 
titrï,  de  sorte  qu'ils  ont  étendu  ce  nom  à  différentes  pierres 
gnomes  de  qualité  mférîeure  qtii  ne  sont  ni  jarf[ons  ni  bya^ 
ÛDthes. 

II'  FAWILLE.  ALUMINIUM. 

Cette  famille  comproid  vingt  espèces. 

,1^  ESPÈCE,  eofunoan- 

{Alumimum  oxidê.) 

633.  Caraçières  essentiels.  Le  corindon  ^t  de  l'aluminp 
pure.  Il  est  formé  de  i  atonie  d'altmiinium  et  de  3  atoi^e^ 
d'oxi^ne.  Sa  formule  est  doncAl. 

Sou  système  cristallin  dérive  d'un  rhomboèttre  obtus  de 
86*  4' et  93"  56'. 

H.  llaùy  avait  d'abord  hÂt  deux  divisions  dans  les  co- 
rindons, la  thélésio  et  le  tpath  adamantin;  mais  comme 
on  a  observé  qu'il  existait  aussi  dans  les  thëlésies  un  cliv^[e 
rbomboïdal,  et  que  l'analyse  chimique  est  d'ailleurs  exacte» 
ment  la  même ,  il  les  a  réunis  dans  la  seconde  édition  de  son 
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Traité  de  Mùréralc^e.  Vous  diviserons  cette  espèce  eu  debx 
aous-espèces ,  qui  sont  le  corindon  cristallisé  (comprenant  la 
thélësie  et  le  spatli  adamantin),  et  le  corindon  granulaire ,  qui 
n'est  autre  iiliose  que  l'émeri. 

634-  «"sous-espèce.  Corindon  cristallise,  • 

En  cristau^t  isolés  dans  des  sables  ou  empâtés  dan^  des 
^ncbes,  jamais  en  di'uzeg.  Les  formes  dominantes  sont  :  i".  le 
prisme  hexaèdre  régulier  ;  2°.  plusieurs  -dodécaèdres  triangu- 
laires isocèles  tons  aigus,  et  souvent  même  très  aigus;  3°^,on 
-observe  aussi ,  mais  rarement ,  le  rhomboèdre  primitif  et  un 
rhomboèdre  tronqué.  Le  prisme  hexaèdre  est  quelquefois  ' 
tronqué  sur  trois  angles  en  alternant,  et  les  trois  feices  pro- 
duites parles  troncatures  sont  celles  du  rhomboèdre  primitif; 
-d'autres  fois  ce  même  prisme  est  tronqué  sur  trms  angles  et 
-sut  toutes  les  arêtes.  Les  cristaux  prismatiques  sont  toujotiirs 
plus  nets  que  les  autres ,  mais  en  général,  malgré  la  dureté 
dont  ils  jouissent,  ils  se  présentent  très  fréquemment  avec  les 
arêtes  et  les  angles  tellement  émoussés  qu'on  peut  à  peine  y 
reconnaître  des  formes  régulièies.  Souvent  aussi  dans  les  cris- 
taux qui  sont  pyramides  ,  les  faces  des  pyraniides  sont recou^ 
vertes  de  stries  ou  sillons  transversaux  plus  ou  moins  sensibles, 
qui  leur  donnent  un  aspect  fusifoime  et  cylindroïdre.  On  ob- 
serve dans  le  corindon  des  indices  d'un  clivage  triple  ou  d'un 
clivage  perpendiculaire  au  prisme,  mais  quelquefois  onne  peut 
l'observer. 

Sa  transparence  varie  beaucoup ,  sa  réfraction  est  douMe.  11 
nie  tons  les  minéraux ,  excepté  le  diamant  et  peut-êti-ela  cyipo- 
pbaneetlespinelle:  quelques-uns  cependant,  qui  viennent  du 
.  Piémont,  se  laissent  rayer  par  l'acier.  Les  couleurs,  très  nom- 
breuses, varientsuivantle  gisement.  Les  varié  tésquiontdes  cou- 
leurs sales  sont  seulement  translucides  sur  les  bords.  Il  est  înfu- 
-aible  au  «halumeau ,  ec  don  ne  un  bleu  sombre  a  vec  le  nitrate  de 
cobalt. 
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Sa  pesfinteur  spécifique  est  souvent  de  4'. 

Ses  principales  variétés  sont  j 

Le  corindon  limpide,  ou  saphir  d'eaU; 

Le  corindon  rubis ,  qui  est  le  minëralle  plus  estijné  après  le 
diamant; 

Le  corindon  vermeil  ; 

liC  corindon  saphir,  qui  est  le  plus  estimé  après  le  mbîs  ; 

Le  corindon  topaze  e&X  aussi  très  estimé  des  bijoutiers;  ainsi 
que  le  saphir ,  cette  gemme  perd  sa  couleur  au  feu,  et  devient 
semblable  au  diamant  ; 

Le  corindon  améthyste  ; 

Le  corindon  girasol; 

Le  corindon  chatoyant; 

l.ecorimdon  astérie,  variété  très  remarquable,  en  ce  quVtant 
taiUée  en  cabochon,  elle  présente ,  dans  une  direction  perpen-^ 
diculaire  à  l'axe,  des  reflets  attentés  qui  se  divisent  en  une  étoile- 
k  six  rayons  qui  suit  les  mouvemens  de  la  pierre  ; 

Le  corindon  jaunâtre; 

Le  corindon  gris  ; 

Le  corindon-  noirdlre  qui  vient  de  la  Chine,  et  qui,  comme 
tons  les  précédens ,  appartient  aux  terrains  primitifs. 

635.  Gisement.  Le  corindon  adamantin  paraît  former  une 
partie  constituante  accidentelle  des  roches  primitives  :  on  le 
trouve  eu  cristaux  disséminés  dans  des  roches  granitoïdea 
composées  de  qnarz ,  de  mica,  defelspath,  de  grenat,  etc.  On 
le  trouve  ainsi  dans  différentes  parties  de  l'Asie.  Dans  t'Iade,  il 
est  accompagné  d'amphibole,  d*épidote,'de  zircon  jargon,  de  fer 
oxidulé ,  de  chlorite  et  des  minéraux  nommés  par  M.  de  Bour- 
Wfnjibrolite  et  indianite.  On  \»  trouve  encore  en  Chine  et  au 
Thibet  dansun  granité  à  felspatbrougeâtr&et  à  mica  argentin; 
en  Piémont,  disséminé  dans  un  micaschiste,  et  dans  le  fer  oxi— - 
dulé  de  Gellivara  en  Laponie. 

Le  corindon  ^élésie  se  trouve  d^ms  deux  sortes  de  gisoneoSs 
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différens:  l'.dans  des  roches  anciennes,  comme  la  Tarietépré- 
cédente  ;  c'est  ainsi  qu'on  le  reucontre  en  cristaux  empâtés 
,  dans  la  dolomie  du  Saint^othard;  2*.  plus  frt'quemment  dans 
des  sables  qui  proviennent  sans  doute  de  la  décon^K>aition  de 
roches  primitives;  ces  sables  renferment  en  outre  plusieurs 
minéraux  particuliers  et  surtout  des  zircons  (hyacinthes  et  jar- 
gons), des  topazes,  desspinelles,  du  qUiu^  et  du  fer  titane  1  tels 
tont  les  sables  de  plusieurs  rivièrea  de  l'Inde  (royaumes  de 
Pégu  etd'Ara),  de  l'île  deCeylan,  et  ceux  de  quelques  rui»- 
seaux  (Expailly,  Puy  en  Velay).  On  en  rencontre  dans  le  yoi- 
■inage  de  terrains  volcanisés. 

636.  Usages.  Leè  cristaux  transparens  sont  rarement 
gros.  Ceux  qui  sont  opaques  ont  quelquefois  la  grosseuf  du 
poing.  Les  premiers  sont  employés  comme  pierres  gemmes 
pour  faire  des  bijoux  (ce  sont  les  thélésies),  les  autres  sont 
peu  employés  ;  on  se  sert  de  leur  poudre  pour  polir  tes  pièrrâ 
fines. 

63^.  2*  souâ^spèce.  Corindon  granulaire  (émeri). 

Se  trouve  en  masses  souvent  mêlées  avec  d'autres  naine- 
raux.  La  cassure  est  unie  en  grand  ;  il  est  difficile  à  casser,  sans 
éclat  et  sans  transparence.  Ces  masses  raientlequarï,  elles  sont 
d'un  gris  cendré,  ou  bleuâtres.  L'émeri  est  toujours  mélangé  ~ 
de  miserai  de  fer,  dont  les  quantités  sont  très  variables.  II  est 
infusible  au  chalumeau. 

633-  Gisement.  Il  parait  se  trouver  dans  des  terrains  pri- 
mitif. On  le  rencontre  en  Saxe,  ^sséminé  dans  une  rocbc 
talqueuse.  Il  vient  principalement  desllestmentales,  etparti- 
culièremept  de  celle  de  Naxos.  On  le  trouve  en  morceaux  rou- 
lés qui  contiennent  souvent  du^ica  ,  du  talc,  du  fer  oxidulé 
«n  grains  distincts,  et  quelquefois  des  petits  cristaux  prisma-' 
tiques  de  corindon  thélésie  bleu. 

639.  Usages.  Il  est  employé  pour  polir  les  pierres  dures,  les 
wétai^x.  On  obtient  l'émeri  de  différentes  grosseurs  en  le  dé- 
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layant  dans  l'eaUi  et  décan^nt  cette  eau  i^iès  lUt  temps  plu» 
ou  moins  long. 

2'   ESPÈCE.    t^saaTBlUTS. 

C  Alumine  aous-^ulfatée  hydratée.  ) 

640.  Caractères  essentiels.  Cette  substance,  encore  fort  rare^ 
se  présente  sous  forme  de  masses  spongieuses  d'an  blanc  mat. 
£Ue  est  tendre ,  douce  au  toucher ,  se  laissant  aisément  racler 
par  le  couteau,  bappant  à  la  langue,  insipide  et  insoluble  j 
elle  ressemble  beaucoup  à  la  craie,  mais  est  soluble  dans  l'acide 
nitrique  sans  effervescence.  Mise  dans  l'esu ,  elle  s'imbibe 
d'une  quantité  de  ce  liquide ,  égale  à  enTiroa  ~  de  son  poids. 
l^le  présente  dans  sa  poussière  Uvée  des  cristaux  prismalâqueft  . 
assez  nets. 

Elle  pèse  1,66. 

Sa  composition  =  AlS-^-gAtt- 

On  en  distingue  trois  Tariéte's,  suivant  les  lieux  où  elle  se 
trouve. 

Là  websterite  de  Hall.  Elle  est  en  nodules  concrétionBéB  » 
dissérainéS  dans  Un  tetrAÛD  d'argile.  On  la  Ironve  en  Saxe.  On 
l'appelait  autrefois  argile  native. 

La  websterite  de  New-Hoiten,  ttonvée  auprès  de  Hew-Hïivffli 
en  Angleterre.  Elle  est  en  masses  blanches ,  traversées  par  âei 
lignes  rougeâtres  qui  sont  du  gypse  et  de  l'ai^ile  ferrugineuse. 
Elle  est  quelquefois  pulvérulente. 

La  websterite  de  Bemon,  près  d'Épemay  en  France..  Elle  est  , 
d'un  blanc  mat,  accompagnée  de  gypse  et  d'argile  limoneuse. 
Elle  ne  renfei-me  que  Sg  'pour  cent  d'eau. 
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3*  ESPÈCE.    ALVttlSB    TmsVLFATÀS. 

640  bia.  Caractères  essentiels.  Substance  blanchâtre,  soluble 
dans  t'eau,  se  trouvant  tantàt  en  petites  masses  mamelonnées 
à  fibres  divergentes  da  centre  à  la  circonférence ,  tantôt  en  . 
petites  masses  fibreuses,  àr  fibres  entrelacées,  coutourne'es.  Sa 
solution  donne  un  précipita  géUtinetu  d'alumine  par  l'amuo- 
niaque. 

Sa  composition  =  Àlâ^  +  iSAq. 

640  ter.  Gisement.  Cette  espèce ,  fort  rare  dans  la  nature,  a  été 
trouvée  par  M.  Boussingault  dans  des  schistes  noirs  de  transi- 
tion des  Andes  de  Colombia.  Elle  parait  particulière  à  d'antres 
schistes  argileux  de  l'Amérique  méridionale ,  car  M.  de  Hum- 
boldt  l'a  observée  dans  ceux  de  la  péninsule  d'Araya,  près  de 
Cumana.  Elle  existe  encore  dans  d'autres  localités  analogue». 
Dans  ces  divers  pays  on  la  rainasse  ;  et  après  l'avoir  dissoute  , 
on  évapore  la  dissolution  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  assez  concen- 
trée pour  se  prendre  en  masse  par  le  refroidissement.  La  ma- 
tière ainù  .obtenue  se  rencontre  dans  le  conjmeFce  sous  fonuq 
de. calottes  sphériques,  qui  ressemblent  assez  aux  pains  de 
camphre;  sa  texture  est  celle  du  sel  ammoniac.  Elle  n'attire 
pas  L'humidité  de  l'air,  elle  a'affleurit  seulement  à  l'extérieur. 
Dans  le  pays,  on  la  nomme  alumbre  (alun),  ^t  on  l'einploie 
aux  nUmes  usages  que  ce  sel. 

4*  ESPÈCE.    ir.4rEI.UTX. 

{Abtmine  phosphatée  hydratée.    Devonile;  lasionile; 
l^drargilite.  ) 

64»  ■  Caractères  essentiels.  Se  présente  généralement  en  pe- 
tites masses  comme  concrétionnées ,  spfaéroïdales ,  composées 
d'aiguilles  radiées ,  ayant  un  éclat  vif  et  nacré ,  et  une  couleur 
grise  ;  est  un  peu  plus  dure  que  le  quart  ;  ne  fond  pas  au. 
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ïlialameau ,  mais  devient  blanche  et  friable  ;  dans  le  matnu , 
dégage  une  eau  dont  les  dernières  gouttes  sont  acides ,  ont  une 
consistance  gélatineuse  en  rnson  de  la  silice  qu'elles  contien- 
nent, et  colorent  en  jaune  le  papiei'  de  Fernambouc. 
Sa  densité  est  de  a, 32. 

Composition.  =Al*1^+i2kq. 

Gisement.  On  la  trouve  en  Angleterre ,  en  Islande ,  en  Bo- 
hème, en  Bavière  et  dans  l'Amérique. 

5*  ESPÈCE.    TUSqUOUX. 

(  Alumine  phosphatée  kj'dratée  impure.  Calattej  agt^hite.J 

642.  Caracthres  essentiels.  La  turquoise,  dite  de  ta  vieille 
roche,  est  une  substance  d'un  bleu  clair  ou  verdàtre,  compacte 
oa  terreuse,  rayant  le  verre  etmème  le  qoarz,  inaltérable  par 
les  acides.  Sa  densité  est  de  2,4- 

Composition.  M.  Berzélius  regarde  cette  substance  comme 
un  phosphate  d'alumine  ferra-cuprîfère.  Dans  son  Essai  du 
chalumeau ,  le  même  auteur  considère  cette  substance  comme 
im  mélange  de  phosphate  d'alumine ,  de  phosphate  de  chaux 
et  de  silice ,  coloré  en  vert  ou  bleu  verdàtre  par  du  carbonate 
et  de  l'hydrate  de  cuivre. 

On  donne  encore ,  dans  le  commerce ,  le  nom  de  turquoise* 
à  des  os  fossiles  pénétrés  de  phosphate  de  fer  (56o). 

Cette  substance  vient  de  Nichabour,  dans  le  Khorasaik 
(Perse). 

6*  ESPÈCE.'   UMBLlOOaiTB. 

(  jilamine  et  lithine  toui-pho^hatées.  ) 

643.  Caractères  es^rùiels_.  Substance  verdàtre;  cassure  vi- 
treuse; peutse  cliver  en  ^mme  de  106'  10'  er73°5o'^ 

Pesanteur  spécifique  de  3,9. 
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Composition.  =:ï*  P  -f-  Al^P'.  Contient  un  peu  d'acîde  fluo- 
rique. 

Indiquée  à  SchuAdorf  eu  Saxe. 

•]'  ESPÈCE.    TOr^ZB, 

(  Alumine  fiuo-siîicatée,  Pjroplij'sàlite;  p^rchnite.') 

644-  Caractères  -essentiels.  Sa  cristallUatioa  se  rapporte  <4, 
uu  prisme  rhomboîdal,  dont  l'angle  est  de  124'  2a'.  Les  cria- 
taux  de  pychoite  offrant  d'ailleurs  la  mêtae  forme  que  ceux 
de  la  topaze,  ont  été  rangés  arec  cette  dernière  espèce. 

La  topaie  se  trouve  toujours  A  l'état  cristallin  ou  roulée.  Sa 
formedominanteest  tantôt  un prismerbomboïdal  dont lesdeux 
arêtes  aiguës  sont  remplacées  par  uu  biseau ,  tantôt  un  prisme 
k  6  faces  symétriques.  Les  cristaux  sont  assez  souvent  terminés 
par  un  pointement  à  4  faces ,  qtd  repose  sur  les  faces  latérales 
du  prisme  de  1.24'  22'.  L'angle  des  troncatures  est  de  gS",  Dana 
d'autres  cas ,  il  7  a  un  biseau  obtus  qui  termine  le  prisme.  Il 
arrive  aussi  que  ce  biseau  se  combine  avec  les  4  faces  du  poin- 
tement ^  et  produit  une  espèce  de  pointement  A  6  faces.  Le 
biseau  offire  aussi  quelquefois  trois pedtes  facettes  sur  les  arêtes. 
On  trouve  encore  ce  prisme  tronqué  sur  les  arêtes  de  sa  base. 
I-es  cristaux  sont  souvent  prismatoïdes  ;  les  faces  latérales  du 
prisme  sont  fréquemment  striées  en  longueur.  On  a  trouvé  en  - 
Suède  des  cristaux  que  l'on  avait  nommés pjrrophjrsalite ,  qui 
ont  jusqu'à  6  pouces  de  diamètre. 

La  cassure  est  éclatante;  on  trouve  des  variétés  diapbanes , 
translucides.  Elle  raie  le  quarï.  Sa  couleur  est  le  plus  souvent 
jaune,  tantôt  pâle,  tastét  brunâtre  ou  verdâtte ; ^lïer.passe  i 
l'orangé  et  au  rouge  cemtf;  iésdJerfi'i^ffe^apnltrèsia)^^,  jàiiis 
on  se  les  procure  artificiellement  eii'çb^uffant  celles' .q^  sont 
brunes.  On  les  connaît  alors  sous  le^f^àiftle"  topazes jd.M^Sïïs. 
11  y  a  aussi  àes  variétés  veri^tres  et  -bleuâtres.  Les  topazes 
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sont  électriaiies  par  la  chajeur,  iofuiibles  aa  dulUmeaii ,  et  de 
peu  de  valeur  relativement  aux  aubes  gemmes.  Les  variétés 
ronges  sont  les  plus  estimées. 

La  {tesauteuT  spéâ&que  est  de  3,^  de  même  qne  la  pycbif ite. 

Composition  On  observe  une  l^re  différence  dans  la  com- 
position des  topazes  et  des  pycfanites.  Lçs  première^  sont  for- 
mées de  6  atomes  de  silicate  d'alumine ,  et  de  i  atome  de  son^ 
flaate  d'alumine  ::=6ÀlSt+Al*F',  et  les  secondes  de  6  atomes 
de  silicate  d'alumine ,  et  de  i  atome  de  fioate  de  la  même  base 
=  6AlSi4-Al'ï'^ 

645.  Gùemeni.  On  trouve  les  fbpazes  dans  les  terrains  primi^ 
tifs.  Elles  existent  dans  les  granités  graphiques,  empâtéesavec  du 
fetspath.  En  Saxe,  elles  forment  des  veines  granuliformes  dans  . 
certaines  roches.  On  les  rencontre  assez  fréquemment  dans  les 
filons  d'étain.  La  variété  pj'chniie  se  trouve  en  Saxe  en  longs 
cristaux  fendillés ,  empâtés  dans  un  schiste  micacé.  Il  en  vient 
beaucoup  du  Brésil  ;  on  en  s^  trouvé  en  Suède  en  gros  cristaux 
dans  du  quarz.  Celles  de  la  Nouvelle-Hollande  sont  incolores. 

8^  ESPÈCE.    OÛLI.TBdTE. 

(^Alumine  siîicatée  hjxtraiée.  'Kolfyrile.) 

646.  Caracitres  essentiels .  Substance  opaline  d'im  éclat  vi- 
treux et  résineux ,  se  décomposant  .un  peu  à  l'air,  et  donnant 
de  l'eau  par  la  calcination. 

Composition,  =  Âl'Si  4-  i8Aq, 

Gisement.  Se  trouve  dans  la  mine  d'Etienne,  à  Schenmitz, 
en  Hongrie ,  dans  un  grès  et  à  Weissenfels  en  Thuringue. 


{AluTnine  siîicatée  kj-dratée.) 

647.  Caracfèref«fjenfieZi. Substance compacted'un blancpuT- 
oal^èrement  nuancé  de  bleu  grisâtre,  transluddâ  sur  les  bords; 
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A  cassure  conchoïde  cireuse.  Elle  happe  fortement  à  la'langue,  se 
bisserayerparrongle;  mise  dans  l'eau,  elle  devienttranspareute 
comme  l'faydropbane  ;  il  a'en  dégage  de  l'air,  el  son  poids  aug- 
mente d'environ  un  cinquième.  Elle  donne  de  l'eau  par  la  cal- 
cination ,  acquiert  de  la  dureté ,  et  devient  d'un  blanc  de  lait. 

Composition.  =  ïÀlS'-f-Â'lAq^ 

647  bis.  Gisement.  Cette  substance,  décrite  et  analysée  par 
H.  Bertbier,  a  été  découverte  par  M.  Omalius  dllalloy,  à  An- 
glenre,  près  Liège.  Elle  se  trouve  en  rognons  ou  tubercules 
quelquefois  plus  gros  que  le  poing ,  dans  un  de  ces  amas  de  mi- 
nerais de  fer,  de  zinc  et  de  plomb ,  qui  remplissent  les  csvités 
du  calcaire  de  transition  du  nord,  et  qui  sont  surtout  si  com- 
muns dans  les  provinces  de  Liège  et  de  E4amur.  ^ 

Usages.  Selon  M.  Bertbier ,  on  pournût,  si  cette  substance 
était  plus  abondante ,  l'employer  avec  avantage  pour  la  fabri- 
cation de  l'alun. 

10'  ESPÈCE.   flJfJTS. 

{Alumine  silicàtée.  ) 

6^7  ter.  Caractères  essentiels.  La  cristallisation  parait  serajv- 
porter  à  im  prisme  hexagonal  régulier.  On  la  trouve  eu  cris- 
taux qui  sont  toujours  empâtés  ;  on  y  observe  le  prisme  hexa- 
gonal ,  le  même  tronqué  sur  les  arêtes ,  et  offrant  par  cons^ 
quent  12  faces  ;  il  est  rarement  tronqué  sur  sa  base.  On  y 
observe  aussi  le'prisme  quadrangulaîre  portant  un  biseau  sur 
ses  arêtes  ;  ce  n'est  autre  chose  que  le  prisme  hexagonal  dont 
plusieurs  troncatures  ont  pris  assez  d'accroissement  pour  Caire 
disparaître  presque  entièrement  les  faces  du  prisme.  On  trouve 
une  cassure  un  peu  luisante ,  un  clivage  en  général  très  facile 
parallèlement  à  la  base.  Le  luisant  parait  être  dû  à  des  pail— 
-  lettes  de  mica  extrêmement  fines.  Sa  couleur  est  le  gris  brun  ^ 
le  verditre  ou  lé  rougeâtre.  Exposée  au  chalumeau,  elU  ne 
fond  pas  entièrement,  mais  se  couvre  de  petjtes  buUes.  Il  '[ 
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a  cepenâfg^  des  variétés  ferrt^neases  qui  fondent  ^a»  iaci- 
lement. 

3a  pesanteur  spéciSqae  est  de  2,9. 

Composition.  On  devrait  peul>-être  faire  deux  espèces  di»- 
^cles  des  pinites  trouvées  en  Saxe  et  en  Auvergne.  Quoique 
toutes  deux  soient  des  silicates  d'alumine ,  la  proportion 
de  leurs  élémens  est  différente.  La  formule  de  celle  d'Auvergne 
=  AlSi',  mélangé  d'une  plus  ou  moius  grande  quantité  d'hy- 
drate d'alumine  et  d'hyd^oxide  de  fer.  La  formule  de  celle  de 

Saie  =  ïl'Si. 


.  La  pinite  dé  Saxe ,  à  laquelle  il  faut  rap- 
porter celles  du  mont  Saint-Michel  en  Comouaillea,  de  la  vallée 
de  CEamouiii,  de  Saint -Honorine  près  Falaise  (Calvados), 
de  Vir  et  des  environs  du  Mans ,  de  Limoges  ,  du  Coq- 
necticut  et  de  Lancast^,  dans  le  Mûsachuset  (États-Unis 
d'Amérique }  ,  appartiennent  aux  terrains  cristallisés  gca- 
nitoïdes  les  plus  anciens.  La  pinite  d'Auvei^ne,  que  l'on  a 
observée  aussi  dans  quelques  autres  lieux ,  appartient  i  des 
terrains  granitoïdes  voisins  de  la  formation  des  porphyres 
pyrogènes.  Les  localités  d'Auvergne  où  elle  se  présente  disse— 
séminée  sont  Pontgibaud,  Saint-Avit,  Saint-Pardoux ,  Mautat, 
sur  la  route  de  Clermont  à  Menât. 


i  {Alumine  silicaUe.  Cjranitef  sappare;  rfaelisite  dit  Tjrol; 

\  kyaTÙlejschorl  bleu.)- 

6^9.  Caractères  essentiels.  Les  cristaux  se  rapportent  à  un 
prisme  obli^uangle  à  base  oblique  reposant  sur  une  face. 
L'incidence  de  sa  base  sur  le  pan  rectangulaire  est  de  loô^G',  et 
celle  des  pans  l'on  sur  l'autre  de  io2°5o'  et  l'fSo' .  Se  trouve 
ie  plus  souvent  en  masses  composées  de  cristaux  aplatie  et  ac- 
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colés,  toujoan  plaça  parallèlement  aux  feinlletfetde  rocltes 
■cbisteoses.  Les  formes  d^mitiaDtès  sont  t  ce  prisme  portant  des 
troncatures  sur  les  arêtes  ;  d'autres  préseotent  un  biseau.  Les 
cristaux  sont  en  général  aplatis ,  c'est-^-dire  que  deux  des 
faces  du  prisme  sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  deux 
autres,  et  ces  deux  bces  sont  très  éclatantes,  tandis  que  les 
autres  le  sont  très  peu.  Il  y  a  un  clivage  trèb  lacile  parallèle- 
ment à  l'axe  du  prisme.  Les  cristaux  sont  électriques  par  frot- 
tement. On  obtient  l'électricité  Titrée;  mais  dans  quelques 
cas  cependaut  on  a  obtenu  aussi  l'électricité  résineuse  :  de  là  le 
nom  de  disthène  (deux  forces).  On  l'a  nommé  aussi  cyattt'te, 
à  cause  de  sa  couleur  qui  est  IS  Sleu  pur,  rarement  blanchâtre 
ou  rougeâtre.  Cette  dernière  couleur  s'y  manifeste  par  la  cal- 
cination.  Il  raie  le  verre ,  est  infusible  au  cbalumeen. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  î,5i. 

Composition.  =Al'Si. 

65o.  Gisement.  On  ne  l'a  encore  trouvé  que  disséminé  dans 
les  terrains  primitifs,  accompa^é  de  qnarz,  de  grenat,  de 
mica,  de  tourmaline ,  etc.  Il  existe  au  Saint-Gothard  avec  de 
la  staitrotide  dans  des  roches  talqueuses  ;  on  trouve  même  des 
cristaux  de  stauroUde  accolés  à  ceux  de  disthène.  On  en  troùVe 
quelques  variétés  tout-à-lait  blanches.  Il  existe  dans  tonte  la 
chaîne  des  Alpes,  dans  l'Inde,  les  deux  Amériques,  etc.  Comme 
il  est  infusîble,  on  l'a  employé  pour  soutenir  des  objets  à 
exposer  au  chalumeau.  On  les  y  colle  avec  un  peu  de  gomme 
arabique. 

la*  ESPiCE.    g.dMIiflUTB. 

(Alumine  iilicplée.  Tricîasite.) 

65t.  Caractères  essenUeh.  Substance  ordinairement  d'un 
brun  roi^eâtre,  rayant  le  verre;  donne  de  l'eau  par  la.  cal- 
dnation  ;  blanchit  au  chalumeau ,  et  se  fond  sur  les  bords  en 
un  verre  blanc  et  bullcux.  Cassure  légèrement  cireuse.  Sa  forme 
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priDÛtive  est  «□  prisme  rJiombtiîdal  plfliqfte  4«  i99°3o'  9t 

Il  pèse  3,6. 

Composition.  =cAtâiH'3Aq. 

Giiemaat.  Elle  a  été  4roBvée  Â  Fahlun  en  Suède ,  daas  iw 
talc  schistQïde. 

i3'  ESFÂcq.  cruorBAifs. 

{Alumine  silicatêe  et  glucine  ahiminatée.    Chr^soùéril; 
chrysolite,  ) 

652.  Carmcibnt  essentielt.  Substance  vitrense,  d'im  jaune 
rerdâtra,  rayant  fortement  le  quarz;  à  casaare  tranavïarsf)^ 
«onchc^de ,  tantdt  inégale  et  presque  sans  éclat ,  tastàt  légis«- 
ment  vitreuie  ;  ayant  uve  réfraction  double  ;  iofus^M^-  Sa 
forme  primitive  est  un  prisme  droit  reeUa^iUaire. 

Sa  densité  est  de  3,796. 

Composition.  =  AliS'i  +  aéïl*? 

65ïÂù.Gite'n«'t^Genànéral&Q  trouve  encristauxéparsoq  en 
iKorceauxarxoBdis  dans  les  terrains  de  transport  et  d'alluviop, 
auPégu,  au  Birâil,  daDaTile  âeCeylaa.  AIladdEHn,,daus.le 
Connecticut(Ëtat»TUBb  d'Amérique],  il  fait  partie  d'up^e  FQç^f^ 
granitoïde  coniposéa'  de  felspatfi ,  de  ({uî^s.,  de  talc  et  de 
grenat. 

{Abitnineet/er silicates.  Pierre  de  croix;  croisètle;  granatite; 
schûrl  crueiformcX 

653.  Caractères  essentiels.  Sa  cristallisation  dérive  d'un 
prisme  rkomboïdal  droit  de  129"  20'  et  5o°  4»';  ne  se  trouve 
que  cristallisée  en  prisme  rhombtfidal  ,  ou  plus  souvent 
bexagonal  syntétrique,  ce  qui  n'est  autre  choseque  le  prisme 
rhomboïdal  tronque'  sur  ses  arêtes  aiguës.  Ou.  voit  aussi 
une  troocatufe  suc  les  angles  obtus  de  la  base  du  pri$ine. 
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Les  cristaux  sont  ordinaîremeat  groapës  et  croisés  &  angles 
droits  ou  sons  des  angles  de  60  et  120".  Bans  ceux  qui  sont 
croisés  à  augles  droits ,  les  deux  arêtes  obtuses  viennent 
se  couper.  Les  cristaux  atteignent  rarement  un  pouce  et  demi 
de  longueur  ;  ila  sont  eMpàtés  dans  des  roches  schisteuses  p^ 
rallëlenient  à  leurs  feuillets  ;  leur  surface  est  lisse;  le.  croise- 
ment a  quelquefois  lieu  snrtroifl  prismes.  On  observe  deuxii^- 
dices  de  lames  peu  marqués  ;  la  cassure  est  pat  conséquent 
iodistinctement.  lamelleuse.  Dans  les  cristaux  du  mont  Saint- 
Gothard,  on  observe  une  cassure  Jiarizontale  très  plane,  qui 
parait  êtreplutdt  une  articulation  qu'un  clivage.  Il  y  a  01^ 
dinairement  peu  d'éclat  ;  les  cristaux  sont  opaques  ou  un  pea 
tnuosluddes;  la  couleur  est  le  bran  noirâtre  très  foncé  i  l'iiw 
teneur.  Cette  substance  est  dure;  elle  raie  faiblement  le 
quarz  ;  e'ile  est  infusible  au>chalnmeau  ;  se  fritte  à  sa  surface. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,3. 

Composition  :=  6Al'Si  -f-  Fe'Si. 

65^.  Gisement  La  staurotide  se  trouve  empâtée  dans  des 
schistes  micacés  du  gneis.  On  bi  trouvii  au  Saiat-Gothard,  em~ 
pâtée  dans  un  schiste  micacé  avec  le  djsthène.  Elle  existe 
aussi  dans  le  département  du  Var,  dans  les  Pyrénées,  en  Ir- 
bmde,  en  Tyrol,  dans  le  Valais,  en  Transylvanie,  en  £s- 
p^;ne,  en  Amérique. 

l5'  ESPÈCE.  cjiwnouTx.  / 

(  Alumine  mauffonéso-tilicatée.  ) 

655.  Cartwthres  essentiels.  Structure  fibreuse,  couleur 
jaunâtre;  donne  de  l'eau  par  la  calcinalion;  pèse  2,93. 

Composition  =         \  Si3'  -h  Al  Si  4"  gM- 

■  FeS  j 

Indiquée  dans  le  granité  à  Schlakenwald  en  Bohème. 
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*  ESPÈCE.    XFIBOTM. 


{Ahtmine,  chaux  ou  bi-oxide  quelconque  silicates.  Éoizitej 
ikallite;  pislazite;  arendalite)  aktmticone;  skona;  deîphi~ 
nitej  sanalpite.) 

656.  Caractère*  essentiels.  Cette  sobstancê ,  doot  la  cm- 
ttdlisation,  eatet  îirrégiilière,  se  rapporte  k  an  prisme  rhom- 
boided  de.  65*  3o'  et  1 1 4°  3o',  dont  les  deux  câtés  loitt  iné- 
gaux, se  trouve  cristallisée  ou  en  masses  cristallioes,  rare- 
ment compacte,  et  quelquefob  arénacée.  Elle  oiTre  pour  formes 
dominantes  deux  prismes  rhombo'idaux  ;  mata  comme  les  arêtes 
uesont  pas  semblables  dans  ces  prismes,  il  en  résalte  <{ùe  lesmo- 
di&cations  qui  s'y  font  sentir  sont  également  dîfEér entes.  Les 
lames  se  croisent  toujours  siûvant  une  ligne  parallèle  à  la  diago- 
nale, ce  qui  doiineàces  cristaux  un  aspect  de  travers.  Xa  base 
des  prismes  est  droite  ;  on  observe  un  prisrae  tropqué  sur  deux 
arêtes ,  terminé  par  un  biseau  à  deux  faces,  reposant  sur  ses 
troncatures.  Il  y  a  aussi  des  cristaux  qui  sont  terminés  par 
une  seule  face  horizontale ,  de  sorte  que  l'on  dirait  que  les 
masses  ont  été  usées.  Il  en  existe  d'autres  prismatoïdes  très 
aplatis,  d'autres  aciculaires  très  fins.  En  géne'ral,  ces  cris- 
taux sont  allongés,  accolés  latéralement  et  peu  dlvergèns';  ils 

'  sont  très  caSsans.  La  cassnre  est  laTaelleuse  dans  deux  diféo 
lions  :  celle  qui  a  lieu  parallèlement  aui  faces  dés  prismes  eSt 

'  Assez  nette  ;  l'autre  l'est  beaucoup  m'ohi^'.  La  cassure  eAt  aussi 
cDDcholde  dans  les  variétés'  transpà^èn'tetf,'  esquilleuse  dans 
les  variétés  opaques.  .  -.j        .  ■ 

L'éclat  est  vitreux ,  vif.  La  couleur  dtJntrnante  est  le  tert 

' foncé ,  noirâtre ,  pistache,  oA'rant  toujours  une  téïiitè'jaune , 
Btirtodt  dans  la  variété  fl^ortdVione.^ïï  y-'à  au^sfdëi'vâtriétéa 
blanchâtres  et  rosées  {zmzilej  ;  elles '^ènnént  des  Pyrénées  et 
des  ^pes.  Cette  substance  raie  facilèthanC  lè^  verre  ;  elle  est 
rayée  par  le  quan.  Elle  est  fusible  en  une  scorie  brune  qui , 
TOXE  II.  2 


iS  ■     ÉLÉMENS 

chauffée  pendant  qudqae  tempe,  perd  la  faculté  de  se  fondre. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,5  à  3,8. 
657.C(»n^(UÏ'ioR.L'épidote  est  composé  d'un  silicate  d'alu- 
inîâe  toajours  constant,  et  d'un  silicate  de  chaux  on  de  fer. 
C'est  d'après  cette  variation  de  composition  que  plusieurs 
ttuteors  l'ont  divisé  ed  pliisteurs  sons -espèces,  caractérisées 
surtout  par  leur  fonnnle  de  composition.  C'est  ainsi  que 
-H.  Beuduit  le  portage  en  deux  so«s  -  espèces. 

1.  Zdizite.  oaépidote  calcaire,  dont  la  formule  ==  4^^^^ 

.  +  ck'  àV. .         . 

2.  Thallile  ou  ipidou  caîcaréa~ferrugineua: ,  àoot  la  for- 
mule ==  (4XlSÏ  +  Êa'Si^)  +  (4AïS^>+*'e'SV). 

658.  Caractères  d'élimination.  On  distingue  l'épidote  de 
Vamphiboîe  actinoie  en  ce  que  celui-ci  fond  en  un  ém^il 
grisâtre;  delà  lourmaîine,  en  ce  que  celle-ci  est  pyro-elec- 
trique  ;  du  héril  aigue-marine ,  en  ce  que  cette  dernière  se 
fond  ti'ès  difficilemeTit  au  chalumeau  et  donne  un  verre  blanc. 
Enfin,  Vepidote  en  cristaux  déliés  diffère  de  Vasbeste  raiàe 
par  sa  poussière,  qui  est  très  rude.  . 

.  659.  Giaentfni.  L'épidote  est  assea  abondamment  répandu  ; 
il  appartient  géiiéralement  aux  terrains  de  transition  cristal- 
lisés ,  et  même,  aux  terrains  primitifs.  Il  se  for  me  ppas  de  ro- 
ches à. lui  seul,  n'entre  dam  la  composition  d'aucune  d'elles 
comme  principe  constant,  mais  existe  seulement  comme  prin- 
cipe accidentel  dans  quelques-unes  ■  tels  sont  le  ^anite  et  le 
gneiseuSaxe,  en  Hongrie,  en  Norwège,  en  Suisse ,  etc.;  la 
diorite  de  l'Isère  et  du  Tyrol  ;  le  granité  alpin  du  Daupbiué , 
de  toute  la  chaîne,  des  Alpes,  des  Pyrénées,  etc.;  ta  chlo- 
rite  schisto'ide  du  département  de  l'Isère,  et  dans  l'éclogite. 
On  trouve  a^ssi  l'épidote ,  dans  les  mines  de  fer  d'Arendal  en 
SorwÈge,  et  dans  celles  d'argent  de.Kousbei^  ,en  Saie.  I* 
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(jHUZ  et  ta  chaux  carbonatée  sont  les  gangnes  les  plus  ordi- 
naires de  cette  evpèce. 

I^*  ESPÈCE.    BRSlt^T. 

{  A iumirte 'OU  peroxide  de  /or  silicate  avec  chcmx,  mt^nésie, 
vtangmtise,  «te. ,  ailicMét.  Almtmdinej  -apiéme;  njpaze- 
lithe;  auccmite;  ^Hockrdite;  ^ssonitej  rhotqffile;  romanco- 
wile;  cdophoitile;  tnéUmite;  jrjrrénéiK;  pj-rvpe.  ) 

660.  On  a  décrit  plusieurs  fois,  sous  le  nom  de  grenat,  des 
substances  minérales  particulières  ;  mais ,  en  éliminant  ces 
minéraux ,  l'espèce  grenat  renferme  encore  un  grand  nombre 
de  sous-espèces  dont  M.  Bexiélius  a  fait  beaucoup  d'espèces 
différentes,  à  la  vérité,  dans  leur  composition,  et  que  par 
cela  même  il  a  réparties  dans  les  différens  genres  de  sa  méthode. 
Ou  considère  comme  grenats  des  minéraux  dont  la  con^osi- 
tion  chimique  =  a  atoi^es  de  silicate  d'alumine  ou  de  per- 
oxide  de  fer,  avec  i  a^ome  d'un  sUjcate  d'un  bi-oxi4e  q«tel- 
oonque,  comme  la  chaux,  la  magnésie,  le  manganèse ,  etc. 

On  peut  exprimer  cette  formide  par  zRSi  ~f*  Ê  Si*,  le  rigne 
Rc^nifiamt  radical.  (Trolle- Wachtmeirter.  )  Comme  dans 
b»  ninéraïKi ,  en  génâvl ,  les  oxides  ^i  contiennent  le  même 
nombre  d'atomes  d'oxigène  peuvent  se  sabstiCiier  les  'ons  aux 
taiTAssam  (^ngerla  fermé criMdline,  dans  legr^mt,  l'oxide 
d'aluminium  peut  être  remplacé  parle  triKwîde  de  fet,  qui, 
«ORune  luj ,  contient  3  ator^s  d'o^^ë^^  >  ^^  ^  chaux,  Jans 
la  même  espèce,  peut  être  remplacée  par  la  magnésie  et  l'oxide 
de  manganèse,  qui ,  comme  elle,  contiennent  2  atomes  d'oxi- 
gfcne. 

fi6i.  Caractères  essentiels.  Le  grenat  cristallise  en  dodé- 
caèdre rhffmboïdaleX  en  trapézoèdre,  qui  n'est  autre  chose  que 
ce  dodécaèdre  dont  les  arêtes  sont  tronquées.  Le  trapéa«èdre 
lui-même  est  aussi  quelquefois  tnmqué sur  saaBbtes.  Le gre- 
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nat  K  trouve  le  plus  lODTeDt  en  cristaux  ou  en  grains  cristal- 
lins, qui  sont  des  cristaux  arrondis.  Ils  sont  assez  petiU;  quel- 
quefoifl  cependant  iU  sont  très  volumineux.  En  général ,  ils 
sont  assez  ^ux  dans  leurs  dimensions  ;  quelques-uns  pour- 
tant sont  un  peu  allongés  dans  le  sens  du  prisme  hexagonal. 
La  cassure  est  conchoïde;  celle  des  masses  granuleuses  est 
inégale.  Ils  sont  difSciles  A  casser,  de  même  que  .les  roches 
dans  lesquelles  ils  sont  disséminés.  L'éclat,  faible  à  l'exté- 
rieur, est  assez  vif  à  l'intérieur.  Ily  a  une  variété  qui  donne  des 
reflets  étoiles  à  quatre  rayons  (grenat  astérie).  Le  grenat  n'est 
que  translucide ,  rarement  diaphane.  La  couleur  est  presque 
toujours  le  rouge  foncé  ou  noirâtre,  ou  le  rouge  de  sang,  ra- 
rement le  verdâtre,  le  jaunâtre  et  le  violet.  On  n'en  a  jamais 
trouvé  de  blanc  ni  de  bleu  ;  les  teintes  que  l'on  y  observe 
sont  toujours  très  foncées.  Il  raie  le  qnarz,  est  rayé  parla 
topaze,  n  fond  au  chalumeau  en  un  émail  noir. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a, 5  à  4,3. 

66a.  Carac/èrejtf ^/imifw/ion.Lessubstancesaveclesquelles 
oit  pourrait  confondre  le  grenat  sont  le  zircon,  le  rubis,  \'amp1U~ 
gène  et  Yidocnue.  On  le  distingue  des  trois  premiers  par  leur 
fusibilité,  et  de  Yidocrase,  en  ce  que  cette  dernière  substance 
donne ,  par  la  fusion ,  un  verre  brillant ,  tandis  q»e  le  grenat 
donne  un  verre  terne. 

663.  U.  Beizélius  partage  les  grenats  en  six  sou»-espèces , 
d'après  leur  composition  t 

i"  sons-espèce.  Grossulaîre,  dont  la  composition  =  Ga^" 
+  aÀlàî.  '  . 

.  a*  BOUS'Cspèce.'^p^me,  dont  la  composition  :=Qi^Si*-f-aFâi. 

3"  sous-espèce,  yrf/miinrfm,  dont  la  compositioii  ==  re^i' 

4' sou»-eflpèce.  J/(ié-né«e«. 
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5*  sont-espèce.  Mtaiganésiea,  dont  la  composition  =MB*â* 

"■) 

B'aons-espfece./îfType,  dont  la  coinpos.  =  ^^  >Si'+3Alsi. 
te»  l 

^' 

Outre  ces  six  groupes,  auxquelsonpent  rapporter  lesdiffé- 

rentes  espèces  de  grenats  connus ,  H.  Berzëlins  fonne  un  a[^ 

pendice,  dans  lequel  il  range  sous  le  titre  de  grenats  mélanges 

tnns  ceux  dont  la  compoûtiou  ne  peut  se  prêter  i  aucune 

fonaule  simple ,  et  qu'il  désigne  par  le  ngoe  ™S^  /  Si*+a  .    V^ 
fé\  Fe) 

Mns' 

664-  Gùemeni.  Les  grenats  sont  très  r^tandus  dans  la  na- 
tore.  Suivant  M.  Brongniart ,  ils  se  trouvent  dans  quatre  sortes 
de  terrain  de  formation  diSiérente. 

i'.  Se  trouvent  comme  partie  constituante  accidentelle  dans 
la  plupart  des  roches  prioiitives,  ou  disposés  en  filons  dans 
ces  mêmes  roches.  Celles  dans  lesquelles  on  le  rencontre  le 
pliu  fréquemment  et  en  plus  grande  abondance ,  sont  le  gneis, 
la  diabase ,  1  amphibole ,  et  surtout  la  serpentine ,  le  talc  et  le 
micaschiste. 

3*.  Existent  dans  plusieurs  roches  des  terrains  postérieurs 
aux  terrains  primitifs,  telles  que  la  chaux  carbonatée  com- 
pacte du  pic  d'Érës-Lids  dans  les  Pyrénées,  le  jaspe,  le  grès 
et  quelques  schistes. 

3°.  Disséminés  à  des  profondeurs  variables ,  et  quelquefois 
en  amas  très  volumineux  dans  des  terrains  d'allnvion  forma 
aux  dépens  de  roches  préexistantes!  Ces  terrains  sont  princî^ 


32  ÉLËMENS 

paleiaent  forioéfi  de  débris  de  serpeatme  et  de  basalte  en 
boules  réunies  par  une  piame  grise ,  dans  laquelle  sont  dis- 
persés les  grenats.  Suivant  M.  Reuss,  ils  s'y  trouvent  associés 
à  des  bérils  émeraudes,  des  péridots  chrysolites,  des  EÎrcons 
hyacinthes  ,  des  corindons  saphirs  ,  du  ier  magnétique  ,  du 
quarz  et  quelques  coquilles  pétrifiées. 

4'.  On  les  rencontre  enfin  dans  les  terrains  volcaniques: 
tels  sont  les  grenats  mélanile  de  la  Somma ,  ceux  de  Frascaty, 
du  Vésuve,  etc. 

Les  localités  où  se  rencontre  cette  espèce  minérale  sont  en 
si  granct  nombre ,  qu'il  est  imposable  de  les  énuméier. 

665.  Vsoffes.  On  emploie  les  grenats  en  Ujouterie-  On  dis- 
tingue ceux  qui  Bopt  d'un  beau  violet ,  sous  le  nom  de  grenats 
syriens}  ceux  qui  sont  d'un  rouge  hyacinthe,  sous  le  nom  de  gre- 
nats de  Bohême;  ceux  qui  sont  lie  de  vin  se  nomment  grenats  de 
Ctylan.  Les  plus  beaux  se  taillent  eu  coupes  et  en  vases  ;  on 
les  emploie  aussi  en  place  d'émeri  sons  le  nom  d'émeri  rouge. 
Ils  sont  si  petits  et  si  cwnmuns  dans  certains  terrains ,  qu'ils 
sont  enqtlojés  aux  mêmes  usages  que  le  sable.  Quand  on  en 
a  beaucoup,  on  s'en  sert  aTantageasemait  comme  fondant 
dans  l'extraction  du  fer.  Us  contàeuBcnt  même  quelquefois 
Sopoui  cent  de  cen^étal.  Le  grenat  était  im  des  cinq  fragment 
précieux  que  la  Médedne  «nployait  autrefois. 

l8*  ESPÈCE.    TOUBU^I-iSB. 

{  Alumine silicatée  avec  soude,  lithine,  potasse,  magnésie, 
chaux,  et(L,,silicalées.Ru^eîlile;schorliindîcolite;aphrisite.) 

666.  La  GOptpodtion  dés  tourmalines  est  extrêmement  va- 
riable j  cependant  ce  sont  des  silicates  d'alumme  doubles  à 
base  de  soude  «  de  potasse ,  de  fitbiue  ,  de  chaux ,  de  ina- 
gnésie,  etc.  H.Bera'élîns,  gtiidé  par  leur  coinpoeitioa*  en  a 
fiùt  plumeurs  «pièces ,  qu'U  a  placées  chacune  d^s  sft  &unille~ 


DE  MIKÉRALOGIE.  ^3 

Mais  nous  croyons  plus  naturel  de  les  réunir  ki  eu  une  seule 
espice,  eu  adoptant  les  soua-espèces  que  H.  Beudant  a  formées 
d'après  leur  composition. 

667.  Caractères  etseatieh.  Les  cristaux  de  tourmaline  dé- 
rivent d'un  rhomboèdre  tris  QbUu  de  133*  5o'  et  46*  10'.  Elle 
o&e  presque  toujours  pour  forme  dominante  des  prismes  i  6 , 
9  et  I  a  pans.  Se  trouve  toujours  criatalUsée.  La  forme  la  plus 
commune  ^t  le  prisme  à  9  puu,  qui  est  la  même  chose  qu'un 
prisme  hexagonal  dont  trois  arêtes  en  alternant  sont  fortement 
tronquées.  On  trouve  aussi  des  prismes  à  1 2  et  1 8  faces;  rarement 
le  prisme  à  6  faces  est  parfeit.  On  trouve  encore  un  rhomboèdre  ; 
mais  il  est  très  tare  qu'il  ne  soit  pas  tronque  sur  les  arêtes  in- 
férieures. On  a  trouva  des  cristaux  très  gros  ;  mais  en  général  ils 
«mt  minces  et  allongés,  le  plus  souvent  acîculaires,  et  forment 
des  mafses  rayonnées.  La  surface  des  prismes  est  souvent  striée 
en  longueur. 

La  tourmaline  raie  le  verre;  sa  réfirgction  est  double  à  un 
degré  médiocre  ;  sa  cassure  transversale  est  concboïde ,  à  pe- 
tites évasures ,  quelquefois  articulée.  Quand  on  regarde  la  lu- 
mière dans  une  direction  perpendiculaire  à  l'axe  du  prisme ,  le 
ciistalpaïuit  presque  toujours  transparent;  mais  si  on  la  regarde 
dans  le  sens  de  cet  axe ,  et  par  conséquent  perpendiculairement 
aux  bases  du  prisme  ,  la  tourmaline  parait  toujours  t^que , 
quand  même  le  prinne  aurait  moios  de  hauteur  q^e  d'épais- 
seur. Elle  devient  «lectdque  p«r  le  frottement  et  la  chaleqr  : 
dans  le  premier  eu,  elle  pn^  l'éleciricité  vitrée  ;  dans  le  se- 
cond ,  les  deux  extrémittis  s'électriseut  en  sens  contraire ,  et 
jusqu'à  présent  c'est  le  sommet  le  'plus  simple  qui  acquiert 
l'électricité  résinense.  Elle  est  fiuib^  w  chalumeau  en-émail 
Uaacougris. 
,  Sa  pesanteur  spécifique  fift  de  3  À  3,k4- 

La  couleur  oïdiuiUre  est  un.  tioir  parfait ,  quelquefois  le  vert 
oSte.,  fanuAtee,  v<srt  poireau  >  jqMA^tre.   P'qutreJt  vAnétés 
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sont  d'un  brun  jaunâtre  ou  rougeâtre,  et  viennent  du  Brésil. 
Il  en  est  d'an  rouge  cramoisi ,  traversëes  par  des  bandes  pur- 
purines perpendiculaires  à  l'axe  du  prisme  ;  elles  viennent  de 
Sibérie  et  des  États-Unis.  On  en  obserre  aussi  dans  ces  mêmes 
endroits  qui  prennent  une  teinte  violette  et  passent  au  bleu 
indigo.  La  couleur  la  plus  rare  est  te  blanc  grisâtre.  On  trouve 
la  toarmaline  qui  la  présente  au  Saint-Goth^rd,  empâta  dans 
une  dolomie.  C'est  la  seule  variété  dont  les  cristaux  se  réu- 
nissent quelquefois  en  druzes. 

668.  Caraclhres  d'élimination.  La  tourmaline  difi^  de 
rompAt^tf/e  en  ce  qu'elle  est  plus  dure  (  quoique  un  peu  moins 
que  le  quari) ,  et  en  ce  qu'elle  offre  dans  sa  cassure  une  eqiëce 
de  triangle  équilatéral  que  ne  présente  pas  l'amphibole. 

i"  sous-espèce.  Tourmaline  de  soUde,  oa  rubtrUite.  (,jéjy^~ 
rite,  daouriie,  liberite.  )  Couleur  généralement  rouge ,  presque 
înfusible. 

Composition.  ^6AlSÎ  -(-ào?  Dans  plusieurs  tourmalines 
le  tri-oxidé  de  manganèse  est  le  principe  colorant ,  et  se  trouve 
en  remplacement  d'une  portion  d'alumine. 

2*  sous-espèce.  T.ovrmaline  de  lithine,  ou  indicoîite.  Presque 
infiisiWe;  coiilears  variées. 

Composition.  =  ôXlSi+L? 

3"  sous-espÈce.  Tourmaline  dépotasse,  magnésie,  chaux ^ 
ouschorl.  Ordinairement  asseï  fusible  !  couleurs  variées. 

Composition.  Elle  présente  presque  toujours  des  mélanges 
de  tourmaline  4  base  de  potasse ,  de  soude ,  et  surtout  de  ma- 
gnésie ,  quelquefois  de  chaux.  Dans  plusieurs  on  trouve  du  , 
tri-oxide  de  fer  en  remplacement  d'une  portion  d'alumine. 

66q.  Gisement.  La  tourmaline  se  trouve  toujours  disséminée 
dans  les  roches  des  terrains  primitifs ,  telles  que  le  granité, 
le  gnels,  le  mica  schisloïde ,  le  talc  schistoïde,  le  felqtath 
porphyrique,  la  chaux  carbonatée  lamellaire,  Udolomie.  EUe 
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n'a  pas  eucore  été  trouvée  jusqu'ici  dans  lea  terrains  de  tran- 
sitiou  ni  dans  les  terraiue  secondaires.  Elle  est  une  des  parties 
constituantes  de  la  roche  à  topaze,  appelle  par  Haùy  topa~ 
zozkme.  Souvent  la  tourmaline  cristallisée  a  pour  gangue  le 
ijnarz.  On  la  rencontre  dans  les  mines  métalliques  de  certains 
pays  :  les  mines  d'étain  de  Bohéniï,  celtes  de  fer  de  Norwège. 
Enfin,  on  trouve  des  tourmalines  roulées  dans  les  terrains  de 
transport  au  Brésil,  à  Ceylan,  et  ailleurs. 

670.  Vtages.  On  emploie  quelqodois  la  tourmaline  en  bi- 
jouterie, DiaÎB  c'est  particulièrement  la  rubellite;  on  s'en  sert 
aussi ,  à  cause  de  sa  pro|»îété  électrique,  pour  reconmdtre  l'é- 
lectricité des  minéraux. 

.    1^*  £SPèC£.    OYBaiTX.   , 

(  Alumine  hjrdnûée.  ) 

67t.  Caraclères  etsenliels.  Minéral  blanc  ou  verdàtre ,  en 
petites  stalactites  ffovfées  sur  leur  loqgueur,  à  structure 
fibreuse  et  nuti^.  Sa  densité  est  de  a,4o- 

C(W7yo«'(ifln.  =  Al+3Aq. 

A  été  trouvée  à  Richemond ,  dans  ime  mine  de  fer  hydraté. 

4  ■     ao'  ESPÈCE.  Bijtaross. 

(  alumine  ^dratée.  ) 

6^2.  Caracùtea  essentieît.  Minéral  d'un  blanc  jaunâtre  ou 
verdàtre, 'en  petites  lames  curvilignes  dont  les  joints  condui- 
sent à  no  prisme  rhombeîdal  dont  les  angles  seraient  d'envi- 
ron iSo"  et  5o".  Il  FMe  le  verre  et  non  le  qoarz,  décrépite 
fortement  par  l'actfAn  du  feu ,  dégage  de  l'eau  par  une  ccdd— 
nation  prolongée ,  et  se  divise  en  une  multitude  de  petites 
paillettes  brillantes.  Le  résidu  de  la  calcination  rougit  le  pa- 
■fia  de  col-oBna.  Stt  dennt^  est  de  3,43. 
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Composition.  t=  4_*'  (  Aq. 

Se  reucoDtre  dans  les  terrains  d'alluvion ,  au  milieu  d'une 
rocbe  ai^lo-ferru^ÎDense. 


Argiles. 

673.  CaracAnt  tssemiieb.  On  doirae  le  nom  d'argiles  à  des 
substances  qui  peuTeat  Canner  avec  l'es^  une  pâte  ouctueose , 
ayant  asseï  de  ténacité  pour  se  laisseï  alloogei  tn  différeus 
sens.  Cette  pâte  devient  solide  en  se  desséchant ,  et  se  durcit 
bien  plus  encore  par  la  cuisson  qui  lui  fait  perdre  entièrenteot 
la  propriété  de  se  délayer  dans  l'eau  et  de  faire  pâte  avec  elle. 
C'est  à  l'affinité  qu'elles  opt  pour  ce  liquide  qu'elles  doivent 
la  propriété  de  happer  à  la  langue.  La  plupart  répandent  une 
odeurparticuïièreparl'insufflationdë  l'haleine;  presque  toutes 
sont  douces  au  toucher,  et  se  laissent  couper  feciUmcnt. 

LeurcompoBÏtion  est  extrêmement  variable;  lewr  base  eat  l'a- 
lumine unie  à  la  silice,  à  la  chaux,  aux  osidesde  fer,  de  man- 
ganèse ,  etc. ,  au  carbonate  de  vhaux .  Celles  qui  conti^tment  du 
fer  deviennent  rouges  par  la  cuisson  :  les  unes  sont  infusibles, 
d'autres  fondent  à  une  température  assez  élevée  ;  dans  toupies 
cas  elles  éprouvent  un retraitplus  ou  moins  considérable,  sui- 
vant les  variétés.  ■ 

n  existe  parmi  elles  un  Yrèa  grand  nombre  de  vftriété»,  qui  de- 
viendront pent-étre  un  jour  autaat  d'e^ees,  lorsque  l'auiJyse 
«nra  fait  connaître  les  lois  de  leur  OoWfKtÛUtmt  Jusqu'ici  ou  les 
conndère  comane  des  mclaogc».  On  peut  Iqs  pw*^^ii  fta,  ttxâa 
divkioBS  t  ks  argiles  apyvet,  les  orgikifKtîhies  et  les  argilet 
oereifet. 
%-j4-  Ob  doit  placer  dans  la  première  divismi  i 
Le  kaolin ,  qui  est  friable ,  maigre  an  louctter ,  iù%  diffigh- 
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tanent  pàtâ  avec  ^«an.  C'est  le  pcodiiît  de  la  d^omposition 
^ontanéc  du  felspath  (338). 

La  cjmalithe,  à'un  gru  de  perle  ;  rougit  m  peu  par  le  contact 
de  l'air,  ^e  est  a»eE  tendre^ douce  au  toudier  ;  sa  texture  est  un 
peu  feuillettfe.Ëlle  blanchit  auebalumcwi.  Elle  se  troave  &  tlie 
deCyinolis;onreB)ploie,coi>uii«leaftyon,pouiblancbir le  linge. 

h'argiîe  plastique  forme  très  bien  pâte  avec  l'eaa ,  ne  te 
fond  pas,  et  sert  à  faire  nne  înfiiùté  de  poteries  Ëoes.  On  en 
^t  les  objets  en  terre  de  pq» ,  les  gaxelies  pour  la  porcelaine, 
ita  poteries  de  grès.  Elle  se  trauve  dans  les  temins  tertiaires, 
inuaédiatemeBt  au-dessns  de  la  craie. 

L'argile  UÛiomarge  pandt  conteur  de  la  magn^ie  ;  elle  ae 
délùe  dans  l'eau  sans  &ire  pâte  avec  elle.  Elle  est  taadre ,  trè^ 
légère  ;  sa  cassure  est  teireuse  i  grait»  très  fin».  5»  coiUeurs 
sont  le  Uanc ,  le  gris  jaunâtre ,  le  brun  ;  il  y  eu  a  wie  variété 
Ueue,  coanoe  sous  le  nom  de  terra  miracmleuse,  qui  se  trouve 
en  Saxe,  alternant  avec  des  couches  de  houille.  La  litboioaige 
aj^uurtient  aux  t»Mins  primitifs  ;  on  la  trouve  en  rognons  dans 
les  basaltes  et  dans  les  reefaes  amygdaloldes-  Elle  fonne  des 
filons  dans  les  porphyres,  les  gneb,  les  terp^tines  ;  elle  accoDi< 
pagne  souveut  l'étûn ,  le  mercure ,  les  topaaet ,  etc. 

675.  Parmi  les  ailles  foùbles ,  on  distingue  : 

'L'argile  tmeeiique  ou  terre  àjintlon.  Elle  a  une  consistance 
ferme,  à  peu  près  comme  le  savon  sec  ;  elle  est  onctueuse  au 
toucher,  et  devient  luisante  sous  le  doi^  ;  sa  cassure  est  cok- 
cho'lde.  Mise  dans  l'eau,  elle  se  sépare  en  morceaux  qtû  se  lai»- 
sent  pétrir.  Si  l'on  bat  l'eau ,  elle  mousse  comme  avec  le  savon. 
Exposée  à  im  feu  violent ,  elle  fiHine  un  verte  qmngteuzt  Elle 
eat  employée  pour  enlever  atix  étoffes  l'buile  que  l'on  emploie 
duis  leuv  fibncation.  Lesr  meâBeuies  tente»  à  foulon  se  brou^ 
TCnt  en  Ai^letene ,  ^  Ëcaase^  eiiSaxo;  on  en  trouve  aussi  w 
S'ranee  (Alaace).  ^    v 

L'argile  figulme  se  délaiti.lacilcaaaBt  dans  l'i^u ,  foU  soU" 
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vent  ^ervescence  avec  les  «cides  ;  d'une  «Aileur  foncée  ;  de- 
vient rouge  par  la  cuisson,  et  se  vitrifie  à  demi,  ce  qu'elle  doit 
en  grande  partie  au  fer  et  à  la  cliauz  qu'elle  contient.  Elle 
porte  ordinairement  le  nom  de  ferrv  g'/iaiVe  ;  on  en  fitit  lea  po> 
teries  de  grès  et  la  faïence  :  on  y  ajoute  souvent  du  sable.  La 
faïence  ne  difi^e  de  la  poterie  grossière  que  par  le  plus  grand 
degré  de  finesse  du  sable  qu'on  ajoute  à  l'ai^ile,  et  surtout 
par  la  couverte  d'email  blanc  dont  on  l'enduit.  Cet  e'mail 
blanc  doit  son  opacité  à  de  l'oxide  d'étain. 
'  L'argile  légère.  Elle  est  exttémemeiit  légère,  surnage  l'eau 
tant  qu'elle  n'en  est  pas  imbibée.  Elle  est  sèche  au  toucher, 
contient  beaucoup  de  silice,  résiste  bieii  au  feu,  etcondint  très 
mal  le  calorique.  Elle  ne  fait  pas  d'effervescence  avec  les 
acides;  se  trouve  dans  les  terrains  volcaniques.  On  en  a  fait 
des  briques  flottantes,  très  propres  pour  les  constructions  dans 
■les  vaisseaux  et  pour  garnir  l'intérieur  des  fourneaux  ,  parce 
qu'elles  conduisent  à  peine  te  calorique. 
676.  Parmi  les  argiles  ocreuses,  nous  citerons  : 
L'ocre  jaune  et  l'acre  rouge,  qui  peuvent  être  coondérés 
comme  des  minorais  de  fer  argileux. 

Le  bol  d'Arménie  et  la  terre  de  Lemnos.  On  donne  le  nom 
de  terres  bolaires  à  des  argiles  très  fines,  communément  co- 
lorées par  des  oiides  de  fer  qui  s'y  trouvent  plus  abondamment 
mêlés  que  dansl'ar^le  commune.  C'est  ordinairement  dans  le 
voisinage  des  anciens  volcans  qu'elles  se  trouvent.  Elles  sont 
abondantes  dans  les  tlesde  l'Arcbipel,  qui  sont  presque  toutes 
-Tolcanisées. 

'  La  lerre  sigillée  est  une  terre  bolaîre  comme  le  bol  d'Ar- 
ménie, mais  que  l'on  délaie  dans  l'eau  afin  d'en  séparer  les 
parties  les  plus  grotwères.  On  en  forme  ensuite  de  petites 
masses  que  l'on  fait  .sécher,  et  sur  lesquelles  on  i^lique  un 
cachet  avant  leur  entière  dessication.  Elle  entre  dans  {du-" 
ùeuiB  préparations  phanuaceutiques. 
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La  terre  de  Bucàros,  qui  te  trouve  en  Portugal,  près  d'E»- 
tremos.  Elle  acqaint  au  feu  une  belle  couleor  rougte,  et  l'on 
en  fait  des  vases  poreux ,  qui  surent  à  faire  raJralchir  de  l'eau. 
Les  alcarasas  que  l'on  fait  en  Espagne  ont  la  Diénie  pro- 
priété j  ilssontde  couleur  grise,  etl'ai^le  avec  laquelle  on  les 
fabrique  se  trouve  près  d'Anduxar,  en  Andalousie. 

La  terre  de  Patna  est  encore  une  terre  bolaire  que  l'on 
trouve  près  de  la  ville  de  Patna,  sur  le  bord  oriental  du 
Gange.  Elle  est  d'une  couleur  jaunâtre,  et  sert  à  faire  de  jolis 
vases  très  l^ers. 

L'argile  ocreuse  brune  (terre  d'ombra).  Substance  terreuse 
d'une  couleur  brune , 'd'une  texture  compacte ,  offrant  un  éclat 
nn  peu  gras  à  l'intérieur,  une  cassure  condiolde  dont  les  frag- 
meos  ont  les  bords  obtus;  maigre  au  toncber,  tache  forte- 
ment le  papier,  happe  à  la  langue  et  se  délite  en  morceaux  dans 
l'eau,  fond  à  une  tein^rature  très  élevée,  et  ne  donne  jamais 
d'odeur  bitouiineuse.  C'est  une  ai^ile  hydratée  qui  contient  ime 
assez  grande  proportion  d'oxide  de  fer  et  de  manganèse. 

Se  trouve  eu  couches  d^ns  l'île  de  Cbjpre ,  en  Ombrie  dans 
l'Ile  de  Crocera. 

On  «nploie  la  terre  d'ombre  en  p»ntur&;  elle  entre  dans  la 
compositiou  des  pastels  ;  on  s'en  sert  pour  faire  de*  fonds 
brans  sur  la  porcelaine.  ' 

Gisement  général  des  argiles. 

676.  bis.  Les  ai^^les ,  très  répandues  à  la  surface  de  la  terre , 
aj^rtiennent  en  quelque  sorte  à  tous'  tes  terrains.  Klais  les 
mêmes  variétés  ne  font'pas  également  partiv'des  terrai^  an- 
ciens etinodcraes.      . 

Les  terrains  -anciens  ne  contiennent  ^ua  les  «toiles  kaolin 
etUthomarge.'Les  terrains  de  transition  et  secondaires  an- 
âens  (^Erent  osseï  souvent  des  collines  d'^aigile ,  remarquables 
en  ce  qu'elles  ne  présentent  janaais  le  moindre  esicarpement 
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et  sont  d'une  stérilité  complète. Dm»  les  tarrûas  secondairesplus 
modernes,  elles  formeRt^  conme  dans  les  tMTUos  tertiaires, 
descoaches  ordinaiRrBentliOPtUHiUleB,  soUTeotlort  étendues, 
et  généralement  situées  i  des  profondevvs  pen  Cdnndéraljles. 
Telles  sont  la  plnpart  des  ailles  dont  les  arts  font  uoesi grande 
consommation.  La  densité  de  ces  couches  et  leur  disposition , 
qui  nepennet  pas  à  l'eau  de  les  traTârso:,  influent  considérable- 
ment sur  la  direction  souterraine  des  «aux  des  sources. 

Il  se  dépose  «ncote  de  nos  jours  des  matiiresai^leuses,  tantôt 
seules ,  tantôt  mélangées  avec  les  débris  d'anciennes  roches  ou 
des  terrains  envlFonnans,  et  qui  farjaefn  des  alluTÎoiu  plus  ou 
moins  considérables  ;  enfin  plusieurs  ar^les  ne  se  tronvent  4|ue 
dans  les  terrains  voïcaniques,  et  paraissent  provenir  de  la  d^ 
composition  lente  et  séculaire  des  laves  qui  constituent  ces 
terrains  ,  et  de  l'action  que  l'eau  eterce  SOT  elles.  Quelquefois 
des  argiles  sie  trouvent  ^ns  le  voisinage  de  botiillères  ein— 
In^sées,  et  éprouvent  une  vitrification  qui  leurdonne  "un  as- 
pect particulier  :  elles  ressemblmt  k  de  la  porcelaine ,  et  leicn 
coulemrs  soBt -ordiBairement  i^see  agréables,  l/enr  cassori&est 
concbo'ide,  leur  éclat  faible,  et  leur  dureté  asses  f'erte  pour 
rayer  le  vene.  Ou  les  dés^e  qucâqn^is  sous  le  nom  de 
porceîanite. 

III'  FAMILLE.  YTTRWM. 

Cette  famille  comprend  trois  espèces. 

l"  ESPÈCE.    YTTBOcéjUTJÎ. 

(Yllria  et  cérium  Jlualés.) 
6^7.  Caraoiiret  estentùile.  Mîndndtrës rare,  dmit  les  cii»r 
taux  paraissent  être  des  prismes  hexaèdres ,  dont  les  .arèleada 
la  bâte  sont  iFonqudas.  Ces  cristaux  ont  une  teinte  dininâtre 
■on  Tougefttre ;  leur  easawre  est  iiésiaanae.  Ils'ne  fondeitt^lttt 
sur  les  diai^na,  mais  preimeitt  une  couletir  plus  aamàttsi 
l'acide  nitrique  les  attaque!  c^aad. 
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H 

Composition.  =  (^  >^, 

Y  3 

Se  trouve  clans  des  roches  primitiTes;  il  a  souvent  pour 
gangue  le  quArz,  qui  renferme  aussi  du  tantale  osidé  jttrifère. 

2'  ESpécc.  TTfBo—TArrrAi.a. 

{Yttria  lantalatée.) 

678.  Camctkre*  eatentiels.  Minéral  également  trèi  rare  ;  n'a 
encore  été  trouvé  que  dans  quelques  roches  granitiques.  Sa 
couleur,  tantôt  noire,  tantôt  jaune  ou  brtmâtra,  varie  smvant 
les  variétés. 

'^i  ¥.■ 

Composition.  =:  noir    ys   >  .. 

„    I   Tu' 
E'eM 


Ca^ 


jaaw    .■ 

S"  rattcE. 

I  (ï'Hn'o  silicatée.  Ytterbite.) 

679.  lé>^irac(ères  essentiels.  Substance  noire  ;  vitro-métal- 
loî<ie,à'ca8ïâté  vKre^alse;  quelqu^lcAs  esqoilléuSe ,  rayant lé- 
'Sèremmt  le  qusrz-,  «{tuAquéfois  SeHs9de  i  l'aiitaaiii.'Sa  âtrn- 
Mté'e»tde4;ellé-âoàl(etBiverrejatme  avec  le  borax  ;  sedis- 
«o«  dans  l'acide  nitrique,  et  Se  déccAoVe;  ■stfluble  à  l'état  'de 
jetée  ;  sïdittioii  pfécCpitant  tous  ses  principes  par  la  solution 
depotarae  cstnstiqtie.'Sa  forme  primitive  e^  Un  prisirte  oSHqve 
rhomboidal  d'environ  1 15"  et  65°. 
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Cûjnposition.Ts  Y' Si^?  Ce  minéral  est  toajoors  mélangé 
de  silicate  de  lier,  auquel  il  doit  sans  doate  sa  couleur,  ou  de 
silicate  de  cérium  ;  queli{uefois  on  y  rencontre  de  l'oxide  de 
manganèse,  de  la  chaux,  de  l'alumine,  de  l'eau  et  de  l'acide 
borique. 

Se  trouve  à  Ytterby,  dans  des  filous  de  felspath  coupés  pai 
des  veines  de  mica,  et  à  Finbo ,  Bioddbo ,  Àfveetad ,  etc. , 
près  de  Fahlun  eu  SuÈde. 

679&ù.{/fag'fj.  On  emploie  la  gadoliui  te  danales  laboratoires 
de  Chimie,  pour  l'extraction  de  l'y  ttria  :  à  cet  effet  ou  la  pulvérise, 
on  la  traite  par  cinq  à  six  ^ois  son  poids  d'acide  nitrique  étendu; 
on  chauffe  un  peu  pour  augmenter  l'action  de  l'acide:  tous  les 
élémens  de  la  pierre  se  dissolvent ,  excepté  une  portion  d'oxide 
de  fer  qui  reste  avec  la  silice.  Quand  la  liqueur  a  bouilli  pei^ 
dant  quelque  temps,  onl'étend  d'eau  et  on  la  filtre  ;  on  l'éva- 
poré jusqu'à  siccité,  pour  chasser  l'excès  d'acide  et  décomposer 
une  partie  du  nitrate  de  fer  ;  on  verse  de  l'eau  sur  la  matière 
sèche:  les  nitrates  d'y  ttria,  dechaox,  de  cérium,  de  manganèse 
se  dissolvent  à  la  fois.  Ou  filtre  une  seconde  fois ,  et  on  verse 
dans  la  liqneiw  un  grand  excès  de  sous-carbonate  d'amm»- 
tûaque,  qui  précipite  la  chaux,  le  fer  et  le  manganèse  à  l'état 
de  sous-carbonates  insolubles.  On  évapore  pour  volatiliser  le 
sous-carbonate  d'ammoniaque  qui  tenait  les  8on»«arIx>uates 
de  cérium  et  d'yttria  en  dissolution.  On  -sépare  l'yttiia  du 
cérium  eu  dissolvant  ces  deux  btises'daiis  l'acide  nitrique, 
chassant  l'excès  d'acide  pax  l'évaporaUon,  versant  le  tout 
'dans  environ  cent  fois  vm  poids  d'eau,  e^  mettant  daas  la 
.liqueur  des  pris(anx  de  sulfate  de  potasse.  Au  bout  de  vingt- 
quatre  heures,  il  s'est  formé  un  sel  double  d^  potasse  et  de 
cérium  qui ,  étant  insotublie ,  se,  prédpi;!»  i  on  filtie  la  liqueur, 
on  y  ajoute  de  l'ammoniaque  qui  précij^te  l'y  ttria ,  qùo'a 
plus  besoin  que  d'être  lavée  et  calcinée  pou*  éti^epiue. 
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IV'  FAMILLE.  GLVCWM. 

Ceue  famille  renferme  deux  espèces. 

I*  ESPÈCE.  sAxiL. 

(  Gbicine    alumino-siUcatée.    ÈmenuOle  y    aigue-marine  ; 
agustite.) 

680.  Caractères  essentiels.  Sa  cristallisatioD  dérive  d'un 
prisme  hexagonal  régulier.  Ses  formes  dominantes  sont  tou- 
jours le  prisme  hexagonal ,  dont  les  arêtes  Uterales  sont  queU 
qndbis  trontjnées.  Le  pointement  n'est  jamais  complet^  la 
base  existe  toujoora.  Dans  beaucoup  de  gisemens,  on  voit  deâ 
cristaux  qui  ne  présentent  pas  de  terminaison  régulière.  On 
observe  anssi  des  prismes  qui  paraissent  être  soudés  les  ans 
aux  antres;  ils  sont  souvent  camielés  et  comme  arrondis.  Les 
cristaux  sont  quelquefois  très  gros,  surtout  ceux  de  Limoges, 
qui  ne  sont  pas  terminés,  et  qui  atteignent  18  ponces  de 
hauteur.  Très  rarement  ib  tapissent  des  cavités  sous  forme 
dnuique. 

Le  beril  a  une  cassure  conchoide  toës  éclatante  ;  sa  trans- 
parence varie  beaucoup.  La  couleur  est  le  vert;  quelques 
variétés  passent  an  jaune  de  vin;  il  y  eu  a  de  blanchâtres.  IL 
est  peu  dur  relativement  aux  autres  pierres  fines,  raie  à  peine 
le  quarz ,  est  rayé  parla  topaze.  Sa  pesanteur  spécifique  est  3,7. 
n  fond  au  chalumeau  en  un  verre  blanc  asses  bnUeux. 

Composition ssi  aAlSi'+GSi*. 

On  peut  partager  cette  espèce  en  deux  sous-espèces. 

1"  sous-espèce.  Béril  aigue-marine.  Sa  couleur  est  Ordi- 
nairement d'un  Vert  pré,  d'un  vert  d'eau  ou  d'un  vert  de 
'  montagne,  quelquefois  bleuâtre ,  mais  jamais  d'un  vert  pro- 
noncé comme  l'émerande.  Il  doit  sa  couleur  à  une  très  petite 
quantité  d'oxide  de  fer. 

Tome  II.  3 
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Gnemei^.  L'aigue-manne  est  àiaaéaùnéett  raremeothn- 
ylaatée  dans  les  roches  cristallisées  des  terrains  primitifs,  et 
surtf^t  dans  le  graaite  graphique.  C'est  ainsi  qu'on  la  trouve 
en  Franc*,  en  Saxe,  en  Sibérie,  au  Brésil.  Ses  associatious  les 
plus  communes  sont  avec  le  fer  arsenical,  l'ai^ile  ferrugineuse , 
le  mica ,  1»  topaze ,  l'étain  oxide' ,  le  scbéélin  ferrugineux ,  etc. 

Usages.  On  se  sert  de  l'aigue-marine  pour  obtenir  la  glucine 
dans  les  laboratoires  de  Chimie  :  pour  cela ,  on  traite  la  pierre 
Buccessivement  par  la  potasse  et  l'acide  hjdrochlorîque  ;  on 
évapore  à  siccité;  on  délaie  le  re'sidu  dans  l'eau,  et  on  filtre. 
On  verse  dans  la  liqueur  filtrée  nn  excès  de  sous-orhonate 
d'ammoniaque  ;  on  filtre  une  seconde  fois,  et  l'on  fait  bouillir; 
le  carbonate  de  glucitie ,  qui  était  rendu  soluble  par  l'excès  de 
tous^carbonate  d'ammoniaque,  se  dépose;  on  le  lave  et  ouïe 
calcine  fortement  pour  dégager  l'acide  carbonique. 
■  a'  sous— espèce.  Béril  émeraude  {smaragdite).  Il  doit  sa. 
belle  couleur  à  quelques  centièmes  d'oxide  de  chrome  ;  il  est 
plus  dur  et  moins  lamelleux  qUe  le  béril  aigue-marine  ;  ses 
cristaux  ne  sont  jamais  rolumineux  ,  et  leurs  stries  soiit  moins 
nettes  que  dans  la  sous-espèce  précédente. 

Gisement.  L'éineraude  appartient  à  des  terrains  plus  mo- 
dernes que  l'aigue-marine  ;  car  elle  se  trouve  engagée  quel- 
quefois dans  tm  schiste  argileux  très  carboné,  quia  de  l'ana- 
logie avec  plusieurs  schistes  intermédiaires.  H.  de  Humboldt 
la.  regarde  néanmoins  comme  renfermée  en  général  dans  une 
roche  ampbibolique  schisteuse  subordonnée  au  micaschiste. 
C'est  principalement  du  Pérou  i  de  Santarfé  et  de  Carthagëne 
que  nous  viennent  les  émeraudes.  On  en  trouve  aussi  dans  les 
déserts  de  la  Haute-Egypte,  près  de  la  mer  Koi^e. 

On  les  emploie  en  bijouterie.  On  donne  encoce  le  nom  dV- 
purraude  aux  corindons  verts,  mais  ils  sont  très  rares 


,iby  Google 


m;  mihéralogie.  35 

^Giuçîae alumino-iiiicaié^:]      ■.,  ..  /  .  ■ 

6Ç1.  Caractères  essentiels.  Substance  Titreuse,  i-ayant  le 
quarz ,  et  en  même  temps  fragile  et  se  sëparant  facilement  en 
lames  par  une  légère  percussion.  Cassure .  transrersale  con- 
cholde;  réfraction  double  à  un  haut  degré;  devient  très 
dectrique  parla  simple  pression ,  et  conserve  le  Auide  pen- 
dant vingl-quatre  heures.  Couleur  d'un  vert  bleuAtre ,  ordi- 
nairement peu  intense.  Au  chalumeau ,  l'euclase  perd  sa  tran- 
parence  et  se  fond  ensuite  en  ^maH  blanc^  ' 

"  Pesanteur  spécifique  de  5,06.  ; 

Sa  forme  pdmiitive  est  nnpnsme  rectiangulairà  oètiqiM.  Les^ 
cristaux  se  présentent  tbnjoura  en  prismes  tendant  au  prisme 
rliomboldal ,  modifié  par  des  facettes  tenninaks  phii  on* 
moins  nombreuses.  r  .     . 

Composition  =  2&I  Si -l~  G  Si'. 

Gisement.  Elle  vient  du  Pérou  et  du  Brésil.  (l'euclase  du 
Brés'd  se  trouve  dans  des  schistes  chlorités  décomposés  :  elle 
7  est  accompagnée  de  topaze ,  et  peut-être  de  cymopbape.  Le 
^sèment  de  celle  du  Pérou  est  encore  ignoré.  , 

"  V  FAMILLE.  MAGNÉSIÙAf.    ''''-'■'■'''  •"'' 
Cettefamille  comprend  dix-8^  eppècee.  ■ ,  i,  ■■■,,(( 

l"   ESPÈCE.  ÉPSOtlITB. 

{Magnésie  s'ulfatée  kj-draiée.  Sel à'epsom;  seldeSeâHtt.} 

68a.  Carac^resessentiAi;$\i\ittMie(t,\Aaav}fi  tiiès  tendre ,. 

ayant  uee  ^vetli  tcèt  amtirev  une  .réfraction  doiiUei .une 

cassure  transvei^e   et  souvçtit  .It^gitu^în*^,,  ^n^^t'*^;: 

épnnve  la  fusion  aiqaa«se  jt,uq.l^g$r,~|lg|tréj^j^u^^,..si: 

3.. 
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dissout  dans  une  qauitîté  d'eaa  froide  moindre  que  le  douUe 
de  son  poids  et  dans  la  moitiié  de  son  poids ,  d'eau  bouillante . 
La  solution  précipite  en  blanc  par  la  potasse  bu  la  soude.  Sa 
deusitéestde  i,66. 

Sa  forme  pri^tive  est  un  prisme  droit  à  base  carrée  ;  auAa 
les  cristaux  que  l'on  trouve  dans  la  nature  ne  présentent  ja- 
mais cette  forme  bien  détennin^.  Ce  sont  ordinairement  des 
aiguilles  prismatiques  A  quatre,  six  ou  huit  pans,  terminées 
par  des  sommets  à  deux  faces  culoiinantes  reposant  sur  les 
pans  du  prisme,  et  souvent  modifiées  par  quelques  facettes. 

Composition  s^  lig'S'  -i-  laAq. 

683.  Caracihres  tTéliminafion.  L'epsomite  se  disUngoe  d'a- 
bord, de  tous  les  autres  seU  naturels  pan  sa  saveur  amëre  ; 

De  \&  potasse  nitraiée^  en  ce  qu'elle  ne  détonne  pas  avec  on 
corps  combUsty>le; 

De  la  soude  muriatée,  en  ce  qu'elle  ne  décré|»te  point  au 
feu; 

JieXa.  soude  boratie,  en  ce  qu'elle  ne  se  fond  pas  en  verre; 

De  la  soude  carbonatée ,  en  ce  qu'elle  ne  se  di^ut  pas  avec 
eServesceace  dans  l'acide  nitrique  ; 

De  Vammoniaque  muriatée,  en  ce  que,  projetée  sur  les 
charbons  incandescens ,  elle  ne  se  volatilise  pas  ; 

De  la  soude  sulfatée  ,  en  ce  qu'elle  forme  un  précipité  blanc 
par  la  potasse  ou  la  soude  ; 

De  Valun  ou  alumine  et  potasse  Sulfatées ,  par  sa  saveur 
amère  et  non  astringente ,  et  par  la  forme  de  ses  cristaux ,  qui 
ne  sont  jamais  cubiques  ni  octaédriques  ; 

Du  sine  sulfaté ,  en  ce  que  celui-ci  a  une  saveur,  styptique  ^ 
non  amère ,  et  qu'exposé  au  feu ,  il  donne  des  flocons  blancs 
accompagnés  d'une  flamme  brillanie. 

684-  li'epsomite  se  trouve  sous  deux  états  dap»  la  Mttore ,  à 
l'état  solide  et  en  dissolution  dans  les  eaux. 

AV<!t^8olide,«lil'eiidisUD(^dew£*f!«rïtftési'  '■ 
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Vepiomiu  granulaire,  qui  «t  toajourt  hnptuv,  reoferm* 
du  fer  oxîdé,  et  quelquefois  du  cobalt  oxldë. 

1,'epsomiu  tondeuse,  qui  «e  prëseute  soua  forme  de  longuei 
ugoilles  blanches  parallëleB  qui  ont  un  aspect  nacré ,  a'alt^ 
xant  à  l'air  et  finissant  par  se  réduire  en  poudre. 
\  685.  Gisement.  L'epsomite  >e  tronve  en  efflorescence  &  U 
■urface  de  pluraeurs  roches  magnésieniies  et  pyriteuseï ,  dam 
lesterrùus  schisteux  et  de  serpentine,  dans  les  mines  de  sel 
gemme.  Elle  parait  devoir  safoTukationJi  la  déqpmpoBitton  des 
roches  qui  contiennent  &  la  fois  de  la  magnéûe  et  des  pyrites. 
C'est  surtout  pendant  les  graB'dctf  cbàleuH  que  ce  sel  para^ 
■oos  forme  d'effloresceace  i  la  sut&ce  du  sol. 

OnenatrouTéà  Iffénilmontant  près  Palis,  i  SâUselle  prts 
Montpellier,  en  Espagne,  enBayière,  &  la  Giutde^upé,  en 
Asie,  etc.  Il  est  un  fait  asaez  remarquable,  c'est  ^e  les  ter- 
rains houilleiB  offrent  fréquemment  ee  sel ,  dont  la  faoùlk 
elkwnême  est  qm^quefois  pàtétrée.  On  observe,  dans  ce  cas, 
qu'il  remplace  le  solfote  de  fer  qui  s'y  trouve  ordinairement 
dissâniné.  Oo  trouve  aussi  qoelquesindioeB-de  mag&ësie  sid- 
fiitée  dans  les  solÊttares  et  près  des  cratiresdes  volcans.  Dana 
cette  dernière  localité,  c'est  on  des  prodiàt»  joiimifliers  des 
réactions  qui  s'y  opèrent."  *  > 

En  dissolution  dans  les  eaux ,  l'epsomite  se  trouve  dans 
ccUes  d'Epsom  en  Angleterre,  d^  SedKts  en  Bohême.  EU« 
existe  aussi  dans  celles  d'Égra  en  Bt^étOe,  et  dans  pln^ 
ûeoTS  autres  ênitâines.-  Li^  «atxde  la  mer  eo  contiennent 
une -petite  qoantité;  ét^  selon  M.'  Cfasptal,'on  peut  en 
retirer  de  toutes  les  eaux  potebles  des  environs  de  Hon^ 
pellier, 

686.  Usages  et  préparation.  Cette  substance  est  d'un  usage 
très  frémient  en  Médecine ,  comme  purgatif;  on  en  consomme 
encore  une  très  grande  quantité  poar  la  préparation  du  car» 
ixmate  de  magnésie  artificiel  ;  mais  en  ne  l'emploie  pas  telle 
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-que  la  nattue  nous  la  piésente.  On  le  la  procute  ji. .l'état  de 
pureté  pal  difiëireBS  procédés. 

1°.  Quand  elle  te  trouve  en  diiaolutio».  dani  les  eaux,  il 
-suAt  de  &ire  ér^mrer  eu  eaux  jusqu'à  pdlicuje ,  de  lûsser 
déposer  et  de  décanter  la  liqueur  encore  chaude  dans  des  vases 
rOù:  elle  cii^allise  par  le  refroidissement. 

'  à",  ^uand  ses  élémens  sont  contenus  dans  des  schistes, 
'  on  expose  ceux  -  ci  &  l'air  pendant  plusieurs  mois ,  et  on  les 
.arroee  de  ten^ps  en  temps.  Les  pyritçs  contenues  dans  ces 
.schistes  «' tardent  pas  à  se.  décomposer  etjk  former,  aux  dé- 
^^■siiS'dB  l'oanigène  de  l^ii^j  de  i'oxide  de  fer  et  de  l'acide  sulfu- 
rique.  Ce  dernier  ayant  plus  d'affinité  pour  la  maf^ésie  que 
ipoar  ITttxidé  de  &r,  s'en  ei^iere  et  forme  do  sulfate  de  ma- 
'^ésie , . <fd& .l'on  ^obtient  en  lessivant  les  schistes  et  faisant 
-éwpotei  la  liquem'.  :  

!  lifiii  On  se  prociù^  encore  le  suUate  de  magnésie  en  calcinant 
ia.'-.iJa&ntie! ( carbonate  ^ubLe  de  chaux  et  demagnésie)rafi& 
•d'eni  chtsdér  l'axâde  carbonique ,  puis  y  ajoutant  de  l'eau  pour 
ijannâr  .on  hydrate. :.0n< traite;  cet,  hydrate  pa^  l'acide  hydro- 
;ebl4rique>i  mù»  enqwawUté  seulement  nécegsaii!e  pour.di»- 
aatodF6ila:4ltadx;  n.iwfte  aloi?  delam^go^e,  que  l'on  tcansi- 
forme  en  sulfate  eo  la  traitant  par  l'acide  sulfurique  ou  le 
MltSiite/de fer,.      .        :  '    ,,. 

- 'v$i  l'on ^foqlait .obtenir  cette jsujMtaOce  très  pois,  ilûiudraic 
■Isldi^WlH^re  d(v>s^<l'<^  i  £ûi%'  bouillir  la  solution  avec  un  pea 
)de  magniés|cipoiur,8i^pat-^; le  feu  d'oxide«.de£ùr  et  de  manga- 
■nèse.  qu'elle  cobtièaC  toujours, .  da^ifier;  avec-  du  bknc  d'oeuf» 
écomer ,  décanter  «t  faire  cristalliser  de  aobvean. 
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a*  K^ci.  atbBBKTiTM. 

(  Magnésie  carbotunée.  ) 

^^.  Caractères  essentiefs.  Se  troiiTe  en  rausci  un  pea  ca- 
Temeiises ,  souvent  mamelonnées  à  la  surface ,  fibreuses  à  V>i^ 
teneur,  d'un  blanc  quelquefois  jaunâtre.  La  cassure  est  tantôt 
concho'ide,  tantôt  fibreuse.  Bn  général,  la  gîobertite  est  tendre, 
foule  à  casser;  quelquefois  cependant  elle  est  trÈs  dure  :  c'est 
quand  elle  a  reçu  des  infiltrations  siliceuses.  Elle  bappe  an 
pea  à  la  langue.  Ule  fait  efferrescence  avec  les  acides ,  mais  1 
chaud;  est  infusible  au cbalumeau.  Mêlée avecdu nitrate  deco- 
balt,  elle  donne  un  yerré  couleur  de  chair.  Elle  ne  cristallise  pas. 
Sa  pesanteur  spécifique,  correction  faite  de  l'imbibition , 
paraît  être  de  2,8. 

Composiiion.  =.  MgG".  Elle  conUent  souvent  en  outre  de 

Veau  (JAgC-{-€Aq],  delà  chaux  carbonàtée  et  de  la  itt^tiéûe 

hydratée  (MgAq*  +  3Mg{?).  C'est  d'après. leur  composition 
que  l'on  distingue  les  trois  variétés  plastique,  silièijere  et 
calcarifhre. 

688.  Gisement.  La  gîobertite  se  trouve  tantôt  en  veines,  tan- 
tôt en  nodules , "tantôt  en  masses  quelqu^ois  considérables, 
mais  jamais  homogènes,  dans  les  terrains  de  serpentine;  quel- 
quefois aussi  elle  se  trouve  en  bancs  interrompus,  telle  est 
particulitlrement  là  gîobertite  calcariière.  Associée  comme  par- 
tie intégrante  à  la  chaux  carbonatéé,  elle  constitue  la  dolo- 
mie.  La  variété  silicifère,  qui  se' trouve  particulièrement  aux 
environs  de  Turin,  a  étéempïojée  pendant  long-teitips  avec 
succès^  au  lieii  de  kaolin ,  dans  plusieurs  ^nanUiactures  de 
porcÀûni: 
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3*  E$p£cB.   BOmdClTM. 

{Magnésie  horatée.  Spath  sédatif  onboraci^ue^çuan'cubique^ 
borate  magnétio-caîcaire.) 

689,  Caractères  essentiels.  Sa  cristalMsation  dërive  du  cube. 
On  la  trouve  toujours  cristallisée.  Ses  formes  dominantes  sont 
le  cube  et  le  dodécaèdre  rhomboïdal  re'gulier  !  on  ne  trouve 
■  jamais  le  cube  parfait;  il  a  toujours  de»  modifications,  et 
quand  il  n'en  a  pas,  certains  angles  sont  arrondis;  d'antres 
fois  ses  arêtes  sont  tronquées ,  et  quand  les  troncatures  attei- 
gnent leurs  limites ,  elle»  donnait  le  dodécaèdre  rbomboldal. 
On  observe  dans  les  cristaux  qui  sont  tronqués  sur  les  arêtes , 
que  les  angles  offrent  aussi  des  modiËcations.  Dans  certains 
cas ,  le  nombre  des  facettes  est  différent  sur  les  angles  oppo- 
sés. Quatre  angles  du  cube  opposés  en  diagonale  présentent 
constamment  moins  de  facettes  que  les  quatre  autres  ;  mais 
ccttà  substance  est  électrique  par  la  cbaleur.  Les  angles  qui 
offrent  le  plus  dç  facettes  donpent  l'électricité  vitrée,  et  ceux 
qui  en  ont  le  moins  donnent  l'électricité  résineuse.,  en  sorte 
qu'il  7  a  dans  ces  cubes  quatre  axes  et  huit  pôles  électriques  : 
les  centres  d'action  électrique  des  axes  sont  très  voisins  de  leur 
extrémité.  On  peut  suj^oser  qa'au  moment  où  ces  cristaux  se 
formaient ,  l'électrfcité  exerçait  son  action,  et  qu'alors  ils  ont 
éprouvé  d'un  côté  des  modifications  qu'ils  ne  devaient  pas 
éprouver  de  l'antre.  Les  cristaux  sont  petits  ;  les  plus  gros  at- 
teignent 6  lignes ,  mais  ils  sont  très  rares  :  ils  ne  sont  jamais 
accolés  ni  implantés,  mais  empâtés  dans  du  gypse.  La  surface 
pst  lisse ,  quelquefois  un  peu  rude ,  et  présente  des  cavités  j  " 
dans  ce  cas,  ils  donnent  difficilement  des  signes  d'électricité. 

L'éclat  est  faible  ;  la  cassure  est  imparfaitement  concboïde; 
la  trausluddité  est  très  grande  ;  la  dureté  est  asseï  forte  ;  elle 
raie  le  verre.  Sa  densité  est  de  2,6  ;  sa  couleur  est  le  blanc  gri- 
sâtre ,  verdâtie  on  jaunâtre.  Au  chalumeau ,  elle  fond  avec 
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boiùUoBneineiit ,  et  donne  un  ëmûl  jaatiAtre,  qui  te  kériaae 
de  petites  pointes.  Les  addes  sont  sans  action  sur  elle. 

Composition,  =:  Hgë^.  Elle  contient  ordinairement  à  l'état 
de  mélange  des  quantités  variables  de  fer,  de  silice,  et  ansû 
de  chaux  carbonatée,  qm  lui  ôte  alors  sa  translucidité, 

690.  Gisement.  Les  cristaux  de  boracite  se  trouvent  diss^ 
minés  dans  une  espèce  de  roclie  formée  de  chaux  sulfatée  gra- 
nulaire assez  compacte ,  près  de  Lunebourg,  au,  mont  KalL- 
berg  et  au  S^ebei^  dans  le  HoUtein,  Us  sont  ordinairement 
accompagnés  de  cbanx  carbonatée  mi^ésifère,  et  selon 
H.  Steffens,  de  sncùa  on  au  moins  d'un  fossile  bilumineox 
et  fétide. 

4*  ^PÈCE.    MJOHisiX  HITItATXB. 

-  691.  Caraetires  essentiels.  Substance  incolore  quand  elle 
est  pure,  attirant  fortement  l'humidité  de  l'air,  susceptible 
de  cristalliser  en  prismes  rkomboîdaux.  Sa  solution  précipite 
par  l'ammoniaque. 

Composition.  =  ÂfgX*. 

Gisement.  Se  trouve  en  dissobitim  dans  les  eaux  et  dans  les 
matériaux  salpêtres,  accompagnant  ks  nitrates  de  chaux  et 
dépotasse.  *       * 

On  la  décoc^MMe  pour  la  tran^rmer  en  nitrate  de  potasse 

*""■  «... 

5*  ESPECE.    W^AOSXBirX. 

(  Magnésie  phosphatée.  ) 

693.  Canacibres  esientteh.  Substance  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre, d'ane  texture  vitreuse,  susceptible  de  se  diviser  en 
prisme  rhomboîdal. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,11.    - 

Composite,  =3-  Mf^P".  Efte  contim»  to^jou»  une  ceMaine 

-  quantité  de  flutte  de  magnée. 
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On  a  trquvé  ce  minénl  dans  des  tcUites  a^em  et  de*  lui^ 
cascliistes  à  HoIIgrabeD  prèa  Werfcn ,  dans  ie  Salibar^  et  aux 
États-Unis  d'Amérique. 

&  xsticB.  coaDRODirs. 

{Magnésie  siUcatée.  Macîurite.) 

'  693.  Caractères  essentieU.  Minéral  jaunâtre  ou  brunâtre  , 
à  cassure  vitreose ,  k  tellure  laminaire ,  rayant  légèrement  Je 
Verre  ,  opaque  ou  transtàcide.  Les  morceaux  translucides  dont 
la  Buriàce  est  lisse ,  étant  isolés  et  Trottes,  acquièrent  l' électri- 
cité résineuse.  Les  morceaux  bruns  agissent  sur  l'aimant ,  ce 
qui  est  dû  à  un  peu  de  fer  interposé.  Sa  densité  est  de  3, i.  Sa 
forme  primitive  est  vn prisme  rectangulaire  oblique,  dont  la 
base' est'inclinée'snr  un  des  pans  de  lia*.  Il  fond  très  dif- 
ficilement au  cbalumeau ,  mais  noircit ,  effet  qui  est  dû  à  la 
présence  d'une  petite  quantité  d'un  corps  combustible: 

Composition.  =îâg^Si'.  11  conti^it  en  outre  un  peu  de 
cbaux,  d'alumine,  d'eau  et  d'acide  fluoiique. 

Gisement.  On  l'obaèrTe  habitua Wment  sous  forme  de  la- 
wellesou'degrains:à  teklA»elai^llease,  disséminés  dans  nue 
gangue  calcaire.  On  le  rencontre  A  Finlande,  en  Suède,  a«x 
■Ét«ts-Uiris.  Dans. cette ^demSère  localité,  on  le,  tnoure  en  pe- 
tits prismes  hexaèdres  terminés  par  des  poîntémens  à  six  fac«8. 

.  7*^  ESPÈCE.    TULC; 

-.-■..     {Magnésie  siîicaiÉeLCfate  da  Briœfçtm^.^   . 


■  ■  694.  Caractères  essentiels.  Substance  douce  et  ^asse  au 
toudier;  se  laissant  facilement  rayer,  et  .laissant  souvent  de» 
traces  blancbes  et  nacrées  sur  les  coiy^  qiie  l'on  en  frotte;  di- 
râîM«  en  feuilles  minces ,  flexiUei,  non  élastiques.  Sa  texture 
est  le  plus  souvent  lamelleiue,  quelquefois  fibreuse  ;  sou  as- 
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pect  est luisant'et  ïaHae uaoré.  Elle  est qnelqaefoit pulvéru- 
lente. Le  firottemeiit  lui  communique  l'électricité  léùneuse,  et 
si  l'on  en  frotte  un  morceau  de  résine,  elle  lui  communique 
l'électricité  vitrée ,  parce  qu'altM»  une  grande  quantité  de  pe- 
tites lamelles  restent  attachées  &  la  résine.  Ses  couleurs  «ont  : 
Je  UaBc ,  le  jàonAtre,  le  venlitre,  le  rosâtre  et  le  rougeàtre. 

Sa  pesanteur  ^écifique  est  -de  2 , 5  à  a ,  8. 

On  la  trouve  quelquefois  cristallisée  en  prismes  liexaÈdres,  ou 
en  petits  cristaux  triangulaires  ;  la  forme  primitive  parait  être 
an  prisme  droit  à'base  rhambdidale.  On  observe  deva  axes  de 
'âonblé  réfraction,  attractifs,  très  rapprochés  Tmi  de  l'autre. 

Au  chalumeau,  elle  blanchit,  mus  ne  se  fond  que  très  dîf&- 
CilemenC  ;  l'acide  sulfutiqùe  la  dissout  en  partie  à  chaud  ;  elle 
donne  des  indices  de  magnésie. par  les  réactifs. 
.  Composition.  ==M^ï',  Peut-être  contient-elle  nnpeu  d'eau. 
,  G^S.  Caractères  d'élimination.  Le  talc  et  le  mipa  ont  la 
^t^  grande  analogie  -  il-est  même  souvent  très  difficile  à  l'as- 
pect de  pouvoir  les  distinguer  l'on  de  l'autre ,  surtout  lors- 
qu'ils sont  tons  deux  en  lames  transparentes.  Cependant  on 
di£Eérenciera  le  talc  du  mica  en  ce  que  celui-ci  raie  le  talc ,  et 
-aiiDe  ^sticitë  Kensible,  qu^l  acquiert  l'électricité  vitrée ,  et 
"^c^ia  AuHaw  est'-senlement  douce  au  toucha,  sans  être  onc- 

'tuaMC.M    ;■>     '  "'..l    .'-':'.■:,: 

-  ^ç/àf  Gisemeja,  Le  taii  foit  partie  des  terrains  qui  font  le 
passage  des  terratsa  primitifs  aux  terrains  de  transition  ;  il  y 
ferme'  des  BiDiUaigne»  entières ,  «Jm  sont  Mratdfiées  avec  beau- 
coup d'autres  substances.  On  le  rencontre  du  reste  dsns  un 
gnnd  nombre  de  roches.  îl  se  trouve  sous  forme  de  veines  et 
^filom-jdaiils.calleft'dêserpeQtiDe. 

6^.  Usages:  La  talc  efft  fréquemment  employé  dans  les 
arts;  W  s'en  iert  pour  les  papiers  satinés,  daia  la  pâte  desquels 
onle  bit  entrer  A  VAAe  d'une  ^erre  &  poUt.  On  remplois 
foté  ip^épatéw  le  blanc  de  £lrâ,  les  pastels,  etc.  Dans  le 
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commerce ,  on  douie  le  nom  de  craie  de  Brimnçon  an  talc 
écailleiix  d'Haiiy,  et  celui  de  talc  de  fenise  an  talc  Uminalra 
du  même  aoteor. 

8*  aeàxx.  mtA^titx. 

(Magnésie  silicalée  hydrptée.  Pierre  de  lard}  talc  tléatite, 
BroDgn.  ;  Tulgairem.  craie  d^ Espagne. } 

€98.  Caractères  essentiels.  Se  tronre  eo  masaes ,  >oiu  fonne 
de  croûtes,  de  pedtes  couchea,  de  petits  âlons.  Elle  offre 
aussi  des  formes  cristallines,  qui  appartiennent  à  d'autres  es- 
pèces :  on  y  a  observé  le  prisme  du  cristal  de  roche ,  le  rhom- 
boèdre obtus  de  la  chaux  carbonat^e,  la  formes  dufelspath 
et  du  pyroxène.  La  cassure  est  inégale ,  à  petits  {prùos,  presque 
terreuse  ;  la  couleur  est  très  claire,  d'un  blanc  giisjttre  ,  jau- 
nâtre on  rougeâtre  ,  quelquefois  rubanée.  La  surface  de* 
pseudo-crisUux  est  luisante.  La  steatite  est  très  tendre ,  se 
laisse  rayer  par  l'ongle ,  ne  happe  pas  A  la  langue,  prend  de 
l'éclat  par  le  frottement. 

Composition.  =:  Mg^Si*  +  «Iq. 

Quelquefois  la  stéatite  offre  des  dendritei  dans  son  inté- 
rieur. On  les  a  généralement  attribuées  à  des  infiltratinu 
d'ozide  de  fer  ou  de  manganèse  ;  mais  M.  Linck  croit  que  ca 
sont  des  vestiges  de  véritables  corps  oEganisés ,  et  il  les  a  dé- 
crits comme  étant  des  fucus  et  des  céramiona  analogues  h  ceux 
qu'on  trouve  dans  la  mousse  de  Corse  des  pharmacies  {Jitcua 
helminthocorthonj  oiï). 

Gisement.  Elle  se  bnuve  en  petits  filons  qui  traTenent  des 
terrains  de  serpendne  ou  des  roches  talqœUses.  On  en  :  trouve 
en  Angleterre  ,  en  Allemagne ,  en  Ecosse ,  en  Nonvège  ,.  etCi 

Usages.  Elle  a  été  en  usage,  comme  pierre  à  porcelaine-, 
dans  les  fabriques  anglaises.  On  a  quelquefois  pavé  sur  elle , 
et  pour  lui  commvDiquerenniite  plnade  solidité,  «i)  lachauÇ» 
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4bit  fortement.  On  en  fiùt  des  cmyons  ;  On  l'en^loîe  duu  quel-, 
qnes  cas  comme  terre  à  foulon;  enfin ,  les  femmes  indiennes  en 
font  des  galettes  qu'elles  mangent  avec  d^ces ,  de  même  que 
la  magnésite  :  elles  choisissent  de  préférence  celle  qui  contient 
le  plus  d'oxide  de  fer. 

,     9*  ESPÈCE.   MABsàarFS. 

{Magnésie  siîicatée  hydratée.  ) 

69g.  Caractères  essentiels.  SuËstBDce  d'un  blanc  de  lait , 
opaque ,  quelquefois  translucide  sur  les  bords ,  surtout  quand 
elle  est  bumectëe;  à  texture  compacte  fine  ou  terreuse;  en 
masses  asseï  Itères,  tendres,  mais  pourtant  tenaces,  sèches 
an  toucher  ;  i  cassure  raboteuse  et  conchoïde.  L'adde  sulfurique 
la  dissout;  elle  se  ramollit  dans  l'eau,  mais  fait  une  pâte 
courte  avec  elk;  elle  donne  de  l'eau  par  la  calcination,  et 
^ud  du  retrait.  Sa  denùte'  est  de  1,2  à  1,6. 

Composition.  =  llgSi*  +  5Aq. 

700.  Caractères  d'élimination.  Elle  est  souvent  difficile  A 
distinguer  à  l'aspect  de  la  giobertite  ;  elle  en  di&Ëre  en  ce 
qu'elle  ne  fait  pas  effervescence  avec  les  acides. 

^ot.  M.  firot^niart  en  distingue  cinq  vanétés  principales , 
qui  sont  1 

La  magnésite  écume  de  mer,  qni  se  trouve  en  Asie-Mineure  f 
en  masses  ou  en  rognons  répandus  dans  du  calcaire  compacte.  - 
On  en  (ait  des  pipes  très  estimées. 

La  magnésite  de  Madrid,  qui  se  trouve  près  de  cette  ville,  en 
concbes  qui  alternent  avec  de  l'aigle ,  du  silex  pyromaque  et 
du  silex  Tésinite.  On  l'emploie  pour  foire  de  la  porcelaine. 

La  magnésite  de  SaîineUe  (pierre  à  détacher),  qui  se  trouve, 
dans  le  département  du  Gard ,  danf  des  teitains  formés  par 
des  délvris  organiques  appartenant  anx  eaux  douces. 

La  magnéiiUi parisienne,  qui  ae  trouve  â-Sftiat-Chien,  Crécy 
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et  Coulommiers ,  accompagnée  de  calcûre  et  de  silex  pyro— " 
maque.  .  , 

La  maffnésite  pulvéruîenle,  qui  doit  peut-  être  cet  état  à  la 
perte  de  l'eau  qu'elle  contenait.  On  la  trouve  aux' États-Unis. 

Annolations.  On  a  remarqué  qu'en  général  les  pierres  ;ua- 
gnësiennes,  et  ici  nous  comprenons  la  plupart  des  espèces  de 
cette  famille,  frappaient  de  stérilité  les  terrains  dans  lesquels 
elles  se  trouvent. 

10*  ESPÈCE.    SSlLPSaTllîS. 

(  Magnésie  silicatée  hydratée.  Pierre  oUaire.  ) 

.  ^03.  Caractères  essentiels.  La  serpentine  a  twanconp  d'ana- 
logie avec  le  talc  ;  elle  se  trouve  en  masses  qui  forment  souvent 
des  couches  très  étendues.  La  cassure  est  eBqnîlleuse,  A  es- 
quilles fines ,  nombreuses ,  quelquefois  cireuse  ou  inégale ,  ra- 
rement i,  larges  esquilles  ou  concholde  )  difficile  à  casser.  Quel- 
ques variétéB  sont  translucides  et  presque  jamais  entièrement 
opaque?,  toiyours  d'uni  vert  foncé,  très  rarement  rouges;  pré- 
sente cependant  des  couleurs  mélangées  qui  sont  souvent  dues 
à  des  mélanges  de  chaux  carbonatée.  Se  laisse  rayer  par  le 
couteau,  quelquefois  même  par  de  la  chaux  carbonatée  ;  elle 
contient  souvent  asseï  d'oxide  de  fer  pour  être  atdrable  à  l'ai- 
mant. Se  densité  est  de  2,5  à  2,7.  Elle  est  infusible,  sans 
addition,  et  donne  de  l'eau  par  la  caldnation. 

Com^»u/lion.  ^Mg*  Si* -t- 3MgAq'.  Souvent  une  portion  dé 
Inagnésie  est  remplacée  par  de  l'oxidule  de  fer  ;  elle  contient 
aussi  quelquefois  un  peu  d'oxide  de  chràme ,  et  M.  PeschieF. 
vient  de  décoorrir  que  le  tittane  est  un  de  sas  principe  consti— 
tuans.  Suivant  le  même  chioûste,  tontes  les  serpentines  con- 
tiendraient une  oeptaine  ^lant^te  desouda. 

703.  Gisement^.  La  serpentine  constitue  une  roche  particuf 
lièrc ,  qtû  forme  des  masse*  ou  des  couches  conridânJllet  dans 
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les  terrains  de  tfansitloD.  Cette  loche  e*t  U  base  des  terrains 
de  serpentiiie  :  elle  ne  renferme  jamais  ui  débris  organiques 
ni  filons  métalliiëres ,  mais  on  y  trouve  diverses  espèces  de 
minéraux ,  comme  le  Cer  osidé ,  le  ier  cliromé ,  le  grenat, 
l'aabeste ,  la  dialiage ,  etc. 

703  bis.  Usages.  On  emploie  la  serpentine  conune  objet  de  dé- 
coration ;  on  en  fait  aiii^i  des  mortiers.  On  se  sert  de  la  pierre 
oliaire,  qui  n'est  qu'une  variété  de  serpentine ,  pour  faire  des 
marmiles,  des  poêles,  des  fourneaux  et  autres  objets,  qui  ré- 
sistent d'autant  mieux  à  l'action  du  feu  qu'ils  sont  infusibles, 
et  dorcisseot  par  sou  action  prolongée. 

Il'  ESPÈCE.    pépisOT. 

{Magnésie  lilicatéeferrijhre.) 

704.  Caractères  essentiels.  Substance  ordinairement  vitrense, 
decouleur  verdàtre  ou  noire,  rayant  faiblement  le  xene,  joms- 
■ant  à  un  haut  degré  de  la  double  réfraction  (elle  a  lieu  à  tac 
vers  tme  des  grandes  faces  du  sommet  et  le  pan  du  priune  qui 
lu  est  opposé)  ;  laissant  sur  le  barreau  aimanté  ;  à  cassure  con-< 
diolde ,  éclatante ,  qBelquefois  granulaire  ;.  infusible  au  chalu- 
meau, mus  y  perd  sa  transparence  et  devient  brune. 

Sa  forme  primitive  se  rapporte  kuapritme  droit  reciartgulaire, 
dont  les  troi»  câtés  font  entre. eux  comme  les  nombres  25,  14 
et  1 1 .  Ses  cristaux  sont  des  prismes  rectangulaires  qui  sont  tou- 
jours modifiés;  Os  pre'sentent  un  clivage  facile,  paiiedièlement  à 
la  face  du  prisme  qui  est  la  plus  étroite.  Les  modificatioui  sont 
des  troncatures  sur  leS'  arêtes  latérales.  On  obserre  une  espèce 
de  [ffiame  bexagonal ,  mais  c'est  le  pnsme  ordinaire  avec  un 
biseau  sur  chacune  des  arêtes  late'rales  ;  deux  faces  s'étendent 
jnsqu'i  &iie  disparaître  les  arêtes ,  ce  qui  dojme  rix  faces.  Ce 
prisme,  devient  quelquefois  rhoraboïidal..Lc^  oridoiBs  sont 
quelquefois. pufpiteenlent  diaphaneà;  mais  il  faut,  pourbifia' 


;dbï  Google 


48  ÉLËMENS 

observer  ce  caractère ,  qu'ils  aient  été  polis ,  parce  que  les  laceg 

n'offrent  pas  d'éclat. 

Composition.  ^Mg' Si* +«"8  certaine  quantité  de  p'e'Si'. 

705.  Caractères  d'élimination.  On  distingue  le  peridot  de 
la  chaux  phosphatée  en  ce  qu'il  est  beaucoup  moins  dur,  et 
de  Vidocrase  par  son  infusibilité, 

705  bis.  H.  Brongniart  étabUt  trois  variétés  prindpales. 

Péridot  cTijyrsolite.  Il  est  couleur  vert  de  pistache.  Cas- 
sure tantât  vitreuse,  tantàt  esqu^lleuse.  Se  trouve  toujours  vn 
cristaux  assez  petits. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,4- 

Péridot  oîivine.  {Chrjrsalite  des  volcans).  En  masses  gTanu-< 
laires,  à  cassure  vitreuse;  éclat  vitreux  légèrementgras.  La  cou- 
leur des  masses  varie  ainsi  que  celle  qui  est  particulière  aux  petits 
grains  isolés,  depuis  le  vert  jusqu'au  rougeàtre  et  au  noirâtre^ 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,2. 

Sa  composition  parait  différer  un  peu  de  la  composition  gé- 
nérale des  péridots. 

Les  masses  qui  sont  vertes  doivent  leur  couleur  au  fer  pro- 
tozidé,  celles  qui  sont  rouges  au  fer  peroxidé;  on  remarque 
que  les  premières  ne  tardent  pas  à  passer  aux  secondes,  et  cette 
altération  est  quelquefois  même  beaucoup  plus  forte ,  si  bien 
que  l'on  ne  peut  plus  reconnaître  l'olivine. 

Péridot  limbilile.  (Schutite  de  Saussure).  En  grains  fiia- 
bles,  k  texture  ordinairement  terreuse,  opaque  et  présen- 
tant des  couleurs  sales,  dont  les  plus  communes  sont  le  jaune 
et  le  roi^eâtre.  Il  parait  provenir  de  la  décomposition  de  l'o- 
livine ,  qui  se  transforme  en  une  substance  argilloïde  plus  on 
moins  colorée.  Sa  composition  parait  la  même  que  celle  de 
cette  variété, 

■]oS  1er.  Gisement.  Le  péridot  aiftartient  eaqdnsiwment  pffz 
roches  basaltiques;  il  y  est  toujours  disséminé.  L'olivine  se 
Uoiive^n  rognons  Tonnés  d'une  multitude  de  petits  graitts  ein> 
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pètéB  dans  dea  rocbes  volcaniques ,  ou  emplissant  les  cavités 
des  grosses  masses  de  fer  météorique.  £lle  est  toujours  ac- 
compi^née  de  pyroxène  augite,  et  ne  se  trouve  daus  aucun 
temùn  trappéeo ,  ce  qui  peut  aider  i  distinguer  ce  terrain  àé 
celui' de  basalte  1  du  reste,  elle  est  tris  fréquente  danâ  la  plu- 
part des  terrains  basaltiques.  Le  périàot.  limbilite  se  trouviri 
danslesmêmeaf^niens.  Quant  au  péridot  cfaryBolite,  on  pré^ 
sume  que  celui  qui  se  trouve  dans  le  commerce  a  été  retira 
de  sables  de  transport. 

-  Vtages.  On  emploie  le  péridot  dans  la  joùllerié  ;  mais  son 
peu  de  dureté ,  qui  ne  lui  permet  pas  de  conservei  lotag-temps 
le  poli  qu'on  lui  donne ,  empécbe  qu'il  ne  soit  aussi  estimé 
que  les  autres  pierres  précieuses. 

12*   ESPÈCE.    BIjII,Z.jI«X. 

[  Magnésie  et  fir  siUçalés.  ) 

^06.  Ceiractkres  essentiels.  Cette  substance  offire  un  cUvage 
particulier  qui  la  caractérise.  Elle  se  divise  toujours  en  lamesi 
rbomboïdales ,  brillantes  sur  leurs  grandes  surfaces,  ternes  sut' 
leurs  bords.  Ce-  clivage  conduit  à  un  prïsAte  oblique  reciart- 
gulaire ,  dont  les  angles  sont  de  75  à  85°  environ.  Elle  est  plu» 
souvent  enmasses  lamellaires  ou  fibreuses ,  que  cristallisée.  Elle 
raie  à  peine  te  verre ,  se  fond  au  cbalnraeau  en  un  émail  gri- 

Sa  pesanteur  spérâfiqne  est  de  3. 

Corn^o ji lion.  Elle  n'est  pas  encore  établie  d'une  mani^ 
bien  certaine.  On  la  regarde  comme  composée  de  bi-sibcate  de 
magnésie  et  de  bi-4tlicate  de  tes  quelquefois  remplacé  pu- un 
fàllcate  de  cha^ux.  Quelques  variétés  rwiernaent  une  grande 
quantité  d'alumine.  Sa  'formule  =  SU^Hi*  4-  ^é^'âf*:  ' 

On  en  distingue  trois  variétés  principales. 
Ton  II .  4 
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Piallfige  vertes  (fynantgdite  doStomoft  kUàHe,  émamiÊ^ 
4itf  4^  Daifbeaton.  )  Couleur  T«rte  glisitn  ou   vioUtw , 

{i^^twfin^.ou  M^op»4W-  Elk  doit  M  couleor  Torta  à  de 
l'gzidg  4e  cbrà^M. 

{#  iJi^lUge  vçrte  eat  me  de»  partiet  euentidlei  de  itnx. 
HKheq  pnoùtiTea  que  H«uy  a  nommée*  evçlogiia  et  tuph^àde^ 
Ia  preoiière  se  troure  en  CorinUûe,  m  Styrie  et  àxa»  las  LlptM  ; 
1^  seconde  dans  l'ile  d^  Corse ,  avx  enrironi  de  Tuin ,  sur  la 
c6te  de  Génet  et  près  du  lac  de  Génère,  Lk  diallage  eat  taifr- 
jours  di^éœia^  en  petites  parties  cristaHinei ,  accoinpi^;nëeB 
48  j^4e  et  4e  p^troûlex.  La  rocbe  i^uu  laqBePe  elle  se  tronra 
pravl  1q  ^Vfi  de  nxqrkre  vert  et  Corse. 

DiaUage  chatoyante.  (Spath  ehalegrani  de  Brochant.  )  Co»- 
lear  vert  bouteille  foncé  et  gris  satiné  métallique ,  opaque , 
ayant  un  éclat  très  vif. 
'  Se  trouve  disséminée  dans  une  roche  de  serpentine,  quel- 
quefois dans  du  fatc  schistolde ,  à  Bortsoy  en  Banfishire ,  en 
Gomouailles ,  à  Cultonhill  en  Ecosse ,  etc. 

Ditdia^  mélalloide.  (Bronsite,  pûtaaite.  )  Texture  lamel- 
laiiv,  lantet  oosrbées  Ugèrement  soyeuses,  aspect  métal- 
loïde da  bronze. 
-  Klle  «st  dlsséiAinée  accidenteUement  en  petites  masses 
pse^d»4i^gulièi«s ,  daàs  la  stipenline  di'allagique.  Se  tronve 
dans  plai^uFS  Uea^  de  l'Allemagne ,  pays  dé  Bàyreath ,  Car^ 
u*)e  en.  Autriche  ,  M  en  France  dans'  le  département  des 
Hautea-Alpes. 

iS*  ISPÈCE.    IfXr^lUTptf'M' 

{iHagnésîe  aX.  fer  silicates.  LabradorischehorïibUndejpaulile.) 

'jtt^,  'CarUe^rvi  eMemtièlà:  Sa  crisàiBîsatîôn  est  on  prisme 
àrvù  rhon9ioîdal,  de  loo"  et  80'* environ.  Se  trouve  en  masses 
laminairea»  couipact^,  testacées.et  SDWfiit  <in  (jolct».  S«cu»' 
sure  est  lamelleuse,  ,««n  dclat^  fniffixW^  t^}^.fyfÇ/».ffiimfilàm 
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M  k  bniB  ïioicitre  ok  verdâtre  fonc^j  les  reflets  soiit^'m 
tOHge  d«  miné  :  eM  aoin  aura  qne  le  {elspath  «  «t  phu  dwt 
^  l'un^diibi^  S'âectrise  lénnetusmeat  pu  k  frottaaerit; 
lUid  sur  les  ehsurboEis  éa  on  Twre  opaque. 

&  pesanteur  spëcifiqne  est  de  3,1  à  3,4> 

Sa  coinposîtionT=Mg^Si*  +  Fe'a  i*. 

Gisement.  LTiyperstène  ee  trouve  dans  des  rodies  qui  ap- 
partieDnent  aux  terrains  intennédiaires,  sur  la  cAte  du  Labra- 
dor, dans  l'Amérique  septentrional.  Ou  en  a  trouvé  ausû  eu 
Ecosse ,  au  Gtoenland ,  etc. 

<0n  en  fait  ded  bijoux. 

14*  ESPàçE.  cffLOUur», 
{Magnésie,  fer,  alumine  silicates  hydratés?  laTf  verte.  ) 

J«$.  Carac&tKa  essentidls.  La  cblorite  se  présente  sons 
Awne  de  'MutsSes  plus  ou  nioina  consïde'rablee ,  formels  par  la 
i^nttion  d'ilUe  mfinité  de  petites  paillettes  d'an  vert  très  fonc^^' 
^  réjtand  f odeur  ai^IeuSe  par  Pinsoffiatiou.  Se  foud  '  an 
-chalumeau  en  un  émail  noir  et  boursonfOé. 

Cpmpcsition.  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  composition  de 
cette  espèce-  Quelques  auteurslar^;ardent  comme  un  mélange 
de  plusieurs  espèces  et  comme  un  résultat  de  décomposition  ; 
tPautreS  la  considèrent  comme  formée  d'un  silicate  A  base  al- 
olîne  «rec  silicate  démagnésie  (parfois  remplacé  par  du  fer) 
âtaVèc  an  silicate  d'alumine. 

^iif.  On  distingue  quatre  variétés  principales  de  chlorite. 

Chiorile commune.  (Chlorite  terreuse ,  Brochant.)  ffunTcrt^ 
fias  on  moins  foncé,  passant  quelquefois  au  brun  et  au  janne 
rawsitre;  présente  patfois  de  petits  crutaux  bexaédriques' 
allongés  et  courbés. 

Se  trouve  en  petites  masses  et  souvent  en  croates  sur  des 

4" 
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crirta«E:«{uî  tapissent  dea  cavités,  on  lûen  elle  pénètre  ces  en»- 
taux.  -Se  trouve  dans  beaucoup  d'endroits ,  dans  les  Alfcs ,  où 
elle'fointe  aaaez  gouVeCt  depetits  filons  dans^des  serpentîaes. 
Chlorite écaiUeuf^  (Ckiorite  schistejue,  Brochant.)  Est  en 
masses  solides  à  structure  schisteuse,  à  feuillets  courbes.  Sa 
couleur  est  le  vert  foncé  presque  noir.  Elle  ressemble  telle- 
ment au  talc ,  que  M.  Haûy  la  regarde  comme  un  evorie'té  de 
celui-ci  ;  mais  la  présence  du  fer  l'en  distingue.  On  la  consi- 
dère comme  une  roche  qui  forme  des  couches  assez  puissantes 
daiis  les  montagnes  de  scliistes  argileux.  Elle  renferme  des 
cristaux  de  ifer  oxidulé ,  de  quarz ,  des  grenats.  J3n  la  remar- 
que surtout  en  Corse ,  en  Nonvëge ,  en  Suède ,  etc. 

Chlorite  compacte.  (Chlorite  baîdogêe;  talc  zographique, 
Baùy.)  Est  en  masses  d'un  vect  foncé  tirant  sur  le  bleuâtre,  à  ' 
cassure  terreuse,  i  grains  fins,  un  peu  onctueuse  au  toucher  et 
prenant' de  l'éclat  parla  racliu-e.  '  • 

,Se  trouve  ou  en  masses  assez  volumineuses,  ou  en  petits 
nodules  delà  0ros6eur  d'un  pois,  toujours  disséminés  sans 
régularité,  dans  les  basaltes,  les  porphyres,  les  roches amyg- 
daloïdes,  etc . ,  dans  les  inêmes  circonstances  géologiquesqne  les 
agates. 

.  On  l'exjdoite  à  Bentonico,  au  nord  de  Monte-Baldo  près 
Vérone.  Elle  prend  le  nom  de  terre  de  fierons.  Etaçioyée 
dons  la  Peiittare,         ,,  ■■.■■,>■■■ 

Chlorite  granulaire.  En  petits  g;rains  d'un  vert  plus  ou 
moins  pâle,  arrondis,  ressemblant  beaucoup  à  des  grains  de 
chennevis..  Quelquefois  elle  ne  contient  pas  de  magnésie.  C'eét 
surtout  elle  qui  forme  le  sable  vert  disséqùoé  dlans  les  roches 
crayeuses. 

Généralement  elle  se  trouve  disséminée  dans  les  terrains 
calcaires  de  formation  moderne,  comme  dons  le  calcaire  gros- 
sier des  environs  de  Paris, 
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l5*  ESPèCE.    COfUtlàsiTE. 

{Alumine  et  magnésie  gilicatéet.  Dichroile;  saphir  d'eau; 
ioîite;  peliom;  sleinheilite ;  luchssaphir;  Jahlunite  dure.) 

1J09.  Caractères  essentiels.  Substance  vitreuse ,  d'une  cou- 
leur bleuâtre  ou  vioUtre ,  quelquefois  assez  pure  ;  lorsque ,  en 
regardant  à  travers  un  cristal  transparent,  on  dir^e  le  rayon 
visuel' parallèlement  à  l'axe,  la  couleur  est  d'un  bleu  violàtre; 
BÎ,  au  contraire,  le  rayon  visuel  est  dirige'  perpendiculairement 
à  Vàxe ,  la  couleur  est  d'un  jaune  brunâtre  :  de  là  le  nom  <£; 
dichrvïte.  Elle  raie  fortement  le  verre  et  légèrement  le  quarx. 
Sa  cassure  est  vitreuse  et  inégale,  quelquefois  imparfaitement 
conehoïde;  elle  jouit  de  la  double  réfraction  à  travers  une  face 
paraHHe  à  l'axe  et  une  autre  qui  lui  est  oblique.  Sa  forme 
^l'maûve^eitXtprisTne  hexaèdre  régulier.  On  la  rencontre  tau* 
tôt  en  cristaux,  et  ptiis  souvent  en  pedts  grains,  recouverts 
^ua  enduit'  dlin  blanc  bleuâtre. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a,56. 

^(. 
Composition.  =  f g»  ?Si*+  3  AlSï. 

Gisement.  La  cordiérite  se  trouve  disséminée ,  soit  dans  des 
roches  de  micaschiste  en  place,  comme  en  Bavière,  soitdans  des 
fragmens  de  micaschiste  enveloppés  dans  dés'  débris  ignés, 
comme  au  cap  de  Gâte  en  Espagne.  On  en  a  rencontré  aussi  au 
Saint-Ootbard;  près  d'Arenda!  en  Norvège,  et  au  Groenland. 

16'  ESPÈCE.  srixMzi.s. 

(  Magnésie  aluminatée.  ) 

•]\o.  Caracthres  essentiels.  Substance  rayant  le  quarz,  à 
cassate  vitreuse,  quelquefois "conchojde  et  aplatie;  à  réfra*- 
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tion  ninple  ;  iufiuîble  au  chalumeau  :  ayast  une  ] 
spédfique  de  3,64  ^  hl^- 

Se  trouve  toujoun  en  cristaux  qui  àMr«it  d'an  oetahdrc 
régulier,  Lea  fbimes  domînaatet  Bont  l'octaèdre  primitif, 
l'octaèdre  tronqué  sur  lea  arètei,  le  dodécaèdre  rhomboîdal 
présentant  quelquefois  huit  angles  triples  sur  lesquels  naissent 
des  triangles  équilatérauz,  qui  uesont  autre  chose  que  ks  laces 
ie  l'octaèdre  primitif.  On  observe  qicore  quatre  facettes  sur 
diacutt  des  angles  quadruples.  On  trouve  aussi  des  cristaux 
h^mitropes  et  d'autres  dont  les  Cices  sont  taillées  en  biseaq. 
Composition,  ^ng  Al*. 

On  peut  partager  cettte^ceendeuxvariétésprinàpales,qtti 
sont  le  spinelU  rubis  et  le  spinelle pléoruiite.  Plusieurs auteq» 
en  admettent  une  troisième ,  le  spinelle  gehntU,  que  sa  copopo- 
sition  doit  Caire  placer  dans  la  Camille  du  zinc  (5io). 

Spinelle  rubis.  (Rubis  balais.)  La  couleur  est  le  rpuge  vif 
passant  au  rouge  ponceau,  au  rouge  rose  et  au  roiige  viplel, 
et  parait  due  k  de  l'acide  diromique;  son  clivage  est  facile,  et 
les  cristaux  n'atteignent  januus  de  grandes  dimensions.  Selon 
KJaproth,  il  contieudraît  un  peu  de  ûlice  ,d'oxide  de  fer  et  de 
chaux. 

Spinelle  pléonaate.  {Spath  Juaible  abmtinifhre.)  Sa  cou- 
leur est  ordinairement  le  noir  fonqé  presque  opaque  ;  quel- 
quefois cependant  eQe  est  purpurine ,  b}ei)âtre  ou  verd&tre.; 
elle  paraît  due  à  de  l^zide  de  fier.  Son  divs^  est  (liffidle.  Ses 
.  cristaux  sont  plus  gros  et  moins  durs  que  ceUï  de  la  variété 
précédente.  Il  contient  ^ossi  un  peu  de  silicate  d'alumine- 

ji  I.  Caractères  d'élimination.  On  distingue  le  spinelle  du 
corindon  hjralin  rouge  dit  rubis  oriental,  en  ce  que  celui-ci  est 
plus  (tur,  sa  densité  plus  grande,  qu'il  a  une  double  réfrac- 
tion et  une  teinte  très  sensible  de  violet  lorsqu'on  le  regarde 
au  soleil.  On  distisgiu  le  rubis  balai»  de  la  lopax^tTun  rouge 
i/e  nue  (mbis  du  Brésil)  et  de  U'bmmut&'ne  nwge  Ci'ubËllite) 


DE  HINâUtOGIE.  dt 

«B  c«  ijae  ces  detu  dentiira  pontâent  ta  âboMe  r^tneAé»  «t 
devicBnent  électrique*  par  la  chalenr.  Ob  le  différeMie  det 
variétà  de  grenat,  dites  gfenat  ^rien,  de  Bohême  et  d4 
C^lan,  m  ce  qu'elle*  sont  moins  dures  et  qu'elles  sgisse&t  sur 
l'aiguille  aimanta.  Eufia  on  pourrait  encore  le  confondre  aVec 
le  zircon  prîmiîif,  mais  l'octaèdre  de  ce  dernier  est  bien  plua 
«urliaissé  et  sa  couleur  rot^je  disparaît  au  chalumeau. 

71 1  bis.  Gùement,  Le  spinelle  rubis  paraît  apparteoiraux  ter- 
nÙDE  de  micaschiste  ;  on  le  connaît  aussi  dans  des  calcaires  ma> 
gnésiens  lamellûres  et  dans  des  roches  quarieuses,  micacées, 
rapportées  de  Ceylan.  Il  est  accompagné  de  corindon  hyalin,  de 
totimialiDe  noire,  brune,  et  même  violette,  de  zircons,  de 
grenats ,  de  topazes ,  enfin  de  plusieurs  autres  pierres  gemmes. 

Le  spinelle  pléonaste  se  rencontre  dans  les  mêmes  lleaz  que 
le  rubis;  il  existe  à  Cejlan  dans  une  gangue  calcaire;  aux 
Etats-Unis  d'Amérique  accompagné  de  felspatb  ;  en  Suède  soua 
forme  de  cristaux  dans  un  calcaire  mêlé  de  mica  et  de  ser- 
pentine ;  aux  Indes  en  petits  cristaux  accompagnés  de  chaux 
phosphatée.  Il  se  rencontre  aussi  dans  les  produits  volcani- 
ques, tels  que  dans  les  débru  basaltiques  qui  se  trouvait  au 
pied  de  la  colline  de  Montferrier  (Bérault)  ;  dans  des  rognons 
felspathiques  placés  dans  les  débris  de  l'Aach  (sur  les  bords  du 
Rhin  )  ;  enfin ,  il  existe  à  la  Somma ,  dans  des  roches  micacées 
aroc  idocrase,  etc.,  que  l'on  indique  souvent  comme  rejetées 
intactes  par  le  V^ave. 

Usages.  Le  spinelle' est  employé  en  joaillerie;  il  est  asseï 
estimé  des  lapidaires  à  cause  de  sa  belle  teinte. 

IJ*   ESPÈCE.    BRVCITS. 

{Magnésie  hjrib-a^e.  Piimaliie.  ) 

^i^.  Caracièret  eueittièb.  Sobfttaptt  Uand»,  niesëe,  k^ 
nell^Hse  qu  en  filapun»  nacrés  et  flsxible»;  tendre,  doKcsb 
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toadier,  tranducîde ,  devenaut  opaque  au  contact  de  L'air, 
donnant  de.  l'eau  par  la,  caldnation}  infoeible,  colorant  en. 
pourpre  le  nitrate  de  cobalt.  Sa  densité  est  de  a,63  à  3,i3. 

Sa  foi^neprimilÎTe,  selon  Haiiy,  estxmpnsme  droit  syTné-. 
\rique. 

■  Composiiion.  =  Mg  -f  aAg. 

7i3.  Caraclères  d'éUminalion.  Od  \a  distingue  du  micaea 
ce  que  ses  lames  sont  peu  flexibles,  et  du  laïc  ea  ce  que,  par 
le  frottement,  die  acquiert l'élecliicité vitrée ,  tandis  qne  celui- 
ci  acquiert  l'électricité  résineuse.  ' 

Gisement.  Se  trouve  en  veinesdans  desroches  de  serpentine, 
à  ^oboc ,  dans  le  New— Jersey ,  et  aux  États-TJnis,  aux  îles 
Cbetlandes.  Ttès  rare. 

VI*  FAMILLE.  CALCIUM, 

Cette  &iuille  comprend  Tingt-«inq  espèces. 

l"  ESPÈCE.  ASHTBXITE. 

(fihauxatth/rdrosuîfatée.Kantenileimuriacitejspalhcubiquef 
phengite.  ) 

714.  Caractères  essentiels.  Comme  son  noioriadique,  cette 
substance  est  de  la  chaux  sulfatée ,  moins  la  quantité  d'eau 
qu'elle  contieut  ordinairement.  Sa  composition  chimique  est 

donc  Ca  S*. 

Sa  cristallisation  dérive  i'Mnprisme  droit  à  base  rectangle, 
que  l'on  pourrait  aussi  rapporter  à  l'octaèdre  à  base  rectangle. 

On  partage  cette  espèce  en  plusieurs  sous-espèces,  qui  sont 
les  anhydrites  lametlgase,  fibreuse ,  saccharoïde ,  compacte. 

1"  sous-espèce.  Anhydrite  lamelleuse.  Fresque  toujours 
laminaire ,  rarement  cristallisée.  Sa  forme  dominante  est  un 
priante  droit  rectangulaire  tronqué  sur  deux  arêtes  et  sur  ses 
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ao^ea.  Les  cristaux  sont  en  général  entrecroisés,  souvent 
aplatis.  Ses  masses  laminaires  sont  toutes  fendillées.  La  cassure 
est  lamelleuse  dan3  trois  sens  perpendicidaires  entre  eux.  Il 
existe  aussi  un  clivage  diagonal ,  mais  moins  facile  qoe  les  trois 
autres  ;  l'édat  est  moins  nacré  que  dans  la  chaux  sulfatée  or- 
dinaire. Les  cooleurs  sont  le  grisâtre ,  le  bleuâtre ,  quelquefois 
le. violet.  Les  cristaux  sont  rarement  par&.itement  diaphanes; 
la  réfraction  est  double  ;  les  masses  ne  sont  que  transtncidee. 
Elle  raie  la  chaux  sul&tée  et  même  la  chaux  carbonatée ,  mais 
elle  est  moins  dore  que  la  chaux  fluatée;  elle  est  très  fragile» 
k  cause  de  la  facilité  de  son  cUvi^e. 

Sa  pesanteur  q>éciâque  est  de  2,95. 

Au  chahmiean  elle  se  s'exfolie  pas,  ne  blanchit  ni  ne  te 
fbnd ,  niais  se  couvre  d'un  vemis.  Le  verre  que  l'on  obtient 
avec  un  mélange  de  chaux  fiuatée  et  de  chaux  «nhydro-sul- 
£ttée  est  opaque ,  et  finit  par  devenir  iofuïible  si  on  le  chauffe 
long-temps. 

Quelquefois  elle  reprend  de  l'eau  et  conserve  sa  structure. 
C'est  dans  cet  état  que  At.  Haity  l'a  nommée  chaux  sulfatée 

2"  son»-espëce.  A nkjrdn'le  fibreuse  (jpo^kalite).  En  masses 
assez  analogues  à  celles  de  la  chaux  sulfatée  fibreuse  ordi- 
naire. Ses  couleurs  sont  le  rouge,  le  violet.  Quelques  minéra- 
logistes la  conddèrent  comme  une  espèce  particulière.  - 

3*  sons  —espèce.  Anhydrite  saccharoîde.  Forme  de  grandes 
masses  disposées  par  couches.  On  y  observe  assez  souvent  une 
apparence  concrétionnée.  On  voit  que  les  masses  sont  formées 
par  beaucoup  de  petits  grains  lamellaires  of&ant  l'aspect  de 
>  petites  écailles.  £n  grand ,  la  cassure  est  in^le  ;  elle  est  la- 
mellaire en  petit.  Ses  couleors  sont  le  gris  blanchitre  on 
blenÂtre,  quelquefois  violet  ou  rougeâtre. 

Sa  pesanteur  ^dfique  est  de  2,9. 

La  sous- variété'  bleuâtre  est  quelquefois  employée,  en 
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Italie ,  comnw  marbre ,  et  «Ue  port*  le  nom  de  marbre  Ueu 
de  fV&rtemberg. 

4'  sons-espèce.  Anhjrdrite  compacte.  On  observe  des  ps^ 
•f^es  de  la  soiu-espèce  pràtédeiite  &  celle-ci.  On  la  trouve  en 
masse!  compactes ,  un  peu  mamelonnée! ,  aplatie* ,  et  toT- 
mant  des  circonvolutîona  sur  elles-mimet ,  se  joignant  lea 
nnes  aux  autres ,  ce  qui  lui  a  &it  donner  le  nom  de  pierre  dé 
tripei.  Sa  cassure  est  un  peu  eiquïllense.  Se*  couleurs  sont  le 
gris  PoageAbv ,  bleoitre ,  etc.  En  g^nàral  elles  sont  sales , 
excepté  une  variété  qiù  est  d'un  beaa  blanc. 

Sa  pesanteur  spéciâque  est  dé  x,8. 

^i5.  Gisement.  La  ehaux  anbydro-solfiitée  Bacebarolde  se 
présente  eu  grandes  masses ,  autour  desquelles  se  trouvent  les 
antres  sons-eSpècea  en  petite  quantité.  Quand  on  trouve  dé 
Tanhydrite ,  on  trouve  aussi  de  la  cbanx  sulfatée  ordinaire  ; 
M  l'on  remarque  &  Bex,  cahton  de  Berne,  que  les  inasMs  sont 
formées  de  gypse  jusqu'à  une  certaine  profondeur,  et  ensuite 
d'anhydrite  saccfaarolde,  ce  qui  peut  faire  supposer  que  la 
masse  entière  était  de  l'anhydrite ,  et  que  celle  qui  se  trouvé 
le  plus  à  l'extérieur  a  repris  de  l'eau.  L'anbydrite  saccharolde 
ae  trouve  en  grandes  couches  dans  des  terrains  de  transition 
et  dans  des  terrains  secondaires  les  plus  anciens  ;  on  en  ren- 
contre dans  les  Alpes.  La  sous-espèce  lamellense  forma  des 
amas ,  soit  dans  l'intérienr  des  masses  sacchàroldes  ^  soit  dans 
de  petits  filons  qui  traversent  les  roches  qui  leur  sont  subor- 
données. La  variété  laniellaire  épigène  vient  de  la  Savoie , 
dans  une  masse  de  gypse  qui  parait  avoir  été  anhydre  ori^ 
nairement.  On  en  trouve  aussi  en  rognons  dans  le  aàma  pays. 

L'auhydrite  est  toujours  accompagnée  das  substanœtf  q«^ 
se  rencontrent  avec  le  gypse.  Ses  variété  laateilfiira,  Jibrittae 
et  contacte  forment  des  couches  subordonnées  à  la  aondt  ntik- 
riatée  dans  les  salines  de  Bex  en  Suisse ,  dans  eeUas  du  Tyrol 
et  de  la  BasseirAubiche ,  dans  celles  de  Vie  (  départament  de 
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Jalfenrtfae).  H' n'y  a  pcis  âegttet  de  m1  nunn  mpwtM  qû 
ne  contienne  de  l'anhydrite  ;  soMa  l'ioveiBe  n'a  pu  également 
lieu. 

APPENDICE. 

On  pent  ajouter  à  la  suite  de«  pr^cëd^tes  vanAài  d'aidiy* 
driteBdeusauta-es  qi]irésalteQtduméUngedel'ani>y<lriteaTe« 
quelque  coips  dtïànger,  savoir  i 

1°.  L'an^j'drile  quargifère  {vuipiaile).  Sle  ttnhrme  «» 
dioairement  8  pour  loo  de  silica.'  Sx  couleur,  d'un  Idane  gn- 
sâtre ,  est  uniforme  ou  mêlée  de  bleuâtre  ;  elle  pèse  3,67  ;  nie 
toutes  tes  autrei  variétés  ;  se  fond  aisëmeat  an  ebalùniean  ; 
est  phosphorescente  par  collision  et  chaleur.  Elle  se  tronre  k 
Yulpino,  dans  le  Bei^aoulse,  en  Italie.  On  l'emploie  à  Milan 
comme  pii^nS  Â  )>àtir  ;  en  la  ctMua^t  «ans  le  nom  de  marbir 
Sardiglio  de  Bernante. 

a°.  L'anliydrile  murialifere  [muriaciie).  C'est  un  Tërita)>le 
mëltmge  de  chaux  sulfatée ,  de  sel  marin ,  contenant  en  outre 
quelquefois  un  peu  de  chaux  carbonatëe.  Elle  jouit  d'une 
saveur  salée  très  sensible.  Elle  est  ou  rainée  ou  laminaire;  à 
Sabbourg. 

2*  ESPÈCE.    OTPSS. 

(Chaux  tulfalée  hydratée.  SéUnite;  pierre  à  pîâlrc.) 

716.  Ctvicfèref  ejf«7i/ieZs.  Substance  assez  t^dre  ;  ne  rayant 
pas  la  chaux  carbonatée  ,  et  pouvant  être  rayée  par  l'ongle  ( 
jouissant  d'une  réfraction  double  à  un  degré  médiocre  ;  elle 
a  lieu  à  travers  une  des  grandes  faces  de  la  lame  soumise  à 
l'expérience  et  une  face  artiikielle  oblique  à  la  précédente. 
Les  grandes  faces  des  lames  ont  quelquefois  l'éclat  nacré.  On 
observe  souvent  des  joints  sumnmérttires  qui  indiqnçqt  un 
clivage  parallèle  à  la  petite  diagonale  de  la  base  de  la  fon^e 
piîmitiTe.  Gelle^  est  va^pritme  drffit  à baee paraii^taeramme^ 


byCOOgIC 


6o  ÉLËMENS 

oùU^angie,  dont  les  angles  sont  ite   iiS'  8'  et  66»  5a''. 

Sa  densitévest  de  2,26  â  2,3i . 

Par  l'action  du  cb^ùmeau  le  gypse  de'crepîte ,  blancliit ,  et 
devient  friable  ;  il  perd  alors  22  pour  cent  de  son  poids.  Ua 
fragment  de  cristal ,  présenté  au  chalumeau  par  le  plat  de  ses 
lames,  ne  fait  que  se  calciner  sans  se  fondre;  mus  si  le  dard 
de  la  flamme  est  dirige  vers  le  bord  des  lames,  la  fusion  alieu^ 
et  le  fragment  se  convertit  en  émail  blanc,  qui  tombe  en  poudre 
au  bout  de  quelques  heures.  Les  molécides  intégrantes  étant 
des  pristnes  qui  ont  plus  de  haatenr  que  de  base,  doivent 
adhérer  plus  fortement  par  leurs  pans  ou  fàees  latérales  que 
par  teara  bases  ,  d'où  il  résulte  qu'elles  seront  plus  difficiles  à 
désunir  par  l'actioB  mécanique  ou  par  celle  du  calorique  dans 
le  sens  de  leurs  pans,  que  dans  celm  de  leurs  bases.  (Haity.] 
Le  gypse  fond  sui^e-cfaamp  à  on  le  mêle  à  la  chaux  flnatée. 

Composition.  =  CaS'  +  4^q. 
'  On  peut  partager  cette  espèce,  comme  la  précédente,  en  pla- 
ùeurs  sons-espècea. 

i"  sous-egpèce.  Gjpse  cristallisé  {séîéniie).  Les  variété 
de  forme  ne  sont  pas  1  beaucoup  près  aussi  multipliées  que 
celles  de  la.  chaux  carbonatée ,  mais  les  cristaux  présentent  un 
caractère  qui  leur  est  particulier.  Les  arêtes  s'émoussent ,  leurs 
&ces  semblent  s'arrondir,  et  ils  prennent  alors  des  formes  qui 
ne  sont  plus  ni  régulières  ni  symétriques.  Cependant  on  troare 
des  cristaux  qui  ont  conservé  leurs  arêtes  et  qui  se  rapprochent 
beaucoup  de  la  forme  primitive.  Ils  sont  terminés  par  des  bi- 
seaux qui  représentent  des  trapèzes.  La  plupart  des  cristaux 
ofirent  encore  un  fait  digne  de  remarque,  c'est  qu'on  peut  les 
courber  très  sensiblement  sans  les  briser,  mais  aussi  sans  qu'ils 
reprennent  leur  premier  état  ;  ils  sont  flexibles ,  mais  non  élas~ 
tiques  :  cela  parait  dépendre  de  ce  que  leurs  lames  ne  se 
brisent  pas  toutes  sur  la  même  ligne,  et  restent  emboîtées  les 
unes  dans  les  autres,  quoique  déjà  brisées.  La  base  des  cris- 
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Uox  offire  un  clivage  eztrêmemeBt  facile  qai  lui  est  parallèle. 

Outre  les  irrégularités  de  forme  auxqaelles  ces  cristaux  Sont 
presque  toi^ours  soumis,  ils  tendent  encore  beaucoup  à  se 
réunir  et  à  donner  naissance  à  des  formes  lenticulaires ,  qui  se 
réunissent  plusieurs  ensemble  pour  former  des  crêtes ,  des 
roses,  des/ers  de  lance.  Cette  dernière  forme  est  la  plus  com- 
mune ;  elle  résulte  de  l'insertion  oblique  d'une  petite  lentille 
sur  une  plus  grande.  Les  cristaux  sont_  ordinairement  blancs 
ou  jaunâtres ,  quelquefois  rougeàtres. 

a'  BOtts-espèçe.  Gypse  laminaire.  Sa  slrocture  est  lamd- 
leuse;  ses  lames  sont  quelquefois  tris  grandes,  tantât  trans- 
parentes et  comibe  sacrées,  tantôt  d'un  blanc  laiteiix.  Quoique 
très  tend^i  >1  P^u'  recevoir  un  beau  poli.  On  en  trouve  de 
très  belles  puasses  à  Lagn?,  prts  Paris.  Ses  lames  sont  quel- 
quefois pertes  et  brillantes  comme  Celles  du  mica;  elle  se 
lapproche  alors  de  la  variété  nivifcmie  qui  se  rencontre  à 
Hontmartre,  près  Paris,  renfermée  au  milieu,  des  masses  de 
pierre  k  plitre ,  et  qiù  est  formée  d'une  infinité  de  petites  la- 
melles d'un  blfjicide  neige,  nacrées  et  légères.  *' 

On  a  essayé  d'employer  cette  dernière  variété  pour  &bifier 
le  anl£)ite  de  qui^ùne  ;  mais  on  préfère  maintenant  employer 
l'acétate  de  cbaux.  En  traitant  par  l'alcool  bouillant  le  sul- 
fate de  quinine  soupçonné ,  on  obtient.toujonrslesel  calcaire 
pour  réri^. 

3"  sous-respice.  Gjrpse  saccharoide.  Ressemble  beaucoup  à' 
la  chaux  carboBatée  ^çcharolde  ;  eUe  en  a  même  quelquefois 
la  texture  grenue  ;  mais  elle  est  pltis  tendre ,  et  se  laisse  rayer 
par  Vpngle. ,  EUe  «t  susceptible  de  poli.  Elle  est  désignée , 
ùnsi  que  la  sous-espèce  laminaire,  sons  le  nom  d'albâlrv 
^pseux,  et  employée  potir  sculpter  des  vaftes  d'ornement. 
Elle  est  presque  toiyours  d'un  beau  blanc.  Quelquefois  ce- 
pendant eU^  est  grisâtre,  et  doit  cette  couleur  à  de  la  chaux 
carbonate^.. 
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4'  9oaa-espiaBt.  Qyptefibmtx.  Se  tronve  ea  plattoa  lùinces 
composées  de  fibres  UntAt  droites,  tantdt  coutoarnées ,  mais 
perpendîonlairea  aux  parois  des  filons  qui  )e«  coatidàneitt.  Gc 
lont  des  cristaux  priamatiqcics  très  Si»  aca4és  lat(!ralaneBt> 
C^  lOMMs  oBt  l'aspect  satiaé ,  d'où  \tms  est  Tena  le  nom  de 
gypta  soyeux. 

5*  sous-eqpëce.  Gjrpae  compacte  [pierre  àplàire  ).  Elle  pré- 
lente  un  grain  généralement  gNwsier  et  une  texture  compacte 
ou  un  peu  lamellaire.  Elle  est  méluigée  d'aigile  ,  de  sable, 
«a  de  chaux  cftrbonatée ,  et ,  dans  ce  dernier  cas ,  elle  fait  ef^ 
ferreuence  avec  l'acide  nitriqiM.  lo 

C'eft  avec  pette  pierre  que  ron.iabriqae  te  plà^.  A  cet 
isHet,  onla  chaule  dans  des  fourneau:  tvè8'NmpleajuM[Q'à  ce 
qu'elle  ait  perdtt  l'eau  qis'elle  contient.  La  chalix  que  ren-* 
ferme  celle  des .  avirons  da  Saris  augmente  la  qualité  da 
]pUtr«  :  c'est  un  mélange  de  chaux.  Tif«  et  de  gj'pse  sol&té 
anhydre.  Quand  on  le.  gâche ,  il  absorbe  la  qiiaâtiCé  d'éau 
qu'elle  a  perdue,  et  donné  Uèn  i  uàe  cvi^tallisallon  confuse, 
dont  les  cristaux,  entrelacés,  forment. uW-t«ut  d'une  grande 
solidité.  Pi:esque  toujours ,  pendaDttscakination,ilsefi>rme, 
par  l'intermède  du  cbarboOi  un  peude  suUore  dé  cAlciam  ;  et 
c'est  s^s  doute  k  (^Ufie  de  sa  présence  que  lefl  bàtimenS  nenfe 
sont  malsaine  peadant  ua  certain  temps. 

6' sous-espèce.  Gypse  terreux,  11  a  l'apparence  de  lé  craie 
^  tache  Wdaigtscon)Anecettematière,tQaisU  est  d'un  blanc 
moûis  mat  et  passe  Iréquentmeat  au  gypse  ninfonue.  Ou  lé- 
trouve  en  Saxe.  Oo  l'en^loié  pour  amender  les  terres.  Il  pa- 
rait qu'il  est  jountellemcirf  d^msé  dans  ks  fentes  des  mon- 
tagnet  gjpseuses. 

^i^.  Gùanent,  Le  gypse- est  une  des  substances  minérales 
le  plus  Eépaadues.«Ufib'laaatin«.  11  forme  deft  ct^IiiieS  peu 
étendues,  BQUT^t  a^von^es-,  on  bien  il  est  placé  sdus  fonhe 
d'ama*  au  pied  des  montagnes  ;  mais  il  ne  forme  jf^mûs  de 
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tomûnii  loi  40^1  eaiBMCoiKl)«(<pii*<»itte^ai!si^>Uqnet) 
n'ont  jaBoais  plus  d'une  âemi-lîeae  d'étenâue.  Le»  tunin* 
pripùtjiB  contienneat  i  peine  du  gjf» ,  mm  pnaqna  ton*  les 
ftatres  en  reofument.  E^e  g^fte  que  l'on  trouve  dans  la  colliBa 
des  terrains  târtiaircB  se  divise  quelquefoit  en  colonnes  priaia»- 
tiques  tris  nettes  etsentblables  en  tout  wu  ptismes  husltiqucsï 
tel  est  cdui  de  Montmartre.  On  trouve  le  gypse  à  des  haim- 
teurs  très  difierentes,  tantè^t  à  la  siufaec  du  temin,  taatAt 
sarleptEDchaut  dra otontagoes {winùtires ,  aune  «ases  grande 
éléT«tion.  Les  bancs  de  gypse  des  terrains  secoodaîres  et  tav 
tiaires  altentwt  presque  toi^oim  avee  des  bancs  ploi  os 
moms  éf^  de  macoe  argileuse  feoiUet^  ea  de  marne  cat> 
taàxe  compacte.  Oo  rencontre  dvis  cette  marna  dâi  coqnâW, 
des  prâssons  et  des  végétaux  jbssiJies^  ainst  que  1^  dinvAs 
variétés  de  gypse  cristallisé. 

Le  gypse  accompagne  presque  toajdut^  la  soude  muriatée. 
n  se  trouve  aussi ,  mais  plus  rarement ,  idana  les  couches  de 
houille  et  dans  les  fiions  métalliques.  Il  contient  quelque- 
fois du  sulfure  de  plomb,  du  peroxide  de  manganèse  soos 
formit  globaleuM^  On  ^uvs  aUsa ,  dsus  les  bancs  de  chaux 
■albt^  des  tenains  ttrtiaba,  des  débris  d'aBÙnam,  sut- 
toNi  dt*  nummifëres,  et  Même  des  squelettes  d'useatUI, 
ft-  quet^ttcfois  des  anpreintes  de  Tegetaus,  On  y  trouve 
pbu  iSTcmenli.  des  coqidUes,  tandis  qu'elles  st^  eomifeU- 
nes  dans  les  couches  de  marnes  qui  separéitt  les  ttauês  de 
gypse. 

Enfin ,  on  rencontre  encore^  au  milieu  ies  masse»  de  gypse , 
des  nlex  cornés  glatis ,  qui  se  lient  avec  lui  par  des  nuBoces 
insensibles,  des  fragnaeQS  de  chaux  caxbonatéeconqtactedfiès 
Grenoble) ,  des  cristaui^  isolés  .de  gçena»  ^éeAè4>e,  de  im 
ma^ésie  boratée,  de  rartag(M)ite,  du  squËBe.pur,  «t  matat-i 
lise,  de  la  sfrootiane  sul&téÇs  de  la  soude  «t  de  la  Tiffuifrit 
soUf^tées^etc.  (Bex,  en  Suisse).  Lt»  silex.  miU»  p^rwssdtit  iq^ 
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partenir  aa  gypK  des  temins  terliûreB  ;  les  antres  mintfranx 
se  troareal  dans  celui  des  terrains  secondaires. 

La  chaux  snUsitée  est  commune  aux  environs  de  Paris.  On 
la  retrouve  dans  divers  points  de  la  France;  mais  il  est  des 
contrées  entières ,  comme  l'ADgleierre ,  la  Sdtde  ,  qui  eu 
sont  enUèrement  dépourvues.  (  Brongoiart ,  Traité  de  Miné~ 
raiogie.) 

718.  Usages.  Outre  l'emploi  du  gypse  compacte  comme 
plâtre ,  et  celui  du  gypse  lamellaire  pour  des  vases  d'orne- 
ment ,  on  l'emploie  encore  comme  pierre  à  bâtir ,  mais  il  est 
peu  estimé  pour  cet  usage.  Les  usages  du  plâtre  sont  assez 
nombreux.  On  s'en  sert  pour  modeler ,  pour  amender  les  trt- 
fies  et  autres  prairies  artificielles ,  pour  faire  des  enduits  parti- 
culiers en  le  gâchant  avec  une  dissolution  de  colle^orte  (f  (uc). 

3*  ESPACE.   CSJXX  flu^tAb. 

{Spath  Jluorj  spath  vitreux;  spath  fusible;  spath  pTtos- 
phorique.) 

719.  Caractères  essentiels.  Cette  e^tèce  ofire  le  système 
cristallin  régulier,  le  cube  et  ses  dérivés ,  l'octaèdre  et  le  do- 
décaèdre. On  la  rencontre  le  plus  souvent  à  l'état  cristallin, 
quelq^efob  cependant  compacte  ou  terreuse.  Chaula  avec 
l'j^dde  sttUuiique ,  elle  domie  lieu  à  une  vapeur  qui  dépolit 
prpmptement  le  verre. 

Composition.  =  ûtF, 

Saqiesanteur  apédfique  est  de  3, 1 , 
'  On  partage  cette  espèce  en  trois  sous-espèces  distinctes. 

i"  sous-espècè.  Chaux  fluatêe  cristallisée.  En  masses  la- 
nulleuses,  coccrétibnne'es ,  quelquefois  pseudo-morphiques. 
Ses  fonnes  dominantes  sont  :  1°.  le  cube  parfait^  a°.  le  cube 
ttonqué  sur  tous  .%s  angles,  mû  donne  des  triangles  équîlat^ 
raux;  3°.  le  ctibe  tronqué  sur  toutes  ses  arêtes,  qui  conduit 
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u  dodé«aëdré  ;  4*-  ^  cvibe  portant  un  biseau  sur  chacune  de 
ses  arêtes;  5°.  le  cube  tronqué  sur  l'arête  du  biseau;  6*.  la 
cmatùnaison  de  cette  dernière  forme  avec  la  troncature  sur 
les'ai^^s;  7".  le  même  solide,  portant  sur  chacun  de  ses  an- 
gles trois 'no uvellea  faces,  dont  chacune  est  semhlablement 
placée. par  rapport  à  ses  arêtes;  8°.  il  peut  arriver  que  les  24 
^cettes  du  biseau  atteignent  leurs  limites,  et  donnent  24  faces. 
Quelques  cristaux ,  bien  plus  composés ,  ont  plusieurs  rangées 
de  troncatures  et  de  petites  faces,  qui  donnent  lieu  à  des  so- 
lides qui  ont  72  faces.  On  eii  cite,  trouvés  en  Angleterre,^ 
qui  avaient  4^3  facettes.  Les  cristaux  sont,  éii  général,  grou- 
pés !  il-y.  en  a  d'empâtés,  mais  ils  sont  rares. 

On  trouve  des  masses  concrétipnnées  compose'es  de  plusieurs 
couches  concentriques  etprésentant  une  cristallisation  assez  con- 
fuse. Chaque  zone  est  diversement  colorée,  de  sorte  que  la  masse . 
sciée  dans' on  certain  sens  présente  des  couleurs  très  agréables. 
La  cassure  est  lamelleuse.  Le  chvage  est  quadruple,  parallèle 
aux  faces  de  l'octaèdre.  Il  a  lieu  par  les  huit  angles  du  cube. 
La  suriace  de  l'octaèdre  est  lisse  bt  souvent  éclatante.  Le  cube 
est  quelquefois  strié  en  oscillations.  On  observe  des  cristaux 
octaédriques ,  qui  sont  formés  de  l'agrégation  d'une  inGnité 
de  petits  cubes  qui  démontrent  la  tendance  que  la  nature 
avait'à  créer  cette  forme.  Ces  cristaux  sont  composés  de  petits 
cubes  étages. 

Dans  la  cassure  on  observe  un  éclat  vitreUx  très  vif.  La 
suriace  est  miroitante  ,  mais  les  faces  du  cube  le  sont  moins 
que  celles  de  l'octaèdre.  Pu  trouve  pourtant  des  octaè- 
dres mats,  recouverts  d'une  matière  pulvérulente.  Les  cou- 
leurs sont  très  variables  :  les  plus  communes  sont  le  gris  ver-i 
dàtre,  le  blanc,  le  jaune,  le  violet;  ensuite  le  bleu ,  le  jaune 
de  miel,  etc.;  le  rose  est  très  0are.  La  chaux  Suatée  est 
diaphane  ou  demi-diaphane  ,  rarement  opaque.  Elle  offre  le 
dichroiisme  d'une  manière  très  sensible  ;  elle  est  facile  à  casser  ; 
Tome  II.  5 
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nrie  U  ebaiu  oarboiMft^;  se  Uàma  rayer  psr  l'aâev.  CeMkInIs 
Variétés  sont  phosphoredCenteB  pu  frottement  ;  d'aattea  le  acml 
en  les  cbauitimt  et  les  portant  dans  l'obBcorité.  Il  y  en  a  me 
varié  té  de  Sibérie  qui  donne  une  flamme  verte,  et  qoe  l'on 
nomme  chtorophane.  Oc  en  a  trouvé  qm  était  phosphorescente 
en  la  mettant  dans  l'eau  boudante  Elle  décrépite  eut  les  <^iar- 
bons  incandeseena ,  devient  grisâtre  au  chalameaa.  Quelque*  , 
variétés  donnent  un  émail  qui  se  hérisse  de  petites  végétations. 

2*  sons-espèce.  Chaux  fluaiée  compacte.  En  masses  con»* 
pactes  coïwrétionnées ,  composées  de  petites  couches;  &àle  à 
casser  ;  cassure  testacée  et  esqnilleuse  ;  couleur  gris  verdàtre , 
blknc  de  neige ,  jaunâtre  ;  pas  d'éclat.  On  trouve  des  mélanges 
de  cette  sous-espèce  avec  la  précédente.  Elle  offre  une  forte 
translucidité.t  elle  est  assee  rare,  se  trouve  au  Harti,  es  Nor> 
wège ,  en  Seourie ,  en  Suède. 

3°  Bou»-espèce.  Chaux  Jluatée  lerreuse.  Parties  friables  â« 
chaux  floatée  qui  incrustent  d'autres  minéraux.  On  en  trouve 
à  la  suriace  de  certains  échantillons  de  cbaox  fluatée  en  Anglo- 
terre.  Ses  teintes  sont  en  général  clûres  ,  d'un  blanc  grisâtre. 

^ao.  Ghemera.  La  chaux  Quatre  est  très  répandue  duis  la 
nature,  mais  ne  forme  pas  de  couches  conûdérablesàelleMtile. 
Elle  se  présente  toujours  en  petites  masses  disséminées  dans 
les  filons  jnétallifères  des  terrains  primitifi  et  de  ttansidon, 
dans  les  calcaires  secondaires ,  et  plus  rarement  dans  les  tei^ 
rains  volcaniques;  on  l'indiqué  aussi  dans  les  dernières  asskes 
du  calcaire  grossier  (Paris).  Les  filons  qu'elle  forme  sont  so<w 
vent  puissans  ;  elle  y  est  associée  au  quart ,  à  la  chaux  pho^ 
phatée,  &la  chaux  carbonatée,  â  la  baryte  sulfatée,  etc.  Les 
filons  métallifères  dans  lesquels  elle  est  le  plus  abondamment 
répandue  sont  ceux  de  cuivre  gris,  de  plomb  sulfuré,  de  zinc 
sulfuré  ;  die  est  plus  rare  ^ns  ceux  d'ai^ent  et  d'étain.  Les 
localités  qui  fournissent  les  plus  beaux  échantillons  de  chauX 
fluatée  sont  :  le  Barti ,  les  minM  'de  Saxe ,  le  Derby^in  (  Aih- 
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glatettQ),  hb  lf««(Sl6rM;  (Amérique  septaatrifMwIe),  lalteou- 
nt  f  les  monts  Altaï  (nûac  d'argent  de  Zneof).  £n  Francs,  an 
la  nncontN  dut»  l«s  deparUmeui  «le  1'l.Uier  et  da  Piiy-d»> 
Dôme.  On  l'indique  à  NeuiUy-3ur-Seiae,  ptès  ConriwToie. 

73»  âiV.  l^tûges.  L«a  plus  belles  vandtée  serrent  à  SaXtt  de 
tiès  j<^s  Taaes.  On  ea  exploite  lut  filon  am  Hiurte ,  pour  l'e»- 
ploy«r  comme  fondant  dans  rexpioitatioa  d<g  sclnitei  cul- 
fteu^./Ëo  Angleterre,  on  emploie  un  mélange  de  thaifi  oap- 
bonatée  et  ânatéa ,  dans  l'exploitatimi  de  qwelqoes  mkies  de 
plomb.  On  s'est  encore  servi  de  la  chsnx  flnatée  poof  donner 
le  mat  à  des  statues  de  porcelaine  que  la  cuite  avait  vitrifiÀs. 

4*  ESPÈCE,  ce^ui  c^sBON^T^s.   ' 

[Calcaire  rhoThboidri^e,  Brongn.  ;  spath  d^ Islande  ;  spath 
calcaire.  ) 

^2i.  Caracibres  essentiels.  Cette  espèce  of&e  un  système 
cristallin  rbomboédrîque  extrêmement  développe'.  Le  rhom- 
bohdre  primitif  est  de  io5°5'et  •^^"55'  dans  les  variétés  les 
plus  pures,  mais  il  varie  entre  io4°et  io5°5o'  dans  les  varié- 
tés mélangées.  Xes  faces  du  rhomboèdre  sont  inclinées  à  l'axe 
d'environ  4^°-  l'Ile  fait  effervescence  avec  les  acides.  Ileo  est 
cependant  quelques  variétés  qu'il  faut  réduire  en  poudre  pour 
obtenir  cet  effet.  Elle  donne  de  la  chaux  vive  au  chalumeau , 
et  devient  quelquefois  magnétique  ;  ce  qui  indique  alors  on 
Htélai^e  de  carbonate  de  f«r. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,3  à  2,8,  selon  sa  pureté. 
Composition.  =  Ca(^. 

721  bis.  Caracthres  ST élimination.  Elle  se  distingue  de  Var~ 
ragonile  par  son  système  cristallin ,  qui  est  différent ,  et  en  ce 
que  cette  dernière ,  cbaaffée  au  chalumeau ,  se  détache  par 
parcelles  et  se  disperse  doucement,  tandis  que  la  chaux  car- 
bonatée  se  dii^>erse  arec  force ,  de  sorte  que  pois  en  obtenir 
5- 
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la  chaux,  il  faut,  avant  de  cbanHer  le  carbonate,  l'enVelopper 
d'uqe  petite  feiùlle  de  platioe.  Ou  reconnaît  la  chaux  en  la 
posant  sur  le  dos  de  la  main  un  peu  humectée  ;  elle  y  produit 
un  léger  picotement  de  brûlure. 

'  ^23. Cette  espèce  est  extrèmementrépanduedanslanaturc: 
taiitât  elle  forme  des  masses  considérables ,  tantAt  elle  se  pré- 
sente en  cristaux  isolés  ou  réunis  dans  des  filons  métalliques  ; 
de  là  la  néce&sité  de  la  diviser  en  plusieurs  sous-espèces ,  qui 
ivnferment  eUes-^nèmes  un  grand  nombre  de  Taiiétés> 
Les  sous-espèçes  sont  : 
.  Chaux  tarbonatée  cristallisée  ou  lamelleuse  ; 

fibreuse; 
.    ,  saccbaroïde ,  1  copistituant  les  mar- 

4*>  compacte,     i     bres  ; 

5*.  oolitique  ; 

eoncrétiomiée  ; 
crayeuse  ; 
grossière; 
terreuse; 
*  mélangée. 

tPPEHDicz.  Uarnes. 

'j^ubîs.  i^sous-espèce.  Chauxcarbonatéecrîslallùiemi la- 
melleuse. {Calcaire  spalkique.)  On  la  trouve  en  masses  lamel- 
leuse» ou  en  cristaux  réunis,  plus  rarement  isolés,  quelquefois 
pseudo-morpbes,  oa  ayant  pris  la  place  de  certains  corps,  tels 
que  des  coquillages,  etc.  Ses  formes  cristallines,  excessive- 
ment variées,  dérivent  toutes,  comme  nous  l'avons  vu,  du 
rhomboèdre  primitif  qui  donne  on  clivage  triple  rbomboé- 
drique  pariait.  On  peut  réduire  ses  formes  dominantes  à  qua- 
torze ,  parmi  lesquelles  on  remarque  : 

i*.  Six  rhomboèdres  ; 

2*.  Deux  prismes  hexagonaux  réguliers  ; 
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3*.  Quatre  dodifcaèdrea  trian^pilairefi  scalènes  ; 

4*.  Deux  rhoiiil>oèdres  extrêmement  aigus  ,  que  l'on  trouve 
tonjours  tronqués  dana  la  nature. 

H.  Haùy  a  donné  à  ces  BÎx  rhomboèdres  les  noms  depiimi~ 
Hif,  équiaxe,  inverse,  contrastant,  mixte  et  cuboîde.  "Vinverse 
est  un  peu  plus  aigu  que  Véquiaxe,  et  le  contrastant  plus  aigu 
qae  V inverse}  le  mixte  est  un  rhomboèdre  fort  aigu ,  et  le  eu- 
boïde,  comme  son  nom  l'indique ,  se  rapproche  beaucoup  du 
cube.  Les  deux  prismes  hexagonaux  offrent  un  divage  sur  tes 
angles  du  prisme. 

Ces  formes  doniinafites  donnent  lieu  par  leurs  combinaisons 
et  par  des  facettes  additionitenes  à  un  nombre  infini  de  formes, 
dont  on  trouvera  les  descriptions  et  les  figures  dans  le  Traité 
de  Minéralogie  d'Haûy. 

Les  cristaux  de  chaux  carbonatée  offrent  assez  souvent  l'hé- 
mitropie  ;  en  général ,  ils  sont  accolés  entre  eux ,  et  forment 
différens  groupes  ou  dnues.  Ils  se  trouvent  plus  rarement  iso- 
lés, et  toujours  implantés  sur  une  gangue.  On  en  trouve  aussi 
de  lenticulaires-,  qui  sont  le  rhomboèdre  équiaxe  extrême- 
ment aplati.  La  cassure  est  lamelleuse  ;  elle  offre  aussi  des  cli- 
vages supplémentaires, 

Tl  existe  aussi  des  cristaux  aciculaires  dont  il  est  assez  diffi- 
cile de  déterminer  la  forme  :  les  uns  sont  aigus ,  les  autres 
silloimésengonttière.  On  trouve  des  masses  composées  de  par- 
ties grenues ,  formées  par  l'assemblage  de  cristaux  rhomboï- 
daux  ;  on  trouve  également  des  masses  scapifonnes  composées 
de  cristaux  allongés  et  accolés  parallèlement  à  leur  axe.  Il  existe 
des  cristaux  striés,  ce  qui  a  lieu  principalement  sur  les  foces  du 
rhomboèdre  primitif. 

La  réfraction  est  double,  très  sensible. 

La  chaux  carbonatée  est  souvent  incolore ,  parfois  grisâtre  ou 
jaunâtre,  très  rarement  bleue ,  rose  ou  noire;  elle  est  quelque- 
fois par&itement  Uansparente.  L'éclat  est  toujours  très  vif  dans 


vjbï  Google 


^o  ËIiËMEns 

U  cassure  IsBielleiUQi  PIusi«ir>  variétA  (Mit  tin  ^lat  vitreni. 
£Us  est  trts  iacîle  à  casser,  est  rayée  par  une  pointe  d'acier, 
parle  qaarz,  la  cbanx  âuatée  ;  mais  elle  raielachaaxsDlfat^e. 
Quelques  cristaux  ont  une  odeur  fétide ,  mais  cela  est  rare. 

La  densité  de  celle  qui  est  pure  est  de  2,'jiS: 

723.  a'  sous-espèce.  Chaux  carbonaiée  fibreuse.  Plusieurs 
variétés  de  cette  sous-espèce  appartiennent  à  rarragonite.  Xes 
massée  ont  un  tissu  fibreux ,  mais  les  fibres  sont  toujours  per- 
pendiculaires aux  filons  dans  lesquels  elles  se  trouvent.  Les  cou- 
leurs pures  sont  généralement ,  le  blanc  de  lait  grisâtre  ou  bleuâ- 
tre. L'éclat  est  soyeux ,  et  présente  des  reflets  moirés ,  ce  qui 
tient  à  sa  grande  translncidité.  On  en  trouve  bous  forme  de 
duvet  extrèmemeM  fin ,  dans  les  cavités  de  certaines  roches.  Il 
paraît  que  Xagaric  minéral  n'est  autre  chose  qu'un  dépôt  de 
ce  duvet  entraîné  par  les  eaux. 

La  <^aux  carbonatée  fibreuse  ordinaire  se  trouvé  dans  les 
terrains  calcaires  ;  la  belle  variété  moirée  vient  de  Cumber- 
land.  Ce  sont  des  cristaux  scapiformes  très  petits  et  très  allongés, 
accolés  latéralement. 

7a4'  3*  BoUB-espèce.  Chaux  carbonatée  saccharoïde.  Se 
trouve  en  masses  assez  étendues  ;  son  tissu  est  formé  de  petites 
lames  croisées  dans  tous  les  sens.  Les  couleurs  sont  peu  va- 
riées, souvent  mélangées  par  des  veines  ou  de  petites  fentes.' 
La  cassure  est  grenue ,  et  l'éclat  est  produit  par  les  petites  fa- 
cettes qoi  sont  mises  à  découvert  ;  elle  est  plus  difficile  à  casser 
et  moins  translucide  que  la  chaux  carbonatée  lamelleuse. 

La  chaux  carbonatée  saccharoïde  renferme  quelquefois  des 
matières  étrangères,  telles  que  des  grenats ,  du  mica,  de  quari^ 
de  l'amphibole ,  du  talc ,  de  l'asbeste ,  etc.  Elle  ne  contient 
aucun  débris  de  corps  organisés,  et  difi%re  par  là  de  la  sous-espèce 
suivante,  qui  en  contient  quelquefois  beaucoup.  On  là  trouve 
dam  beaucoup  de  pays ,  en  France ,  en  Piémont  près  Turin , 
en  Saxe,  en  Bohême ,  en  Norwège ,  en  Suède ,  en  Angleterre. 
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Utages,  Elle  doBue  de>  marbres  très  eaûatét.  G^t  piincî- 
pilcmcnt. cette  toiu-espèea  qae  l'on  «nploie  dans  les  labora- 
tmica  p<NU  w  procurer  l'acide  carbonique.  On  choisit  la  va- 
riété blanche,  qui  est  aussi  la  plus  commune ,  et  on  la  traite 
pu  ractdetulfuriqae  oa  l'acide  hydrochloriqne.  IWant  mieux 
employer  oe  dernier ,  parée  qu^il  fonse  avec  la  chaux  un  sel 
«daMe  qtiî  a'empéche  pas  le  reste  de  l'acide  de  reagir  ;  il  suf- 
fit «lors  de  Isrev  le  gax  pour  l'obtenir  pur. 

7x5.  4*  MiDS-espëce.  Cfumx  carbonalée  compacte.  Elle  varié 
beascoop,  soit  par  elle-même,  soit  par  des  mélanges  de  quarz, 
d'aile  et  de  corps  organisés ,  qni  sont  quelquefois  impercep- 
tibles ou  du  moins  très  difficiles  k  reconnaitre.  Il  en  resuite  udc 
£obU  de  diffiérenees  dans  les  caractj;res. 

La  cassure  «t  terne  ;  les  lames  brillantes  que  l'on  y  observe 
sont  dnesÂ  de  la  cbauxcarbonatée  lamellaire,  qui  s'est  subsd- 
tnrfeàdes  corps  organisés^  EUe  est  compacte  et  susceptible  d'un 
beau  polî }  elle  prés^ite  des  couleurs  rives  et  très  variées  ;  on 
y  Temarqaa  quelquefois  des  arborisations  ou  dendrites,  dues 
i  de  l'oxide  de  fer  noir  ou  à  de  l'oxide  de  manganèse  qui  s'est 
faifittrë ,  teatAt  entre  les  feuillets  de  la  pierre ,  tantôt  dans  les 
fissures  nonbieiKes  qni  la  traversent.  Dans  le  premier  cas,  les 
dendrites  sout  superËcietles  ;  dans  le  second ,  elles  sont  pro- 
fonde», et  ne  devieiment  visibles  qUe  lorsqu'on  scie  la  pierre. 
On  connaît  sous  le  nom  ie  pierre  de  Florence  ou  calcmire  rut~ 
niforme,  une  variété  qui  ofire  des  dendrites  disposées  de  ma- 
nière à  leprésenter  grossièrement  l'iniage  d'une  ville  en  ruines. 

Parmi  les-  variétés  nombreuses  que  présente  cette  soUs-es- 
pèce ,  nous  citerons  la  pierre  lithographique  (  calcaire  com- 
pacte schistolde  d'Haûy).  Elle  a  un  grain  très  fin,  uniforme  , 
et  jouit  de  h  propriété  de  s'imbiber  d'eau  jusqu'à  un  certain 
point.  On  l'a  d'abord  trouvée  à  Ingolstadt,  sur  les  bords  du 
DsBubejCn  Bavière. Depuis  on  enatrouvéàCIiâteauroux  (Indre), 
àBelley  (Ain) ,  i  Dijon  (Gôte-d'Or),  etc. ,  et  même  dans  le» 
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environs  de  I^iris  dans  les  marnes  qui  accon^iagnent  le  gypse. 
7a5  bU.  C'est  cette  sous-espèce  qui  comprend  les  marbres , 
excepté  quelqoe^uns  qui  appartiennent  k  la  sou&-espèce  pr^ 
cédente. 

On  peut  partager  les  marbres  en  deux  séries ,  qui  difi^rent 
par  leur  mode  de  formation.  La  première  comprend  ceux  qui 
appartiennent  à  la  sous-espèce  précèdes  te  (cbauxcarbonat^e  sac- 
charoïde),  et  qui  sont  formés  par  Toiede  cristallisation  ;  et  la  se- 
conde ceux  qui  appartiennent  àla  sous-espèce  compacte ,  et  qui , 
par  conséquent ,  sont  formés  par  voie  de  dcpât.  On  observe  ce- 
pendant souvent  dans  ces  derniers  des  indices  de  cristallisation  ; 
mais  ils  sont  dus  à  delà  chaux  carbonatée  lamellaire,  quia  rem- 
,  place'  les  vides  produits  par  la  destruction  de  corpa  o^anisés. 
1.  Lesmarbres  à  structuré  cristallioe  portent  communément 
les  noms  de  marbres  salins,  marùres  blancs,  maii/res  sttb- 
tuaires  ;  ce  sont  ceux  qui  servent  ordinairement  aux  sculpteurs.  ' 
On  1e$  distingue  dans  les  arts  en  marbres  onfi^uef  et  modernes; 
les  premiers  sont  ceux  dont  les  carrières  sont  perdues.  Lra  plus 
célèbres  d'entre  eux  sont  : 

Le  marbre  de  Paras,  dont  les  carrières  e'taient  situées  dans  les 
lies  de  Paros ,  de  Naxos  et  de  Tinos  :  c'était  le  plus  estimé.  Il 
possède  la  translucidité  à  un  baut  degré. 

Le  marbre  pentelique  (  cipolin  statuaire  ] ,  dont  les  carrières 
étaient  près  d'Atliènes ,  sur  le  mont  Pentèles, 

Le  marbre  ihasien,  de  l'île  de  Thaso  ,  dans  la  œev  Egée. 
Le  marbre  de  Chiù  ,  que  l'on  tirait  du  mont  Pelleno. 
Le  TTiarbre  cipolin,  qui  s'exploitait  en  Egypte,  11  offre  des 
bandes  ondulées  blanches  et  vertes. 

Les  seconds  ou  modernes  sont  ceux  dont  les  carrières  en 
fournissent  encore  à  l'architecture.  Les  principaux  sont  : 

Le  marbre  de  Carrare  ou  de  Luni,  à  l'est  du  golfe  de  Gènes  i 
c'est  le  plus  estimé.  Il  était  aussi  employé  par  les  anciens.  Il  est 
«Quelquefois  veiné  de  gris,  il  y  en  a  même  de  noir. 
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,  Lemar6reja»ne  de  Sienne,  etc.  •  '  ' 
.  II.  Les  marbres  à  structure  compacte  sont  beaucoup  plus 
nonobreux  que  les  pre'cédens ,  mais  ne  sout  jamais  employés 
par  les  statuaires  ;  leurs  couleurs  sont  extrêmement  variées , 
toujours  plusou  moins  l'i'ves,  mais  ils  n'offrent  jamais,  comme 
les  précédens ,  la  trausiucidité ,  qui  ne  peut  dépendre  que  de 
l'arrangement  cristallin  de  leurs  parties.  On  les  partage  en 
marbres  umcolores  et  en  marbres  mélangés.  On  subdivise  en- 
Biûte  ces  derniers  en  mta-bres  veinés  ou  tachés,  marbres 
briches  et  marbres  lumachelles. 

A.  Parmi  les  marbres  unicolores ,  on  distante  ; 

Les  marbres  noiW ,-qui  servent  à  la  décoration  des  tom- 
beaux ,  des  édifices,  etc.  Ils  répandent  presque  toujours  une 
odeur  fétide  par  la  chaleur  ou  le  frottement  :  tels  sont  ceux 
de  Dînant,  de  Namur,  de  Theux ,  de  Spa  (Pays-Bas)  ;  ceux 
des  Bautea— Alpes ,  du  Jura,  du  Tarn,  de  l'Arriège,  de 
l'Hérault,  de  l'Isère ,  etc. 

Les  marbres  rouges,  dont  les  plus  renommés  sont  le  rouge 
antique,  dont  les  carrières  existent  entre  le  Nil  et  la  mer 
Rouge;  la  griotte  d' Italie ,  exploitée  à  Canne  près  Harboime 
\t  rouge  sanguin,  le  beau  Languedoc,  tirés  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  l'Hérault)  etc. 

Les  Tnaràres  jaunes,  tels  qae  \e  jaune  antique ,  etc. 

B.  Parmi  les  marbres  mélangés  se  trouvent  : 
Les  marbres  veinés  et  tachés.  Les  uns  sont  des  marbres 

blancs  veinés  de  gris ,  de  violet,  de  rosâtre,  de  bleuâtre, 
d'autres ,  à  fond  noir,  sont  parsemés  de  taches  blanches  ou  de 
veines  jaunes.  Leurs  variétés  sont  excessivement  nombreuses , 
et  sont  connues  dans  les  arts  sous  des  noms  différens,  que 
nous  ne  pouvons  reproduire  ici. 

Les  matures  brèches.  Ceux-ci  ofirent  des  taches  dont  les 
contours  sont  Umités  et  anguleux,  et  le  plus  souvent  ils  sont 
con^sés  de  iragmens  de  diverges  couleurs  réunis  par  un  ci- 
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ment  calcaire.  Quand  ils  offi«nt  de  grandei  tacbes ,  ils  pren- 
nent le  noia  de  bréchet,  et  celui  de  brocatelîeg  cpnnA  les 
fragmens  sont  beaucoup  plus  petits.  Oq  cb  exploite  dans 
l'Airiège,  dans  les  Basies-Pyrénées ,  les  BondieB-da-Rliône , 
l'Aude,  dans  la  Tarentaiie,  l'Andalousie,  etc. 

Les  ma-bres  lumachellet  (de  lumach,  limafon)  sont  ceux 
qui  admettent  dans  leur  composi^n  des  dëbris  organiques 
assez  nombreux  et  transformés  en  calcaire.  Ces  dëbrîs  sont 
surtout  des  coquilles  fossiles ,  de»  nadr^pores ,  et  principa- 
lement deis  encriniies.  11  en  est  quelques  variétés  qui  parais- 
sent être  entièrement  composées  de  coquilles  Inisées.  On 
emploie  surtout  les  lumachelles  des  eavirons  de  Troyes,  dn- 
Jura,  de  Brest,  des  Écaussines  près  Mons,  etc. 

^26.  GUement.  Le  calcaire  compacte  et  le  calcaire  sac- 
cbaroïde  se  rencontrent  dans  les  mêmes  teirains  ;  ils  for- 
ment des  couches  puissantes  et  très  étendues  dans  les  ter- 
rains primitifs  et  de  transition ,  quelquefois  même  dans  les 
terrains  secmidaiies  Le  calcaire  compacte  constitue  à  lui  seul 
des  montagnes  entières  souvent  très  bautes,  et  ofirant  quel- 
quefois des  escarpemens  et  un  sommet  ordinairement  terminé 
par  un  plateau  pins  ou  moins  étendu  (centre  de  la  chaîne 
des  Pyrénées,  bord  delà  chaîne  des  Alpes,  etc.).  Leurs  bancs 
sont  souvent  séparés  par  des  couches  d'argile,  de  schiste  ar- 
gileux, de  houille.  Les  minéraux  que  l'on  y  trouve,  tantôt 
en  couches  subordonnées,  tantôt  en  filons,  en  amas  ou  dis- 
Bëmiaés,  sont  t  le  plomb  sulfuré  et  molybdaté,  le  mercure 
sulfuré,  le  manganèse  oxidé,  le  fer  oxidé  rouge,  le  fer  snt- 
furé,  le  cuivre  carbonate,  la  baryte  sulfatée,  la  chaux  flua-r^ 
té«,  des  grenats,  quelquefois  dea  silex  et  du  felspath  ,  etc. 
Enfin,  on  y  trouve  des  coquilles  et  autres  débris  marins  fos- 
nles,  tantôt  envers ,  tantôt  brisés  :  ce  sont  principalement  des 
ammonitei,  des  lérébralales,  des  eniroques  et  des  béîemnites. 

Gonùdérés  gét^nostiquement ,  les  marbres  et  les  calcaires 
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compactes  forment  des  aoncfaes  indépendantes  et  |i1ub  oa 
moiiia  puÎManted  dans  let  âinrs  temins.  C<s  coucb«B  ont 
reçu ,  reUtÏTsment  à  leur  podtioii ,  différeos  DOns,,  tek  que 
ceux  de  calcairadt  troKsitioH,  calcairealpin,  calcaire jureu- 
«lyue,  etc. ,  et  ont  constitua  des  varUîtés  bien  distinctes  dans 
la  série  des  roches.  Ce  n'est  paa  \à  le  lien  d'examiner  leurs  ca- 
ractères gëognostiqncs  ;  nous  les  détaillerons  qaand  tions  trai^ 
terons  des  roches  simples,  dan^  le  livra  III,  consacré  à  la 
Géognorie. 

736  &iV.  Vtagea.  On  ponrrùt  employer  cett«  soBB-«spèce, 
comme  la  précédente ,  pour  se  procurer  de  l'acide  earbouqœ  ; 
mais  celui  qu'on  obtient  emporte  presque  tou)oiirs  avec  lui  tme 
odeur  désagréable,  quelquefois  sulfureuse,  qui  est  due  à  ce  que 
plusieurs  variétés  contiennent  du  bitume ,  et  même  du  soufre. 

C'est  avec  les  nombreuses  variété  de  cette  sons-espèce  que 
l'on  se  procure  la  cfaaux  pour  les  besoins  des  arts  et  de  la  Mé- 
decine. On  prend  des  fr^^mens  qui  ne  soient  ni  trop  petits  ni 
trop  gros  ;  on  en  remplit  un  grand  fourneau  vertical  et  cylin- 
drique ,  que  les  chaufourniers  désignent  sous  le  nom  de  foar 
à  chaux.  A  la  partie  inférieure  de  ce  fotitneau  existe  un  dôme 
eà  l'on  fait  dn  feu  avec  du  bois,  des  bruyères  ou  tout  autre 
combustibk  ;  on  entretient  ce  feu  pendant  plusieurs  jours,  en 
l'augmentant  graduellement  jusqu'à  faire  roagir  toute  la 
masse  ;  on  laisse  refroidir,  et  quand  elle  est  asserfroide  pour 
Être  retirée  sans  qu'elle  puisse  brûler  les  ouvriers ,  00  la  ren- 
ferme dans  des  tonneaux  pour  la  priver  du  contact  de  l'air.  On 
doit'éviter  de  donner  un  tr^  haut  d^ré  de  chaleur ,  parce 
que  la  pierre  contenant  presque  toujours  un  peu  de  silice, 
éprouverait  une  vitrification  qui  en  changerait  les  propriétés  ■ 
on  dit  alors  vuljjai renient  qu'elle  est  bràlée.  On  reconnaît 
qu'elle  est  calcinée  convenablemeut  quand  elle  ne  fait  aucuna 
effervescence  avec  les  addes. 

0»  suit  quelquefois  dans  les  laboratoires  un  procédé  par^ 


ticulier  pour  se  procurer  de  1&  chaux  pure;  il  connste  i 
prendre  des  tragmens  de  marbre  blanc  appartenant  à ,  1a 
sous  -  espèce  précédente  (  chaux  carbonaUe  taccharoîde  )  ,  à 
les  placer  dans  un  creuset  de  Hesse  muni  de  son  couTerde, 
et  à  les  chaufier  très  foitement  pour  en  chasser  l'acide  car- 
bonique. Il  faMX  que  la  température  soit  beaucoup  plus  éle- 
vée que  lorsqu'on  prépare  la  chaux  pour  le  besoin  des  arts  ; 
car,  dans  ce  dernier  cas,  la  décoinposiùoii  se  fait  assez 
facilement ,  k  cause  de  l'eau  contenue  dans  les  matières  com- 
bustibles, et  qui  s'unit  à  la  chaux  poiu  former  uu  hydrate , 
effet  qui  n'a  pas  lieu  quand  ou  agit  dans  uu  creuset. 
-  La  chaux  est  employée,  en  Pharmacie,  à  différens  usages. 
On  s'en  sert  pour  opérer  plusieurs  décompositions ,  pour 
la  préparation  de  l'ammoniaque,,  pour  faire  l'eau  phagédé- 
nîque.  On  en  &it  un  usage  assez  fréquent  comme  réactif,  mais 
alors  on  l'emploie  en  dissolution.  Cette  dissolution  prend  le 
nom  A'eau  de  chaux.  Pour  la  préparer,  on  délaie  de  la  chaux 
dans  de  l'eau;  on  i^te,  on  laisse  déposer ,  [Aùson  filtre  la 
liqueur.  On  distinguait  autrefois  l'eau  de  cbaux  première  et 
l'eau  de  chaux  seconde.  Cette  distinction ,  qui  paraît  ridicule 
an  premier  abord,  puisque  l'eau  ne  peut  dissoudre  qu'une 
quantité  donnée  de  chaux,  n'était  cependant  pas  sans  fonde- 
ment. Comme  la  chaux  contient  presque  toujours  uu  peu  de 
potasse,  prOrenant  de  la  combustion  du  bois  qui  a  servi  à  sa 
préparation ,  celle-ci  se  dissout  dans  la  première  eau  que  l'on 
£sit  agir  sur  la  chaux ,  et  facilite  la  dissolution  d'une  plus 
grande  quantité  de  cette  substance . 

727.  5"  sous-espèce.  Chaux  carborialée  oolilique.  {Chaux 
carbonatée  globulijbrme  dllaiiy;  calcaire  ooliie,  Brongn.  ; 
pierre  d'oeuf.)  Ce  calcaire  est  en  globules  agglutinés  ordinai- 
rement par  tm  ciment  calcaire,  d'un  volume  à  peu  près  uni- 
forme dans  uu  même  lieu,  mms  variable  d'un  lieu  à  un  autre, 
dcçuis  la  grosseur  d'un  pois  jusqu'à  celle  d'un  gratn  de  mîUet. 
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L'intérieur  de  œa  globules  est «oinpacte.  On  eo  trouve,  dans 
quelques  eodroîta ,  qui  pi^scntent  des  indices  de  couches  con- 
centriques, Toah  celles-ci  sont  peu  distinctes,  et  se  réduisent 
communément  à  une  ou  deux ,  beaucoup  plus  rapprochées  de 
la  circonférence  que  du  centre,  qiû  n'est  jamais  occupé  par 
un  noyau  particulier  ,  comme  cela  a  lieu  dans  les  pùoUikes  et 
autres  variétés  de  cbaux  carbonatée.  Les  couleurs  sont  le 
blanc,  le  jaunâtre,  le  rougeàtre  ou  le  noir.  On  distingue  ce 
calcaire ,  suivant  la  grosseur  des  globules ,  en 

Calcaire  oûlite  mîUiaîre, 
cannabin, 
globuleux  ou  noduleux. 

727  bis.  Gisemeitt.  Il  appartient  presque  exclusivement  à 
la  formation  dn  calcaire  du  Jura  et  ^  ses  analogues.  Il  forme 
des  bancs  ou  masses  considérables  au  milieu  d'autres  couches 
calcaires.  Généralement,  ces  bancs  sont  placés  aux  pieds  de 
montagnes,  et  on  les  rencontre  surtout  sur  la  limite  intermé- 
diaire des  terrains  cristallisés  et  des  terrains  plus  modernes 
formés  par  voie  de  dép6t.  L'oolîte  est  quelquefois  pénétré 
de  sable  au  point  d'acquérir  assez  de  dureté  ponr  recevoir  le 
poli.  La  Suède  ,  la  Suisse ,  la  Turinge  (Ârtern ,  Eisleben  )  ,  les 
environs  d'Alençon  (Orne),  sont  tes  localités  où  le  calcaire 
ooliUque  se  trouve  en  plus  grande  abondance. 

Les  géologues  s'accordent  à  regarder  ce  calcaire  comme 
formé  par  voie  de  dép6t  dans  de  l'eau  sans  cesse  agitée. 

Usages.  L'oolite  milliaire  est  employée  dans  quelques  pays 
comme  pierre  de  construction.  La  facilité  avec  laquelle  quel- 
ques variétés  se  décomposent  lait  qu'on  les  emploie  en  guise 
de  marne  pour  amender  les  terres. 

728.  6'  sous-espèce.  Chaux  carbonaUe  concrélionnée.  Peut- 
être  pourrait-on  placer  dans  cette  sous-espèce  plusieiu^  varié- 
tés de»  eous-espècea  précédentes ,  qui  paraissent  avoir  été  for- 
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mée§  par  cdocr^tiotis  ;  maja  on  véservt  pMitiodîtnnient  Vi- 
pithète  de  conerétionnées  k  celles  qiii  paraissent  daes  é<ndem- 
mCTt  à  la  réunion  de  plnneKrs couches  concentriques,  ctniime 
les  tdts ,  les  stalactites ,  les  albâtres. 

1.68  varitîtéfl  CMitenues  dans  cette  sOBs-espèce  sont  cdinpo* 
s^s  de  ooacbes  minces  et  soccessÏTes,  teii^  eoncealriqueSf 
tantAt  plarKS ,  ordinairement  ondulées ,  et  tonjoars  à  peu  près 
'  parallèles  entre  elles.  Ces  couches  sont  souvent  composées  de 
fibres  ou  de  baguettes  déliées  ;  mais  ces  fibres  ou  baguettes  ont 
la  cassure  transversale  lamelleuse,  ce  qui  les  distingue  de  la 
chaux  carbonatée  fibreuse,  dans  laqudle  ou  pourrait  peut^tre 
placer  les  stalactites.  Elles  sont  tantôt  opaques  et  d'une  tex- 
ture lâche'et  conune  cariée,  tantôt  translucides,  compactes  et 
susceptibles  de  poli . 

C'est  dans  celte  sous-espèce  qu'il  feul  placer  le  tuf,  qui  est 
la  plus  poreuse ,  la  plus  impure  et  la  plus  irrégulière  des  eoit- 
crétions  calcaires.  Il  enveloppe ,  en  se  formant,  des  feuilles  et 
d'autres  débris  de  corps  organisés.  On  le  trouve  en  glandes 
masses  dans  divers  terrains. 

Le  travertino  qui  a  servi  à  construire  les  monnmens  de  Rome 
parait  avoir  été  formé  par  les  dépôts  de  l'Anio  et  de  la  solfa- 
tare de  Tivoli. 

La  variété  incrustante  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce 
qu'elle  se  moule  sur  des  corps  étrangers  qui  conservent  lenr 
forme,  comme  des  végétaux  ou  des  corps  inorganiques.  C'est 
ce  qui  fait  que  les  eaux  qui  la  contiennent  obstruent  promp- 
tement  les  conduits  par  où  elles  passent. 

\^GS pysoUthes  (dragées  de  Tivoli,  orobites,  hézoard  mi- 
néral) sont  des  concrétions  sphe'roldales  formées  de  couche* 
concentriques  très  distinctes,  qui  ont  presque  toujours  pour 
Doyau  un  grain  de  sable.  Elles  se  forment  dans  des  eaux  qui 
laissent  précipiter  des  matières  calcaires ,  et  qui  sont  agitas  ^ 
par  une  sorte  de  tournoiement.  Les  plus  connues  sont  celles 


OyCOOgIC 


\ 

DE  UINË1U.L0GIE.  79 

d»  &iat^hilippe  ea  Tdscuie,  -celles  de  Boagàti  et  de  Pmbe»- 

b»g  es  Silésie. 

l^t&ftalactiiet  sont,  coiniiieles  ftotrea  concritions  calcaires^ 
fonnées  de  couches  concentriques  et  parallèles  ;  mai*  on  oe  les 
•perçoit  tpB  dans  ce&e>  qni  atteignent  on  certain  volume, 
'^ei  se  {«ésentent  sous  forme  de  cylindres  m^çoliers  dmt 
l'aie  est  souTcnt  creux.  Leur  strnctDra  est  lamellensc  ou  fi- 
bisDte. 

Valbitn  calcain  est  très  (afférent  de  Valbdire  ^pseax,  11 
CBt  en  c<Micfaes  parallèles,  mais  ondoyantes.  Sa  texture  est 
grenue,  fibreuse  ou  lamellaire.  Les  différentes  couches  sont 
sourent  de  couleur  différente.  Quand  ces  couleurs  sont  bien 
trancliées  et  qu'il  peut  recevoir  im  beau  poli ,  il  |»end  le 
nom  A'albdtre  oriental,  et  sert  i  faire  des  vases  d'orne 
ment.  Toutefùs,  cette  concrétion  ne  prend  le  nom  à^al- 
bitre  qa'auUnt  qu'èUe  se  trouve  en  grandes  masses  ;  car  lors- 
qu'elle BG  iom^e  que  des  plaques  ou  des  ÎBcrustations  de  peu 
dVpaisaeur  Sur  le  loi  et  les  par«s  des  cavernes,  elle  conserve 
le  Dona  général  de  stalagmite.  L'albàtie  diffère  du  mailuc 
fOr  les  ponches  parallèles  et  ondoyùites  que  l'on  remarque 
dans  l'intâieur. 

739,  •]'  sous-espèce.  Chaux  carbonalie  crayeuse.  (Craie.) 
Sa  couleur  est  le  blanc  jaiuitre ,  quelquefois  le  blanc  de  neige 
elle  blanc  grisâtre.  Elle  est  matte ,  opaque,  tendre. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a,3 1  à  2,65. 

Sa  eassiwe  est  terreuse ,  à  grains  fins.  Elle  happe  l^èrem^it 
,  lia  langue.  Elle  est  maigre,  rude  an  toucher,  est  tachants 
et  écrivante  ;  se  laisse  couper  au  couteau. 

.73».  Gisement.  La  craie  se  présente  toujours,  dans  la  na- 
t&ie ,  en  couches  puissantes ,  étendues  dans  toutes  les  dimeiw 
noQg.  Elle  forme  des  collines  entières  peu  élevées  et  souvent 
dégradées.  Elle  constitue  les  dernières  assises  dés  terrains  se- 
condaires; assises  qui  reposent  le  plus  généralement  sur  1* 
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grèsTert,  etvoaTent  recourertei  pu  l'argile  plaBtiijae  (grba 
tertiaire  à  lignites).  Ses  couches  renferment  fré^iLemment  des 
lits  d'argile,  de  sable,  de  grès,  de<silei  pyromaque,  trëa 
multipliés,  et  dont  le  parallélisme  est  assez  constant.  Ces  si- 
lex sont  en  rognons  spbéroïdaux  ou  de  formes  diverses ,  de 
conletirs  très  variées,  tantôt  très  purs,  tantôt  mêlés  de  sable 
et  de  craie.  La  ctaie  renferme,  en  outre,  on  grand  nombre  de 
débris  de  corps  organbés,  et  surtout  des  coquilles  et  madré- 
pores de  divers  genres,  et  dont  les  noyaux  sont  formés  de 
silex.  Ces  débris  sont  loin  d'être  disséminés  également  dans 
toute  la  masse;  ils  semblent  quelquefois  confinés  dans  des 
espaces  très  limités,  et  ne  laissent  aucune  trace  dans  la  craie 
environnaiite.  Le  sulfure  de  fer,  souvent  globuleux,  est  la 
seule  substance  métallique  qui  s'y  rencontre. 
-  La  craie  forme  des  terrains  très  étendus  en  Angleterre,  dans 
le  nord  de  la  France  (  Champ^ne ,  câtes  de  la  Manche ,  envi- 
rons de  Rouen,  de  Paris,  etc.),  enGalide,  en  Pologne,  etc. 

Purification.  La  craie ,  contenant  souvent  du  sable  ou  quel- 
ques corps  étrangers ,  on  l'eu  sépare  en  la  délayant  dans  l'eau, 
décantant  le  liquide  qui  la  tient  en  suspension,  après  avoir 
donné  le  temps  au  sable  de  se  déposer,  et  faisant  sécher  le 
dépôt  qiû  s'y  forme.  On  la  moule  ordinairement  en  petits 
cylindres ,  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  blanc  ^Espagne  , 
blanc  de  Mfiudon. 

D'après  M.  Berthier,  la  craie  de  Meudon  et  celle  des  envi- 
rons de  Nemours ,  dégagées ,  par  le  lavc^e ,  du  sable  qui  y  est 
interposé,  sont  composées  ainsi  qu'il  suit  :  * 
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Chaux  carbonatée 98 

97 

Mi^néàe  et  un  peu  de  fer  .  .     1 

3 

Argile 1 

0 
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Vsages.  La  «aie  est  employée  dans  les  laboratôkés  pcf ùi 
ope'rer  diverses  décompositions.  Elle  sert  à  Êtlsifief  le  llliii]£ 
de  plomb,  et  cerUins  droguistes  en  préparent  des  trocIii»]>)£S 
àÀts  de  corne  de  cerf  calcinée.  i 

''  7Î1 .  8'  sous^spèce.  Chaux  càrhonatêe  grossière'.  (Calcaire 
grossier,  Brongn.  ;  pierre  à  bâtir  des  Parisiens,  calcaire  à  cé- 
ritesi  etc:)  Le  calcaire  grossier  est  la  pierre  à  bâtir  des  en- 
virons de  Paris.  Sa  texture  est  lâche  et  son  grain  grossier.  Il 
est  facilement  entamé  par  les  instrumcns  traîichans,  et  ne  peut 
recevoir  aUcunpoli.  Sa  couleur  est  le  blanc  sale  ou  jaunâtre^ 
Quelques  varie'tés  ont  le  grain  fin,  asseï  de  blancheur  et  peu  de 
dureté';  d'autres  ODt  le  giain  plus  grossier,  tuais  sont  encore 
très  tendres;  d'autres  enfin,  quoique  d'une  texture  très  lâché, 
d'an  grain  grossier  et  .parsemées  de  coquilles ,  ont  une  grande 
-  dureté,  dette  sous-espèce  donne  de  très  mauvaise  chaux. 
731  bis.  Gisement.  Comme  plusieurs  des  sous-espèces  que 
îibus  veobn^  d'étudier,  ce  calcaire  forme  des  ba.olU'puiàsaDs'ét 
très  étendus ,  mais  il  ne  constitue  jaiâaîs  de  hantes 'qipntagnésl 
Les  collines  q^'il  forme  Boilt  plus  o'u'tnoiûs'  {[fi-ondiës  ;'leurs 
flancs  sont!  parfois  escarpés,  il  faîtaûs^ïla  base  d'asses  grandes 
plaines  en  Fr'ilAcë'ï'lxIleS  Wnt  celles  des  environs  de  Paris,  de 
Caen,  etc. GescoutheSdtstlnctes,  horizontales  ,  dont  l'épaisseur 
varie,  sont  quelquefois  séparées  par  du  sable  ou  de  la  marne,  , 
par  de  l'argile,  et  plus  rarement  par  des  masses  géodiques  de 
quarz  et  de  chaux  carhonatée  cristallisée  (Neuilly  près  Paris). 
n  est  surtout  caractérisé  par  les  coquilles  nombreuses  dont  il 
conserve  les  noyaux ,  ou  même  le  test  ;  telles  sont  surtout  les 
céKJles,  les  rythérées ,  les  madrépores,  les  nummulîtes,  etc. 
(banc  de  Grignon  près  Versailles).  Les  silex  pyromaqaes,  si 
abondans  dans  la  craie,  sont  remplacés  ici  par  des  silex  cor- 
nés sphéroïd  aux  et  en  couches  horizontales  interrompues.  On 
n'y  observe  pas  non  plus  de  substances  métalliques ,  si  ce 
n'est  quelqiies  traces  de  fer  hydroxidé  et  quelques  petîu 
TOHE   II.  6 
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ani49.âe  zinc  carbonate.  On  cite  aussi  de  petits  d^ts  de 
li^nltesi 

Les  earriËres.des  environs  de  Paris  qui  foomissent  \es  meil- 
leures pierres  à  bâtir  sont  celles  de  Saint-Nom  dans  le  parc  de 
Versailles ,  de  La  Cbaussée  près  Saint-Germain ,  de  Paissy,  de 
Kanterre,  de  Saillan court  près  Pontoise,  de  ConfUns-Saint&- 
Honorine ,  de  Saint-Nicolas  près  Sentis,  de  Saint-Leu  (Oise),  etc. 

582.  9'  sous-espèce.  Chaux  carbonatée  terreute.  Cette  sous- 
espèce  comprend  : 

L'agaric  minéral,  qui  se  trouve  dans  les  fentes  ou  les  eiw 
droits  creux  des  montagnes  calcaires.  On  suppose  qu'il  y  a  été 
dépose  par  les  eaux  de  pluie  filtrant  à  travers  les  roches.  Il  est 
très  abondant  en  Suisse.  Sa  couleur  oriUoaire  est  le  blanc  jau- 
nâtre ,  quelquefois  le  blanc  de  neige  ou  le  blanc  grisâtre. Il  est 
compose'  de  particules  pulvérulentes  sans  éclat,  qui  ont  peu 
de  cohérence  entre  elles.  Il  est  doux  au  toucher ,  fortement 
tachant.  11  ne  happe  pas  h  la  langue,  est  léger,  et  presque 


L&firinejbssille,  qui  est  blanche ,  légère  comme  ducotoq. 
Elle  se  réduit  en  poudre  par  la  pluis  faible  pression.  Elle  re- 
couvre ,  sous  forme  d'un  enduit  d'un  centimètre  d'épaisseur, 
les  surfaces  inférieures  ou  latérales  des  bancs  de  diauï  car« 
bonatée  grossière.  On  en  trouve  à  Nanterre  près  Paris. 

733.  io' sous-espèce.  Chaux  carbonatée  mélangée. 

A  l'exemple  de  plusietu^  minéralogistes,  nous  réuiiiaaouq 
cous  ce  nom  diverses  variétés  de  chaux  carbonatée  qui  coo- 
tieiment  des  quantités  variables  de  matières  étrangères,  e^ 
parmi  lesquelles  nous  citerons: 

A,  Chaux  carbonatée  quarzijbre.  (  Grh  cristallisé  de  Fort- 
taînebleau.  ) 

Se  trouve  en  cristaux,  en  concrétions  mamelonnées  et  en 
masses  amorphes.  Les  cristaux  ont  pour  forme  dominante  le 
rhomboèdre  inverse;  ils  raient  le  verre  et  ét|ng$))ent  soi^  l|e 

.:i't. 
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Th«e  an  bfiqn^ ,  effet  dâ  à  1&  çraade  ^nkatité  de  qnus  qui 
8^  trouve  interposée.  Il  est  d'un  blant  griiâtre  à  l'exténenr, 
d'ua  gris  sombre  k  l'intérieur ,  et  soluble  en  partie  et  arec  ef- 
ferresceDce  dana  l'acide  uitrique.  11  pèse  s,6. 

On  le  b-oave  dans  les  carrières  de  gréa  Toisbies  de  Fontal^ 
neblean  et  de  Nemonrs.  Ses  crisbtux  sont  tantAt  implantés  dam 
Aea  cavités  qui  existent  dans  l'intérieur  des  jnftsses  de  grès , 
tantôt  disséminés  dans  le  sable  qui  remplit  cet  cavitlfs. 

B.  Chaux  carbonatée  siliceuse.  (Calcaire  siliceux  de  Bron- 
^iart;  siliealx  de  Sanssm^e.) 

C'est  un  mélange  intime  de  nliceet  de  dtaax  cu^ionatée; 
aussi  est-  il  assez  dur  pour  étinceler  avec  le  briquet ,  et  ne  se 
dissont^^l  qu'en  partie  dans  les  acides.  II  n'affecte  pas  de 
formes  particulières,  et  offre  dans  son  intérieur  des  infiltra- 
tions de  quarz  byalin ,  et  quelquefois,  mais  très  rarement, 
des  de'bris  de  corps  organiques  SuTiatiie»  on  terrestres. 

Il  forme  des  .couches  puissantes  entre  les  assises  Btipériénres 
du  eakaire  grossier  et  les  assises  inférienm  da  terrain  gyp- 
seux  { partie  méridionalâ  et  orientale  de  P^ia  entre  la  Semé 
«t  la  Marne). 

C.  Chaux  cai<ionatéeferrifkre.  {Calcaire  faunissam.) 

Il  a  pour  caractères  essentiels  de  jaunir  par  le  contact  de 
l'aûde  nitrique,  de  laisser,  lorsqu'on  le  chauffe  au  chalumeau, 
on  globule  attirable  à  l'aimant ,  et  de  ne  pas  brunir  par  l'ao- 
tion  de  la  chaleur;  ce  qui  indique  l'absence  du  manganèse.  La 
couleur  varie  entre  le  gris  noirâtre  et  le  noir  brunâtre.  Il  pèSe 
3,8t.Ilefee,  à  peu  de  chose  près,  les  mêmes  caractères  géo- 
métriques que  te  oalcaire  pur;  il  est  probable  que  e'est  «e 
combinaison  en  proportions  fixes  de  carbonate  de  fer  et  de 
carbonate  de  cbaux. 

Il  se  tfouVe  engagé  dans  mt  gyps^  co<npac(e  blanc  ou  gris ,  aux 
environs  de  Salsbourg  en  Bavière ,  près  de  Hall  en  Tjrol  ;  es 
gagé  dans  un  fer  oxidé  brunâtre  en  iàpagns. 

6.. 
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j  D.  Chaux  carhomiiàeferro-matiganéaifire.  {Calcaire  bruniâ' 
$ant,  Brongniart;  «j?ai&  brunissant.  Brochant;  spatkperîé} 
sidérvcalcite  de  Kirwan.  )  ' 

Il  brunit  par  l'action  de  l'acide  nitrique ,  par  celle,  du  feu, 
.par  celle  de  l'air;  il  se  diasout  lentement  dans  l'adde  nitrique. 
.  Sea  formes  spnt  à  peu  près  celles  du  calcaire  pur.  Ses  ciistaux 
sont  généralement  courbes,  et  ont  un  édat  perlé;  tantôt  ils  sont 
inc^res,  et  tantôt  colorés-  Sa  densité  est  de  3,83. 

Il  se  trouve  le  plus  souvent  enfilons,  tantôt  en  masses,  tantôt 
en  petits  cristaux  groupés  en  stalaG4ites  sur  d'autres  cristaux; 
accompagne  assez  souvent  la  chaux  carbonatée  ordinaire,  et 
se  rencontre  dans  beaucoup  de  filons  métallifères  (Sainte- 
Marie-au-Mlues ;  Ba^orry  dans  les  Pyrénées;  Saze,  Hartz, 
Hongrie,  Suède,  etc.). 

E.  Chaux  carbonalée  martganésifère.  (Calcaire  rose,  BroD- 
gniart.) 

Il  est  rose ,  brunit  par  la  chaleur ,  et  se  dissout  lentement 
dans  l'acide  nitrique;  il  est  opaque,  quelquefois  translucide  sur 
les  bords ,  plus  dur  que  la  chaux  carbonatée  pure  ;  se  trouve 
•rdinairement  en  petites  masses,  et  plus  rarement  en  cristaux 
qui  présentent  le  rhomboèdre  primitif  de  la.  chaux  carbo> 
natée. 

Il  accompagne  les  minerais'auriftres  de  Nagyag  en  Transyl- 
.vanie. 

.  F.  Chaux  carbonaiée  fétide.  {Calcaire  fitide,  pierre  puante. 
Brochant; /ucuf/i(e,  Jameson  ;  pieire  de  porc.) 

Il  est  généralement  noir,  exhale  une  odeur  d'œufà  pourris 
par  le  frottement,  effet  dû  à  la  décoiUpoûtion  des  pyrites 
qu'il  contient.  Il  fait  une  vive  effervescence  dans  l'adde  nitri- 
que ;  il  est  ou  en  prismes  fascicules ,  qui  se  divisent  très  nette- 
ment en  rhomboèdres  primitif ,  ou  plus  souvent  çn  petites 
masses  terreuses  et  grossières ,  qui  forment  des  amjtâacomidé- 
râbles  dans  le  calcaire  de  transition.  .  1  i::;  ■.i:l'.:  \ 
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G.  Chtatx  carbonalée  biluminifere.  ' 

C'est  UB  mélange  de  calcaire  et.de  Intùme -employé  quelque*' 
fois  dans  certains  pays  comme  combustible.  Les  marbres  noin 
de  Nati^ur  et  de  IMuant  àppfuti^meqt  h  cette  variété. 


'Marne.  '  " 

•]%^.  t.es  marnes  sont  des  mélanges  d'argile  et  de  ctiaiix 
carbonatée,  dans  lesquels  la  proportion  de  cette  dernière  subs^ 
tance  est  assez  variable.  D'après  cette  proportion  on  en  dis;^ 
'  tingue  deux  variétés  principales  :  la  marne  argileuse  êtlà' 
marne,  calcaire.  Les  .marnes  ont  l'aspect  de  l'argile  ou  de' 
la  crue;  elles  sont  tendres,  friables,  et  font  une  vive  effer- 
vescence avec  les  acides.  Elles  se  distinguent  des  argiles,  ea 
ce  qu'elles  ne  forment  pas  une  pâte  liante  avec  l'eau  et  ne  Se 
durcissent  pas  au  feu,  et  des  pierres  éalcaires  pures,,  par 
le  résidu  considérable  qu'elles  laissent  quand  on  les  traite  par' 
l'acide  nitrique.  ■    ■, 

I.  Marne  argileuse.  Tantôt  compacte,  tantôt  feuilletée  ou 
friable;  se  délite  iacilementà l'air,  se.gonfle  et  se  âélaie  d^s 
l'e^u.  Sa  couleur  e$t  ordinaire  ment  grise ,  quelquefois  bmnitr^ 
ou  verdâtre;-  cbauffée.au  d^diuneau,  elle  dontte  un  veire' 
noirâtre. 
On  l'emploie  dans  la  couiposidon.  des  âïences  cammtmesL  > 
a.  Marne  calcaire.  Elle  est  bien  plus  aride  au  toucher 
que  la  précédente;  elle  ne  se  délave^pàs  dans  l'eau,  et  nefant-' 
pâte  avec  elle  qu'après  avoir  été  long-temps  broyée.  Elle  est 
bien  plus  dure  qu'elle ,  mais  ordinairement  elle  se  délite  à 
l'air,  et  se  réduit  d'elle-même  en  une  poussièi*  assez  fine.  Ses 
couleurs  sont  le  blanc ,  le  gris ,  le  jaunâtre  sale ,  le  brun  pâle  ; 
elle  est  tantdt  compacte ,  tantôt  friable. 

734  bis.  Gisement.  Le  gisement  des  marnes  est  k  peu  près 
le  même  que  celui  des  argiles.  Elles  se  trouvent,  comme  ces 
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inatiërea ,  en  couches  oa  «ri  regnoSC'  dajM).  kl  terrabil  secon- 
dûr^  et  tertiairM..  Let  mames  ai^IieuBefr  pandasect  être  les 
plvu^  iioaveU«B,  el  les  Dutme»  eakairm  conpaetea  WfJMS  a6> 
cieanes.  Cet  nwrii«8  fonnent  t[uelqn«£oia  Aéa  iubsms  spliéro>- 
daies  au  milieu  des  couches  d'autres  marnes.  Ces  sphères  sont 
soDTent  creuses  et  composées  de  prismes  irréguliers,  dont  les 
interralles  sont  quelquefois  remplis  d'une  luatière  calcaire 
apathique.  On  nomme  ces  masses  jeux  de  yanhelmont.  Les 
marnes  calcaires  SiOnt  généralement  ùtuées  plus  proËocdément, 
que  les  marnes  argileuses;  mais  ai  lea  unes  ni  les  autre» 
n'atteignent  jamais  une  grande  profondeur.  Les  demièrea 
sont  fréquemaient  superficielles  et  à  peiœ  recouvertes  par 
quelque  dépAt  sablonneux. 

Usages,  Om  emploie  les  marnes  pour  amçntler  les  terres. 
Celles  (jui  sont  argileuses  exigent  des  marnes  calcaires^  et  celles 
qui  sont  Itères  des  marnes  argileuses.  [Brongoisit,  Traité  d». 
Minéralogie^ 

Gisement  général  dei  calcaires. 

7361  11  A'j  a  peut-être  pas  de  sdbsl«nce  minérale  ausM  ré- 
paBcbae  que  la  chawt  carbonatée.  Elle  se  trouvedans  toutesles 
époques  de  formations^  eil  ^msfs',  en  couches,  en  dépfttsplus 
ou  moins  étendus ,  et  constitue  même  des  montagnes  et  dea 
diaines  de  montagnes  tdutentîf^res. 

V(Hd:la  liste  des  cahtaiiïs  purs  oulnélatigés,  placés  suivant 
l^^que  de  leur  fenoatioa. 
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f  Cdcairè  cHstalËsé. 

\  fibreux. 

Terrains  primitifi.      <  iaccharoïde. 

J  ferro-^nangaiiësilère. 

',  '       ma^anésiEfcR  rose.* 

'    .        i  CalcaiM-conpacte  inblamellûre , 
Taraitu  de  tramitionà  taéir  et^ris  (nwbres). 

CalcaSte  compacte  fia ,  p'is  offls  et 
jaunàtK. 

fétide  et  bitumitiiftrGr  ' 
Calcaire  compacte  blanc. 

oolithe. 


Terrains  seconâàireg 
inférieurs. 

Terrains  secondaires 

mt^ens. 

Terrains  secondaires 

supérieurs'. 


Terrains  tertiaites 
etptHs  mpdèmet. 


V 

9  CHaâré  craie. 

f  Calcaire  grossier. 

coDcrétiobne'. 
«juarzifère. 
siliceux. 
-   marne.' 
terreux. 
■Dc^uatànt. 


VUva  A^tma  inmqûé  à  h  suite  des  jtriiicipalés  vanA^s  \e» 
^semens  particuliers  <^*elles  nous  ofizent;  nous  obéerreron^ 
seulement  que  celles  d'entre  elles  qui  forment  des  couches  et 
mËtne  des  terrains  très  Rendus,  renferment  dans  leurs  cavités 
Â  dans  les'  filon»  qui  lés'  traversent,  les  variété  nombreuses 
*ft  âitcaire  cnstallisé  et  le  calcaire  fibreux.  Le  calcaire  con- 
ct^tioiiin^,  dont  la'forinaUon  est  toujours  beaucoup  plus  r^ 
i&te  que  celle  d'es  roches  dans  les  cavernes  desquelles  il  se 
■MËontiré ,  tapisse'  les  Toâtes ,  le  scil  et  les  parois  de  ces  ca- 
Tttnes ,  qu'il  finit  quelquefois  par  remjdir  eatièrémént.  II  se 
fohaé  encore  de  nos  jours. 
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{Chaux  carbonaUè prismatique,  Brongn.  ;  calcaire  excentrique 
de  Karsten';  chaux  carbonalée  dure  de  M.  de'BoDrnon.) 

.  ^36.  '  Caraclkres  etieniieU.  Cette  espè^  se  distingue  de  la 
précédente  psr  wk:  Bystèo>e<ïiBtaUin,  qui.peut  être  rapporté 
par  \ii  éAv»:^,èL  Vij^  octaèdre  ^yTtiétriqué  rectangulaire  Ae  lïS* 
56'^  et  de  i09"sS^'.  Dsins  l'airagooite,  la  symétrie  est  donc  or- 
doimée  pajf  les  nombres  ^^fi,  «t  daos  la  chaux  carbouatee  par 
les  nombres  3,6,-ia. 

Tantôt  l'arragpnîte  se  trouve  k  Y  étal  de  concrétions,  et  dif- 
fère alors  ft^  peu  de  la  (^lu -carbdDatée  fibreuse;  tantôt,  et 
c'est  le  cas  le  plus  ordinaire ,  elle  se'trouve  en  cristàiix  dissé- 
minés, ou  plus  souvent  réunis  en  .niasses  rayonnées,  à  rayons 
divei^ens.  Ses  principales  formes  sont)  i*.  un  prisme  hexa- 
gonal irrégulter,  liiais  symétrique  ;  il  a  deux  angles  de  1 16°, 
et  deux  de  128°;  2".  an  prisme -hexagonal  qw  n'est  pas  même 
symétrique  ;  3".  un  autre  prisme  hexagonal  qui  n'est  ni  régu- 
lier ni  syme'ti'ique,  et  gui  présente  sur  une  de  «es  fiices  un 
angle  rentrant^  4°-  plusieurs  autres  prismes  hexagonaux  dans 
lesquels  il  y  a  ^^ux  angles  rentrans;  5^.  un  autre  qui  offre 
deox  faces  latérales  qui  ne  sont  pas  parallèles,  et  deux  faces 
'  avec  angle  ve^trant;  6°.-  l'octaèdre  primitif,  le  plus  souvent 
cunéifonne,  et  offrant  quelquefois  ane  troncature;  "f,  nn  autre 
octaèdre  cunéiforme,  mais  plus  aigu  dans  le  pointement, 
Lorsqu'on  casse  des  cristaux  pristnatiques.d'-une  certaine  di- 
mension, on  y  observe  des  espèces  de  lignes  ijui  se  coupent  à  - 
angles  droite  ;  d'autres  pfiraissent  hérissés  d'aspérités  ,  qui  ne 
3ont  antre  chose  que  les  poiatemens  de  tous  les  petits  prismes 
qui  composent  le  gros.  Quelquefois  les  cristaux  .présentent 
une  double  pyramide  très  aiguë  ou  dodécaèdre  triaugulaiie 
isocèle.  Il  arrive  souvent  que  l^on  n'aperçoit  pas  la  forme . 
prismatique  dans  les  cristaux ,  on  n'ep  voit  que  le  pointeinâut. 
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Hi  se  trouvent  tantôt  isoléj,  tantAt  tiwùfi  fin.gtOftfi^y  >&ais 
^èsJTfff^eQt  panimUs.  H/!ésult£  de  k,lcHn4au,ce-xia'il^âot  i 
divetr^i^jr,  ijjie. loiçs^'ils  se  trouvent  m.giajide  «juantitë,  les 
jpaspejj.^ut  toiyoï^rs  rayounees.  La  cassure  ept  conctuâde  ;  on 
jiVOft  ija^quçfDisd^inâfçes  deUmeppajçfU^esa^xiAçet.   .^ 

Ija  ^uwleur  est  0r4"nçjreiiie»t  *«  blase  grjsâtrp  ou  verdâtre^ 
J^yen  a  au^ql  des.Yuiëlés  .vertes,  des  roages,;defl  violettes^ 
mais  elles  sont  plus  rares.  En  f^ç'néral ,  les.  coolaurB  .sont-ternË^ 
£t  p^p.-£it^ieuTement  l'écUt  est  tantôt  vif,  tantât  terne;  il 
est  tooiours  vif  à  l'intérieur  ;  il-y  a  cependant  des.  vturiétes  qui 
tant  sans  édat.  Certes-  cristaux  sont  diaplianss  ;  nuiigLils  le 
sont  toujours  moins  s^-  ceux  de  l'espèce  précédente.  La  .ré-, 
fcactiqo  est  double ,  inais  A  travers -deux  laces  ;nQn  parallèles-, 
elle  est  aiust  moins  intense  qve  dans  la  chaux  carb^ate'e- 
L'arragonite  est  assez  lacilé  à  caseer;  il  n'en  est  pas  de  mèmç 
des  masses  composées  de  cristaux  groupés  en  trav^s .  Elle  ru^ 
la  cliaux.f^rbonatée  et  la  chaux  fluatée.  Elle  donne  de  l^cljiaïuc, 
pure  au  chalumeau,  mais  ne  décrépite-pas,  et  se  di^ierse  len- 
tement: c'est  un  assez  hon  caracttg-e  pouç  la  distinguer. de  la 
chaux  cajbonatée  rhomboédrique.  ■      ■■, 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a, 9^^ 

Compétition.  i==.  CaQ',  la  même  que  telle  de  l'e^>ët»  pt^ 
cédante.  Ella  fontîept  ordinairement  en- plus  une  très  petite 
quantité  de  carbonate  de  strontîane  et  un  peu  d'eau.  Conune< 
toutes  les  variétés  ne  cootieoneiit  pas  de  strontîane ,  on  ne* 
peut  attribuer  à  la  présence  de  cet  alcali  hn  ^fféfence  de  fonne 
qui  existe  entre  elle  et  l'espèce  précédente, .    >  , . 

Ses  variétés  de  structure  son^.peM  nombitauseg  et  assez  diiK 
tinctes;  les  principales  sont  : 

Arragonite  aciculaire.  En  petites  aiguilles  déUées,  écla- 
tantes, tantôt  libres,  tantôt  réunies  et  radiées. 

Arragonite  baccillaire.  En  grosses  baguettes  prismatiques  , 
d'une  longueur  souvent  très  considérable. 
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Arrà^mieJibfeiîSe. 
,  j<rràfoA{>(?crnifîoï{fe(â6sferri).  Formée' depêtitàcyfiàdrés 
blancs,  JDQ^eikt:  contoornés  et  repfiés  sar  ent-^nÉmés.  Lettt 
itat^riear  présente  un  assemblage  d'aiguilles  couyergenteS.  DaUi 
ce  dernier  caï,  l'arf^onite  est  difficile  à  dndnguer  de  h  diaux 
carbonatéèl  brdïnaire,  lorsqu'on  ne  peut  avbir  recoufs'  à  l'ob- 
servation dé  la  formé  primitive  et  &  felle  de  la  ^i^)tftd^ 
caractères  jâiysiffàesi 

iArragonile  compacte.  H  est  presque  impossible  Aie  ^  dîb^ 
tiSigaer  de  la  cbaux  carbobatéâ  roiùtibédrï^ue.' 

^3^.  Qisemeni.  L'arragonite  né  fomie'jamsn's  de  terrains  à 
elle  seule  ;  elle  se  présente  acâde il tell^ nient  dans  lès  foCbéï 
4É'  serpentine,  les  argiles  fem^DeiiGés ;  les  gypses  qui  accdm-^ 
paient  la  Aoudé  liiuriatée,  et  dans  plusieurs  roches  pyro^èiies'i 
coiiiaie'les  boSaltes,  les^  ttifs  basaltiques  eï  quelques  lavés.  Oit 
etl  rencontre  anssi  dans'  les  amas  et  fiions  métalfiferes,  teU 
que  céni  d'argent,  de  cuivre,  dé  plomb  argentifiré/ de  iér 
bydroxidé,  etc.  On  Toit  d'après  cAa.  que  l'arragonîte  aécoin* 
pagnie  toajoars  le  gypse,  les  itocbes  volcaniques  et  le  feirosidë. 
Ce  dernier  cas  est  le  plus  commun ,  et  c'est  à  cette  drcbnstiUicé 
particulière  qu'une  de  ses  variétés' doit  le  nom  Aejlos'firrt. 
-  Les  localités  dû  fort  trotive  ]AincîpaIeineiit  cette  espèce 
tbnt  >  près  de'ÏColina  en  ArmgM  (d'où'  \va  est  venutèuéiâ 
d'arragonite),  et  à' Valence  ^'Espagne;  une  grande  partie  de 
l'Allemagne,  le'Kémont,rËcoM«;'ët-éb'FraD(:e,Bastènés  ptèd 
Bax  (Landes),  Faydel  (  Tarn  ),  Framotlt  (Vosges) ,-Vér- 
taison  (AUier),  etc.,  etc.  Elle  ejciàte  aa  VésuVe ,  A'l'Êtna,  il 
l-'lle  de  Bourbon  t  dans  les  cellules  des'l^es. 
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€*   fSPÊCE.    BotoMlà. 

(-CAcus  «I  nO^méaip  MrfwMwfef.  Chméà  carèmtatSe  irtàghé~ 
êifire  dTHany  ;  amiitf  murinaleite  Aé  Kii*an  j  nùëniite; 
t^emÎK  bâU.)  '     ■  ■ 

738.  Caraclirea  etrentielt ^CetU  espèce  se  trouve  A  l'état  cris- 
talliD,  soit  en  cristaux  isolés,  saiten  dnius  ou  eu  masses  lanù- 
nùres.  î^  forioe  paimitive'  est  ua  rhomlfoidre  peu  différent  de 
celui  de  la  chaux  carbonatëe.  Ses  angles  sont  de  io6°  i5'et 
73*  4^'-  ^  dureté  est  plus  grande  que  celle  de  la  chaux  çaili4>- 
oatée.  Sa  densité  est  de  2,9. 

Ou  pMt  pan^geir  cette  espèce  eh  trtiis  soU^^-esp^eir. 

t"  àons'esphx:.  DôlOmie  lamelldirê.  {Picritë}  spttih  ntitgné^ 
éHsn,  firochailt.}  C'est  à  cette  soite-esi^ce  qiite  fon  rappt^ 
flinis  teé  cristaux  de  la  dolomie.  Ils  rie  sont'pas  toujours  tei^ 
t&aés  ni  fetcilâ  àiMotulàltre  au  ^«rtlier  abA)^-;  iMus  le  clivage 
lÂèDe  Mentôtâlis:  fonne  primitive,  lés  formes  doïninante^ 
if^âteat  beaucoup  dé  celle^  ;  quelqucfttis  cependant  tm 
fivnve  Ma.  dôloinie  sous  forme  Aé  prismes  hexi^onauif  et 
de  cristaux  leaticulaires'.  La  couleur'  est  of  dinalremenf  bruDe 
«rajautiâtre.  Comiâe  les' autres  aoos-espèces,  elle  foift  diffici- 
lement effervescente  avec  les  acides  ;  il  faut ,  pAur  r^«  cet 
effet  ait  lieu,  la'réthiîre  en  pondre  et  la  chauffer  avet;  ces  IW 
^des. 

2*  BOus-e^ce.  DotùTttîe  granulaire^  Elle  est  grisc'ou  blan-- 
die;  forme' des  espèces  de  marbres  grenus  non  ' susceptibles' 
de- poli.  ËUe  eët  pKsque  toujours  mêlée  de  tatc,  â'âtS6inG 
enUurë  ^  de  la  sous-éspèce  précédente.  Réduite  eo  lames 
assez  minces ,  elle'devienl  ffexible  ,  ce  qui  tient  à  ce  qoie  son 
tissu  est  assez  lâche  pour  permettre  à  leurs  particules  de  jouer 
jusqu'à  un  certain  point ,  sans  cependant  perdre  leur  adh^ 
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reace.  Elle  est  d'autant  plus  Sexible  qu'elle  est  plus  pénétrée 
d'eau. 

3'  soua-eiipèce.  Dolomîe  compacte.  Se  pnf«ente'  en  marnes 
compactes ,.  à  straqture  grenue ,  fine ,'  tantôt  blanche ,  tantôt 
grise ,  ressemblant  beaucoup  au  calcaire  sacchftroïde.  Sa  cob^ 
sion  est  très  forte.  Elle  se  disgrège  au  contact  de  l'air,  comme 
toutes'  les  terres  magnésiennes.  £tle  rend  le  sol  sur'  lequel 
on  la  jette  d'une  Btérilib!  complète;  mais  au  bout  d'un  cer-' 
tain  temps ,  ce  même  sol  devient  plus  fertSe  qu'auparavaDt.' 
Le  'premier  effet  est  attribué  k  la  m^nésie ,  le  second  à  la* 
cbau:^.  ■  ' 

•]3g.  Gisement.  La  dolomie  se  trouve  dans  les  terrains  pri' 
mitifs  en  cristaux  implantés  ou  «Usséminés ,  ou  bien  en  couches 
puisiiantes ,  intercalées  avec  des  micaschistes  et  des  roches  de 
seipeptine.  Elle  est  soi^vent  associée,  comuie.au  Saint-tio- 
tjiard,  avec  la  chaux  rarbonatée,  l'arsenic,  l'antimoi&e  ,-1b, 
fer. et  le  ziac  sulfurés ,  la  trémolite ,  le  corindon ,  le  miçâ,  la 
tourmaline ,  e(c.  Mais  elle  appartient  aussi  ^  des  t^ra^s  pltis. 
BQuyeaiAX ,  dans  lesquels  elle  forme  des  masses,  coiuidér^bles,. 
de?  CoUines,  des  montagnes;  et  ell&y  est  en  quantité  doutant, 
phis  grande  que  ces  terrains  se  rapprochent  davantage  dest 
■  terrains  Tolcanîques ,  qui  contieiment  smtout  du  pyroxène.^ 
Aussi  certains  auteurs  pensentrils  que  c'est  cette  .dernière  sub»^ 
tance  qui  a  introduit  la  magnésie  dans  la  chaux  carbonatée , 
par  un  inoy,en  analogue  k  celui  de  la  cémentation.  '  y 

Elle  est  commune  en  Angleterre ,  en  Thuringe  ,  dans  le, 
Sakbourg ,  la  Carinthie ,  les  Alpes  ;  on  la  cite  aussi  en  Suède , 
en  Espagne ,  dans  la  vallée  de  Sésia  ^  Italie  ,  et  aii  mont, 
Somma;  au  Mexique^  dons  les  âlons  d'argent  auriières,  etc.  'i 

Usages.  La  dolomie  est  employée  pour  préparer  du  sulfate, 
de  magnésie,  ^«yci  Epsomite  (686).  , 
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I    '  7*  espSce.  ojcr-i.TTUJ'^^. 

^  Chaux  et.sùude  hi-caritoiutiées  hfdratéet,) 

■  539  où.  Caraeières  essentiels.  Cette  substance ,  qu'on  n'a 
'encore  trouvée  qu'en  cristaux,  est  tendre,  aigre  et  très  facile 
à  casser.  Sa  cassure  est  conchoide,  jouit  d'un  éclat  vitrenz 
très  vif,  passant  à  Véclat  adamantin.  Sa  poussière  est  d'un 
blanc  grisâtre  ,  matte  au  toucher,  et  tache  faiblement.  Ses 
cristaux  sont,  ou  diapbanes  et  sans  couleur,  ou  demi-tran»- 
parens  et  salis  par  une  très  le'gëre  teinte  grise,  due  à  la  présence 
d'une  très  petits  quantité  d'argile  dissémina  en  parricnles 
impalpables,  llsnesont  ni  phosphorescens  par  frottement,  m 
électriques  par  chaleur.  Chauffés  dans  Te  petit  raatras ,  ils 
décrépitent  légèrement ,  deviennent  opaques ,  et  abandonnent 
une  certaine  proportion  d'eau.  Traités  au  chalumeau ,  ils  se 
fondent  rapidement  en  un  globule  opbqae,  qui,  refroidi  et 
mis  SOT  la  langue  ,  y  dérelof^  une  saveur  alcaline  très  pro- 
noncée. 

Sa  pesantetur  spécifique  est  de  1 ,9. 

La  forme  primitive-de  la  gay-lussite  est,  suivant  M.  Cordier, 
un  octaèdre  irréguîier  de  70', 3o',  log"  3o'  et  104°  4^'-  On 
observe  plusieurs  formes  secondaires ,  qui  sont  composées  en 
grande  partie  de  facettes  additionnelles. 

Composition.  Cette  substance  est  un  double  carbonate  de 
cbaux  et  de  soude ,  avec  une  certaine  proportion  d'eau  ;  sa 
formule  chimique,   suivant  M.   Boussingault ,  ^  CaO  -f- 

SoC'+nAq. 

Gisement.  La  gay-lusrâte  a  e'té  trouvée  depuis  peu  par 
U. Boussingault  dans  les  environs  de  Bogota,  à  Lagunilla, 
petit  village  indien ,  situé  à  un  j  oi|f  de  marche  au  sud-ouest  delà 
ville  de  Merida.  Elle  se  trouve  en  très  grande  abondance  dis- 
séminée dans  on  terrain  at^leax  qui  contient  de  gros  fragmens 
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de  grès  secondaire,  et  qqi  repose  aux  une  couche  de  carbonate 
de  soude ,  nommé  urao  par  les  naturels.  Ce  dernier  sel,  situé 
au  miliefi  d'une  lagune  d'une  assez  grande  étendue,  est  ana- 
logue au  carbonate  de  soude  { trôna  )  de  Sukena  en  Afrît^ue , 
et  a  été  également  découvert  et  décrit  par  M.  Boussingault  et 
M.  Rivero.  (  Annales  de  Chimie  et  de  Pkfs.,  tom.  XXIX, 
pa^.  .10.) 

8"  ESPiCE.    D^TMOLITX. 

(Chaux  boro-silicatée.  Botiyolite;  esmarkitë.) 

•jlfi.  Çaractira  etteniièis.  SabaUnce  TÎtreuse,  d'un  aqwct 
nébuleux,  jaunâtre  ou  verdÂIre,  rayant  la  chaux  Ouatée,  et 
étincelaat  sous  le  atoe  âa  briquet.  Exposée  an  chakunean , 
elle  blanchit,  devient  |riable,  se  boursoi^e  et  se  fond;  elle 
Élit  gelée  dans  les  acides.  Sa  densité  est  de  2,98.  Sa  forme  pri- 
mitive est  un  prisme  ib-oit  rhomboïdal  de  i  og"  28'  et  ^0°  3a'. 
■Ou  y  est  amené,  non  par  le  cliyage,  mais  par  la  considératioa 
de  la  forme  secondaire. 

{Composition.  ^  da  $•  +  CiiSi'  +  Aq- 

On  a  donné  le  nom  4^  boOyoliio  à  une  datholile  concrë- 
tionuée ,  roqgeâtre  à  l'exténeur,  grise  4  l'intérieur.  Sa  cassure 
est  écailleuse ,  et  son  ti^su  queJqt^efoiB  glffeux ,  it  fibres  très 
déliées.  Quelques  chimistes  la  considèrent  comme  une  espèce 
particulière.  Elle  coudent  mçins  d'acide  borique  que  la  {h:^ 

«édente  ( (iiï*+  CaSÏ'  +  Aq.  ). 

Toutes  deux  se  trouvent  à  Arenda!  en  Norw^e,  accoifp- 
pagnées  de  tak  et  de  cbaux  carbonatée  liminaire. 


bï  Google 


(  Chaux  arseniatée.  ) 

Ij^i.  Cort^ière^  essentiel^.  Substance  4'un  blanc  de  lait, 
qfIelc[^e|'ois  colorée  eti  rose  par  du  cobalt  arsenical  ;  insoliiblt 
dans  l'eaii,  soluble  e^ds  efierrescçuce  dans  l'acide  nitrique,  et 
donnant  uqe  odeur  d'ail  par  le  cbalumeau.  Elle  est  toqjouri 
sous  fonne  de  mainclons ,  dont  l'intërjeur  est  l^remeot 
pacré  et  ptné  du  ceptre  à  la  ùrçonierepçe ,  quflqneEois  en 
filf  délié^.  ÇfslQn  Tif~  Beud^t,  elle  cmtnUise  ^4  priame  bnarr 
gonal. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,54- 

Composition.  ■=  âa'js  +  6Aq.  Elle  est  quelquefois  m^ 
langée  d'un  peu  de  magnésie  arseniatée.  Elle  constitue  alors 
un  mine'ral  connu  sous  le  nom.  de  picropharmacolile ,  dont  la 

Jprmule  ^t         >  As^  +  3«Aq. 

•]^i  bis.  Caraclères  d'élimination.  La  cbanx  arseniatée.  peut 
être  confondue  avec  Varsenic  oxidé  et  la  chaux  carbonaiée. 
On  la  distingue  du  premier  en  ce  qu'il  ^st  gpluble,  dans  Vean 
et  volatil  sans  résidu  ;  de  la  seconde ,  en  ce  que  celle-ci  fut 
effervescence  daus  l'^K^de  nitrique  et  ne  dégage  pas  une  odeur 
d'çil  par  la  chaleur. 

Çisémenl.  Elle  se  trouve  en  Sou^be  daus  la  mine  appelée 
Sophie.  Sa.  gaUgue  est  un  granité  à  gros  grains ,  quj  est  kcçom- 
■ça^aA  de  chaux  et  de  baryte  sulfatées. 

10*  ESPÈCE.    PBOBFMORITS. 

{ Chaux  phosphatée.  ) 

743-  Caraclères  essentiels.  Son  système  cristallin  dërive 
à'u.uprisme  hexagonal  i-égulier.  On  la  trouve,  tantôt  k  l'étal 
cristallin ,  tantôt  à  l'état  terreux. 
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Composition.  ^  Ca'  P*. 

Ou  peut  la  partager  en  deux  sous-espèces. 
.  i"  souS-espèce,  Phosphorile  criseallisée.  (Àpatite,  cfiryso- 
lite,  béril  de  Saxe  ou  agvstite  de  Tromsdorff.)  Se  trouve 
ravem^nt  en  masses.  Ses  formes  dominantes  sont  :  i".  le  prisme 
â  six. faces,  régulier;  2°.  le  même,  tronqué  snr  toutes  les  arêtes 
latérales  ;  3°.  le  même ,  ayant  les  bords  de  la  base  tronqués  : 
il  y  a  des  cristaux  à  la  fois  tronqués  sur  les  bords  latéraux  et 
sur  Ceux  de  .la  base  ;  '4''-  le  prisme  hexaèdre  tronqué  sur  les 
bords  de  la  base  et  sur  les  angles  :  il  y  a  douze  facettes  i 
chaque  sommet;  5°.  le  prisme  hexaèdre  terminé  par  un  poii>- 
tement  à  six  faces,  reposant  sur  les  (aces  latérales.  C'est  la 
même  forme  que  celle  du  quarz,  mais  le  pointement  est  moins 
allongé.  Dans  tous  les  autres  cristaux  la  base  existe  ,  mais, 
comme  on  le  voit ,  elle  n'existe  pas  dans  ceux-ci.  6°-  Le  prisme 
hexaèdre  tronqué  sur  les  arêtes,  tronqué  sur  les  angles.  Il  y 
a  trois  facettes  qui  naissent  sur  chaque  arête ,  et  deux  laces  qui 
sont  adjacentes. 

'  On  ne  trouve  jamais  dans  le  même  ^sentent  les  cristaux 
pyramides  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas;  ils  sont  tantôt  isolés, 
tantAt  implantés  en  forme  de  druies,  assez  petits.  Les  plus 
volumineux  viennent  de  la  Norwège,  On  en  trouve  quelque- 
fois des  masses  carriées  mélangées  de  quarz,  auquel  elles 
doivent  la  propriété  de  ùSxe  feu  avec  le  briquet.  La  cassure 
est  souvent  concholde.  t>es  fissures  indiquent  quelquefois  très 
nettement  trois  clivages  parallèles  aux  faces  et  un  parallèle 
à  l'axe.  Il  arrive  souvent  que  les  faces  latérales  du  prisme  sont 
striées.  Il  y  a  aussi  des  cristaux  en  Norwège,  dont  les  faces  sont 
arrondies  et  présentent  quelques  bulles.  Les  couleurs  sont 
très  variées.  On  en  trouve  d'incolores  au  Saint-Gothard.  Les 
Tariétes  blanc  de  lait ,  bleues ,  violettes ,  appartiennent  à  des 
cristaux  non  pyramides;  les  variétés  vertes,  olives,  jaunâtres 
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on  bmiiitres  af^rtiennent  aux  crisUnx  pyramides,  La  variété 
bleue  a  Hé  désignée  sous  le  nom  d'agusiile;  la  Tariété  verte  a 
été  appeW  pierre  d'asperge,  asparagolile i  enfin  les  Tariétés 
de  diverses  couleurs  se  présentant  sons  la  forme  guttnlaire  ont 
reçu  le  noraVe  moroxite.  La  cassofe  offre  un  ëdat  vif,  mais 
gras  et  résineux.  La  transparence  varie  beaucoup.  La  chaux 
phosphatée  cristalline  raie  la  chaux  carbonatée ,  et  non  la 
chaux  fluatée ,  excepté  cependant  la  variété  cariée  qui  CQUtîeDt 
dnquarz. 

Sa  pesanteur  spécîfiqne  est  de  3,2. 

Les  variétés  qiù  ont  la  base  du  prisme  sont  phosphores- 
.centes.  Elle  se.  dissout  lentement  et  sans  effervescence  dans 
l'acide  nitrique  ;  elle  est  infusible'  au  chalumeau.  Si  on  la  fond 
avec  l'acide  borique ,  et  que  l'on  enfonce  dans  le  globule  un  fil  - 
de  fer ,  et  que  l'on  chauffe  de  nouveau ,  le  fer  est  attaqué ,  et 
il  se  forme  un  peu  de  pbosphure. 

Gisement.  On  la  trouve  dans  les  petite  filons  des  roches  aiH 
clennes  ,  et  rarement  implantée  dans  ces  méines  roches ,  en 
Saxe,  en  Bohême,  en  Norwège,  accompagnant  un  minerai  da 
fer  ;  en  Espagne ,  au  Sainl>-Gothard ,  dans  les  fentes  des  roches; 
en  Moravie,  dans  des  niasses  talqueuses.  Elle  se  trouve  près 
de  Nantes,  implantée  dans  une  espèce  de  granité.  Ses  assoda- 
tions  les  plus  communes  sont  avec  le  quan,  la  chaux  ilaatée, 
la  baryte  sulfatée,  l'argile  litbomarge,  la  topaze,  le  felspath, 
lefer  etlachaiLX  tun^tatée,  le  fer  arsenical,  etc.  La  variété 
nommée  chysolite  se  trouve  prindpalement  dans  les  produits 
volcaniques,  accompagnée  d'idocrase  (Vésuve,  cap  de  Gate^ 
environs  d'Âlbano  près  Rome,  Montp-Ferrier  près  Montpel- 
lier, etc.). 

'  a*.  sons.«spèce.  Phosphorite  terreuse.  Se  trouve  en  massea 
solides  (Espagne) ,  et  en  masses  friables  (Hongrie).  Celles  qui 
sont  solides  ont  une  structure  un  peu  concré  tionnée,  une  cassure 
inégale  ;  elles  sont  un  peu  fibreuses,  opaques ,  tendres,  se  laia- 
Tome  II.  ^ 
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Boitrayc»  ^rj'ongle.  La  chaux  phosphate  terreaie  «ntieiit 
quelquefois  du  qtun.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  jaundtre.  La 
variété  pulvérulente  est  grisâtre;  sa  poussière  est  phosjAore»- 
cente  soi  les  cbarbons ,  phéDomèDC  que  l'on  n'observe  pas  avec 
la  dianx  j^ospbatée  artificielle.  * 

La  variété'  qui  vient  de  Hongrie  avait  été  regardée  pendant 
longtemps  comme  de  la  chaux  ânatée  terreuse.  Celle  qui  we 
trottve  en  Espagne  constitue  une  n>ehe  simple,  di^os^  par 
grandes  couches  entrecoupées  de  quarz ,  aux  environs  du  vi^ 
lage  de  Logrosan,  juridiction  de  Truxillo,  dans  l'Ësiramadnre. 
On  trouve  dans  quelques  amas  de  fer  oxidé  magnétique  des 
teminsprimitifsde  petits  nodules  verddtres,  composés  de  chaux 
jAosphatée,  contenant  38  pour  loo  de  fer,  probablement  A 
^  r^tatdepfaos^iate(Suëde,  Laponie,  Honv^).  Cette  variété  . 
JMprésebteaasBidansdestétTainsassetmodenieSjCDmmedaiM  ' 
la  craie  (cap  de  laHève,  près  le  Havre),  et  dans  l'aigle  et  les 
-terraiAsdâ  laites  (environs  de  Paris^  Aateuil). 
■  74*-  ^^àges.  On  pouivait  employer  la  chaux  photpha'tée 
daM  la  préparation  du  phosphore  ;  mais  on  préfère  employer 
|t9tir  cet  usage  les  os  des  animaux ,  qui  sont  formés  de  chaux 
phâBpbAtéé  et  de  gélatine.  Par  la  calnnatîon ,  la  gélatine  est 
-déttâiCe,  K  \t  phosphate  dé  cbaux  se  trouve  alors  dans  on 
état  de  friabilité  qui  permet  de  le  diviser  plus  facUement  que 
If  phdsphftte  de  cha«x  nature. 

■■     -  II*  viPbtSi  e»jtti  tiiTnM'tâm. 

^44-  Càraoïkns  ettemieh.  Ce  mI  est  peu  abiMidant^t tombe 
facilement  eo  déliquescence  ;  il  fuse  lentement  sur  les  charbons 
«aftliBunëst  et  y  l^sse  ilti  résidu  Uaoc,  pulvérulent,  qaî  n'at- 
tire plus  llitHnidit^  de  l*air;  il  est  phosphvtvseetit  dans 
l'«b«Ëlirlté  après  sa  calcibâtlon.  Quand  on  le  feit  cristatliser 
-anificieUetiwnt,  «a  î^twt  tin  un  p^MM  k«MMi«  tentâiié  ^ 
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Miin  pjmmiir'h  liir  fnrn,  mais duis  Ift  skture Ob «e  le  troine 
que«oiH  forme  d'eâM^scence*  (m  de  houpea  soyeuses. 

..  îî 

Compotiiion.  =  CaA*. 

Il  se  trouve  sur  les  parois  des  vieux  ibo»,  des  £av«n)es, 

ou  des  roches  calcaires,  pfjs  desquelles  se.  trouvent  des  matières 
animales  en  d^coniposîtioa.  11  en  exista  dams  les  eaux  de  i}ud- 
ques  fontaines,  et  dans  {fresque  tous  les  li»a  où  se  tr<wv«  la 
potasse  nitratee.  On  emploie  les  substances  qui  en  contienaent 
dans  la  préparation  du  salpêtre.  (Voyez  Potasse  niiratée,  62'].) 

12*  ESPÈCE.  acMâài.tTM.  '     \ 

ifihaun  schaialée.  TûngsUie  de  chaux  des  clùmistes.) 

]45*  ÇartKl^res  essentiels.  TifinéraX  ordùudrcuient  Uan- 
châtn,  quelquefois  couUbr  de  tyiuille  ou  Ueoâlre,  d'an 
aq|>ectgras{  éclat  uses  vif  dans  lesensd^s  joiatsparaJlèlei  àla 
forme  primitive i  structure  et  cassure  laminaires;  ne  faisant 
pas  efiervescençe  avec  les  ftcides,  et  devenaat  jaune  par  leicon- 
tactde  l'aùde  nitrique- 

Sa  pesanteur  spécifiqueest  de  6,06. 

Sa  forma  primitive  est  un  octaèdre  symétrifue  stwbMué, 
ftuquel  le  clivafje  conduit  a^sez  facilement. 

Cbo^o^iMn.  =  ëa  Tu*. 

GàemeM.  La  sché^lhe  accompagne  le  achééHn  ferm^eilx 
dans  plusieurs  mines  dVtaiu,  de  Bohême,  de  Saxb,  d'Angle- 
terre; on  l'a  rencontrée  aussi  en  Suède,  dans  un  terrain  de 
gneis. 

l3*    ESPÈCE.    BPHBirB.. 

{ Chaux  titano-silicaiée.  Titanite.) 

^4^  CMVUfèm  BSKentiels.  Substance  Afag^^  mais  assez 
■  Jittqii)  à  p^lyJriaW)  *ay«Mtâ  éhaax. phosphatée,  etrayëepar 
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ie  febpath ,  ayant  une  cassure  TÎtrettse  et  rilwteiue,  tantét 
transparente ,  tantôt  translucide  ;  infusible  au  chalmnean  mks 
addition  ;  colore  le  pliospbate  d'ammbniaque  et  de  soude  en' 
jaune  A  chaud,  et  en  violet  à  froid.  Sa  forme  jnîmitiTe  se  rap- 
porte A  un  octaidre  rhomboïdal  de  io3*  20'  et  l3i'  16'.  Les 
Tariëtés  de  forcae  sont  remarquables  par  la  tendance  qu'elles 
ont  A  se  réunir.  On  trouve  des  cristaux  dont  les  deux  sommets 
ne  sont  pas  identiques ,  ce  qui  tient  A  ce  qu'ils  sont  pyro- 
électriques. 

Composition.  =  'Ca.  Si*  +  Èaïi'. 

^46  bis.  Caractkres  d'élimination.  Le  spbène  brunâtre  se 
distilla  de  Yétain  oxidé  en  pe  que*celni-ci  raie  le  verre ,  étin- 
celle sous  le  briquet,  et  a  une  pesanteur  spéàfique  double  de 
la  sienne  ;  du  titane  oxidé ,  en  ce  que  celui-KJ  raie  le  verre  et 
offre  un  clivage  qui  conduit  au  prisme  rectangulaire  ;  de  Vépi- 
dote  et  de  l'amphibole  dit  actinote;  en  ce  que  ceus-à  se  divi- 
sent parallèlement  A  l'axe  de  leurs  cristaux,  tandis  que  le 
aphène  offre  un  clivage  qui  est  oblique  A  l'axe. 

GisementLsi  cbaux  titano-stlicatée  se  trouve  rarement  dans 
les  terrains  primitif,  mais  assez  fréquemment,  au  contraire, 
.  dans  les  terrains  de  transition  qui  contiennent  beaucoup  de 
cristaux ,  comme  au  Saint>Gotbard ,  et  aussi  dans  des  terrains 
volcaniques.  Les  cristaux  canaliculés  sont  toujours  implantés, 
et  les  cristaux  simples  et  réguliers  seulement  disséminés. 

l4'  ESPÈCE.    It^OI-IUaTOKITE. 

(  Chaux  silicatée.  Spatk  en  table.  ) 

^47-  Caractères  essentiels.  Minéral  d'un  blanc  grisâtte, 
tendre  et  friable,  devenant  phosphorescent  par  coUision, 
faisant  une  légère  effervescence  avec  l'acide  nitrique ,  et  s'y 
divisant  ensuite  en  grains  qui  restent  ai^  fond  de' la  liqueur; 
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fend  trèidUcileiiieat.  S»  densité  est  de  2,86.  Il  a  uiie  8tru(V 
tare  laminaire  très  aenuble ,  qui  conduit  par  le  clivée  à  sa. 
foEmepnmilive,  quiest  VocuAdre  rectangulaùv  de  93*  iS"  et 
de  139*  43'. 

Composition.  =  da'  Si*. 

Gisement.  Se  trouve  dans  des  terrains  de  tnuuition ,  à 
Dognatska (Bannat) ;  dansdes terrains Tolconiques,  auV^sure. 
On  a  aussi  rapporté  à  cette  espèce  un  minâ^al  troUY^  en  Italie , 
k  Capo  di  Bove ,  mais  qui  parait  en  différer. 

l5*   ESPÈCE.    ^XPMiaOl^.    j 

{  Chaux,  magnésie f  fer  silicates.) 

■  "^Sfi.  Caraùtères  essentiels.  On  a  réuni  sous  le  nom  d'am- 
phibole des  minéraux  de  composition  di^rente ,  mais  qui  se 
rapprochent  du  reste  par  plusieurs  caractères,  et  notamment 
par  leurs  formes  cristallines,  qui  dérivent  d'anprisme  'oblique 
rhomèoïdal  d'environ  194°  3o'  à  12';''?  et  dont  la  base  est  in- 
clinée snr  l'arête  obtuse  d'environ  io5**.  Ils  ralentie  verre, 
donnent  difficilement  des  étincelles  par  le  briquet ,  oKirent  une 
texture  ordinairement  lamelleuse ,  et  un  éclat  assez  vif,  tirant 
snr  le  nacré.  Quelques  variétés  ftOrtement  colorées  agissent  sur  ' 
l'aiguille  aimantée. 

Exposés  BU  chalumeau,  ils  fondent  et  donnent  un  émail  gri- 
s&tre ,  blanc  et  huileux ,  selon  les  variétés  et  les  mélangea 
étrangers. 

La  pesanteur  spécifique  est  de  a,8  à  3,45. 

Composition.  Variable ,  généralement  formée  par  i  atome 
de  tri^-ùlicate  et  i  atome  de  bi-silicate.  On  peut  l'exprimer  par 
la  formule  suivante,  R  tonifiant  radical,  =  H  Si' -{- R^  Si*. 

M.  Bendant  pAMage  les  variétés  d'amphibole  en  trois  sout- 
c^tees,  d'après  lear  composition  ;  ce  sonLlef  suivante»- 


'749  i"wa*-^Bpi<x.  Amphibole  lr^o<)iiletMeMlcai'tt>*ima¥ 
gnésien  (amphibole  filireax,  asbesle,  ftnû^ate,  grammàtîta 
vitreuse  ).  Subeunu  blancbe ,  ok  légitemest  gmitre  oa  tceb^ 
dâtre ,  ayant  un  éclat  nacré  ou  vitreux ,  une  translucidilé  |ilns 
ou  moins  grande,  une  structure  fibreuse  à  fibres  plus  ou  moin» 
cassantes.  Se  ttoj^t  tantôt  en  cristaux  dérivant  d'un  prisme 
de  126°  à  137",  tantât  en  niasses  plus  ou  moins  fibreuses  et 
pliis  ou  moins  dmes. 

Sa'{)esanteur  spécifique  est  de  0,6  à  2,57. 
Compaaition.  =CaSi'+Mg''Si*, 

C'est-à  cette  sous-espèce  c[n'il  faut  rapporter  les  différentes 
variétés  d'asbeste  désignées  sous  les  noms  A'qmiante,  àepa~ 
pier,  de  liège,  de  bois  de  montagne,  de  lin  minéral,  Ae papier, 
de  cfifiofl,  e(  df  c^i^f^»t^lfs,  C»  diverse»  v^riét^B  sont  remar- 
quaibles  surtout  par  leur  tissu  fibreux ,  dont  I^b  fibres  sont  tan- 
tôt f|ss«z  dures  pour  rayer  le  verre ,  et  taotôt  assez  molles  et 
flexibles  pour  of&ir}'«Lspect  du  cotou  et  se  laisser  imbiber  par 
I'ëKu.  Leur  densité  présente  les  deux  limites  indiquée*^  dtto» 
cette  fKmt-espèce,  Elleq  peuvent  se  réduire  par  trituratiwi  afr 
une  poussière  âbieuse  du  pâteuse ,  mais  sans  eactuo^ttf^ 
;  .^So.  2*  soufi-espèop.  j^mphihole  qctinote  ou  calceréo-ferrun 
gineux  (straUte,  kariutbine).  Substance  d'une  couleia  verte 
.  plus  ou  moins  foncée,  due  à  de  l'oxide  de  chr^iof  )  se  préscM^ 
tant  ordinairemeot  en  longs  prismes  délies  y  .très  fragiles,  d'tm 
çclftt  vitreux ,  n'offrant  jamais  la  structure  fibreuse  de  la  ^iVrt 
motife,  et  dérivant  d'un  prisme  de  125"  à  126°.  Fond  au  duf^  - 
lumeau  en  émail  g[^  on  ja^nîltre. 

Sa  pei^utteur  spécifique  est  de  3*3. 
■    Composition.  =3  tSfii'-f-Fe'Si* ,  toujours 'mélangée  d'une' 
quantité  variable  de  tr^molite, 

7S1-  3'  sous -espèce,  amphibole  sfiftorlique  (h9f»blenâe, 
pargassite).  Se  trouyeeacrist4U]t|,etp^  80BT4l)t  Va  wlMaii 
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«rlsUUiféçs,  t^ifit  sacch«roïdt]»,  tantôt  rB^fonnéea.  lÀ  fonae 
dominante  des  cristaux  est  uaprUide  rbomboïdaldeiz^''^^'» 
mais  le  plus  souvent  tronqué  sur  les  arêtes  aiguës.  11  en  résulta 
un  prisme  à  six  faces  symétriques  ;  la  tennÎDaison  n'est  pAS  très 
variée.  On  observe  rarement  des  cristaux  libres  ;  ila  sont  presque 
toujours  hémitropes.  On  observe  aussi  des  ^ncatuces  sur  le* 
arêtes  <>btu»e9  et  sur  les  aritea  inf^ewes.  La  couleur  est  om 
dtnairement  le  noir  ou  le  vert  bouteille  foncé ,  dd  &  de  l'caide 
de  fer-  Sa  texture  est  sensiblement  lamelleuse.  Quelques-une* 
de  sw  variétés  sont  atlirabta^  à  l'aimant. 
:  Compotiiion.  H.  Beudant  considère  cette  sousT^espice  oomtaQ 
HP  m^Unge  de  frémolite  et  d'aetiiwit,  avec  une  matière  de  1» 
formule  Kail'+ï'e'Al'. 

'752.  CaracAres  d'élimination.  L'amphibole  noir  se  dis— 
tingue  de  la  tourmaline  en  ce  qu'il  n'est  pas  électrique  par 
la  chaleur  comme  cette  dernière,  et  qu'il  Tond  an  chalumeaW 
en  verre  noir;  de  IVpiifo/e  par  la  forme  de  ses  prismes,  qui  sont 
de  124°  environ,  et  non  de  114*,  et  par  le  verre  qu'il  donne  au 
chalumeau ,  verre  qui  n'est  jamais  gris.  Sa  fusibilité  et  la  me- 
sure des  ^nglei,  qui  est  de  1x4" 4U  lï^decp",  la  distinguent 
suffisamment  A^^  jiyroxène. 

j53.  Gisement.  Les  diverses  variétés  d'itmpjiibole  appar* 
tiennent  aux  terrains  anciens  et  aux  terrains  volcaniques.  Bai^s 
les  preiqiers,  V amphibole  schorlique.  forme  A  lui  «eul  des 
cpuches  très  étendues ,  tantôt  à  l'état  lamellaire  et  constituant 
le  gemeine  hornblende  de  Werner,  taptôt  schifloidé  et  for- 
mant le  hornblende-schiefer  du  mèm^  autetir.  IJni  au  felspatb, 
il  forme  la  dioriie  (griinslein  de  Werper);  il  se  trouve  aussi 
disséminé  dans  quelques  roches  ;  mais  les  plus  beaux  cfistaux 
proviennent  des  terrains  volcaniques ,  où  il  se  rencontre ,  soit 
dans  les  trachytes  ,  soit  dans  le»  basaltes  et  Ips  laves  (  coipme 
enÀavergiie,au  Vésuve,  au  mont  Etna,  etc.). 

Vomphibtie  actinoie  le  rencontre  suiteut  dans  W  terrains 
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primitiis  supérieurs  et  dans  ceux  de  transition.  Il  forme  des 
couches  dans  des  micaschistes ,  et  se  trouve  disséminé  daita  des 
rochps  talqueusea  et  micacées,  comme  dans  les  Alpes  de  la 
Suisse ,  du  Tyrol ,  etc. 

VamphiboU:  trémoUt» ,  qui  contient  les  nombreuses  variétés 
d^'asbeste,  a'ppardent  aussi,  soit  aux  terrains  primitiis  supé- 
riieurs,  soit  aux  terrains  de  transition;  les  roches  dans  lea- 
quell^  oà  le  trouve  commtmémeDt  sont  la  stéatite,  des 
ophiolites ,  des  serpentines ,  etc.  Il  tapisse  les  cavités  et  les  fis- 
suies  de  ces  roches  ;  il  se  mÊle  cuvent  avec  les  cristaux  qui 
.  l'accompagnent,  et  les  pénètre  dons  toutes  sortes  de  direction^:  ' 
quelquefois  il  adhère  k  la  surface  des  roches  qu'il  revêt  de  ses 
Ëlamens.  On  en  trouve  dans  les  montagnes  de  la  Tarentaise  , 
en  Savoie ,  au  Brésil ,  et  surtout  à  l'île  de  Corse. 

Usages.  La  variété  flexible  nommée  amiante  était  em- 
ployée autrefois  pour  laire  des  toiles  incombustibles ,  célèbres 
par  l'emploi  que  l'on  en  faisait  pour  recueillir  les  cendres  des 
morts. 

l6'  ESPÈCE.   PTROXèuE. 

'  {Chaux,  magnésie,  Jèr,Tnangankie  silicates.) 


754.  On  a  réunlsouslenomde^njjrène  plusieurs  variétés 
qui  ont  été  décrites  comme  des  espèces,  telles  que  l'augite 
des  Allemands ,  qui  est  le  pyrosène  noir  ordinaire ,  la  mala- 
colite  de  Suède,  la  diopside,  qui  réunissait  Vallalîie  et  la 
mussile,  la  cocfo/i/e  de  Norwège,  la  lerzoUte,  etc.  Les  motifs 
de  cette  réunion  sont  la  cristallisation  e,t  le  clivage  ,  et  non  la 
composition  chimique.  Cependant  cette  dernière  oiTre  aussi 
quelques  rapports," et  les  pyroxènes  sont  formés  par  i  atome 
d'un  bi-silicate  de  bi-oxide  avec  i  atome  d'un  bl^ilcate  d  un 
autre  bi-oslde.  Onpeutéxprimerceltecomposltion  par  la  for- 
mule'suivante  dans  laquelle  R  signifie  rai^fca/  ou  lebi-oside, 
Ë!'Si4-K'^Si.^.SeukinentUfautremarquerici,  comme  dvulcffre- 
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natetplusiearsautres  minéraux,  que  certains  silicates  peuyetttse 
remplacer  dans  la  même  espèce,  sans  clianger  la  cristallisation. 
"'754 Si*.  Caractères  essentiels.  La  cristallisation  de'rive  d'un 
prisme  rhomboïdaîàifpse  oblique  reposant  sur  une  arhte.'Ld,has& 
sur  laquelle  Varète  repose  est  un  angle  aigu  de  S^'S',  tandis  que 
dans  l'amphibole  il  est  obtus  et  de  124°.  La  composition  offire 
aussi  de  l'analogîé  avec  celle  de  l'ampbibole  ;  c'est  en  géoér^ 
un  silicate  de  cbaux  et  de  magnésie.  Les  rariétës  colorées  con- 
tiennent du  ferôudumanganëse;  biais,  comme  nous  venons  de 
le  Caire  observer  j  on  a»  remarque  aucune  variation  dans  les 
angles  des  cristaux,  taadis  que  dans  la  cbaux  cerboiiatée  les 
angles  offrent  des  mesures  différentes,  sekm  qu'elle  coniient 
du  carbonate  de  fer  ou  du  carbonate  de  magnésie. 

Le.  pyroxène  se  trouve  le  plus  souvent  cristallisé ,  plus  ra- 
rement granulaire,  rayonné  ou  en  masses  compactes.il  ne 
présente  qu'une  seule  forme  domijiante  ,  f'est  le  prisme 
rhomboïdtd  primitif.  Ce  prisme  peut  être  tronqué  sur  ses 
arêtes  .aiguës  et  sur  ses  arêtes  obtuses;  il  en  résulte  nn  prisme 
à  6  et  à  8  faces:  rbàis  si  les  troncatures  sur  les  quatre  arêtes 
existent  à'ia  fois  et  sont  trës  fortes ,  il  en  résulte  un  prisme 
rectangulaire- ou  un  octaèdre  cunéiforme  ou  à  base  rectangle, 
irrégulier.  Dans  quelques  cas ,  la  base  du  prisme  existe  seule- 
ment avec  quelques  troncatures.  Les  cristaux  sont  tantôt  ter- 
minés de  tons  côtés,  tantdt  implantés  ou  amoncelés.  La  cas- 
'  sure  est  lamelleuse  dans  cinq  directions;  cependant  quelques 
cristaux  la  présentent  conchoïde.  L'éclat  est  ordinairement  vïf 
i  l'extérieur  et  à  l'intérieur  ;  il  est  nul  dans  les  masses  rajo&- 
nées;  il  y  a  translucidité  sur  les  bords.  Le  vert  est  la  couleur 
dominante;  il  est  souvent  noirâtre,  brunâtre,  vert  poireau 
{augite) ,  brun  jaunâtre,  vert  grisâtre  (lerzolite) ,  vert  clair,  vert 
émeniude(diopside,  allalite)j  blanc verdàtre  très  clair  (mussite). 
11  existe  aussi  des  cristaux  blancs  qui  viennent  des  États-Unis. 
On  en  a  trouvé  des  masses  rayonnées,  qui  présentent  en  tra-. 
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vers  le  clivage  oblique  d«  cette  espèce.  Le  pyroxèoe  raie  cUffi- 
citement  le  Terre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,^5  à  i^^o. 
Il  fond  difficilemeut  au  cjbalume^u ,  et  dçoue  un  émail  djve^- 
seuieut  coloré. 

755.  M.  Beudantpartagecette  espèce  en. quatre sov^^spiifca , 
4'après  U  composition. 

.  1"  sousr-cspÈce.  P^rQoçene  sahiiu  pu  culcaréo-mMgnéiien, 
{Diopstâef  a(lallilej  malacolUe}fifssaïie;  mustùci  coccçlife.') 
Se.  eompositionicCB'Si>-f-M^Si'.  Une  portion  de  chaux  eet 
souvent  r<mplâcdc  par  le  bl-oxide  de  fer  qui  donne  au  eoni- 
poté  une  couleur  verte. 

a*  sous-espèce.  Pyivxh>ehéd«rAergite,iiae<A!aréo-Jktru— 
gineux.  Sa  composition  ^  iîa'Si*+i'e^i*, 

3'  Bous-espèce.  PjToxènepjrosntaUle/OafirTo-Tnanganésien, 

Sa  composition  =  Ma^Si'^+Fç'àf, 

4*  soits-eapèce.  Pjrroxkne  augit.  (  Lfienolite;  schorlvoUi<t" 
nique.)  C'«st  v/a  lo^lge  de  pyrQxëne  decbai^  et  dç  magnéiia, 
de  chaux  et  de  fer,  avec  de^  quantités  très  variables  de  i,in 
vçrscs  substances  jusqu'à  5o  pour  cent.  ■ 

755  bU.  Carpc.tbres  d'élimina\ion,.  Lé  pyrQ^^e  se  4)*ting|iN 
dq  la  ipurrntline  par  sa  moioa  grande  fnsibillté ,  et  sa  noq 
pyro-élect'icité  i  de  l'amphibole.,  en  ce  qu'il  est  aussi  fnomit 
fusible  q^ue  lui)  et  4e  \a,  stauroiide  en  criittAUi  croisés ,  ep'c^ 
que  ches  cçlle-ci  le  croisement  des  cristaux  se  fait  ednfttaii)-> 
ineq  t  sous  l'angle  de  60°  et  de  90%  tandis  que  dans  le  pyroxèa« 
il  a  .lieu  ^UB  d'autres  angles ,  qui  n'ont  rien  de  (constant. 

ij$Ç.  ÇisfimeM-  On  »  tfouyé  Iç  pyr(}x(«ie  daw  |ie«  tsrcaim 
volcaniques,  en  crisUux  uçmbrqu^ ,  «wpâtes  surtout  danq  lei 
l»Maltes,  On  l'a.  obwrve,  «n^  dam  des  terrains  qui  ne  swiT 
nullement  vokaniqiie^.  f#piAwtit  404  wvît^s  eu  en  âlon», 
formant  des  veiws  et  4*^  çoiwbfs  4»es  Us  terrains  ppitaitift  i 
MUtovtd^nvlei  {«rFaiiiïtalqtwHy-  -  > 
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17*  ESPÈCE.    ITBKSBSITJl. 

{ChawCt  fonde  et  alumiae  silicatéos.  Rt^idoliiej  scapalilej 
jparvithinej  micarellef  çrklisiie,) 

■757.  Càraithres  essentiels.  Substance  TÏtrense  on  litliolde  , 
rayant  le  verre  et  étincelant  sous  le  cboc  du  brifjnet ,  tninsln- 
dàc  ou  opaque ,  d'nna  couleur  verdàtre  ou  grisâtre ,  et  dont 
la  forma  pricaitiTO  est  un  prisme  droit  à  base  carrée. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,6. 

An  chiâumesu ,  ells  -se  boursoufle  et  fo&d  en  tf mail  blatte  ; 
elle  Mt  phoaphoreBcente  par  U  cbaleur. 

.     iïiS  I  ■■•  ■-.  .■•  ^ 

Composition,  =k^   [  Si*  +,  4AlSi ? 

757  bis.  Caractères  d'êliminùtioa.  Le  wemerjte  dlfl^re  de 
l'épidole,  de  l'/ifocriMe  et  du  zirdon,  par  sa  poussière  pho^ 
phorescente  et  m  fus^bibié  au  cbalumeau,  ayec  boursouf- 
flemeut.  ' 

•  Gisement.  Cette  substance  se  trouve  principalement  dans  le» 
mines  de  fer  d'Arendal  en  ïïoi-wèjje  ,  où  elle  est  accoinpaçaée 
de  q^uarz ,  de  felspath ,  d'amphibole^  de  grenat ,  de  cbaux  car^ 
bouatée  et  àe  ulca. 


[Chauxetaluminesilicatées.  Koupholite;  stkralizéoUte  radiée/ 
■  chrfsolitt  du  Cap.)      ■      '  " 

•jS6.,Carmctèr»eeaaeniitls.Sabattaic*aaÊetdvae^ùTnjer 
le  «eore  ;  h.  bowrsi^uSAOt  beat^coap  iyoït  ie.  fondra  ;  à  caMurfe- 
(riiatflnac:  dus  deiù  cens ,  et  Umelleuse  dans  un  autre.  La. 
oiatallisadun  dérived'un^nlinioMofKèffitfa^  dokitl'angle  ei^ 
à»  iVT.'^a'.  Mlea'iilectnse parla cbi^ur.  Les  cristaux  sont  f^ 
qerAlemenf  campbiés  de  luiiei  rhàmboïdtles  ou  bexagonolea,. 
yuûéa  on  Munies  par  le  milim,  et  implantées  dans  l«w< 
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gangu«T  Ces  lames  sont  courbes  et  nn  peu  dÎTergeatet  par  leur 
flxtràjiitë.  La  couleur  verte  parait  commnme  à  toutes  les  va- 
riété de  cette  sobettnce.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a,6i  à 
a,6g.  Il  en  existe  une  variété  en  masses  compactes,  à  texture 
Creuse,  et  souvent  même  radiée ,  remarquable  en  ce  (qu'elle 
ren&rme  du  cuivre  natif. 

Composition.  =:(!a^Ï4<f  4  Àlâ+Aq.  Elle  contient  anan 
quelquefois  unpeud'oxidedeferetdemai^anèie,  en  rempla- 
cement de  la  cbaux. 

^58  bh.  Caraetirei  <réliminalion.Oa^eatia.conSoitinvne 
la  siiîbite,  la  mésoljpe  et  \efeUpath.  La  première  de  ces  sub^ 
tances  ii'est  pas  électrique  par  la  cbaleur,  est  rayée  par  la 
verre,  blanchit  et  se  divise  sur  un  charbon  allumé  ;  la  seconde 
se  réduit  en  gelée  dans  les  acides  ;  la  troisième  ne  se  fond  pas 
en  se  boursoufflant  comme  la  prébnite. 

758  ier.  Gisement.  Setrouve  en  petits  nids  et  en  veines,  dans 
les  rocbes  granitiques  des  terrains  primitifs.  Elle  y  est  presque 
toujours  accompagnée  de  cblorite ,  d'épidote  ,  de  felspatfa,  etc. 
On  la  trouve  aussi  dans  les  rocbes  aoiygdaloïdes  du  terrain  de 
transition ,  et  dans  quelques  roches  pyrogènes.  Elle'  existe  en 
Angleterre,  àOberstein  (Deux-Ponts),  eu  Ecosse,  enStyrie, 
à  Passa  (  Tyrol  ) ,  à  l'Ile  de  Féroë ,  etc. 


19*  ESPÈ 

IChaux  et  alumine  silicatées  hfdraiées.  Zéolite  cubique.) 

759.  Caractères  essentiels.  Sa  cristallisation  a  pour  type  un 
rhomboïde  obtus  Ithi  yoàffji  du  cube,  dont  l'angle  au  sommet 
est  de  94"  4^'-  ^  trouve  toujourS'mstallisée  oii  en  niasses 
cristallines.:  La  forme  dominante  est  ce  même  rhomboïde 
tronqué  sur  ses  deux,  arêtes  et  sur  ses  angles  latéraux.  Une 
autre  forme  dominante  est  le  dodécaèdre  triangulaire  isocèle, 
métastatique ,  très  aigu.  La  cassure  est  imparâUtemeat  lameV 
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leose  ;  l'éclat  est  assez  vif,  yitreox  ;  sa  conlenr  «sf  le  gAs  bl«D- 
châtre  ou  jaunâtre;  raie  faiblement  le  verre;  fond  facilement 
au  chalumeau  en  âoail  blanc  éoimeax  ;  ne  forme  pas  de  gel^ 
avec  les  acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,7. 

Composition.  M.  BeriéUus  distingue  deux  ea^tèces  de  aha- 
basie,  une  à  base  de  chaux  (/et^ne),  et  une  à  base  de 
soude. 

La  première  a  pour  formule  =  Sqî  V  git^.  3^^  'à»  _j.  6Aq. 

La  seconde 

On  voit  que  dans  la  première  la  chaux  peut  être  reqiplâcée 
par  la  soude  ou  la  potasse ,  et  qu'elle  ne  difi%re  de  l'autre  que 
par  la  présence  de  la  chaux.  • 

769  bis.  Caractères  d'élimination.  On  pourrait  confondre 
avec  elle  la  chaux  carbonatée  et  la  mésotj-pe.  La  première  fait 
effervescence  aVec  les  addes  ;  la  seconde  est  électrique  par  la 
chaleur.  " 

Gisement.  Se  trouve  dans  des  cavités  de  roches  amygda- 
loïdes  et  volcaniques.  On  la  rencontre  en  Islande,  enSuède,  en  ' 
Tyrol ,  au  Groenland ,  etc.  £Ue  tapisse  l'intérieur  de  géodes 
d'acte.  EUe  est  commune  à  Oberstein  (Deux-Ponts). 

20'  ESPÈCE,    STIZBITS. 

(  Chaux  et  alumine   silicatées    hydratées.   Blaiter  zéolile} 
crocoïte ;  sarcolile.) 

760.  Caractères  essentiels.  Ses  cristaux  dérivent  d'naprisme 
droit  à  base  rectangle;  le  divage  est  facile,  et  découvre  une 
face  latérale  du  prisme.  11  existe  un  antre  clivage  parallèle  ù 


...Cc,<,gle 


I  lo  ËLÉHENS 

l'aUM  &C4  (  mai*  il  est  bien  moins  Ikdle.  ha  forme  dominante 
est  ttn  prisme  recUD^Uire ,  temiiiié  p&r  un  pointemcnt  moins 
Aigu  que  cdui  de  l'apophyllite  «t  tronqutf  wi  sommet.  Elle 
offre  un  éclat  nacre  très  vif,  sur  les  faces  découvertes  p^  le 
clivage  fikûle.  Elle  est  translucide,  raie  U  cbaiu  cariwnatée,  et 
no*  la  mësotype. 

Sa  pesanteur  speafique  est  de  3,5. 

n  en  existe  une  variété  qui  est  d'un  blanc  nacré  Souvent 
très  éclatant,  offrant  des  feuillets  disposés  en  éventail  comme 
ceux  de  la  préhnite.  Une  autre  est  en  Jeuillets  d'un  louge 
orangé. 

Composition.  =  ik'à'+2Al'S'i'+  isAq. 

^60  ùis,  Carmtires  d'élimination.  On  la  ^tingoe  de  la 
chaux  sulfatée  en  ce  que  celle-ci  se  fond  en  verre  sans  bouil- 
lonner ,  et  que  ses  lames  se  divisent  par  la  percussion  en 
riiombes  do  1 1 3°  et  67'  ;  de  la  mésoij^pe ,  en  ce  que  celle-ci  est 
pyro-électrique  et  forme  une  gelée  avec  les  acides. 

Gisement.  La  stiilbtte  se  trouve  en  masses  globuleuses  lami- 
naires, «mpÂtées,  ou  en  croates  recouvrant  d'autres  minéranx. 
Les  cristaux  sont  implanta  ou  groupés.  Cette  substance  se 
trouve  dans  les  cavités  des  terrains  basaltiques  (île  de  Féroé, 
Fassa  «h  Tyrttl ,  Vicentij  en  ItaBe)  et  dans  quelques  filons  des 
terrains  primitifs ,  comme  à  Arendal  en  Norwège ,  Anâréasbcrg 
mHulE,  StFonttan  en  Ecosse,  au  bourg  d'OisBos(ÏBè«),etc. 

ai*  ESPÈCE.    LUTTMOmTB. 

{  Chaux  et  alumine  silicatées  hydratées.  Zéolite  ^ffloreseente; 
téoUte  de  Bretagne.  ) 

761.  Caractères  essentiels.  Ses  cristaux  dérivent  d'un  oc- 
4aèdre  à  baserectMtffle  de  98°  12' et  11 7"  a'.  Ils  sont  groupés, 
«Btrelacés,  et  donneot  un  octaèdre  cnnéiforase  poiir  forme  d*- 
nùuante  ;  se  décomposent  i  l'ok  cottme  un  «el  efflorcMent.  Us 
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"devîenBËDt  opaques,  et  se  d^teàt  puallUement  aa  dÎFi^ 
(  OD  les  cotiserye  en  les  vemUsaut  avec  une  solution  de  gomme 
arabique).  Ils  sont  ûXolorea ,  pèsent  3,4,  fondent  au  chalu- 
meau avec  bouTBoidlemeDt,  et  forment  tiue  gelée  avec  l'acide 
mtriqne. 

Composùîon.  i=  Êa'âi+4-8AlS»+  36 Aq. 

Gisement.  La  laumonite  a  d'abord  éxé  trou'vée  dans  on  filon 
de  minenù  de  plomb  à  Huelgoet  eu  Bt-etagne  ;  depuis  on  en  tt 
retrouvé  en  beaucoup  d'autres  endroits,  ail  Saint-Gotbafd, 
eii  druzes  sur  des  cristaux  de  felspath  ou  sur  de  la  chaux  pho^ 
phate'e,  eu  Suède,  eu  Cbine,  etc.  Elle  appartient  généralement 
aux  terrains  primitï&,  dans  lesquels  elle  est  accompagnée  de 
chaux  fluatée ,  de  chlorlte ,  de  felspath ,  etc. 

22'  JSrÈKX.   IDOCRABS. 

(  Chaux,  alumine  ttfer  silicates.  F'ésuvienne ;  égéran;  t^- 
prine  f  ^ugardite  ;  wilnite;  lobàite }  f^acinthe  brune  des 
volcans }  chrj'solite  du  Vésuve.  ) 

762.  Caraclètvs  essentiels.  Ses  criâtaus  déiÏTetit  â'xutpiitme 
droit  rectangulaire  ou  d'un  octaèdre  à  9Sse  carrée  ;  se  dxiuire 
eu  cristaux  'et  en  masses  cristalliBes.  La  fùrme  donùnante  %tt 
le  prisme  tectangulaire  souvent  complet ,  ou  tronqué  sur  ses 
arfetes  latérales ,  portant  un  poiutement  k  4  faces,  reposant  le 
jAus  sonveUt  BuT  les  arêtes,  et  plus  rarement  sur  les  faces.  Les 
tommets  sont  très  tnodîfiés  ;  il  7  a  aussi  des  troncatures  enine 
b  JoncUon  d£s  fates  du  prisme  et  Ëelles  de  la  pjmmide.  11  peut 
tttnTer  aussi  que  le  cristal  paraisse  dodécaèdte  par  le  rappetis- 
sement  des  lates  ;  mais  les  angles  ne  sont  jamais  de  lât»".  Les 
cristaux  sont  souvent  prismatoldeS  et  cOUime  Sbrêux  sur  les 
^ces  latéïalés.  Sa  cassure  est  cOnchôîde,  inégale,  àpetits  grains  ■ 
l'éclat  est  vif  :  celui  des  masses  l'est  moins.  L'idocrase  est  ra^ 
rement  diaphane,  offre  une  dauble  réfraction,  raie  le  verre  et 
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le  qoarz.  La  couleur  est  le  brun  rou^àtre  noir ,  le  vert  jait- 
nâtre,  le  jaune  topaze. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  enTÏron  3,4- 

Composition.  Elle  varie  :  elle  contient  de  la^silice ,  de  la 
chaux ,  de  l'alumine ,  de  la  magnésie  (  loboïte  et  frugardite  ) , 
deis  oxides  de  fer ,  de  manganèse ,  de  cuivre  (  cyprine  ). 

763.  Caractères  d'élimination.  L'idocrase  se  distingue  du 
sircan  cristallisé  en  dodécaèdre ,  en  ce  que  celui-ci  a  une  den- 
sité supérieure  dans  le  rapport  de  5  à  4t  une  double  réfraction 
plus  puissante;  dupéridot,  eu  ce  que  sa  couleur  jaune  ver- 
dâtre  est  moins  foncée  ;  de  la  méionite ,  en  ce  que  cette  der- 
nière se  fond  en  un  verre  spongieux  boursoufflé  ;  de  la  tour- 
maline du  Brésil  taillée ,  en  ce  que  celle  -  ci  est  électrique  par 
la  cbaleur ,  tandis  que  l'idocrase  ne  l'est  que  par  le  frottement  ; 
enfin  du  grenat ,  en  ce  que ,  dans  ce  lîemier ,  les  angles  qua- 
druples terminaux  ne  sont  pas  tronqués,  taudis  qu'Us  le  sont 
dans  l'idocrase.  ^ 

^63  bis.  Giiemenl.  L'idocrase  se  trouve  principalement  dans 
les  terrains  anciens ,  disse'miDée  dans  des  micaschistes ,  des'ro- 
chee  calcaires  et  magnésiennes.  C'est  ainsi  qu'on  la  trouve  en  Si- 
bérie, à  Saiut-NicolasprèsduHont-Rose,  en  Tyrol,  dans  les  val- 
lées d'Ala  et  de  Uussa  en  Piémont.  Elle  existe  aussi,  mais  moins 
abondamment,  dans  les  terrains  pyrogènes  (mont  Somma]. 
En  effet ,  les  cristaux  qu'on  rencontre  dans  ces  terrains  sont 
toujours  très  nets;  or,  comme  ils  sont  très  fusibles,  ils  ne 
peuvent  pas  avoir  été  rejetés  par  des  éruptions  volcaniques. 
Ses  associations  sont  très  nombreuses  dans  ces  derniers  ter- 
rains; elle  y  est  accompagnée  de  spinelles,.  de  grenats,  de 
méionite ,  de  mica ,  de  népheline ,  d'ampbib<ile ,  de  fer  oli^ 
giste ,  de  chaux  fluatée ,  etc. 

Usages.  On  l'emploie  quelquefois  comme  objet  d'ornement. 
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{  Chaux,  alumine,  fer  silicates.  Thumerstein;  schorl  violel; 
yanolite.  ) 

764.  Caractères  essentiels.  La  forme  générale  des  cristaux  , 
si  l'on  fait  abstraction  des  facettes  qui  les  altËrent  un  peu,  est 
un  prisme  quadrangula  ire  tellement  oblique  et  aplati,  que  ses 
arêtes  s'amincissent  et  deviennent  tranchantes  comme  \e  fer 
d'une  hache.  Son  système  cristallin  dérive  d'un  prisme  obU- 
€iuangle  à  base  oblique,  àe  1^5"  lo'et  44°  ^o'.  Ellfe  se  trouve  le 
plus  souvent  cristallise'e  et  en  masses  cristallines^  Il  y  a  deux 
clivages  perpendiculaires  à  la  base.  On  observe  souvent  des  ino— 
dïËcations  difTe'rentes  aux  deux  extrémités  opposées,  ce  qui  tient 
à  ce  que  les  crîstaux  sont  électriques  par  la  chaleur.  Ils  sont 
quelquefois  pénétrés  de  dilorite,  et  alors  moins  modifiés  que 
les  autres.,  Ils  sont  accolés  asses  irrégulièrement  dans  des  cavi- 
tés ;  ils  se  croisent  et  se  pénètrent  quelquefois  tellement,  qu'on 
leur  a  donné  le  nom  A'axinite  compacte.  L'éclat  est  vif,  vi- 
treux ;  elle  est  demi-diaphane  ou  translucide,  facile  à  casser;  la 
cassure  est  inégale  ;  elle  raie  le  verre  et  non  le  quarz.  La  couleur 
est  le  rooge  violet.  On  en  trouve  en  masses  grisâtres  ou  d'un 
brun  foncé.  Au  chalumeau  elle  bouillonne ,  et  donne  un  émail 
jaunâtre. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3.3. 

Composition.  Les  analyses  del'axinite  ont  toujours  indiqué 
des  mélanges  d»  dive^'ses  espèces  'd'axinitb,  tantôt  à  base  de 
chaux ,  tantôt  à  base  de  fer  ou  de  manganèse.  L'axiiiite  de   , 

chaux  pure  serait  composéedc  Ca' Si^  +  ^ÀISi. 

764  bis.   Caractères  d'élimination.  L'axinite  pourrait  être 

confondue  avecle^/spa/A,  mais  on  l'en  distinguera  facilement 

en  ce  que  le  dernier  se  fond  en  émail  blanc,  a  une  densité  phis 

,  grande  dans  le  rapport  de  5  à  4i  et  que  sa  durelé  lui  permet 
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de  rayer  le  quarz,  ce  qui  n'a  pas  lieu  avee  les  cristaux  d'axi- 
nite. 

Gisement.  Ce  minéral  est  peu  abondant.  On  le  trouve  en 
petites  veines  et  en  petits  filons  dans  des  roches  primitives  et 
de  transition;  en  Saxe,  auHartz,en  Norvrège,  en  Angleterre, 
en  France ,  dans  les  Pyrénées ,  et  au  bourg  d'Oisans ,  dans  le 
département  de  l'Isère. 

24"  ESPÈOI.    OXlri,Â!TlTS. 

{Chaux,  alumine  ,  Jer  silicates  ;  stjlobat.) 

^65.  Caractères  essentiels.  Minéral  vert,  infusible  an  cli»- 
lomeau ,  cristallisant  en  prisme  droit  rcctaugulaire.  La  plu- 
part des  cristaux  ont  leurs  surfaces  couvertes  d'un  enduit  jau- 
nâtre qui  parait  dépendre  d'une  altération  particulière,  lis 
sont  ordinairement  accole's  les  uns  aux  autres  comme  les  pierres 
d'une  mosaïque. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,98. 

Sa  composition  n'est  pas  assez  bien  connue  pour  en  donner 
la  iformule.  Elle  paraît  composée  de  silicate  de  chaux  et  de 
silicate  d'alumine,  qui  est  quelquefois  remplacé  par  du  sili- 
cate de  fer. 

On  la  trouve  près  Passa  en  Tyrol,  dans  de  la  chaux  carbo- 
natée. 

aS*  ESPÈCE.    AVTOfSTi.ZITB. 

{Chaux,  alumine,  fer,  magnésie,  etc.,  silicates.  ) 

^66.  Caractères  essentiels.  Substance  ayant  une  couleur  bru- 
nâtre jointe  à  un  aspect  métalloïde  dans  le  sens,  des  joints  les 
plus  nets,  rayant  fortement  la  chaux  fluatée ,  et  quelquefois 
légèrement  le  verre.  Infusible  au  chalumeau.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  3,2.  Sa  forme  primitive  est  \xa prisme  droit 
rhomùdidal  de  ^3°  44'  ^*  106'. 
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.  Composition.  C'est  un  double  ûlîcate  de  dluntx  et  à'tXvt- 
jiûne,  qui  admet  du  £er,  delamagnésie,  de  l'eau,  etc.,  dans  sa 
comp«sriion ,  qui ,  du  reste,  eSt  trop  mal  connue  pomr  qu'on 
poisse'établir  une  formule. 

lUe  se  troàre  toujours  en  cristaux  disséminés  dans  les  ro- 
ches des  terrains  primitifs,  comme  celles  de  quan  et  de  mi- 
casdûstes,  en  Norvège,  an  Groenland  ,  etc. . 

VIP  FAMILLE.  STRONTIUM. 

Cette  famille  comprend  deux  espèces. 

'  l"   ESPàCE.    CBI^STIBE. 

(Sironlîane  sulfatée.) 

767.  Caractères  essentiels.  Substance  dont  le  clivage  con- 
duit à  un  prisme  rhomboïdal  àe  io4°  4^'  **  7^°  la'. 

ChauFTée  au  cbaliuneau ,  elle  décrépite  et  donne  on  globule 
d'un  blanc  laiteux  qui  devient  tout  hérissé.  Ce  globule  produit 
sur  la  langue  une  saveur  aigre  et  quelquefois  sulfureuse.  D^ 
composée  par  le  charbon  de  manière  à  former  un  sulfure, 
que  l'on  transforme  en  hjdrochlorate ,  elle  colore  en  pourpre 
la  flamme  de  l'alcool.  Cet  bydrochlorate  dissous  dans  l'eau 
précipite  en  blanc  par  un  sulfate,  et  non  par  l'arseniate  de 

Sa  pesanteur  spe'cifique  est  de  3,6. 

Composition.  ^  Siâ*. 

On  peut  la  partir  en  trois  sous-espèces. 

1"  sous-espèce.  Célestine  cristallisée.  Se  trouve  en  Ciistaux 
on  eu  masses  cristaUines  rayonnées.  La  forme  qui  domine  le 
plus  souvent  est  un  prisme  obllquangle.  Les  cristaux  ont  un 
<iivage  triple  parallèle  aux  faces  de  la  forme  primitive.  Ce 
olivige  est  i^us  fificile  que  ceux  qtû  ont  lien  pu-allMement  A  U 
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base.  En  général ,  ib  soat  moins  faciles  que  ceus  de  la  baryte 
sulfata.  Les  cristaux  et  la  cassure  des  masses  ont  ud  éclat  vi  - 
treux  un  peu  nacré.  Ils  sont  tantôt  incolores,  tantôt  d'un 
blanc  grisâtre,  mais  le  plus  souvent  bleuâtre.  Il  y  a  une  va- 
riété jaunâtre.  Il  eiiste  des  cristaux  plus  ou  moins  diaphanes. 
Cette  substance  raie  la  chaux  carbonatee ,  la  baryte  sulfatée , 
mais  non  la  chaux  fluatée.  La  réfraction  est  double  à  travers 
une  des  bases  du  prisme  et  une  facette  oblique. 

2'  sous  —  espèce.  -Célestine  fibreuse.  En  masses  aplaties , 
composées  de  fibres  transversales  parallèles.  Elle  a  été  for— 
me'e  dans  de  petits  filons  qui  ont  été  remplis  par  de  la  stron- 
tiane  sulfatée.  Quelquefois  les  fibres  sont  assez  gros^s  pour 
qu'on  puisse  y  observer  le  clivage.  La  couleur  est  le  bleu  de 
ciel  ou  d'indigo. 

3*  sous-espèce.  Célestine  compacte  (strontiane  sulfatée  cal- 
Carifère  d'Haiiy.  )  Ce  sont  des  masses  réniformes  ou  des  veines 
assez  étendues.  Elles  sont  souvent  crevassées  à  l'inte'rieur,  et 
semblent  avoir  pris  du  retrait.  Les  cavités  de  ces  masses  sont 
souvent  tapissées  de  petits  cristaux.  La  cassure  est  esquilleuse. 
Les  fragmens  Sont  à  peine  translucides  sur  les  bords.  Elle  se 
présente  quelquefois  sous  la  forme  de  la  cJuiux  sulfatée  lenti^ 
cvlaire,  dont  ille  a  pris  la  place.  Elle  contient  ordinairement 
10  pour  cent  de  chaux  carbonatée.   ■ 

768.  Gisement.  La  célestine  ne  se  trouve  pas  sous  forme 
de  couches,  et  ne  forme  jamais  de  filons  ;  mais  elle  s'olfre  eu 
masses  globuleuses  ou  re'niformes ,  ou  bien  en  cristaux  im- 
plantés. Peut-être  existe-t-elle  dans  les  terrains  de  transition  ■ 
mais  elle  est  assez  fréquente  dans  les  terrains  plus  modernes, 
tels  que  les  secondaires  et  les  tertiaires.  Dans  les  premiers 
elle  accompagne  le  plus  ordinairement  le  gypse,  la  chaux  car- 
bonatée, quelques,  débris  organiques,  et  surtout  le  soufre. 
Les  plus  beaux  cristaux  qui  nous  viennent  de  Sicile  se  trou- 
vent daos  les  cavités  de  bancs  de  soufi'e  qui  alternent  avec 
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Aes  bancs  de  gypse.  Dans  les  seconds  (les  terrains  tertiaireB  )  , 
elle  est  tantôt  pure ,  tantôt  mélangée  de  calcaire  et  de  marne 
^gileuse.  Enfin ,  quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  existe  - 
dans  les  terrains  trappéens,  soit  disséminée,  soit  en  cristaux, 
et  remplissant  certaines  coquilles.  Les  localités  où  l'on  in- 
dique la  cclestine  sont  peu  nombreuses;  on  cite  principale- 
ment la  Sicile ,  Fassa  en  Tyrol ,  Arau  en  Suisse ,  Bristol  dans 
leDevonshyre  (  Angletene)  ,  environs  de  Toul  (département 
de  la  Meurthe),  etc.  j.mais  en  France,  c'est  surtout  à  Mont^ 
martre  près  Paris  qu'elle  se  rencontre,  sous  forme  de  rognons 
disséminés  dans  une  marne  qui  alterne  par  bancs  avec  la  chaux 
suliatée. 

768  il*..  Usages.  Cette  substance  sert  4  préparer  la  strontiane 
et  ses  diffcrens  sels  dans  les  laboratoires  de  Chimie.  C'est  tou- 
jours la  célestine  compacte  qu'on  emploie  à  cet  usage.  L'ex- 
traction de  cette  base  est  absolu^^ient  la  même  que  celle  de 
la  baryte;  seulement,  comme  le  sulfate  contient  une  certaine 
quantité  de  carbonate  de  chaux ,  il  faut ,  avant  de  le  traiter 
par  le  charbon,  le  faire  digérer  quelque  temps  avec  deux  ou 
trois  fois  sort  poids  d'acide  bydrocblorique  étendu  d'eaa,. 
[>our  dissoudre  ce  sel. 

a'  ESPÈCE.    STMOyT/ANITE. 

{Strontiane  carbonatêe.  )' 

769.  Caractères  essentiels.  Substance  encore  très  rare.  Se 
trouve  en  masses  rayonnées ,  confusément  cristallisées  en  ai- 
guilles ou  en  cristaux  implantés.  La  forme  priinitive  est  un 
rhomboïde  obtus  de  99°  3o'?  Les  formes  secondaires  sont  peu 
nombreuses.  On  observe  un  prisme  hexagonal  simple,  un 
prisme  hexagonal  annulaire ,  et  un  autre  prisme  hexagonal 
doublement  tronqué  sur  les  arêtes  de  la  base.  Les  masses 
présentent  la  cassure  tayonnée  un  peu  fibreuse.  En  travers.,  .Ijh 
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casBUre  est  inégale;  la  couleur  est  le  blauc  jaunâtre,  paiTou 
grisâtre  ou  verdàtre.  Elle  raie  la  chaux  carbonatée  ,  et  non  ta 
chaux  fluatée.  Sa  densité  est  de  3,65.  Elle  est  fusible  au  cha- 
lumeau, et  communique  à  la  fiamme  nue  couleur  pourpre. 
Elle  lait  effervescence  avec  led  acides.  . 

Composition.  =  SrC". 

llo.GiseTnenl.  Elle  aété  trouvée  en  Ecosse  près  de  Strontian, 
dans  un  filon  contenant  du  plomb  sulfuré  et  de  la  baryte  aulfti' 
tée.On  ena  trouvé  depuis  eaSase  des  cristaux  mieux  prononces. 

VHP  FAMILLE.  BARIVM. 

Cette  lamille  comprend  trois  espèces. 

l"   ESPÈCE.    BARyTtaB. 

(Saiyle  sulfatéej  spath  pesant,  ) 

^71.  Caractères  essentiels.  Le  clivage  donne  pour  forme: 
primitive  un  prisme  rhomboïdal  de  ioi''4»'  et  58°  18'.  Elle 
raie  la  chaux  carbonatée,  et  non  la  chaux  iluatée.  La  réirao- 
tion  est  double.  On  l'observe  en  remplaçant  par  une  Ëicette 
obbque  l'angle  obtus  de  la  base  du  prisme. 

Elle  fond  au  chalumeau ,  mais  décrépite  fortement  avant 
de  fondre.  Elle  donne  un  émail  blanc,  et  colore  en  verdàtre 
la  flamme  qui  est  au,-^elà  du  morceau.  Cet  émail  seréduit  en 
poudre  dix  à  douze  heures  après.  Quand  on  met  le  petit  glo-. 
bule  d'émail  sur  la  langue ,  il  manifeste  un  goût  très  sensible 
d'œufs  pourris ,  et  ne  donne  pas  la  saveur  aigre  que  l'on  ob- 
serve dans  le  même  cas  aveclastrontiane.  Sa  solution  dans  les- 
acides  précipite  en  blanc  par  on  sul&te  et  l'arsetiiate  de  soude.. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  4>7- 

Composition.  =  &S*.  Elle  contient  quelquefois  on  peu  d« 
■trontiane. 
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^^3.  Caractbres  d'ëliminadan.  Cette  e^èce  te  distingue  de 
la  céleslîne  par  la  mesiue  des  angles  de  la  forme  primitive ,  pat 
la  pesanteur  spécifique,  par  le  moyen  de  l'alcool  enflammé 
sur  leur  muriate ,  par  ta  différence  de  saveur  que  présentent 
les  deux  globules  obtenus  par  l'action  du  chalumeau  et  par 
faTseniate  de  soude.  Elle  diflère  da jilomb  carùonalé  àaccîl- 
laire,  en  ce  que  ce  deiTiier  uoircit  paï  la  solution  d'ua  liydro» 
lol&te  alcalin ,  tandis  que  le  sal&te  de  baryte  n'éprouve  pas 
d'altération.  Elle  ne  fait  pas  eiFervescence  avec  les  acides,  ce 
^i  la  distingue  de  la  baryie  et  de  la  strontiane  caHionatées.  Oa 
poarrùt  quelquefob  la  confondre  avec  la  chaux  fluatéef  mais 
cette  dernière  offre  une  densité  moindre  dans  le  rapport  de 
3  à4,de3aQglesd'une  valeur  différente;  et  sa  poussière,  jet^Q 
sur  un  charbon  ardent ,  est  phosphorescente ,  tandis  que  celle 
de  labarytinc  ne  présente  pas  ce  caractère. 

772.£i>.  La  haryte  s.uUalée  se  trouve  à  l'état  cristallin  ou 
coacrédonné ,  tantôt  en  masses  fibreuses,  saccharoides ,  corn— 
pactes ,  ou  à  l'état  terreux  ;  de  là  plusieurs  sous-espèces. 

\"  tous-espèce.  Barjtine  cristallisée.  Les  lames  sont  facile» 
i  séparer  par  la  division  mécanique.  Les  formes  secondairea- 
peuvent  être  rapportées  à  trois  prindpales  9  1°.  une  tabi» 
riiomboldalé  droite  ;  2°.  une  taJ>lé  reclar^ulaire  ;  3°.  un 
prisme  rh«m.boldal.  Dans  la  table  rhomboldale ,  le  clivage  ft 
lieu  parallèlement  aux  &ces  ;  dans  la  table  rectangulaire ,  il  a 
lieu  sur  les  angles.  Ces  diiTérentes  formes  sont  souvent  modi- 
fiées par  des  facettes.  Les  cristaux  eu  table  rectangiilaire  sont 
très  communs.  Les  crisUux  prismatiques  sont  asseï  rares  ^ 
ainsi  que  les  tables,  rboinbbïdales.  Les  cristaux  qui  portent 
dans  kur  terminaison  les  deux  laces  du  prisme ,  les  présentent 
presque  toujours  sotis  un  angle  aigu.  Dans  la  strontiane  sul- 
btee ,  U  y  a  des  allongemens  semblables ,  et  let  erislauz.  pr^ 
■entent  ces  faces  sou«  un  angle  obtus.  En  général  les  cristuix 
it  barytine  sont  asses  volumineux.  Leur  surface  est  éclatante, 
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surtout  sur  les  faces  de  la  forme  primitîye  )  il  y  a  quelquefois 
nu  édat  nacré.  Les  couleurs  sout  le  blanc  de  lait ,  le  bleuâtie, 
le  jaunâtre ,  le  bleu  de  ciel ,  le  rouge  de  sang  produit  par 
l'arsenic  sulfuré  ,  le  rouge'carmin  produit  par  le  mercure  sul- 
furé. La  transparence  yarie  beaucoup.  Les, différentes  ma- 
nières dont  les  cristaux  sont  groupés  donnent  beu  à  plusieurs 
variétés. 

Barjrtinecrétée.  C'est  un  assemblage  de  tables  minces,  dont 
la  réunion  simule  des  dentelures  sur  les  bords, 

Baryline  baccillaire.  Ce  sont  des  prismes  allongés  et  pro- 
fondément cannelés.  Une  autre  variété  est  en  cristaux  allongés, 
qui  ne  sont  que  le  produit  de  l'assemblage  l)out  à  bout  d'une 
inSnité  de  petites  tables.  Ces  cristaux  s'entre-croisent  en  diffé- 
rens  sens,  ce  qui  l'a  fai^  nommer  iiermiculaire. 

Baiyline  radiée.  Se  rencontre  sous  forme  de  boules  à  suf- 
ias.e  tuberculeuse,  qui,  dans  leur  cassure,  sout  radiées  du 
centre  à  la  circonférence.  Les  rugosités  extérieures  sont  dues  aux 
extrémités  cristallisées  des  prismes  déliés  qui  les  composent. 

On  la  trouve  en  Italie  ,  à  Bologne.  Elle  est  engagée  dans 
une  marne  argileuse  grise ,  au  milieu  de  laquelle  elle  parait 
s'être  formée.  On  la  trouve  aussi  roulée  dans  le  bas  de  la 
montagne.  On  ta  connaît  sous  le  nom.  Ac  phcsphdre  de  Bt^ 
logne,  parce  que,  réduite  en  poudre,  et  fortement  calcinée 
avec  uu  mucilage  destiné  à  lier  ses  parties,  elle  luit  dans  l'obs- 

Barytine' fétide.  Sa  structure  est  lamelleuse  et  quelquefois 
compacte.  Elle  répand  par  le  frottement  ou  par  l'action  du 
feu  une  odeur  fétide  dlijdrogène  sulfuré. 

3°  Bous-esfièce,  Barytine  Jibreuse .  Se  trouve  en  masses  en- 
tièrement fibreuses ,  rénïformes ,  mamelonnées ,  botryoldes. 
Elle  est  d'un  brun  marron.  Son  éclat  extérieur  est  gras.  Ses 
fibres  sont  divei^entes.  C'est  de  la  baryte  sulfatée  pure  colorée 
par  du  fer. 
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Sa  pesanteur  spécifique  est  de  ^,S. 

On  la  trouve  à  Li^e  ;  dans  le  Palatinat  ;  en  Angleterre, 

3*  sous-espèce.  Baryiine  aacchardide.  Se  trouve  en  masses 
ou  en  filons.  Elle  paraît  formée  de  petits  grains  aggltitinés, 
qui  semblent  avoir  été'  séparés  d'abord,  et  réunis  ensuite.  Il  y 
a  quelques  points  brillans  dans  la  cassure.  Elle  est  d'un  blanc 
de  neige,  ou  noirâtre  ou  jaunâtre.  Cette  substance  est  asses 
rare  ;  elle  contient  de  la  silice.  ; 

On  la  trouve  en  Styrie  avec  du  plomb  sulfuré,  en  Saxe,  en 
Sibérie. 

4'  sous-esptee.  Barytine  compacte.  Se  trouve  disséminée 
ou  en  masses.  Ce  sont  des  cristaux  agglomérés  qui  se  sont 
détruits.  La  cassure  est  compacte ,  unie  ,  quoiqu'un  peu  es- 
quilleuse.  11  n'y  a  pas  d'éclat. 

Se  trouve  dans  les  liions  en  Saxe ,  en  Suisse ,  et  dans  les 


5'  sous-espèce.  Barytine  terreuse.  Se  trouve  en  masses  pul- 
vérulentes ou  friables  ;  d'un  gris  jaunâtre  ou  rougeàtre  sale , 
quelquefois  d'un  blanc  de  neige.  Elle  n'est  pas  tachante.  Se 
trouve  dans  les  lieux  où  existe  la  baryte  suUatée  cristalline, 
dont  elle  recouvre  assez  souvent  les  cristaux. 

Se  trouve  en  Hongrie ,  enBolième,  enTyrol,  en  Angleterre. 

773.  Gisement.  La  baijte  sulfatée  se  rencontre  souâ  forme 
de  filons  qui  traversent  les  terrains  primitifs  et  de  transition , 
DU  bien  elle  acc6nipagne  les  minerais  métallifères,  particuliè- 
rement ceux  d'antimoine  sulfuré,  de  plomb  sulfuré,  d'ai^ent 
natif,  etc.  Ses  associations  les  plus  fréquentes  sont  avec  la 
blende ,  les  pyrites ,  le  fluor ,  le  quari ,  la  chaux  carbonatée , 
etc.  Son  gisement  difière  essentiellement  de  celui  de  la  stron- 
tiane  sulfatée.  Cette  dernière  se  trouve  dans  les  terrains  mo- 
dernes, et  presque  toujours  en  amas ,  tandis  que  la  baryte 
BuUatée  ne  se  rencontre  que  dans  les  terrains  anciens ,  et  tou- 
jours en  filons. 
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^74-  ^'"S^*'  I-ft  première  sous-espèce  étant  la  phu  ré- 
pandue ,  c'est  elle  que  l'on  emploie  comme  fondant  dans 
quelques  mines  pour  feciliter  Ift  fusion  de  leurs  gaogues.  On 
s'en  sert  aussi  pour  se  procurer  la  baryte  et  ses  sels  dans  le* 
laboratoires  de  Chimie.  On  choisit  à  cet  effet  les  morceaux  les 
plus  purs  ;  on  les  pulvérise,  et  après  avoir  tamisé  la  poudre, 
«m  la  mêle  avec  le  sixième  de  son  poids  de  charbon^  On  place 
le  fnélange  dans  un  creuset  de  terre,  que  l'on  remplit  et  que 
l'on  couvre.  On  e^^pose  le  mélange ,  dans  un  foumeaa  à  ré- 
verbère on  dans  une  foi^e,  à  l'action  d'un  feu  violent  pendant 
deux  ou  trois  heures,  selon  la  quantité  sur  laquelle  on  opère. 
Le  sulfate  se  trouve  changé  par  le  charbon  en  sulfure  de  ba- 
riuin.  On  pulvérise  ce  sulfure  ;  on  le  met  dans  un  vase  de 
terre  avec  huit  à  dix  fois  son  poids  d'eau  ;  la  matière  s'y  délaie 
et  s'y  dissout  en  partie;  alors  on  y  verse  peu  à  peu  de  l'acide- 
nitrique,  étenddd'eaujusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  un  excès.  L'eaa 
est  alors  décomposée  ;  son  hydrogène  s'unit  à  une  portion  du 
soufre,  et  forme  de  l'acide  hydrosulfurîque  qui  se  d^age.  ' 
L'autre  partie  du  soufre  se  précipite  ;  l'oxigène  s'unit  au 
barium ,  et  donne  lieu  à  de  la  baryte,  qui  se  combine  à  l'acide 
nitrique,  et  forme  un  nitrate  qui  reste  en  dissolution  dans  la 
liqueur.  On  décante,  et  l'on  fait  bouillir  dans  une  chaudière 
de  fonte  ;  et  quand  elle  est  suffisamment  rapprochée  pour 
cristalliser,  on  y  verse  un  petit  excès  d'eau  de  baryte  pour 
pre'cîpiter  un  peu  d'oxide  de  fer  qu'elle  contient.  On  filtre 
alors  la  liqueur  ,  et  l'on  sature  par  quelques  gouttes  d'adde 
nitrique  le  petit  excès  de  baryte  qu'elle  renferme  :  le  sel  ne 
tarde  pas  k  cristalliser.  C'est  avec  ce  nitrate  que  l'on  prépara^ 
la  baryte  pure  et  les  autres  sels  de  baryte. 
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a'  ESPÈCE.  wtTTBÉsrrx. 

{Baryif  carbonatée.)  ^ 

^^5.  Caractères  essentiels.  Son  système  cristallin  dérive 
d'un  rhomboèdre  légèrement  obtus,  de  88''6'  et  ^"51^.  La 
forme  dominante  est  un  prisme  hexagonal  régulier  à  la  base 
duquel  on  observe  une  troncature  sur  toutes  le»  àtètes. 
Quelquefois  cette  troncature  atteint  sa  limite,  et  donne  un 
pointement  à  six  faces;  elle  ressemble-  beaucoup' alors  à  du 
quaPE,  d'autant  plus  que  l'on  trouve  quelquefois  les  doubles 
pyramides.  EuSn  on  observe  des  cristaux  qui  ont  trois  rangs, 
de  fac^ttessur  les  arêtes. de  la  base  du  prisme.  Les  inas,ses  pr^, 
sentent  une  cassure  confusément  rayonnée,  esquilleuse.  On 
voit  que  ces  masses  rajonnées  sont  formées  par  la  réunion  des 
cristaux  prismatiques.  Il  y  a  quelques  cristaux  demi-dia-i 
pbanes.  Cette  substance  raie  la  chaux  -carboaatée ,  et  non  la 
fluatée.  L'intérieur  des  masses  est  souvent  jaunâtre.  Elle  fait 
ellervescence  avec  les  acides;  mais  il  faut  que  ceux-ci  ne  soient 
pas  trop  concentrés.  Sa  poussière  est  phosphorescente  par  la 
chaleur;  sa  dissolution  acide  se  comporte  comme  celle  du  sul^ 
fate  {771).  EUe  décrépite  fortement  au  chalumeau,  fond  en- 
suite en  un  émail  blanc;  colore  la  flamme  en  jaune. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  4i3. 

Composition.  =  BaCia*. 

776  bis.  Caractères  tfVft'mmoiion.  On  peut  la  confondre  avec 
la  baryte  et  la  strontiane  sulfatée;  mais  elle  en  difière  en  ce 
qu'elle  peut  faire  efTerveséence  avec  les  acides  (772).  On  la  dis- 
tingue de  la  strontiane  carbpnatée  en  g«  que  «elle-cî  a  itne 
densité  plus  faible,  dans  le  rapport  de  0  à  7,  et  que  sa  disso- 
lution colore  en  pourpre  la  flamme  de  l'alcool; 

Giiemeni.  La  baifyte  carbonate  se  trouve  eh  masses  ou  en 
croûtes  superficielles,  quelqviefoia  cariées^  elle  est  peu  répandue- 
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dans  la  natare  ;  on  la  trouve  en  Angleterre  dam  4es  Mous 
métallifères ,  en  Sibérie ,  en  Sdrie  avec  Aa  fer  carbonate. 

Elle  est  employée  pour  détruire  les  souris.  Le  carbonate 
artificiel  n'est  pas  si  vénéneux. 

3*    ESPÈCE.    BARBOTOKE. 

{Barytettalumine  silicatéeshydratées.Kreuzsiein;  andréolite; 
andreasbergolile j  ercinite ;  pierre  cruciforme;  hyacinthe 
blanche  cruciforme,  de  l'Isle.) 

')']&.  Caractères  essentiels.  Se  trouve  en  cristaux  qui  de'ri- 
y^Qt  à' ua  octaèdre  symétrique  de  86°  36',  assez  semblable  à 
celui  du  zircon.  Ses  formes  dominantes  sont  un  prisme  droit 
rectangulaire,  et  un  prisme  à  six  faces  symétriques:  le  prisme 
rectangulaire  est  souvent  terminé  par  un  pointement  à  quatre 
faces  ,  qui  repose  sur  les  arêtes.  Ces  prismes  sont  souvent 
croise's  dans  le  sens  de  leur  longueur  ,  en  sorte  qu'ils  semblent 
un  prisme  quadraugulaire ,  qui  porterait  une  rainure  ou  un 
angle  rentrant  sur  chacune  de  ses  arêtes.  On  trouve  aussi  des 
cristaux  implantés  ou  groupés.  Les  faces  du  pointement  dans' 
les  cristaux  croisés  sont  striées  parallèlement  à  la  lace  étroite 
du  prisme;  l'éclat  est  vitreux,  un  peu  nacré;  la  couleur  est  le 
blanc  de  lait,  le  jaunâtre  ou  le  rougeâtie.  Cette  substance  raie 
le  verre.  Elle  est  phosphorescente  parla  chaleur;  fond  an 
chalumeau  en  un  émail  blanc.  Elle  donne  de  l'eau  par  la  cal- 
cination.  Sa  dissolution  dans  les  acides  prérjpite  par  l'acide 
sulfurique. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,35. 

<:oni/Jo«7(on.:i=Ba3Si«  +  8AlSi'+42Aq. 

7^6  bis.  Caractères  d'élimination.  On  distingue  l'harmotome 
de  la  stilbite,  par  les  caractères  cristallograpbiques ,  et  en  ce 
que  cette  dmiière,  exposée  pendant  quelque  temps  sur  un 
charbon  incandescent,  blanchit  et  s'exfolie;  de  la  mésotype. 
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en  ce  que  celle-ci  est  électrique  par  la  clialeur  ;  àa  zircon  do- 
décaèdre; en  ce  que  la  densité  du  zircon  est  plus  grande  dans 
le  rapport  d'environ  i5  à  8,  et  qu'il  est  infusible  auchalumeau  ; 
enfin  de  la  méionite,  en  ce  que  celle-ci  n'a  pas  de  joints  paral- 
lèles aux  faces  de  ses  sommets,  comme  on  en  observe  dans 
riiarmotome  ,  que  ces  mêmes  faces  sont  inclinées  entre  elles 
de  122"  dans  l'iiarmotome ,  et  de  iSG'dans  la  méionite,  et 
que  celle-ci  est  fusible  en  un  veire  spongieux  avec  boursonffle- 
ment,  tandis  que  l'harmotome  est  fusible  en  un.éniail blanc. 
Gisement.  L'harmotome  se  trouvepresque  toujoursassociée 
à  la  chabasie,  la  slilbite,  Yaimlcime,  la  méao^fpe,  et  les  autres 
substances  que  l'on  a  dé^gnées  autrefois  sous  le  nom  collectif 
de  lêoliies.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  que  ces  espèces.  On  l'a 
trouvée  dans  des  filons  au  Harti ,  et  dans  des  cavités  d'amjg- 
dalo'ides  en  Saxe ,  en  Ecosse ,  etc. 

IX'  FAMILLE.  LITHiVM: 
Cette  famille  contient  deux  espèces. 

l"    ESPÈCE.    TSJPB^NE. 

[Liikine  et  alumine  silicatées)  spodumen  de  Dandrada.) 

7^^.  Caractères  essentiels.  Substance  Qrdinairement  ver— 
dâtre,  chatoyante,  rayant  le  verre  ,  éljnc«lant  par  le  choc  du 
briquet,  fusible  ;  mêlée  avec  du  carbonate  de.  soude  et 
cbauflee  sur  une  lame  de  platine,  elle  colore  le  métal  en  jaune 
brunâtre  autour  de  la  masse  fondue.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  3,19.  Sa  forme  primitive  est  un  octoètfre  à  triangles 
isocèles,  dont  quatre  ont  leurs  sommets  obtiis ,  et  les  quatre 
autres  leurs  sommets  aigus. 

Composition.  ■=:  LSi'-j-  3ÂlSi'. 
■  Gisement.  Le  triphane  n'a  été  trouvé  jusqu'ici  qu'en  petites 
masses  clivables,Terdâtres, quelquefois  violàtrcs,  dissétnin^g 
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dans  des  roches  granitiques ,  accompagnées  de  mka  et  de  fel»- 

path  à  Utû  en  Suède ,  en  Barière  dans  le  Tyrol ,  au  Groenland. 

2*  ESPÈCE.    FÀTjILITS. 

{hiihine  et  alumine  silicalées.  Berzélit^.) 

■  ij^a.  Caraclhres  essentiels.  Sobstance  blanche ,  rose  on  vep. 
dàtre,  à  structure  laminaire  ou  lamellaire ,  donnant  pour  soUde 
de  clivage  un  prisme  droit  rhomboïdal  de  i  Z'}"  to'  et  42''5o', 
ËUeraie  fortement  le  verre;  étincelle  par  le  choc  du  briquet; 
a  un  éclat  ^  et  quelquefois  nacre'  ;  fiisible  au  chalumeau ,  sans 
addition ,  en  un  verre  transparent  et  bulleus  ;  fait  ^[wouver  k 
la  lame  de  platine  l'altération  particulière  à  la  Uthine  (777); 
insoluble  dans  les  acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a, 44- 

Composition.  =  L  Si'  -f-  3A1  Si*. 

779.  Gisement.  La  pétallte  se  trouve  â  TJtÔ  en  Suède ,  dans 
des  filons  de  peu  de  larçeur,  qui  traversent  les  couches  de 
mines  de  fer  que  l'on  exploite  dans  le  même  endroit. 

n%a. Extraction  de  la  lithine.  C'estdelapétalite,  du  triphane, 
et  quelquefois  de  la  tourmaline  d'Utô  ,  que  l'on  extrait  la  li- 
thine dans  les  laboratoires  de  Chimie.  On  calcine  fortement 
dans  un  creuset  de  platine  un  mélange  à  parties  égales  de 
carbonate  de  baryte ,  et  de  l'use  de  ces  pierres  pulvérisées. 
On  chauffe  au  moins  pendant  deux  heures.  Le  carbonate  de 
baryte  est  décomposé,  et  la  baryte,  en  s'unissant  à  la  pierre, 
en  change  la  nature ,  et  la  rend  attaquable  par  les  acides.  On 
dissout,  à  l'aide  deia  chaleur,- la  masse  dans  de  L'acide  hydro- 
chlorique  étendu ,  et  l'on  dessèche  ensuite  leshydro-cblorates 
formés.  On  délaie  le  résidu  dans  l'eau ,  et  on  filtre  pour  en'sé- 
parer  la  silice.  La  dissolution  ne  contient  plus  que  les  bydro- 
ehlorates  d'alumine,  de  baryte,  de  fer  et  de  Ikbine.  Par 
l'adde  solfurique ,  on  sépare  toute  la  baryte  ;  on  ajoute  de 
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Itammoniaqae  pour  saturer  l'excès  d'acide.  Quand  Ib  liqueur 
est  bien  neutre ,  on  verse  un  excès  de  carbonate  d'ammo- 
niaque ,  qui  décompose  tous  lés  sels ,  et  les  précipite  à.  l'état 
de  carbonate,  excepté  la  litliine.  Ayant  eu  l'attention  de 
mettre  dans  ]a  liqueur  assez  d'acide  sulfurique  pour  déccHn— 
poser  les  faydrochlorates ,  il  n'j  reste  que  du  suUate  de  ]i- 
thine ,  du  sulfate  et  de  l'hydro-cblorate  d'ammoniaque.  On 
eakîne  fortement  le  résidu  pour  décomposer  les  seb  ammo- 
niacaux ,  et  il  ne  reste  que  du  sulfate  de  lithine  pur  ;  on  rti—. 
dissout  le  sul&te  de  lithine  dans  l'eau  distillée ,  et  on  sature 
Taàde  sulfurique  par  l'eau  de  baryte.  Il  se  {>réci[nte  du-  nA- 
fate  de  baryte  insoluble ,  et  le  noarel  alcali  reste  en  dinoto- 
tion  dajts  la  liqueur  :  on  évapore  celle-ci  jusqu'à  liccité  dans 
une  cornue  ,  pour  éviter  que  la  lithine  n'absorbe  l'acide  car- 
bonique de  l'air.  II.  est  préférable  d'achever  t'évapoiatiou 
loua  le  réd^ûent  de  la  machine  pneumatique. 

X'  FAMILLE.  SODIUM. 
Cette  &mille  renferme  dix-neuf  espèces. 

I™    ESPÈCE.    TBÊSARDI'rS. 

(  Soude  sulfaiée  anfrydrè.  ). 

•jQoùis.  Caractères  essentiels.  SubsUiace  saline,  cristalline, 
transparente  quand  elle  sort  du  sein  de  la  terre,  et  perdant  sa 
transparence  par  son  exposition  à  l'air  en  absorbant  l'eau  qui 
s'y  trouve  répandue.  5a  forme  primitive,  selon  M.  Cordier, 
est  un  prisme  droit  à  bases  rhorabes ,  dont  tes  angles  sont ,  1 
peu  de  chose  près ,  de  ixS"  et  55°.  Le  clivage  peut  avoir  lieu 
dans  trois  sens ,  dont  l'un  surtout  donne  des  lames  ^lariai te* 
ment  planes  et  miroitantes.  Les  formes  dominantes  sont  un 
octaèdre  symétrique  très  aplati  dans  un  sens ,  et  ce  même  oc- 
taèdre portant  A  chacun  de  ses  deux  sommets  une  face^U 
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rliomboïdale ,  qui  est  parallèle  aux  bases  de  la  forme  ptt- 
mitive. 

Sa  pesanteur  spéci6que  est  d'environ  2,73. 

Composition.  C'est  du  sulfate  de  soude  emliydre,  mélangé 
d'une  très  petite  quantité  de  carbonate  de  àoude. 
'    Gisement.  Cette  substance  a  été  découverte  en  Espagne  par 
M.  Rodas ,  à  5  lieues  de  Afadrid  et  à  2  tieues  et  demie  d'Âran- 
iueE,  dans  un  endroit  connu  sous  le  nom  de  salines  à'Espar- 

Dans  l'hiver,  des  eaux  salines  trans3uâentdu>fonâ  d'un  bas- 
sin ;  et  dans  l'été ,  par  l'évaporation  ,  le  liquide  se  concentre  ; 
parvenu  à^  un  certain  degré  de  concentration,  il  laisse  dé- 
poser, sous  forme  de  cristaux  plus  ou  moins  réguliers,  une 
partie  du  sel  qu'il  retenait  en  dissolution. 

Usages.  Cette  substance  est  employée,  avec  beaucoup  d'a- 
vantage, pour  la  préparatioD  de  la  soude  artifidelle  ;  on  est 
dispensé  de  transformer  l'iiydrocblorate  de  soude  en  sulfate , 
comme  cela  a  lieu  dans  les  fabriques.  (Casaseca,  Journal  de 
PAtïTOidcje ,  t.  XII ,  p.  393.  ) 

2'  ESPÈCE,  ssussiir,.     . 

{Soude  sulfatée  hydratée.  Ifydrosulfale  de  soude ,  Beudaut  ; 
sel  de  Gîauber. } 

781  •  Caractires  essentiels.  Substance  très  soluble  dans  l'eauj 
d'une  saveur  amère ,  fraîche  et  salée ,  très  efflorescente  à  l'air, 
ayant  une  transparence  parfaite  lorsqu'elle  est  pure ,  un  éclat 
vitreux  dans  les  cassures  récentes.  Sa  solution  ne  laisse  préc^ 
piter  sa  base  par  aucun  réactif;  fu»ble  h  une  légère  cbalenr , 
«n  perdant  plus  de  la-.moitie  de  son  poids  ;  devient  ensuite 
asseï  difficile  à  fondre.  Sa  forme  primitive  est  un  octaèdi-e  sj'~- 
-métrique  de  loo".  Elle  offre  peu  de  variétés  dans  la  forme  de 
SCS  cristaux  j-élle  se  présente  quelquefois  à  l'état  concrétion aé'> 
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toufortKe'd'aignilles,  oa  fonnaat-desincrtulatioiiseldfs  ef- 
IsMKe&iee».  Sei  ceuleum  sent  te  blhnc  jaunitre  on  grisâtre, 
sÙRnea*  1«  Mkft  pur. 

Sa  pesanteur  «péâû^Kb  est  île  »,24- 

Composiliort.  ^boS'+^oAt^. 

'}8^.  Gisement.  La  soude  sul/atée  e:i()ste  sous  deux  états 
Stns  la  nature,  à  l'état  solide  et  en  dissolution.  Dans  le  pre- 
mier caâ,  elle  est  toujours  sous  forme  d'une  poussière  ou  d'une 
effloTCBcetiée  à  la  surface  de  différcns  corps ,  et  principalement 
dans  les  mines  de  sel  gemme ,  les  terrains  liouîllers ,  sur.  quel- 
ques MJiistËS  houillers,  associée  presque  toujours  au  sel  marin 
et  an  gypse  ;  ses  efflorcscences  recouvrent  quelquefois  des  étett- 
dues  considérables,  telles  que  les  plaines  de  Mariemberg  en, 
Allemagne  (^.  On  l'a  ti'ourée  depuis  peu  dans  les  terrains  vol- 
caniques ,  près  de  Pouzzoles ,  au  nord  de  la  Solfatare. 

A  l'état  liquide,  on  la  trouve  en  dissolution  dans  leq.eaux 
de  plusieurs  fontaines ,  particulièrement  do  celles  qvù  contien- 
nent du  sel  marin ,  telles  que  les  sources  de  Dleme ,  Cbâteau- 
SàlÏDg ,  etc.  ;  dans  lés  eaux  de  la  plupart  des  lacs  qui  fournis- 
ant  W  nMmn:/.  dans:  beaucoup  d'eaux  minéF^es,  dans  tes 
galooes  dw-mined.et  dana'lef«XGavations  dm  dépAls  saliibes; 
La  formation  du  sullate  de  soude ,  dans  ces  dn^yies -rircem- 
tancei,  parait  provenir  de  la  léaction  du  sel  commun  et  du 


(■)  H;  'OhMél  «  Gimbetnat  rient  ie  ddMiUVrit  l'exuience  Je  l«  sonde 
inlfWc  criitaliiiee  dam  le  caolOD  J'Argotie  [Suisu).  Ce  «d  eal  diu^miné  en 
(li%H»bMiciyBcnhiaBa  eiîaolRancle'plnsieiin  lignes  d'épaisiear,  dans  dd 
ns*l? Hton^rt  atikii^éikoa  ^mut<da  liniedii  viRaged*  MbldiRtiea,  *al' 
la  4tE  Rpncjif  ■]«  li^  ]^i^,  fi^  q^t  i|ep>He  nu.  \m  (taininion  aaUïre.  E,a 
■ooilemilfa^  t'j  pféieate  aaui  tooi  f^one  dç.pufidrf  )ft(nrbtf  par  soila 
it  ion  ïfflore»c(TO;e  an  contact  de  l'air.  L'eiiiierice  de  ce  ■*■  dans,  l'inté- 
(teif  «e  li- térrC  Teriditic  »\iperftne  i"hypolliè»e  k  l'aide  de  laqnclle  on  ex- 
piifùi^  jt«l»ÉW:dgMlftla'fe«oiglfrd«ni  la  oam  miaërales.  les  la»,  etc. 

Ton:  II.  g 


OyCOO'^IC 


i3o  ËLËMEVS 

sulfate,  de  magnésie ,  sels  qui  existent  toujours  dans  les  mèmea 
lieux  que  lui  i  réaction  qui  se  maniieste  surtoOt  à  de  buse»' 
ten^ratures.  Aussi  est-ce  ea  hiver  que  le  sulfate  de  soude 
se  trouve  en  plus  grande  quantité  d«n*  les  lacs. 

^83.  Préparation  ou  extraction.  On  obtient  le  sul&te  de 
soude  en  taisant  évaporer  l'ea|i  des  fonttûnes  qui  le  contien- 
nent, ou  bien  en.  lessivant  les  eSlorescences  qu'il  forme  -  Dans 
l'un  ou  l'autre  cas ,  quand  la  solution  est  évaponie  à  pelli- 
cule, on  l'abandonne  à  elle-même  pour  la  laisser  cristalliser.. 
Si  l'on  voulait  avoir  ce  sel  plus  pur,  il  faudrait  le  dissoudre 
dans  l'eau ,  clarifier  la  solution ,  et.la  faire  cristalliger  de  nou- 
veau. Souvent  on  trouble  sa  cristallisation  pour  lui  donner 
l'apparence  du  sulfate  de  mague'sie.  Ïa  majeure  partie  du  sul» 
fate  de  soude  employé  dans  les  arts  et  la  Médeciue  est  pré- 
paré artiÎBciellement,  en  décomposant  le  chlorure  de  sodium, 
par  l'acide  sulfurique. 

^83  bis.  Annotations.  M.  Beudant  donne  le  noin  de  reussine 
à  un  double  sulfate  de  soude  et  de  magnésie ,  dont  il  fait  une 
espèce  distincte ,  à  laquelle  il  donne  pour  composition  la  for- 
mule (S'oS°-f  2oAq)  +  (MsS'+  laAq).  Il  l'indique  «i /m j»ic* 
obli^et  rhotnboïdâux.  Elle  se  trouve  en  efflorescence  avec'W 
sulfate 'de  so^e..  -  ■■  ■'      ''  ■.•'■■■-  ■■'>i.'' ■■■■         '■' 

3'  ESPÈCE.    GI^VBXKITS. 

(Soude  et  chaUx  sulfatées  anhydres.  Brongnia/lipe;)    ■ 

784.  Caractères  essentiels.  Cette  substance  a  la  même  Ur- 
Teur  que  la  précédente.  ÏGse  dans  l'eau ,  elle  devient  d'un 
blanc  laiteux  à  sa  surface ,  et  perd  sa  tranSpnrence ,  ce  qui  pa- 
rait provenir  de  ce  que  le  sulfate  de  soude,  en  se  dissolvant 
dans  l'eau ,  laisse  'dans  le  sulfate  de  chaux  inSjo)^le  UKe  4>^i|l-, 
titude  de  petits  vides  qui  se  remplissent  d'ai»,:ea  sotte  ifi'tfi» 
devient  opaque  par  cette  interposition  d'un  corps  d'une  dei>- 
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àté  BÎ  différente.  Peut-être  ce  pbénontèDe  prorient^l  hxan  de 
ce  Iquie  le  noUBte  de  soude  j  en  absorbant  de-  l'eau,  se  tranch-' 
fana»  en  kI  de  Glaaber ,  qui  a  la  propriété  de  s'effleurir  dès  ' 

qvi^ale  contact  de  l'aie.  

^Lffi^aobértte  eat  |^«  dure,  quelle  .gypse.  Sa  coillenr  donù-' 
nanteiéat  lé  jaune  pile.  Il  y  a  des'  cri^atix  qui  sont  prcsqae' 
UuiHdes^  lElle  devient  électro -nëghtive  pf^r  le  frottemeot  i 
eUe  âéeré|Hiee  au^'ea,  et  te  fond  en  émail  blaire.  Sa  struc-' 
tucçAtt  seasibléuentlahànairei;  sadensité  eatàB-2,-ji,  Set 
oôMÀtà  lébtilaifei,  à  biseaux  unilatëniux  tranchans,  idérivent' 
A'vat  jkirme.rhondfdïdal  vbiique  de^j&^Ss'  et  lo^'-aS'.     '-  * 

Composition.  ~  ûoS'+  CaS*. 

Gisement.  On  n'a  encore  trouve  la  glaubérîte  qu'en  Es-    . 
pagne,  dknilâ  NôiiveUe-Castille.  Ses  cristauxy  sont  engages' 
dans  des  masses  de  soude  murïatée  laminaire,    ' 

{Sodium  chlorftré.  Soude  mun'atée  oalff-dro'-chloraléej  tel 
comnfun^  sel  gemme  ;  chlorure  de  sodium;  çuadri-cklorure 
^  de  sodium,  he\\i!fÀt.)  ... 

'  785.   Caractères' essentiels.    Substance  aussi' sôluble 'dans' 

l'eau  i  froid  qu'à  chaud.'Saveur  salée  qui  lui  est  particulière. 

''Sa  pesanteur  spécifique  est  dé  2,5. 

Sa  forme  primitire  est  le  cube.  ' 

'  "  La."tdrfiu:  dotnittàiité  'éai  è[Jalement  le  cote  ;  on  obsëiVe 

qtiëli^Êfdié^'éepéiiakHl  lé  cùbo-Octaèdi'eet  l'octàèdré:  '""■  ""I 

'  On'bWtiénfcoiistflniàiilnt  le  sél  mari  ri  tris  talHs^  eiilocWdté 

lorsqu'ou  erÂplbie'  l'urine  comme  dlàsdlvant.  On  pense  qiié  cet' 

édfeï'è'iJt' déterminé  par  INffëe,  irtt  laquelle  le  aél  se  m^iige 

MCseicoitabïtie  en  crisUllisant.  Loi^que ,  dans  les  fabi'iqiie's, 

on-fidt  érs^rei'leB  ealuK  qui  soiit- chaînées'  de'ïel  Wnn, 

on  l'obtibAt' sons  la  &gâre  d'un  entonnoir  carré- ou  d'une 

9- 
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tMéPtiis  doM  iM.fatcftr  tMMt  iat^âemt*  «p>'cxlérô«m,  miiIl 
cautwl^  paratlÈleuical  À  lanr  b^se.  Ces  toânieft  aonfc  4* 
p^noudes  crauMe,  q«i  senUdeot^tK  focm^esidt  cadres  din- 
minuant  successiTement  de  grandeur,  et  appliqvéa  lcB,iiW.SSr 
lea  «Hirea.  Vmci  comn^t  oca  aéiaiet  se  Co^menfes  U^»U 
d'sbtH^I  un  petit  cdUal  À  U  aiu&cs  da  l^nide,  dan»  lequel 
H  «'eD&ooe  presqiw  en  totalité,  na  laissant  qil'ime'  de  ask 
&W»^  iiécovnrt.  Ce.  cristal  dsneat  un  aontre  df^nnctioa  ^ 
autour  du<]*icl il  s'en  focme  coutiMBdlenientde  uoaneMU^  et 
qui^  se  joignant  de  mnniève  à  ce  que  lemm  bords  iofrinsBis. 
touchent,  les  bonb  snpërieura  du  cristal  iiùtial,  pn>di|iaent 
ainsi  une  espèce  de  cadre.  Il,  en  récite  une  petite  masse 
creijse ,  qui  s'enfonce  un  pen.  pli)s  dans  le  liquide ,  çt  âjQnt  les 
bords  s'élèvent  encore  par  la  r^uniop  de  nouvelW  iqpiecnles 
autour  des  pre'ce'dentes.  C'est  cette  forme  que  M.  Hai^y  ap? 
p^le  soude  marialée  infundibulijorme.  Ce  qu'il  y  a  de  parti- 
culier, c'est  que  cett«  forme  SA  H  pnÉfente  que  dans  les  fa^ 
briques,  et  jamais  dans  la  nature. 

Les  masses  cristalfines  sont  assez  difficiles  à  casser,  à  canse 
dn  croisement  des  cristaux ,  ce  qui  fait  que  la  cassBre  est  Iné- 
gale. L'éclat  est  tris  vif  sur  les  cassures  récentes  ;  là  translnc^ 
dite  ^*,*^'M^6t^!^^-  \^  '^ide'^'  <™4!^."v ^f  M  9^  wl^i 
blaucibàtre  ou  jamiâli'e.  Quelqujçs,  variétés  plus  rar^  sont, 
ronges,  bleues,  violettes.  ^f.qa^w^con^dpnfi^i.SQn^qQa- 
Tent  d'un  beau  blanc. 

Sa  selmion  nq  pféflpi  tfl  s«  l(a^  ^  auçpji  réaptif .  IX  d^cfé- 
{Hte  au  ffd,  effet dtl  i  ce  q^'i^.c9H^enJ  tflpipwp.^Ç  V«W>B.Wr 
TÎFOA,  6,f>oaf  cflnt]  mais  les  dùnùatea,  n^  1^  ng^urde^l.  gaa 
(jqnuflï^  ççseiitielle  à  sa  con^Mwitipn..  Suivant  M-  IÇIaiiy,!*  sçji 
ÇeWTOfi  re^  dusein  df!  J^  terw  M  «l^ct^tçi^,  et.^ijl'^^fl», 
OTeud. ifp.fr^Bpent  a^^ uae  petite  piqçe.d^  pl94n« ,. ef.-«^'«n 
lexpoBç  à.  la  flamçoe  d'i*^  b<^wie ,  il s«  £oi)d  gnr^jBjfrtff; 
ext^eure ,  et  a'anondit  en  globule  qui  s'attache  k^  Ift  piqcç^ 


DE  IHIfrKlAXlOtilE.  ,3i 

Selon  H.  fiitii>)rtiart ,  te  ftl  maiwi  teiiàt  plù  «iluble  doM 

unie  eau  cbi^(!e  de  ^s  étMAge^  qUe  dhi»  DAe  raaj>ure. 

iCofhpmitibn.  t^SiiCfe*.  i\  estraremeât  purdans  ta  rihïa)^',    ' 
•^m&t  il  e^t  MtKàngê  de  chaux  tidtàtée-,  tantfft  fl  est  Côteé 
ptir  dË6  MadèKs  «T^^l^uwa,  de«  «sidet  métaHiqta^Sy  téh  que 
•ei«i«  ite  fbr,  ^e  «oaftgihlii^,  «te. 

785  A».  Caractères  d'élimirtation.  Il  difi%re  de  toutes  let  ai^ 
4re6  sobiHiMej  appetto  tels  phr  M  uy'Mr  (làrticulîire  et  la 
fctwe  ctibi(|lie  de  «e§  fk'O^diil. 

^8$lter.  'GltfeWieAf.  Le  aél  ùi&riit  A;  pr^ente  dans  là  uftiaVe 
iow  deikx  états,  «a  câtidtl»  pllA'oii  taaïitt  «iMisîdérables  dam 
leseitidelAted^-,  «ebdiSMltttio&'daBs'cèrEaiiaès'eaait,  tc^lÀ 
>qnLb  «èfieh  de  la  ùttx ,  dés  laM  et  fontaines  sàlës^ 

It  lie  tiel  tAarib  ^n  «otlcfae» ,  qbi  preAd  ttlors  les  ïioIOib  par-  ' 
ttcoËersde  S^^ëMmè,  àe  sel  rupesire ,  pàràh  b'étrë  formé  & 
irtAi  épHf^aa  différente^,  {yùiSqtà'on  èÀ  trouve  lArïts  tes  ter>- 
ttàià  ée  XtMiàHiiHi,  daus-léi  tcM^îîts  secottdaires,  et  dans  les  . 
terrains  t^âaifes  ;  on  n'en  connatt  point  encore  dans  tes  tet*- 
-ttàna  primitif.  ExamlhonS  snéceSû^iUeDt ,  maïs  d'tnie  manière 
générale,  ces  diterses  Sortes  de  formation. 

A.  Le  sel  gemme  fest  très  peft  àlné^danr  darts  les  terrahis  de 
ttahaititm  ;  il  pÂratt  appartenir  aux  dernières  co'udies  dé  ces 
terttim.  II  TAît  partie  de  la  formation  du  calcaiVé  de  trahsi- 
tibn ,  et  s'y  trouve  toujours  disséminé  dans  le  gypse  anhydre, 
qui  cairaclérise  particulièrement  ces  dépôts  salifères;  tels  sont 
ma.  de  Bex  en  Suisse ,  cens  de  la  montagne  de  Cardona  en  Es- 
pagne, ceux  de  Colailcolan  (à  l'est  d'Âyavaca,  Andes  du  Pé~ 

'  r4u},  et  tés  ^tits  dépôts  de  Sûnt-'Maurice  (Arbonhe  en  Savoie). 

B.  Mai*  la  fomlatiàn  principale  du  seï  gemme  appartient 
'Wideniment,,  siUvant  M.  de  Hmnlioldt ,  au  calcaire  alpin  ou 

set^^erar  dies  terimnS  ^cobdaires  ;  tel  est  le  vaste  dépAt  de 
IHpaqirîra  dans  la  partie  septentrionale  du  plâtead  de  Santa-Fé 
de  Bi6g6l*,  A-  i-36o  toises  d'étératioii  au-dessus  du  hivean  de 
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la  mer  :  ce  dépât,  de  pliu  de  i3o  toiaes  d'é)«i»ear,  est  re- 
couvert de  grandes  masses  de  gypse  saccbaroide.  Tels  sont 
encore  les  dépôts  de  Suli ,  de  Wimpfen  et  de  Friedrichshall 
dans  l'ÂUemagne  méridionale ,  soc  les  bords  da  Necker,  ceux 
du  grand-ducbé  de  £ade ,  etc. ,  qui  sont  fonnéi  de.  couches 
alternantes  de  sel  gemme,  d'arme  aali&re,  et  de  gypse  blanc 
et  grisâtre. 

Mais  dans  le  calcûre  alpin ,  c'est  moins  aux  couches  de  gypse 
lamelleux  qu'à  une  formation  particulière  d'argile  nommée 
sàlzthon  ou  argile  muriaiifère  par  M.  de  Homboldt ,  que.  sont 
surbordannées  les  masses  de  sel  gemme  qui  s'y  rencontrait. 
Cette  argile  caractérise  dans  les  deux  bénùsjdièrei  les  dépAts 
de  sel  marin,  de  même  que  l'argile  schisteuse  on  argile  à 
fougères  caractérise  les  dépôts  de  houille.  Cette  ar^le  saliffcre, 
diversement  colorée  par  le  charbon  et  l'oxîde  de  fer,  est  pW 
généralement  grise,  presque  toujours  mélangée  d'une  petite 
quantité  de  carbonate  de  <chaux  ,  ofirant  quelquefois  des 
masses  tenaces  et  àfuis  mêlées  de  silice  ,  faisant  feu  sous  le 
briquet.  Elle  ne  présente  ni  les.  paillettes  du  mica ,  ni  les.^a>- 
preintes  de  fougères  de  l'aigle  schisteose des  bouilles,  cepen- 
dant on  y  .observe  quelquefois  des  corps  oi^anisés  végétaux , 
de  petites  coquilles  pélagiques  et  des  madrépores.  Elle  ren» 
ferme  des ,  couches  subordonnées  et  plus  ou  moins  -épaisses,  de 
gypse  grenit  blanc-grisÂtre ,  rarement  anhydre,  mêlé  parfois 
de  calcaire  fétide  et  de  dolomie.  Généralement  le  gypse  ; 
est  plus  abondant  que  dans  les  couches  de  sel  même  ;  par- 
tout où  il  manque ,  il  est  remplacé  par  des  cristaux  épars 
de  gypse  spéculaire.  On  y  trouve  d'ailleurs  très  peu  d'autres 
matières  étrangères  disséminées,  si  ce  n'est  cependant  du 
plomb  et  du  zinc  sulfurés,  des  rognons  de  pyrites  et  de 
chaux  carhonatée  ferrifère  remplis  de  fer  spathique  cri»- 
tallisé.  C'est  à  la  présence  des  pyrites  que  l'on  doit  rapporter 
t'odeur  d'hydrogène  sulfuré  qu'exhalent  si  souvent  les  sources 
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salées  ;  qu^t  à  celle  de  goudTon ,  qu'elles  répandent  aussi , 
elle  dépend  des  bitumes  qui  accompagnent  très  louvent  le 
•el.marin:  on  s'en  aperçoit  lorsqu'on  le  dissout  dansl'eaa, 
et  .qu'on  fait  ensuite  évaporer  la  dissolution. 
.  Le  sel  genune  s'offre  de  deux  manières  dans  l'argile  inuriati- 
ftre ,  ou  «Ussemine'  en  parcelles  plus  ou  moins  yisibles ,  ou  for- 
mant des  couches  épaisses  alternant  avec  descouclies  argileuses. 
Dans  le  preiiu£rcas,ilest  ou  en  grains  arrondis,  ou  en  petites 
lames  ou  en  amas  entrelacé),  c'est-à-^ire  en  petits  filons  qui 
■e  croisent  et  se  ramifient  dans  tous  les  sens.  Sous  ces  di- 
verses formes,  il  remplit  toutes  les  fentes  qui  divisent  fré- 
quemment les  masses  ar^leuses  en  fragmens  polyédriques  , 
de  telle  sorte  qu'il  en  résulte  des  brèches  argileuses  cimen- 
tées par  du  sel  gemme.  Quelquefois  de  grandes  masses  d'ar- 
gile (Hall  en  Tyrol)  sont  entièrement  privées  de  sel  ma- 
rin:.on  peut  présumer ,  avec  quelque  fondement,  qu'elles 
ont  été  lessivées  par  l'action  des  eaux  qui  circulent' dans 
.  la  terre  ,  et  qu'elles  ont  donné  naissance  à  des  sources  salées. 
■  Mais  dans  les  terrains  secondaires ,  le  sel  maria  n'est 
pas  borné  au  seul  zeicbstein  ;  on  le  trouve  encore  en  très 
grande  abondance  dans  une  formation  plus  récente ,  dans  le 
grès  bigaité ,  ou ,  plus  exactement ,  dans  le  terrain  d'argile  et  ■ 
de  gfis  bigarré.  C'est  à  ce  terrain  arénacé  qu'appartiennent 
les  dépAts.  de  sel  de  Northwîch  en  Angleterre ,  ceux  de  Pam- 
pelune  en  Espagne,  et  le  riche  dépôt  découvert,  en  1819,  près 
de  Vie  (Meurthe).  Dans  cette  dernière  loeahté,  le  terrain 
d'ar^le  bigarrée  renferme  de  petites  couches  de  calcaire  de 
Gœttingue,  et  est  recouvert  à  son  tour  de  calcaire  jurassique. 
G.  Il  n'est  pas  encore  suffisamment  prouvé  que  le  muriate 
.  de  soude  existe ,  dans  les  terrains  tertiaires ,  au-dessus  de  la 
craie.  Suivant  le  célèbre  Humboldt,  à  qui  nous  empruntons 
une  partie  de*ces  détails  géognostiques,. les  immenses  depuis 
salifères  de  Wieliczka  et  de  Bocbnia,  ceux  qui  s'étendent  de- 
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pois  la  Galicie  jiuiju'à  U  BuLavria  et  en  MoldAvâe ,  •enJdcirï 
reposer  inuQ^iatBineiit  ua  le  terrain  houiUer,  et  Toatermeatà 
lu  foii,  ce  qui  {tanJt  cxUaoriiiB&ire ,  du  gypse  anbjfdre ,  de» 
lellines,  des  coquilles  univalvea  doiiODiiéei,  dos  fràl»  A  l'état 
cltarbonneux ,  des  feuillea  et  des  ligaites  A  odeur  de  tru&i  ; 
mais  M.  ^udaot  croit  que  ces  gables  et  oes  grès  «ont  axialo- 
gues  à  la  mollasse  d'Argovie ,  et  qile  toutes  les  îoriataxim  sa- 
lifères  avec  lignites  de  Galicie  sont  contemporaÎDes  à  l'ai^ 
gile  plastique  du  terrain  tertiaire,  placée  entre  la  crMe  et  le 
calcaire  grossier  de  Paris  (calcaire  AcériKs).  SoivantU.  Broiw 
gniart  les  sources  salées  du  Volterrannois ,  dana  la  Toscane , 
sourdent  de  couches  marneuses  alteuMut  atsC  du  -gypss 
grenu,  et  recouvertes  imUiediatemeat  d'un  terrain  teiliaire.' 
Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  Humboldt  professe  l'ophiion  qu'il 
existe  des  dépôu  salifères  dans  les  tenaita  tertiaipes ,  et  il 
dte  comme  t^ls,  non  les  montagnes  de  sel  gemme  dans  les 
vastes  plaines  au  nord--efit  du  NouveaU'lH exique,  qui  parai** 
seut  liées  au  grès  bouiUer,  mais  d'autres  dépôts  très  probM- 
matiques,  savoir:  les  aigiles  sali£ères  superposées  i  des  con- 
glomérats tracbytiques  de  la  Villa  d'Ibarra  (plateau  de  Quito, 
A  1190  toises  de  hauteur],  les  énormes  masses  de  sel  exploita 
A  la  surface  delà  terre  (déserts  du  Bas-Pérou  et  dn  Chili), 
dans  les  steppes  de  Buenos-Ayres  et  daus  les  plùnes  arides  de 
l'Afrique,  de  la  feise  et  de  la  Transoxiute,  etc.,  etc.  Dans 
ces  diverses  contrées  du  globe ,  qui  sont  ou  des  }ilateaux  ou 
des  plaines  peu  inclinées ,  1«  muriate  de  soude,  ordinaircmtmt 
mêlé  de  différens  sels,  et  accompagné  de  pétrole  et  d'a^halte 
endurci ,  est  sous  forme  d'efflorescence  A  la  suriaCe  du  aol. 
En  comparant  les  dépôts  de  sel  gemme 

lYtnglptMTP ;  ....  à     3o  toises. 
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D'&unée 4^  toises. 

D'Iscbel  .  .-  . 4q6 


DaBiOlatRdt 660 

I>'Ail»oiiB>e(SaT«ie) ^So 

Et  ée  Bail  (TttoI) 600  * 

M.  iv  ftoch  a  judiriensetneot  ohaetnë  que  la  ricbesse  des 
d^6t9  diminue  en  Europe  avec  la  bauteur  au-dessus  du  lù- 
veaa  de  l'Océan.  Dans  les  Cordilières  de  la  Nonvelîe-Grenade 
Il  Zlpaquira,  d'immenses  coaches  de  sel  gemme,  non  inter- 
rouijmespar  de  l'argile,  se  trouvent  jusqu'à  i4eo  toiSesd'élé- 
T&tioti  ;  il  n'y  a  que  ta  mine  de  Hoannt ,  sur  les  càtes  du  Péron , 
qnt  sc^t  encore  jdus  riche.  On  y  exploite  le  sel  en  dalles, 
co0une  dans  tme  carrière  de  marbre.  (Humboldt.) 

Od  remarqne  dans  l'eiploitation  des  mines  de  sel  gemme, 
que  les  eanx  très  abondantes  deviennent  tellement  rares  lors- 
qu'on est  arrÏTé  au  sel ,  que  souvent  l'on  est  obligé  d'en  trans- 
porter pour  le  besoin  des  ouvriers  î  cela  doit  être,  eu  effet, 
poisqme  ires  nùnes  se  trouvent  placées  au-dessous  de  l'argile, 
qtd  s'oppose  stn  iofiltratioDs  de  l'eaû. 

Enfin ,  potir  terminer  tolit  ce  qui  est  relatif  k  ITiîsloire  dû  sel 
marin  en  couines,  noms  dirons  qu'on  le  citAussl  dans  les 
tetnins  volcaniques  ;  csr  on  en  a  trouvé  à  la  snriâce  des 
inasSes  ferru^eoMs  provenant  de  l'éruption  du  Vésuve , 
en  1811. 

II.  Le  sel  marin  se  trouve  aussi  en  dlœolutioA  dans  cer- 
taines eaux ,  tdles  que  celles  de  la  mer,  des  lacs  et  de  plusieurs   ' 
sources.' 

La  mer  est  le  liquide  qui  renferme  le  sel  marin  en  plus 
grsnde  abondance;  il  y  est  réparti  partout  à  pen  près  en 
égale  quantité,  quel  que  soit  le  lieu  et  quelle  que  soit  la 
profondeur;  cependant  quand  les  mers,  comme  la  Baltique, 
par  exemple ,  reçoivent  beaucoup  d'eau  de  sources  ou  de 
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rivières,  elles  sont  Moiiu  chargées  de  sels.  Nous  avons  déjà 
indiqué  la Gomposidon  de  l'eau  dfi  la. mer  (iiS). 

Les  lacs  salés  ont  ceci  de  remarquable ,  qu'ils  n'ont  aucune 
communication  avec  la  mer,  et  sou t  le  produit  de  sources; 
leurs  eaux  ont  ordinairement  une  couleur  rou^eâtre ,  et  cette 
Jeinte  est  d'autant  plus  pronopc^e.  que,  les  chaleurs  sont  plus 
fortes  ;  ils  dégagent  aussi  presque  toujours  une  odeur  bitumi- 
neuse. Ils  se  rencontrent  principalement  en  Afrique,  en  Asie, 
en  Hongrie  ^  etc. ,  etc. 

Dans  les  eaux  des  sources ,  le  sel  marin  est  associé  à  d'autres 
sels ,  et  principalemeat  à  du  gypse  et  à  du  sulfate  de  magné- 
sie. Ces  sources  assez  nomJtreuses  Tiennent  de  terrains  salés, 
qu'elles  ont  lavés  sur  leur  passage;  et  telle  est  la  circulation 
des  eaux  dans  l'intérieur  du  globe ,  que  les  plus  salées  peuvent 
souvent  être  les  plus  éloignées  du  lieu  où  elles  dissolvent,  le 
sel  gemme.  On  dte  des  sources  salées  en  Allemagne,  dans  la 
grauwacke  schisteuse  du  terrain  de  transition ,  eu  WestpLalie  ; 
dans  le  porphyre  du  terrain  de  grès  rouge  (  Creuzoach  )  ; 
dans  le  grès  rouge  même  près  Waldenbourg  ;  dans  le  gypse  du 
calcaire  alfàn  sur  les  bords  du  Necker,  dans  la  formation 
,d'iU'^le  et  de  grfes  bigarré  (  Dax  en  France,  Allemagne  ); 
dans  le  calcai^deGcettingue  (Saxe);  dans  le  calcaire  du  Jura, 
et  peut-être  dans  la  mollasse  (grès  tertiaire  àpUguites)  de  Suisse. 

586.  Extraction.  L'extraction  du  sel  gemme  est  toujours 
très  simple  ;  il  suffit ,  quand  il  est  pur ,  de  l'extraire  du  sein  . 
de  la  terre,  et  de  lui  faire  éprouver  une  nouvelle  cristallisa- 
tion, lorsqu'il  ne  l'est  pas.  Hais  quand,  au  lieu  d'être  eu  cou- 
ches ou  en  masses  dans  les  terrains ,  il  s'y  trouve  disséminé 
de  manière  à  ne  pas  y  être  visible,  ou  du  moins  à  ne  pas  être 
en  masses  assez  volumineuses  pour  qu'on  puisse  les  extraire  di- 
rectement, onbrïse  lamine,  et  l'on  y  fait  arriver 'de  l'eau.  Après 
un  certain  temps ,  on  retire  cette  eau  au  moyen  de  pompes,  et 
après  l'avoir  laissée  déposer,  on  la  soumet  à  l'évaporatiop. 


bï  Google 


DE  HIVËRALOGIE.  i3g 

Comme  loui  les  pays  n'ont  pas  des  niiftes  de  sel  ^garnie,  on 
retire  aussi  une  très  grande  quantité  de  sel  des  eaux,  de  la 
'  mer  et'des.  sources  sàWes  :  on.  suit  à  cet  égard  des  procédés 
■  qui. ont  tous  pour  résultat  la  séparation  de  l'eau  d'arec  le, sel, 
mais  qui  Tuient  selon  les  localités  et  U  température  du  cli- 
iiBKt.  Quand  ce  sont  des  eaux  de  sources  qui  contiennent  14  ou 
1 15  centièmes  de  sel ,'  on  l'extrait  en  cimcentront  les  eaux  par 
•  le  feu  dans  de  vastes  chaudières  de  fonte  ;  il  se  précipite  pen- 
.dant  l'évaporation .one  matière  foroiée  de,  sulfate:  double  de 
.cfaMixet  de  sonde,  que  l'on  appelle  jceAfcï.  On  sépare  ce  dépôt,  ' 
.  et  tm  évapore  le  sel  présqu'à.sinù  té  ;  on  le  &it  égoutter  et  sécher. 
:..  Da/ta  les  pays  chauds,  on  a  recours  à  là  chaleur  da  soleil 
r-pour  l'évaporation  des  eaux  salées.  A  cet  effet ,  ou  creuse  sur 
le  rivage  des  bassins  tapissés  d'ar^le,  qu'on  appelle  marais 
salins.  Le  premier  de  ces  basnns  est  un  vaste  réservoir  qui  re- 
çoit l'eau  d'un  canal  au  moyen  d'une  écluse  ;  de  là ,  elle  se  dis- 
tribue par  un  plan  légèrement  incliné  dans  d'autres  bassins 
,  peu  profonds  et  très  lattes,  qui  communiqneut  les  uns  avec  ■ 
,l<eB,autr««  dp  telle  manière  que  l'eau,  avant. d'y  entrer,  par- 
:  G4urt  une  gtanrle.dteudue.  Aussitôt  que,  l'eau  diminoe  ,  on  la 
-remplsMpaf  ^  uAuvelle  ;  quand  èUe  est  sur  le  pcânt  de  crialallî- 
\  ttXy  ce  que  l'on  distingu«!  aisément  à  la  teinte. rou^eàtre  qu'elle 
preud,  on  l'abandonne  à  elle-même.  De  temps  en  temps  on  Re- 
tire le  sel,  et  on  le  met  égoutter  sur  le  bord  des  bassins,  où  il 
se  dépouille  des  sels  déliqilescens.  L'opération ,  qne  l'on  com- 
mence en  avril,  est  ordinairement  terminée  en  septembre. 
En  Normandie  ,  on  profite  de  lachaleur.de  l'été  pour  ob- 
.  tenir  le  sel  par  un  procédé  différent.  On  dresse  une  aire-  bien 
.-unie  sur  le  rivage  delà  mer;  on  recouvre  cette  étendue  de 
sable  de  manière  à  ce  qu'elle  puisse  être  ba^ée  par  l'eau  des 
hautes. marées.  Les  eaux  s'étant  écoulées ,  le  sable  se  dessèche 
et  se  couvre. d'efilorescences  salines  ;  on  le  lave  avec  de  l'eau 
de  la  mer;  on  réitère  plusieurs  fois  cette  opération,  et  les 
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emu  ^/aà  k  trouvent  idmsi'coBtenirlKanooup  de  sdt  wot  éra- 
i^of>éei  daui  des  diatdlèreB  de  i^ènb. 

Dmi  âiffirens  payB  où  UtempAmir&fa'est  pn  «weE  fortepsor 
réra|)onLtïOD  ipràitaaée  des  esax  stiéa,  on  em^nte  la  ôéii- 
lAent  (le  ^hK&MUûm  où  l'aaueflt  éleva  pMrkmof m  depompei, 
et  renée  mr  des  figoUt  ea  les  tnvenontf  eUe  m  dlviae  i 
rîafinî,et«ecom^rtcc  en  iBÎKm  du  courait  d'^.  ËU^MTcliri 
danaon  Btitre  rëMmnr,  où  ctie  Atre^iùe  et  rtnia  de  *o4- 
vean  nit  d«  fogetsjniqu'ft  de  qu'elle  narqos  ^fiidiffi ik .  L  '«iUb, 
CODCentrëe  de  cette  amoiètre,  cet  ëvaynée  Oi—nii  cfci  de—i. 
Aialîeil^fiigots,  on  emploie 'qaelqvefaù'dcfl  cordes  tendmi 
et  UgfUvment  îdcËd^i,  mt  kiqtiella  eo  fait  couler  m  petit 
fflet  d'eau  m1^  t  «cette  eau  s'éte^id  «n  ^jonAfit  lien  &  utafr  xtit 
gmde  surface,  qui  fecdiie  r^rapontin*,  e  t«lk  UAaae  d^toser  le 
•cl  qu'elle  contient.  Quand  les  cordes  Bontsuffitawtténttba»- 
fjés»,  oUenltTele  sel^  qui  s'y  estamaM^  sotts  tttrmt  Ai  VoA- 
crétioni. 

Danalel^drd,  on  profite  dtt  froid  poulr  l'extraietiou  ^  aA, 
procédé  fondé  sur  U  propriété  qu'a  l'eau  de  k  c<nigder  i  wélo 
lonqa*4k«ttpiU«,  etdenCM  congdet  qae  Imà  att-dmaew 
quand  elle eMdiargée  de  «el.  Ainsi,  «i  MfWMart,  xhns  onett- 
drcût  <pti  offre  beaucoup  de  sariace ,  l'ean  de  )a  mer  i  un  grand 
froid,  onobtîeQt,  d'une  part,  de  la  glace  très  peu  salée^  et  de 
l'autre,  de  Veau  fortement  salée  qui,  SDumise  A  l'éTapbMtti'tni, 
ne  tarde  pas  i,  donner  du  sel. 

Obtenu  par  l'on  oa  l'mtre  de  ces  procédés,  le  wl  n'est  pus 
pur]  il  contient  touji^rs  on  feà  d'hydrocblomtec  de  chaux  - 
«t  de  magnésie  i  cm  le  purïfie  en  le  dissolvant ,  filtrant  la  mIo- 
tion  et  lui  faisant  snbir  nne  nouvelle  crisullisatiOn.  II  est 
souvent  coloré  ^  un  peu  d'oxide  de  Csr.  Si  l'on  voulait  l'avi^r 
très  pur ,  il  &udrait  ajoéier  dans^  solution  un  pen  de  oailïo- 
nate  db  soude ,  afin  de  précipiter  la  petite  quantité  de  elMux  , 
de  magnésie  et  d'oxiite  de  fer  qu'il  pourrait  retenir. 
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"■•'■■  ■         -■'  ■  ■"  '5*  i4p!è(Sc.  s-dtRoà. 

OMM»,  trt»e«luMe  Amm  l'vatf,  «fflaoBseente  par  l'action  en.  Taà», 
TèlpfcltBBftMItMPéPl'lp  aitttp  âg  yiùtt^tBéy  et  faisant  «Aérve*- 
amoMfM  kfl-acidep'  S(i<fl»rriie- primitive' e«t  V^ctatdrm  rhff»- 
boiÉaiSetMfl.  Le«aFb6Bat«4t!9(Hidb  artiste  «>t  bisn  plnfeC^^ 
iMfÉwnrt  qu»l»i^rMi.  -      - 

Coir^Htîon.  -^  'Slo^-^io  Aq.  (*)- 

789.'  Gisement.  Le  natron  existe  principalement  ^  Jisso^ 
htâon  âans  les  eânz ,  On  bien  ea  âtfp6tg  ou  en  efilorescences , 
qui  kont  produits  par  l'âvaporation  spontanée  de  ces  eaux. 
Cest  surtout  dans  d^  lacs  qae  ce  sel  se  trouve  en  plus  grande 


(*).0n  «  trooTé,  prè*  de  SuLeDB^en  Afriçmc,  de  gr»nile>  ({aandtù  d'im 
caibondetle  soade  eo  msûci  to1ide>  sirTeea  ,  qui  ne  l'alièrcDI  point  1  l'iiir, 
« dim  la  éaiettet  wtte,  qd'on  twnJre qaè î«i  màraillfi  de CaJitr,  fort  ic-' 
mllBWBiUMBhifttiuiWT  jww  a*  htlJM  ««ecoB  »«l.^tel>ga«pye]<  tnnui 

>p^eai  et  de-bt-c^rbfiaale  leç. 

MM.  niverp  et  BoDuiafjaalt  vieQDent  de  ln>av^,  Ain»  l'Aiaéitqueda^ad, 
<m  êà  hamméurao  par  lei  namreli,  et  qdi  e'ic,  d'àiiiès  l'aDalyseda  deux 
eUHbW  oMbi.nii  OMknMe'de  lotide:  canienaDt  plat  ifkéidi  que  1*  eubo' 
<WI«IiMM<ni  qvftWitMBkboHH.  U  ■  Wiipe— pll>»*i>pi^i«  I*  titiOa' 

^Sfii^^KM^pt^t^gsf^»^^^  (iwm4<ndtnnv,Vni.«tiviaiiwf-(l» 

^udri-carbooatA  ei  <^  U-<»rbaQate. 

Caturao  aille  en  ukt  grande  quantùc  (lani  oae  lagune  ailnife  prè)  d'un 
petit nKigeiTIndient^nonim^  LagaalIIai) ,  au  and'oneai  de  ÀKrida ,  ei'i,' 
«B  ioanNé»d*  dhtaoM  d«  cettt  ville,  dan*  là  dliwctian  de  la  GrfuI;  lia 
«WlÂt  4m».«I!J  «M  n«mnts  |MiLaoe.«^le,.aa.niifa>  da  li^iflfaiw. 

et^nianoDUD^Gii-LDMirB.  L|u^o  efi  ntrait,  da^  le  paja , ; 9i)r^<>[|-> 
ncr  damoDUm  an  ubac.  {Aih.  de  Chim.etde  Phy,.,  t.XXI?C,p.  tio.} 


quantité.  Ces  lacs  sont  commniu  dus  diSiSKntea  cooltéa  ; 
on  les  rencontre  en  Egypte ,  dans  une  Tallée  qui  porte  le  nom 
de  yaiUe  des  Lacs  de  Natnm,  bt  qui  est  ntnée  i  ao  lieues  du 
CwK)  enAPAénqa9)4alfaxiqae,  etdansieB  oaTinms  de -8ne- 

no»-AyMs (' 4b Aûfltf» Perse,  enArabie,«tmfcBt,  AlaThi— ,. 
dans  rinde,  et  an  m^ieu  des  plaûwt'  qUi  aTiMment  la  Ater 
CMpîenn«;.0a«olrDave:ég»lfi»Mitiea&4Vplt  danB.leB{Aaioe»i 
dieil»FHQngrfe,etjionl<»ndB»;c4t«»4«'tawer  Sôiï«.  Q««lf\ 
quefois  ces  lacs  contiennent  en  même  .tfW(p«idc4la'  sowle>««»fl 
riatée  qui  cristallise  la  premii^'e)  die  estenKÛM  recouvw^^r 
uae  couciiedenatron,  quiestelle-mèifit;  ïecomiiTtc  paj^.ope 
nouv^U  couche  dre  $eade  muriatée;etainsiideaiii(e,^eniai^«xe 
à  former  des  couches  stiperposées ,  donl^  le  nombre  ajigmeipq^ 
cjiqque  foi^  qiw  l'eau  des  la,cs  vient  i-s'eyapojer.  On  aUrilw!, 
le^l  marin  .que  contiennent  ces  eaux  aux  min^s  4e  Sj^l  gerai^) 
qui  les  avoisinent.  On  rencontre  presque  toujours  dans  lenr 
voisinage  de  la  chaux  carbonatée  en  masses  ou  même  en  solu- 
tion, et  dans  ce  dernier  cas,  celle-ci  est  accompagnée  d'une 
certaiqe  qnfuttit^  dç  q^lfate  de.  soude  «t  de  suiiate  de  magipsie< 
Siùvant  fierthoUet^  Lecarbanatede  soude  est  le  rësallat-âei 
l'action Técipro que  du  carbonate  de  chaux  et  du  sel  commoil',! 
actionndée  par  l'humidité  du  terrain  et  piar  la  chaletir'dtt' 
chmat ,  probablement  encore  favorisée  par  la  tendance  qn'a 
le  natron  à  s'eSIeurir  à  la  surface  de  ces  lacs  desséchés,  et. paE, 
b.trèsgtand^  ^otubiUt<!.dvi,<}i lorure.de  calci|ua,iqpi.w  toaae. 
Cette  théorie  est  ap{luyée  ipatf  teS,obsec4ati«lMldeiM.  Beddawt;i 
feites  sur  'te»  lac»  des  envhfoni  de:'  Srb'rtdzHï  'VHoh^?)." 
11  rapporte  que  ces  lacs  se  trouvent  au  pied  des  moatàgned 
calcaires  qui  fonnent  les  avantr-postes  des  haiiteqinontâgf^M 
delà  Transylvanie ,  et  derrière  lesquelle»  e«ntwt:dM  dépits 
saliârepConsidërables.  Il  est  même  à  présumMj  iditce  saraut',' 
que  ces  dépdts  «e  j^rolongent  dans  la-plaifte,'  et  que  ce  'stfnt' 
leurS'aTJples  qui  forment  lé  fond  des  lacs.  '  !  ' 


b,C,oot^[c 


DE  MINÉRALOGIE.  t0 

Lon  de  l'^fraporatioa  des  eaux  des  lacs  natriAres'  pai*  la' 
cfaaleoT,  le natron'qi^elles  contieimenti'efileBtit  i  h  Mft&M' 
dâ  soi,  et  courre  des  espaces  de  teRains  très  étendus.  On'  le- 
nmarqne- encore,  sous  forme  d'effloresceuce,  &Ia  surfiniede-' 
cartaines  rOChes',  but  de  rieilles  momlles',  dans  les  caves'dea' 
villes  i  etc.  ;  mais  il  est  beaucoup  plus  rare  dans  ces^  demîirès 
loQiHtéB ,  et  l'on  ignofe  au  jnstede  qoeAlelnàbièi^  Use  fiàè^- 
aiinîjoimieilefneatsomnoB^eiiz.      -     ■'■>■■  ..■  >    „1 

'- Edfin,  la's6iide-câi:i>dnatée"euste/'C^Gt)re,"duds  en  petite'' 
qiuàtïté,  dan*  certaines  eaux uririéraïès ,  t^fca'^ué>c^l6ti:âe* 
ViïJiy/  etonégraiiiâê pfcrtiede  cfelîes  de  l'AuVetgrit,  '  '-  ''  '  '  I 
'  789J  Ontte  la  iKttide  elariiiiteatée  qui  existe  toute  form^  dait^ 
la  nature,  on  s'en 'procure  éâcore  ën-brûlant  lès  plabtes 'qîi^ 
croissent  soi' les  bords  delamef;  telles  smit  les  ^aîA^orttt'd/'ïé^ 
sMtice;\nsùIsola,  les  airiplex  jÊtt: ,  éaha  lesquelles' la  soude 
se'tron'Te,  snivantM.  Gày-Lns*àc,ïWta<  d'oxalate.  Oa'ftiw^ 
ckecésp^tesdàns  le  irtôtnent  de  Ibttr  pitas  gtânde  Tijftfétitr',*' 
et'OD'teA iHiile.  Le pit>duitdela (n>nibustion ,  qùi-est éniuàs^ 
grisâtres,'  c<)ilteBaat'beaitc6up  dé  sabstàbdesliéDérbgènes ,  est 
expédié  dans  le  commerte'sdtlis'dtffdrens  îïoinB,  selon i le' ;f)ay^ 
d'où  il' vient;  Les  aotldes  d'^&careA*,  de'CtfrtAï^ne,  dé'jVaft.- 
bonne,  et  celle  de  varck  ou  de  Nonrlandie^  adiit  les  pîW 
connues.  Elles  condennent,  dans  cet  état,  du  carbonate  de 
'  soude,  du  sulfate  de  soude,  du  sulfure  de  sodium,  du  sel 
marin ,  du  carbon^tt^djaiix >. dftJ'aJwTOïPe ,  de  la  silice ,  de 
l'oxide  de  fer ,  du  charbon ,  et  quelquefois  de  l'îodure  de 
stMËum.         '        .■  j  I     .',.,..  .  ..  ■.  ..-i-  ■    ■■■■;; 

■  '^90, ^purftanï^cfë/i?.  Maintenant  on  prépare  artificiellemeht 
du  carbonate  dé  soude  plus  pur  que  celui  qui  nous  «4t  fourni 
par  la  ialure.  A.  eeteSet',  on  prend  180  parties  de  snlfate'dfe 
sôddië 'Séc ,'  rSo partiel  décide  «t  ^udreBuc,  et  1 1 o  àe^iMifi 
aiet'déihkrtioû;  dHéà  fi^t^n  rùélifrige eïMit;  Onle'jHtté^aW' 
mt  tOM.  amethœ  dt)MUi  fonne  eiM 'éUit)t!qû#'ëf 'dM^' 


i<4  tit-Ëiffii» 

ttF4A,pM^  49ïeBw,p4tww;  ^liV»  o»'la  pétrit  Ifi«q  avSft  m 

Oq;l«i#w,W^MUil;  .oo.^«wide  l'ea^  froide  «u:«tieBîa«iç, 
T^t  l^  jçaf.fipiiffU.dqjpvdeioi'aiéfiar  ^A  d^aw^posUion  mib* 

le  sulfure  de  cliaux  étant  très  pçu  ^dujjdf  &  il^ù^t,  n'wtj  m 
•awita^Weîrt»ttaftfté,.Onr^JWit  lf«,  dfV^t^at^J^yfSi.om.^t 

passer  à  réta,î,de  MrM»»te  1»  W»nd^,  «W.  fftMflraU.fpopra  ^y* 
«WAti^Mi  AH.bontidp  (5ià  ao  jfflW»,,*  te.iW*  flft,  agtouri-»  on 
^9^14;  4q.  ««i^vean  » .  4t  apcèa  axoix  iflU  é^qpo|;«r  coavevqft 
^iiWl4„,>M,];aM»e.G«M(i^i|li9^  f4,V^«1Vf«]:>T«^4iawaMnl- 
pimsiKpil^cajEioD.deU  soudç  acti^elle-,  il  «stprobAliH 
que  1q  cliarbon  véiwx  le.suL&te  de  soude>  IVtftt  de  >ulJÇm«<(l« 
KM^ÛKiir  qint:^tan$,gnconl:^cf,avecle  çu^giiatedechai^^,  q^ 
tcuufq^^  ^.  NlM^ure  de  calcjiam  et  eu  CjipboiuU^idQ  ^ondf* 
Q}ifUeqiie,8oi^>.Buie4te,  Uq>aj4^«;49atl^K^tHiu  ^-&ùt» 
QO  obtÀeot  upe  ip^sae  cOfapof44  4^  c«s  4«ua,  spb«taagqs ,  de 
.  «nl^tede  «wdAt  d^.(^''?"M^'deBodi^mAil4Bp4l^  i,l4  4ér 
«Q^;^»9^ti(^  fcCt  d,Hw  WÇ*t  de  dvwbtto. 


6"  GSPàcK.  BoiLéx. 

^qi.  Caractères  essentiels.  Substance  ayant  une  Vf^n^j^t 
dQiijceà|tre ,  *fn^lei»«|it.  stdubla  dans  l'e^v  ftwide,  beaucoup 
plus.df as  reaM^ude.;  verdipswt  1^  sirop  4«  vit^eltes  ;  lég^ 

famfijpti^  ef  afl,qqflTep4»^Mit«»'y>  VWA  tWW^pwent  ]^9j^ 
r«|^  pi^Bgéûvdli.  c4*rôï«e,  E^  iqiB*  d#,>,  J)<few^qtt 
àfr^^M  à.jiB  WW-  ^**4fW^»  wwi».C!B  caraQiài>p,aj>jHwti^Ut 
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finlôt  «a  borax  dA  laboratoiies  ija'à  celiû  qui  exjste  dftnsk    . 
oatani.  Sa  cassure  transrersalÊ  est  ondoliée  «t  biilkncê.  Ses 
«ouleUTS  Mat  ofdînaîremeiit  sales  ;  rarement  elk  est  incoldre, 
.^fVesque  toujourft  bhmcbâtFe,  -od  mi  peif  Todiitre. 
■  •  -Sa  densité  est  de  t«  74- 

-  Sa  forme  primiUve  est  un  prisme  rectangulaire  obliqué 
<U  leô"  3o'  et  73°  3o'.  Ses  variétés  de  forme  sont  peu  nom- 
breuses ,  et  n'ont  éié  obserr^es  <jue  sur  des  cristaux  obtenus 
artificiellement. 

■Composition.  T=:SÔè^  -^   i8Aq. 

'  792.  Gisement.  Le  borax  se  trouve  en  assei  grande  quan- 
tité dans  la  nature,  et  l'on  en  cite  dans  beaucoup  de  localités, 
telles  que  la  Perse,  la  Cbine ,  la  Tartarie  méridionale,  l'île 
âeCeylan,  la  Transylvanie  et  la  Saxe.  Il  paraît  qu'il  existe 
anâsi  en  grande  abondance  dans  les  mines  d'Escapa  et  àc  Yi- 
'qillmiitôa  {[dans  le  Potosi  au  Bérou),  mais  c'est  principale- 
-  'ment  en  dissolution  dans  certains  lacs  de  Tliide ,  proche  des 
montagnes  du  Thibet,  tju'îl  se  rencontre  avec  profusion.  Ces 
lacs  ne  reçoivent  que  des  eaux  salées.  Le' borax  Forme  des 
masses  volumineuses  au  fond  et  prËs  de  leurs  bords  j  au  mi- 
lieu, il  ne  se  trouve  que  du  sel  mai<in.  Il  paraît  que  le  borax  se 
ilencontre  encore,  sur  plusieurs  autres  points  duTbibet,  sous 
Arme  de  couches cristalËnes ,  à  la  profondeur  de  deiix  mètres, 
îl  est  probable  que,  dans  ce  cas ,  il  provient  de  l'éyaporatiou 
"des  eaux  de  pareils  lacs. 

Le  borax  de  l'Inde  est  ordinairement  recouvert  d'tine  ma- 
tière grasse,  qu'on  a  originairement  nommée  itnkal,  noui  que 
l'on  a  ensuite ,  par  erreur,  applique'  au  boias  même.  Cette 
matière  grasse  empêche  son  efQorescence ,  et  l'on  remarque 
que  celui  qui  n'en  contient  pas  (comane  celui  de  Chander- 
nagor)  est  très  efflorescent. 

'     On  pense  que  le  borax  Se  forme  jdtirnellemerii  dans  lès  lacs 
«ù  on'le  trouve,  par  la  coinbinaisoii  de  l'aodé  /borique  qui 
Tome  II.  10 
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exûtedAMoes  ternina,  comnie  en  Toscane,  avecla  sasdaliliK 
oacom^mëe,  qaiparaitanMÏitppM'teiiirjiGflssaêiaea  temnu. 
^93.  Exiraotian.  te  borax  est  Bouveat  employa  dans  les 
arta,  mais  ood  pas  tçL  que.  nous  le. présente  lanaturfc  :  il  ùjaI 
auparavant  le  séparer  de  la  matière  gra^  aioc  laquells  il  est 
comliiné.  MM.  Robiquetet  Marchand  ont  bit  connaître  un  pro- 
cédé â  l'aide  duquel  on  parvient  facilement  k  1«  putifiei  sans 
qae  la  perte  surpasse  10  pour  cent.  On  commence  par  mettre  le 
borax  brut  dans  une  cuve  j  on  y  verse  de  l'eau  m»  assez  ^ande 
quantité  pour  le  recouvrir  eu  totalité  j  on  le  laisse  niacérer  une 
demi-journée ,  après  quoi  on  ajoute  dans  la  cuve  i  partie  de 
chaux  éteinte  sur  400  de  borax,  et  on  abandonne  la  liqueur  à 
elle-mêmejusqu'aulendemain,  ayant  soin  cependant  de  brasser 
de  temps  en  temps  pour  renouveler  ]es  surfaces.  Il  se  forme 
;  avec  la  matière  grasse  une  sorte  de  savon  calcaire  qui  se  d^ 
pose.  On  sépare  ensuite  le  sel  par  le  moyen  de  tamis  à  laides 
mailles;  on  le  redissout  à  chaud  dans  deux  fois  et  demie  son 
poids  d'eau,  et  l'on  y  verse  i  partie  d'hydrocblorate  de  chaux 
pour  5o  de  borax.  La  liqueur,  filtrée  et  concentrée  jusqu'à  20* 
de  l'aréomètre ,  est  versée  dans  des  cônes  de  plomb  pour 
qu'elle  cristallise.  Il  ffiut  que  le  refroidissement  s'opère  len- 
tement si  l'on  veut  obtenir  des  cristaux  iels  que  les  désire  le 
commerce.  On  fabrique  aussi  maintenant  beaucoup  de  borax 
en  combinant  directement  l'acide  borique,  qui  vient  des  lacs 
de  l'Italie ,  au  carbonate  de  soude  artificiel.  Il  suffit  de  çhaiif- 
fer  convenablement  l'acide  et  la  soude  dans  l'eau  et  de  &ire 
concentrer  la  dissolution  comme  ci-dessua- 

■]'  ESPÈCE.   SOUDE   HITSJTéE. 

{  Pi'iire  cubîqae.  ) 

ro^.   Caractères  esseniieh.  Sel  incolore  quand  il  est  pur, 
ordinairement  sali  pw  quelques  matières  terreuses,  aoluble 
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dans.  l'fW,  4t  donnant  des  cristaux  qui  d^nvsnt  d'nn  rhem- 
boèdre  obtus.  Sa  solution  m  précipite  sa  base  par  aucnn 
réactif. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  z,oc/o. 

Composition.  t=:  SoA, 

Gisement.  Ce  sel  se  trouve  dans  la  uature  sons  forme  de 
conciles  minces  et  très  étendues  (de  plus  de  5o  lieues) ,  offrant 
nne  structure  granulaire ,  placées  près  de  la  surface  du  sol  et 
recouvertes  par  des  niatij^res  sablonneuses  et  de  l'argile.  Cest 
au  Pérou ,  dans  le  district  d'Âtacaina ,  près  dii  Port-Yquique , 
qu'on  vient  de  le  découvrir.  Il  paraît  qu'il  est  pur  dans  quel- 
ques portions,  de  ces  couches.  On  ne  I'k  point  encore  trouvé 
dans  d'autres  localités.  - 

8°    ESPÈCE.    CHSYOLITE. 

(  Soude  et  alumine  ftuatées.  KiyoUié  du  Groenland.) 

^g5.  Caractères  essentiels.  Minéral  blanc  on  un  peu  coloré 
en  janue  de  rouille;  rayé  pftr  la  chaox  fluatee ;. rayant  la 
chaux  sul&tée  ;  ayant  On  éclat  un  peu  vitreux  ,  quelquefois 
gras;  translucide  ou  opaque.  Réduit  en  petits  morceaox  et 
mis  dans  l'eau,  il  y  acquiert  de  la  trai^sparence  et  présente 
l'aspect  d'une  gelée  ;  fond  très  facilement  au  chalumeau.  Inso- 
luble dans  l'eau  ;  donne  des  vapeurs  blanches  par  l'acide  sul- 

Se  trouve  eu  masses  laminaires  qui  ofirent  im  cUvage 
triple ,  parallèle  à  im  prisme  rectangulaire,  qui  est  sa  forme 
primitive. 

Sa  densité  est  de  2 ,95. 

Compotition.  szz  sSoï  +  Al^if^. 

Giaentenl- 11  &  d'aboidété  trouvé  près  Copenhague  parmi  des 
pierres  qui  avaient  servi  de  lest  A  un  vaisseau  venant  du 
10.. 
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Groenland ,  «ta  eusiiite  été  retrouvé  dans  cette  dermère  loca- 
lité eii  veines  minces  dans  nngncis. 

9°    ESPÈCE.    aODALlTB. 

(Soude  et  alumine -silicatéet.  ) 

996.  Caraclères  essentiels  MiDécal  blanc  ou  légèrement  ■vev- 
dàtre  ;  ayant  un  éclat  un  peu  vitreux  avec  quelque  chose  de  gras; 
rayant  le  verre  ;  à  structure  laminaire  ;  infusible  ;  soluble  en 
gelée  dans  l'acide  nitrique.  Sa  forme  primitive  est  le  dodé~ 
caèdre  rhomboïdal. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,37. 

Composition.  z=:So'Si*  +  4^l^'- 

Gisement.  La  sodalite  a  été  découverte  au  Groenland ,  dans 
use  roche  composée  de  fclspatb  blanc,  d'amphibole  noir  et 
de  grenat.  Plus  récemment,  on  l'a  trouvée  au  Vésuve  en 
cristaux  Implantés  dans  les  roches  de  la  Somma. 

10*   ESPÈCE.    LAZVI.ITB. 

(  Soude  et  alumine  silicatées.  Outre-mer;  pierre  d'azur  j  lapis 
lasulij  klaproïkiie;  vorauHte;  iyrolile.  ) 

797.  Caractères  essentiels.  Le  principal  caractère  de  cette 
pierre  consiste  dans  sa  couleur,  d^un  beau  bleu  d'azur,  jointe 
à  l'opacité.  Elle  raie  le  verre,  et  quelquefois  étincelle  sous  le 
choc  dû  briquet.  Sa  structure  est  presque  toujours  compacte, 
parfois  lamellaire.' Sa  cassure  estmatte,  k  grains  très  serrés. 
Elle  acquiert  l'électricité  résineuse  par  le  frottement,  lorsque 
le'  fragment  est  isolé.  A  1 00  degrés  du  pjromètre,  elle  conserve 
sa  couleur;  à  un  feu  plus  violent,  elle  seboursouffle  et  se  fond 
en  une  masse  d'un  noir  jaunâtre.  Si  la  température  est  encore 
plus  élevée,  elle  se  change  ea  émail  blanchâtre.  Elle  est  soluble 
en  gelée  dans  les  acides  -,  après  la  calcination.  Ses  cristaux  ,  qui 
sont  très  rares,  sont  des  dodécaèdres  rtioufooldauii. 
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Sa  pesauteur  spéciftijue  est  de  a ,  76  à  2 ,  94' 

Composition.  =:So'Si'+6AlSi ,  mais  elle  est  ordinairepieut 
impure;  renferme  un  peu  de  soufre.  Quelquefois  une  por- 
tion de  soude  est  remplacée  par  aie  e'gale  portion  de  po- 
tasse. Plus  souvent  elle  renferme,. à  l'état  de  simple  mélange, 
des  veines  de  fer  sulfuré. 

798.  Gisement.  Son  gisement  n'est  paa  encore  bien  connu. 
Le  lazulite  parait  appartenir  aux  terrains  primitifs,  comme 
eu  Sibérie  près  le  lac  Baikal.  On  le  trouve  encore  en  Perse , 
en  Natolie ,  en  Chine ,  daus  la  petite  fiucharie.  Il  est  ordinai- 
rement associé  dans  ses  gisemens  au  felspath ,  au  grenat ,  à  la 
stéa(il« ,  au  talc  nacré  et  au  fer  sulfuré. 

'^99.  Usages.  On-  l'emploie  comme  ornement  et  pour  ex- 
traire l'outre-mer,  qui  est  à  la  fois  la  plus  belle  et  la  plus  - 
inaltérable  des  couleurs  bleues.  Pour  obtenir  cette  couleur, 
on  commence  par  faire  rougir  la  pierre,  puis  on  la  jette  dans 
l'eau,  pour  larendi-e  moins' dure;  ensuite  on  la  pulvérise  et 
on  la  mêle  intimement  ayec  un  mastic  formé  de  résine,,  de. 
cire  et  d'huile  de  lin  cuite  ;  on  met  la  pâte  qui  résulte  de  ce 
mélange  dans  un  linge ,  et  on  la  pétrit  dans  l'eau  chaude  à 
plusieurs  reprises.  La  première  eau  est  ordinairement  sale ,  on 
la  jette  ;  la  sectmde  est  ceUe  qui  "donne  l<i  pliis  beau  bleu  ;  la 
troisième  en  donne  un  encore  très  beau  ;  et  on  continue  ainsi 
les  lavées  jusqu'à  ce  que  IVau  ne  donne  plus  de  bleu.  Le  der- 
nier qu'on  obtient  est  très  pâle  et  prend  le  nom  de  cendres 
d'outre~mer.  Cette  extraction  est  fondée  sur  la  propriété  qu'a 
le  bleu  d'outre-mér  d'être  moins  adhérent  à  ce  mastic  que  les  . 
matières  étrangères  qu'il  contient- 
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II'    ESPÈCE.    xàsOTYPE. 

{Soude  et  alumine  silicatées  hydratées.  Zéûlithe;  mésofyle; 
nalroîiie;  scolézite. 

800,  Caractères  essentiels.  Minéral  à  cassure  vitreuse, 
rayant  la  chaux  carbonalee ,  offrant  une  refraction  double 
assez  difficile  à  observer;  fusible  au  chalumeau,  avec  bouillon- 
nement, en  un  émail  spongieux  ;  donnant  de  l'eau  par  la  cal- 
cinatiou ,  et  formant  gele'e  avec  les  acides. 

Sa  pesanteur  speciRque  est  de  2,1. 

Sa  forme  primitive  est  \e  prisme  droit  rkombôidaî  de  gB'aa' 
et  86°38'.  11  se  présente  le  plus  souvent  sous  forme  de  cris- 
taux prismatiques  à  quatre  pans  plus  allongés  dans  ud  sens 
que  dans  l'autre,  et  ordinairement  disposés  en  faisceaux  di- 
vergens.  Ils  sont  terminés  d'un  côté  par  un  pointement  à 
quatre  faces  qui  repose  sur  les  faces  latérales  du  prisme; 
l'autre  bout  est  implanté,  mais  il  est  présumable  que  le 
nombre  des  facettes  du  pointement  serait  différent,  puisqu'ils 
sont  pyro-électriques.  11  est  souvent  phosphorescent  par  frot- 
tement. 

Cette  espèce  peut  se  partager  en  quatre  sous-espèces, 
ï™  sous-espèce.  Mésoljfpezéoliihe.  Tantôt  limpide ,  tantôt 
légèrement  colorée~en  rose  (krocalite),  transparente,  translu- 
cide ou  opaque.  Elle  perd  quelquefois  son  eau  de  cristallisa- 
tion, et  tombe  en  poussière.  Elle  se  présente  ou  en  baguettes 
crisUllines ,  ou  en  âbres  déliées  ou  en  cristaux  filamenteux 
capillaires,  ou  en  masses  presque  compactes. 

Composition.  —  àoSi"-f  aAlSi+4Aq. 

Se  trouve  en  Angleterre ,  en  Ecosse ,  en  Irlande ,  en  Islande , 
dans  l'île  deFeroè,  en  Suède,  en  Italie,  dans  les  Alpes  du 
Tyrol,  dans  l'Amérique  septentrionale  (Baltimore,  New-Jer- 
sey, etc.).  En  France  on  k  cite  en  Auvergne,  dans  Us  environs 
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deVayte,deGeorgi}via,.SaiDt-âaDdoUi, Bttlieu  dit  le  Pny-de- 
Harmant ,  et  dans  quelques  parties  du  Viraraîs. 

a'^oos-espèc^.  MêàoVjrpe  naavUie.  Couleur  jaunâtre  ou  rosée; 
se  trouve  en  masses  globuli  formes,  fibreuses  ou  radiées,  ou  eu 
masses  mamelonnées,  un  peu  granulaires, 

Compoihion.  Elle  est  la  même  que  celle  de  la  précédente. 

On  la  trouve  dans  un  phonolîte  à  Hoheotwiel  (Souabe) ,  en 
Ecosse,  en  Boliême,  etc. 

3'  sons-espèce.  Mésotype  tcolésite.  Se  trouve  en  cristaux 
limpides,  blancs,  d'un  aspect  vitreux.  Elle  est  bacillaire, 
Uirense  ou  radiée. 

Composition.  daSi'+zÂISi+GAq. 

On  la  cite  en  Islande ,  k  Fëroë ,  k  Pargas  (Finlande) ,  en  Tyrol 
et  à  Stafia  (  lies  Hébrides) . 

4*  soufi-espèce.  Mésotjrpe  farineuse.  Se  troa^  toujours  en 
poudre,  ce  que  l'on  attribue  à  la  perte  de  l'eau  qu'elle  contenait. 

Composition.  Elle  est  la  même  que  celle  de  la  scolézite. 
On  la  rencontre  en  Ecosse ,  en  Suède ,  à  l'ile  de  Féroë ,  etc. 

800  bis.  CaractèFesii'élimiwiiioH.  On  feilicODÎondifi  la  m^ 
sotype  avec  la  tiiîbile,  laLpréhniie,  la  chabasie,  Yharmotome,  \'a- 
nakime  et  la  chaux  carbonatée  radiée.  Scb  caractères  distinctifs 
d'avec  les  quatre  premières  substancesontété  donnés  plus  haut 
(753  bis,  -^S^bis,  760  bis,  776  bis)  ;  quant  à  la  cinquième ,  elle  ' 
s'en  distingue  par  ses  formes  cristallines  qui  dérivent  d'un 
prisme  droit  rhomboïdal,  et  non  du  cube;  et  qnaut  à  la  der- 
nière, on  l'en  distinguera  toujours  facilement,  en  ce  qu'elle  est 
pyro-électique ,  et  qu'elle  se  re'duit  en  gelée  dans  les  acides, 
au  lieu  d'y  faire  effervescence  comme  cette  chaux  carbonatée. 

801.  Gisement.  La  mésotype  ne  se  rencontre  jamais  dans 
les  terrains  primitifs;  on  la  trouve  presque  toujours  dans 
ceux  d'orrgine  ignée,  surtout  dans  les  basaltes,  dans  la 
wacke,  etc. ,  où  elle  est  accompagnée  d'analcime,  de  calcé- 
doine, de  chaux  carbonatée,  de  chlorite,  etc.  Elle  est  tou- 
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joues  çs  crisUiix  in^lautes  daDS  llnterieuc  dei  cavités-  de  ces 
roclies.  Ou  en  a  trouvé  aussi  dans  des  amygdaloïdes  du  grès 
rouge,  mélangée  avec  Uchabaûe,  l'anatcime,  la  stilbite,etc. 

12"    ESPÈCE.     ALBITE. 

{Soude  et  alumine  siticalées.  Feîspath  de  soude  de  Beudant  ; 
cléavelandile;  sanidin.) 

802.  Caractères  essentiels.  Elle  diflère  du  fekpatb  par  sa 
composition  et  par  la  mesure  de  ses  angl.es.  Sa  structure  est 
laminaire  ;  sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  mat,  queltjuefois 
rosé  ou  l'ougeâtre.  Son  aspect  est  vitreux ,  et  sa  pesanteur  spé- 
cifique de  2,73.  Ses  masses  sont  quelquefois  radiées,  grenues 
ou  aciculairesj  elle  se  fond  très  difficilement. 

Composition.  =  SoSi'-f-3AlSV, 

Ses  cristaux ,  qui  ne  difièrent  de  ceux  da  felspatb  que  par  la 
mesure  de  leurs  angles,  sont  presque  toujoms  bémitropes. 

803.  G»er7ienf.  L'albite  se  trouve  dazis  les  terrai nsptimîtîfi,' 
près  de  Fabluit  en  Suède,  avec  le  quan  et  le  mica,  et  à 
Penig  en  Saxe,  dans  un  granité.  Od  rapporte  à  cette  espèce  la 
pliqurt  des  cristauK  de  feîspath  qui  se  trouvent  dans  les  fis- 
sures des  gianitaB  du  Daupbiné  et  des  Pyrénées,  où  ils  sont  - 

/souveut  accompa^aés  d'épidojte  fibreux-soyeux,  ainsi  que  les 
cristaux  qu'on  observe  dans  les  produits  ignés  du  Tyrol. 


{^Soude  et  alumine  silicatêes    hjrdralées.    Zéolithe  cubique; 
zéolithe  dure;  eubiciie;  sarcoliie.  ) 

8o4-  Caractères  essentiels..  Slinéral  un  peu  plus  dur  que  le 
verre ,  à  peine  électrisable  par  le  frottement,  ayant  une  cassure 
un  peu  ondulée  lorsque  la  transparence  existe,  compacte  à 
crains  très  fins  quand  elleest  remplacée parl'opacité;  doimant 


vjbï  Google 


DE  MIHÉRAIvOGIE.  *  i53 

de  l'eau  par  la  calcination  ;  soluble ,  a  chaud ,  eu  gelée  dans 
les  acides  ;  fusible  au  chalumeau  en  un  verre  transparent. 

Sa  pesanteur  spécïGqae  est  de  2,53. 

La  forme  primitive  est  le  cube.  Ses  formes  secondaires  sont 
peu  nombreuses  et  analogues  à  celles  du  grenat.  On  la  trouve 
toujours  en  cristaux  ou  en  masses  cristallines. 

Compoii/ion.  =  So'Si*4-6AlSi'  +  '8Aq.  Quelquefois  elle 
se  trouve  mélange'e  d'uue  substance  à  base  de  chaux  de  même- 
formule,  prend  une  couleur  de  chair  et  le  nom  de  sar- 
volilhe. 

8o5.  Caractères  df élimination.  Elle  se  distingue  de  Vam- 
phigène  par  sa  fusibilité  j  du  grenat,  par  sa  nioindre  dureté , 
de  la  stiîbiie  et  de  la  mésotj'pe,  par  les  caractères  déjà  ex- 
posés (760  bis,  800  bis).  * 

.  S06,  Gisement.  Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  terrains,  et 
presque  dacts  les  mêmes  localités  que  la  mésotype ,  eu  cristaux 
implantrâ,  associée  au  felspath,  à  la  strootiane  sulfatée,  à  la 
chaux  carbonatée ,  etc.  Elle  a  quelquefois  pour  gangue  l'apo— 
phjllite  laminaire.  On  la  trouve  cependant  dans  les  ter- 
rains primitifs,  puisqu'on  la  cite  dans  les  amas  métallifères 
d'Arendal. 

l4*  ESPÈCE.    EVOr^ï-ITE. 

{Soude,  chaux,  zircone,  elc.,silicatéei.) 


801^.  Caractères  essentiels.  Substance  rongeâtre,  ayant  un 
éclat  vitreux ,  une  structure  lamellaire  qui  conduit  à  un  dodé- 
caèdre rkombotdal,  qui  est  sa  forme  primitive,  Elle  raie  la 
chaux  phosphatée,  fond  très  facilement  en  un  verre  clair;  se 
dissout  eu  gelée  dans  les  acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,90. 

Composition.  M.  Haiiy  considère  cette  espèce  comme  un 
mélange  de  sodalite  et  de  zircon. 
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M.  Berzélius  donne  la  formule  suivaiite  :  z'i 

■       Mn> 

Gisement.  Elle  a  été  trouvée  au  Groenland  j  accompagna Dt 
l'amphibole  et  la  sodalite. 

I  5°    ESPÈCE.    JÈKÉBBSGITE. 

(Soude,  chaux  et  alumine  silicalêes.  Natrolite  de  Hesselkuîla.) 

808.  Caractères  essentiels.  Cette  substance ,  d'une  coùleuf 
verdàtre ,  jouit  d'un  éclat  gras  ;  elle  est  dure  ;  sa  structure  est 
légèrement  lamellaire  ,  à  lamelles  conchoidales  ;  sur  le  char- 
bon elle  blanchit,  perd  sa  transparence,  se  boursoufle  un  peu, 
et  fond  ensuite  en  un  verre  bulleux  et  incolore. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,^4- 

Composilion.  M.  Bendant  donne   pour  formule   3  (6AlSt 

+  Ca^sV)  +  C6AlSi  +  So'Si')  ;  ce  qui  indique ,  comme  l'ob- 
serve judicieusement  ce  savant,  le  mélange  de  deux  subs- 
tances de  même  formule,  à  bases  différentes,  qui  seraient 
des  analcimes  sans  eau ,  l'mie  à  base  de  chaux ,  l'autre  à  base 
de  soude;  mais  l'e'kébergite  se  rapproche  aussi  du  werne- 

rite.  M.  Berzéhus  donne  une  autre  formule  :  Ca''Si'+3So''Si' 

+  SAlà'i. 

Gisement.  Cette  espèce,  décrite  par  Eieberg ,  sous  le  nom  de 
natrolitç  de  Hesselkulla,  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  la 
mine  defer  deHesseUullaen  Nérîcie(Suëde). 
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(Soude  et  fer  lilictaéi.) 

809,  Caractères  essentiels.  Substance  verte  ou  d'un  vert 
noirâtre ,  rayant  le  Terre ,  en  cristaux  prismatiques  assez  al- 
longés terminés  par  des  facettes  ;  susceptible  de  clivage  pa— 
lallèlement  aux  pans  d'unprisme  rhombàidal. 
■  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,a4' 

Composition.  s=  SoSi»  +  aFeSiK 

Bio.GisemeiU.  N'a  encore  été  trouvée  qu'à  Égcr,  prËsKongs- 
berg  en  Morwège;  elle  s'y  présente  en  longs  prismes  rbom- 
boldaux,  cannelés,  terminés  par  des  sommets  très  aigus  et 
engagés  dans  du  quarz  byalin. 

17*  ESPÈCE.    JABS. 

{Soude,  potasse,  etc.,  silicatée's.  Néphrite;  saussurite;  pierre 
de  hache.) 

811.  Caractères  essentiels.  Les  jades  sont  reconnaissablee 
à  l'aspect  gras  et  bnileus  de  leurs  surfaces  polies,  à  leur  cas- 
sure cireuse,  Â  leur  dureté  plus  grande  que  celle  de  l'acier, 
fis  offrent  une  telle  ténacité,  qu'on  ne  parvient  à  les  briser 
qu'avec  difficulté.  Ib  ont  un  éclat  vitreus ,  de  la  transluciJlîté, 
et  jamùs  de  la  transparence.  Les  couleurs  sont  presque  tou^ 
jours  vertes.  Ils  fondent  assez  facilement  ;  leur  densité  varie.  On 
ignore  leur  forme  prtiuitive ,  puisqu'on  n'y  observe  jamais  de 
structure  cfisullîne. 

Ou  peut  les  partager  en  trois  sous^spèces.. 

8ia.  i"  sous-espèce.  Jade  néphrétique.  {Jadeorienlal,  né~ 
phrile,  céraitnite.)  Il  raie  le  verre ,  et  étincelle  par  le  choc  du 
briquet.  Sa  cassure  est  écaitleuse,  et  sa  translucidité  imite 
celle  de  la  cire.  Il  eit  fusible  en  émail  blanc.  Ses  coiileurs  sont 
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le  verdâtre ,  le  blanchâtre  et  l'olivâtre,  il  est  qaelquefob  ta- 
cheta. On  .le  travaille  difficilement,  et  le  poli  qa'il  reçoit  a 
toujoui-s  quelque  chose  de  gi'as.  Il  se  laisse  pénétrer  par  l'eau , 
et  ai^uente  de  pesanteur,  ce  qui  est  très  remarquable  dans 
une  pierre  aussi  dure. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3  environ. 

Composition.  Il  est  formé  de  sihce  ,  de  chaux ,  de  soude , 
de  potasse  et  d'alumine  ;  il  renfermerait  quelquefois  de  l'oûde 
de  fer  et  de  l'oxide  de  chrâme ,  mais  en  faible  proportion. 

Gisement.  Le  jade  néphrétique  vient  de  la  Chine,  du  Japon, 
de  l'Inde  et  de  l'Amérique,  sur  les  bords  de  la  rivière  de» 
Amazones.  Ses  relations  géologiques  sont  inconnues.  On  l'ap- 
porte taillé  de  diverses  manières,  et  souvent  à  joui;,  ce  qui 
fait  supposer,  dit  M.  Brongniart,  qu'il  a  beaucoup  moins  de 
dureté  quand  on  le  travaille ,  et  que  probablement  alors  oa 
le  laisse  s'imbiber  d'eau. 

On  a  confondu,  pendant  long-temps,  sous  le  nom  de  jade 
des  substances  très  diSerentes,  telles  que  des  serpentines  dures 
et  autres  roches  hétérogènes,  des  variétés  de  jaBpe,  des  fel- 
spaths  compactes,  de  la  préhnite,  etc. 

SiS.'a'  sous-espèce. /dt^e  deSausture.  {Saussurite,  lemamie 
etfelspalh  tenace  d'Haûf .  )  11  est  aussi  dur  et  aussi  tenace  que 
le  précédent.  Son  éclat  est  un  peu  gras  ;  sa  couleur  d'un  yert 
bleuâtre;  sa  structure  un  peu  lamellaire  ou  compacte:  il  est 
très  peu  fusible. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,389. 

Composition.  Il  est  formé  de  sihce ,  d'alumine ,  de  soude, 
de  chaux ,  et  de  quelques  traces  de  magnésie  et  d'oxide  de 
fer. 

Gisement,  11  se  trouve  lurement  isolé  dans  la  nature  ;  tl  fait 
la  base  d'une  roche  primitive  nomme'e  euphoiide,  avec  la  dial- 
lage  'verte  ou  métalloïde.  Quelquefois  il  est  accompa^é  de 
talc.  On  le  rencontre  dans  les  Hautes  -  Alpes ,  les  Apennins, 
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IxCoise,  Turin,  sar  les  bords  du  lac  Léman  pris  de  Genève, 
et  dans  l'Amérique  septentrionale. 

8[4-  3°  soiu-espèce.  Jiule  axinien  (Pierre  de  hache,  pierre 
de  la  circoncision,  pierre  dea  amazones,  casse-têie.  )  Ce  jade 
est  très  dur,  uès sonore.  Sa  caaiure  est  écailleuse;  sa  couleur 
est  le  Tert  foncé  ou  le  vert  olivâtre  ;  son  éclat  est  vitreux.  Il 
est  opaque  ou  légèrement  translucide.  Sa  structure  est  schis— 
toïde  ;  il  fond  assez  difficilement  en  un  émail  blanc  mêlé  de 
noir;  il  est  susceptible  d'un  beau  poli. 

Composition.  Elle  est  inconnue;  mais  comme  il  est  très  bé- 
térogène,  on  devrait  plutôt  le  considérer  comme  une  -  roche 
'  que  comme  une  espèce  minéralogique. 

Gisement.  On  sait  qu'il  existe  à  Tavai-Poenammoo ,  partie 
la  plus  méridionale  de  la  Nouvelle-Zélande;  mais  on  n'a  rien 
de  eertùn  sur  sa  situation  géologique. 

Les  sauvages  en  forment  des  bâches  et  des  'coïcSl. 

18'  ESPÈCE.    LABRADOR. 

{Soude,  chaux  et  alumine  silicatées.  Pierre  de  Labrador }feli 
spàlh  opalisant  j  felspath  opalin,  Haùy  ;  labradorite,  de  La- 
mé tberie.  ) 

8i5.  Caractères  essentiels.  Sa  structure  est  laminaire,  et 
conduite  la  ferme  primitive ,  qui  est  celle  du  felspath  ordit^ 
naire ,  mais  dont  la  mesure  des  angles  est  diire'rerite.  Il  est 
moins  dur  et  un  peu  moins  fusible  que  le  felspath  ;  il  est  àé-' 
composable  par  l'aride  hjdrochloriqae  cdhcentré;  il  eàt  sar- 
tout  remarquable  par  la  vivacité  des  reflets  blancs,  jaunes, 
verdâtres,  cuivrés,  etc.,  qu'il  présente  sous  diverses  inclinai- 
sons, lie  fond  de  la  pierre  est  ordinairement  gris  eJ  marqué 
dans  certains  morceaux  de  veines  blanchâtres,  qui  formen.' 
des  rhombes  en  se  croisant. 

Composition.  =  îjoSi' +  3Ga  Si'  +  12AI  Si. 
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Gisement.  Le  Labnulor  appartient  aa  graniu  et  à  la  siénite, 
qui  font  partie  des  terrains  prïmitifi  )  il  est  quelquefois  accom- 
pagné de  pyrites,  d'amphibole,  de  mica,  de  lùsmuth  natif. 
On  le  reucontre  aa  Groenland ,  sur  la  cAte  de  Labrador  ;  dam 
l'f ugrie ,  BDr  les  bords  de  la  Neva ,  en  Norwëge  et  en  Finlande. 

On  L'emploie  comme  pierre  d'ornement. 

19'  ESPÈCE.    SÉTIKITS. 

{Soude  et  alumine  silicates  hjrdralées.  Pierre  de  poix.  ) 

816.  Caractères  essentiels.  Substanceayantun  éclat  vitreux, 
gras,  analogue  à  celui  de  la  poix  ;  une  cassure  raboteuse  ou 
écaîlleuse;  une  dureté  très  faible;  une  translucidité  sensible. 
Se  fond  facilement  en  se  boursouBlant.  Sa  couleurs  sont  le 
vert  foncé ,  le  rouge  ,  le  jaunâtre.  Elle  ressetnble  à  de  la  poix 
noire. 

Composition.  Elle  est  formée  de  soude ,  de  chaux,  d'alu- 
mine, de  silice  et  d'eau;  elle  renferme  en  outre  un  peu  de 
bitume.  Sa  composition  ne  difiî^re  de  celle  de  l'obsidienne 
qu'en  ce  que  cette  dernière  ne  renferme  pas  d'eau. 

Gisement.  Le  rélinite  se  trouve  en  couches  dans  des  terrains 
trappëens,  en  amas  considérables,  et  quelquefois  en  espèce 
de  lîlons.au  milieu  des  grès  rouges.  On  le  rencontre  an  mont 
Cantal  en  Auvergne,  près  de  Fjiebe^  en  Saxe,  en  Ecosse,  etc. 

XI'  FAMILLE.  POTASSIUM. 

Cette  famille  renferme  douze  espèces. 

l"  ESPÈCE.    ALUN. 

(  Alumine  et  bt-exiete  quelconque  sulfatés  hydratés.  Alumine 
sulfatée,  Haùy.) 

Cette  espèce,  offrant  de  grandes  diffêrences  dans  sa  compo- 
sition ,  peut  être  partage  en  trois  sous-4spëces. 
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Caraçtèr^^efsfruiels.  $el  doQt  la  S4veur  est  légèrement  aci- 
dulé fit  aatiingeote,  la  casiure  vitreuse,  la  réfraction  liinplef 
la  transparence  aasez  complète,  la  couleur  blanchâtre)  «luel— 
quefois  un  peu  rosée  ;  soluble  dans  L'eau,  plus  à  chaud  qu'à 
froid;  solution  donnant  par  l'ainmouiaque  u»  précipité  g^la- 
:^neux  et  une  substance  alcaline  eu  solution.  Devient  bleu  par 
le  nitrate  de  cobalt ,  fon^  avec  bourioufflemeut  par  l'action 
du  calorique ,  et  laisse  une  niasse  spongieifse  après  la,  çalei— 
nation. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  t ,  ^  1 .  1 

La  forme  primitive  est  l'octaèdre  régulier;  ses  formes  do- 
minantes sont  :  l'octaèdre  primitif,  le  cuba  dont  les  face»  sont 
toujours  ternes ,  le  cubooctaèdre  dont  les  fa<«s  parallèles  à 
l'octaèdre  sont  transparentes ,  tandis  que  celles  qui  sont  pa- 
riillèles  aux  faces  du  cube  sont  opaqueS,  ce  qui  indique  bien 
l'octaèdre  pour  forme  primitive  ;  et  )e  triforme ,  qui  dérive  du 
cube,  de  l'octaèdre  pt  du  dodécaèdre  rhomboîdal.  On  ne  trouve 
pas  ces  divet^a  formes  dans' la  n^ure,  mais  on  iieut  les  ol>- 
te^ir  artificieUement. 

C(mip(iî/»iïn.  =  aAlS' 4.  PoSH^  48Aq. 
''Les  variétés  de  structure  sont  peu  nomlffeùses  ;  on  y  re- 
marque surtout: 

jili/n  vitreux.  C'est  celui  qui  est  cristallisé  ou  en  masses 
cristallines.  Il  est  ordinairement  limpide ,  quelquefois  cepen- 
dant jaunâtre  ou  rosàtre ,  ce  qui  dépend  de  substances  étran- 
gères qu'il  renferme.  Celui'dont  les  cristaux  sont  des  cubes, 
contient  ordinairement  de  l'alumine  interposée.  On  remarque 
dans  les  fabriques,  où  l'alun  cristallise  dans  de  grandes  cuves, 
q»e  les  cristaux  qui  tapissent  k  fond  de  ces  vases  sont  ôcfaédri- 
ques ,  Undis  que  ceux  qui  «ont  à  la  surface  sont  cubiques; 

jllun  buijrriforme  (beunre de  montagne].  lii  masses  ctfncré— 
tionnées,  mamelonnées,  d'une  couleur  jaune ,  a^ant  nn^  ■&— 
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veur  ti'èE  acide  ,  peu  de  dur«te.  Il  parait  qu'il  découle  deè  ca- 
vités de  roctieB  schiiteuses  en  Sibérie  ;  on  l'a  trouve'  égal&- 
ment  dans  le  canton  d'Aubin  (Aveyron).  Dtuis  cette  dernière 
localité,  il  parait  provenir  de  l'embrasement  des  houillères 
■que  contientle  même  terrain. 

-  817  bis.  Caia£tères  d'élimination.  On  peut  confondre  l'alim 
avec  \A'sovde  bbralée  et  la  magnésie  sulfatée;  on  le  distingue 
de  toutes  deux  par  ses  formes  cristallines ,  bien  différentes  de 
ceUesde  ces  dernières  substances,  et  en  outre,  de  la  première, 
en  ce  qu'il  ne  se  réduit  pas  en  verre  au  chalumeau  ;  de  la  «e- 
conde,  par  sa  saveur,  qui  est  légèrement  astringente ,  et  non 
amère. 

818:  Gisement.  L'alun  potassé  ne  se  trouve,  dans  la  nature, 
qu'en  très  petite  quantité.  On  le  rencontre  dans  plusieurs  es- 
pèces de  terrains  :  i'.  dans  ceux  de  transition,  où  il  est  sous, 
'forme  d'effloreaeesà  la  surface  dés  roches  schîstenses,  que  l'on 
a  nommées  ampéliies;  a*,  dans  les  Jerrains  secondâmes  ,  sur 
les  schistes  hoaillers  ;  3'.  dans  les  terrains  tertiaires,  dans  Tar- 
gile  plastique  supérieure  à  la  cr^ie ,  dans  les  tourbes  des  en- 
virons de  Soissons.  Ces  diverses  circonstances  géologiques 
prouvent  que  l'alun  se  forme  journellement  pac  la  décompo- 
sition des  pyrites  qui  se  trt^uvsnt  disséminées  dans  difTérentes 
roches  schisteuses. 

On  le  trouve,  rarentent  en  4i^olutiou  dans  les  eaux^ 
Pour  son  extraction  et  ses  usages ,  voir  (8z4)'  -    ' 

819.  2' sous-espèce.  ,.<^/un  ammoniacn/. 
Cette  sous-espèce ,  bien  moins  répandue  que  la  précédente, 
n'a  encore  été  trouvée  que  sous  la  forme  de  Slamens  soyeux  ', 
engage  entre  les  feuillets  des  lignîtes ,  des  schistes ,  etc.  On  la 
recomiatt  facilement  à  l'odeur  ammoniacale  qu'elle  dégage  par 
sa  trituration -avec  la  potasse  caustique. 

Pans,  cf  composé,  l'aifimoni^ique  remplacie  la  potasse  en 
tout  .OV  en  partie,,  >  .  ' 
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-  M,  Berzélhxs  indique  la  formule  suivante  :  A'H^S'+  AlS' 
+  26Aq. 

820.  3'  sous-espèce.  Alun  ferrugineux.  {Mun  capillaire, 
alun  déplume,  sulfate  double  d'alumine  et  de  fer,  Beudant.) 

Caractères  essentiels.  Il  est  en  filamens  blancs  réunis  pur 
faisceaux,  quelquefois  disposes  confusément,  et  offrant  le 
brillant  de  la  soie  ;  il  est  presque  toujours  coloré  par  du 
fer. 

Composition.  ■=  AlS^  +  FeS^  -f-  aSAq  (*).  Il  renferme  tou- 
jours, suivant  M.  Berthier,  un  peu  de  BUUate  de  magnésie , 
que  ce  cliimiste  considère  conime  accidentel ,  et  qui  lui  donne 

'   sa  texture  capillaire. 

820  bis.  Caractères  d'élimination.  L'alun  ferrugineux  peut 
être  facilement  confondu  avec  la  chaux  sulfatée  fibreuse ,  le 

'  fer  sulfaté  fibreux  et  Vamiante.  On  peut  le  distinguer  de  la 
première  de  ces  substances  en  ce  que  celle-ci  est  peu  soluble 
dans  l'eau,  insipide,  qu'elle  blancbit  et  se  réduit  en  pous- 
sière sur  les  charbons ,  au  lieu  de  s'y  fondre  avec  boursoufEle- 
ment  ;  de  la  seconde  (fer  suliate'  fibreux) ,  par  ta  savenr  beau- 
coup plus  astringente  de  celle-ci,  et  en  ce  qu'elle  précipite 
ffës  abondamment  en  noir  par  l'infusion  de  noix  de  galle , 
l'alun  ferrugineux  précipitant  très  faiblement  en  noir  par  le 
même  réactif  ;  «nfin ,  Je  la  troisième  (amiante)  ,  par  sa  saveur 
et  sa  solubilité. 

Gisement.  Se  trouve  dans  les  mêmes  localités  que  l'alun  po- 
tassé ,  et  parait  provenir  comme  lui  de  la  décomposition  des 
schistes  pjriteux. 

821.  Annotations.  L'ammoniaque  et  le  bi-oxide  de  fer  ne 
sont  pas  les  seules  substances  qui  puissent  remplacer  la  po- 
tasse dans  l'alun  ;  il  se  forme  encore  accidentellement  dans  la 


(*)  Une  aiia]yM  à»  M.  Pbiitipj  donne  pour  formnie  XlS*-f-3Ï'e^'><f.48Aii' 
Tome  IL  n 
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naturedeBaliuisàbaKdenuigaeribfdemafiganèW,  d« cuivre, 
et  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'on  en  trouve  un  jour  un  bien, 
plus  grand  nombre.  M.  3f  itscherlieb  a  amti  oburTé  que  l'alu- 
mine pouvait  être  remptacëe  dans  les  aluns  par  plu^eurs  trl- 
Qxides ,  cojiune  ceux  de  fer ,  de  chMine  ^e  mangancBe  ,  etc. 
On  coauatt  en  efiét,  dans  les  laboratoires ,  un  sulfate  de  per- 
oxida  de  fer  et  de  potasse,  un  sulbte  de  peroxide  de'  fer  et 
d'ammoniaque  ,  un  sulfate  de  cbi-ôme  et  d'ammoniaque ,  an 
sulfate  de  chrome  et  de  potasse ,  et  un  sulfate  de  wanganëse  et 
d'aminoniaifue ,  qui  tous  cristallisent ,  comme  l'alun,  en  oc- 
taèdre, et  qui  contiennent  les  mçmes  nombres  proportionnels 
de  sulfate  et  dVau.  (  Mîtscberlich  ,  Annales  de  Chimie  et  de 
Phjsique.)  ■  .  . 

a"  ESPÈCE.   ALUNITE. 

(  Alumine  et  potasse  sulfatées  et  alumine  hjrdratée,  jtbtmine 
sovssulfatée  alcaline  d'Baiiy,  Pierre  tfalun;  ftierre  alu- 
'  mineiiie  de  la  Tolfa;  pierre  sarcopkage.) 

-  6^2.  Caracliros  essentiels.  Substance  a^ant  un  aspect  li- 
^«ftde,  «ne  couleur  blancbe  ou  souvent  rosàtre,  une  texture 
compacta  ;  généralement  opaque  ,  plus  dure  que  la  chaux  cai>^ 
bonatée  j  à  cassure  inégale  et  vitreuse  ;  n'ayant  ancone  saveur, 
aucune  solubilité,  décrépitant  pac*  l'action  du-cbalumeau  et 
devenant  en  partie  soliible  dans  l'eau  par  la  calciaatioa;  elle 
perd  en  ukum  temps  3«  pour  cent  de  son  poids.  £Ue  offre  la 
donUe  léfractioR  Loraqu'ella  eu  tracspaTënte.  Sa  forne  ^~ 
la'kûve  est  un  rhomi/oèdre  légèrement  aigu  de  g2°5o'M8^"  lo:', 
ce  qui  l'a  fait  pendant  long-tempa  considérer  comm»  un  cube. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,5  à  3,^. 

Composition.  Suivant  M.  Cordier,  3=  aoAlS  +  Po^S^  +  ^iiA<{. 
On  peut  la  considérer  comme  une  combinaison  de  56,  927  d'a- 
lun anhydre  et  de  43)^63  d'bydraw  d'alHOiiBe. 
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.  On  peut  mditôngttet  d«nx  sausoespicei. 

i"  sous-espèce.  Alunit*  critiaUiaée.  Se  traorè  en  petit! 
cnrtaiix  qtfi  sont  des  rhomboèdres  basés,  implaDtes  dans  les 
fiunrËB  des  aioRWi  compactes  d'alunite.  Ils  aoat  qnelqtie&is 
retodïerts  superficiellement  par  uae  pellicule  de  feroxidé  bniti. 
On  IcsreiicoutTe  à  la  Tolfa  et  en  Hongrie.  Quelquefois  aussi 
l'ilUMto  se  trouve  en  criiuux  lenticulaires. 

i'  sou>-«spëce.  Alunite  compacte.  Se  b'ODTç  en  marnes 
compactes ,  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  craie.  Il 
est  ttèi  rare  qu'elle  a«  contienne  pas  de  tilice,  et  on  aë  l'a 
encore  rencontrée  pure  qti'en  Toscane.  Presque  toujoari  elle  En 
Knfenne  en  pins  on  moins  grande  quantité  ^  et  K  présentt 
alors  en  diasees  compactes,  homogènes  et  blanches.  Cetta  û^ 
Mix,  dont  elle  renferme  quelquefois  60  pour  loa,  rend  cette 
idUiiite  très  dur«  et  lui  donne  la  propriébj  de  faire  gelëe  avec 
l«sati«^.  C'est  la  varitft^  ùltitttine  saut-^tut/alée  tiiietfbtv 
d'Haiiy. 

8»3.  Gisement.  L'alnaitâ  siliciftre  forme  des  collineten- 
lières  à  la  Tolfa  et  à  Piombûio  en  Italie.  On  la  trouve  aussi  en 
3<»^ie  et  dons  rA.rcbipel  grec.V .  Cordier  vient  de  la  décou- 
vtir  en  Aùvergjne ,  en  asse^  grande  quanti)^  pour  qu'on  puisse 
IVcploiter.  On  voit  d'après  cela  que  celte  substance  fait  partie 
des  terrains  anciennement  volcanisés.  On  la  ti^uve  au  milieu 
des  débris  de'ponce ,  de  terrains  trachytiqUes,  et  toujours  ac^ 
compagnée  de  feispath ,  dont  la  potasse  a  peut-^tre  pu  contri- 
buer à  sa  formation. 
-  6a4;  Préparation  de  l'Oiun.  L'alun  esiste  tout  formé  dnns 
la  nature  )  comme  nous  venons  de  le  toir  en  étudiant  l'dspèce 
précédente;  d'autres  fois  il  est  uni  à  d'autres  substances, 
comme  cela  a  lia^  dans  l'alunite;  on  bien  00  irbavS  seules 
laant  ses  éleinens  âisseRiIn(<s  dans  det  Schistes  Oti  des  tîgtlltes 
pjrileaxi  de  là  plusieurs  procèdes  dont  nous  alloM  donner 
une  idée. 
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t  ■■ .  Quand  l'alun  existe  tout  formé ,  il  suffit ,  pour  l'obteuh-, 
«te  lessiver  les  terres  qui  le  contiennent,  de  réunir  les  eaux  de 
lavage,  de  les  faire  évaporer  jusqu'à  un  certain  point,  et, 
après  les  avoir  laissées  déposer,  de  les  décanter  dans  des  crii- 
lallisoires- 

Tel  est  le  procédé  suivi  à  la  Solfatare  près  Pouzzoles ,  dans 
le  royaume  de  Naplea,  où  l'on  met  à  profit  la  chaleur  natu- 
relle du  sol  (qui  est  dp  ^o"  cent.)  pour  évaporer  les  dissolu- 
tions salines.         ' 

2°.  Pour  obtenir  l'alun  de  Vaiuniie ,  on  brise  la  roche  et  o» 
calcine  lesjragmens  dans  des  fours.  On  retire  ensuite  le  pro- 
duit de  la  calcination  et  on  l'expose  à  l'air,  ayant  soin  de  l'ar- 
'  l'oser  de  temps  en  temps ,  pour  le  faire  efQeurir  et  le  réduire 
en  pâte.  On  lessive  ensuite  la  masse  efileurie ,  od  laisse  déposer 
les  eaui  de  lavage,  et  elles  donnent,  par  l'évaporation  et  la 
cristallisation,  de  l'alun  bien  plus  pur  que  celui  que  l'on  obtient 
par  les  antres  procédés.  La  théorie. de  cette  opération  devient 
très  simple,  en  supposant  avec  M.  Cordier  que  l'alunite  est 
une  combinaison  d'alun  ef  d'alumine  hydratée.  Ce  dernier 
composé  se  trouve  détruit  pitr  la  calcination ,  et  il  reste  un 
mélange  d'alun  et  d'alumine  que  l'on  parvient  facilement  à 
séparer  par  les  lavages.  Ce  procédé  est  particuUèrement  suivie 
la  Tolfa,  près  de  Civita-Vecchia ,  à  Piombino  dans  la  cam- 
pagne dé  Rome,  et  même  à  la  Solfatare. 

3".  On  prépare  une  très  grande  quantité  d'alun  en  exposant  à 
l'air  et  à  l'humidité  des  schistes  et  des  lignites,  qui  contien- 
nent en  même  temps  de  l'argile  et  du  sulfwe  de  fer.  Ce  der- 
nier absorbe  peu  à  peu  l'oxigène  de  l'air  et  se  transforme  en 
sulfate  ;  mais  comme  l'acide  sulfuiique  a  pour  le  moins  au- 
tant d'affinité  pour  l'alumine  que  pom'  l'oxide  de  fer ,  il  en 
résulte  k  la  fois  des  sulfates  de  fer  et  d'alumine.  Après  ua 
temps  plus  ou  moins  long,  lorsque  les  tas  que  l'on  fo.rme 
avec  les  schistes  ou  les  ligmtes  sont  couverts  d'efflorescenees.^ 
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on  les  lessive  et  l'on  soumet  les  eaux  à  l'^vaporation.  Le  sul- 
fate de  fer  cristallise,  elles  eaui  jnères  retiennent  le  sulfate 
d'alumine,  qui  est  bien  plus  soluble.  On  ajoute  alors  à  ce 
dernier  eel  du  sulfate  de  potasse  cru  d'ammoniaque ,  pour  le 
transfbrmer  en  alun;  car  il  arrive  rarement  que  les  matières 
premières  eontiennent  de  la' potasse,  <ie  qui  alors  évite  cette 
addition.  Quelquefois  les  schistes  alumîneux  ont  trop  de  den- 
sité pour  pouvoir  s'effleurir  au  contact  de  l'air  ;  il  faut  alors 
employer  le  grillage,  et  pour  cela  on  commence  d'abord  par 
les  exposer  au  contact  de  l'air  pendant  un  mois,  puis  on  les 
dispose  lit  par  lit  avet  du  bois  auquel  on  met  le  feu.  La  com- 
bustion dure  très  long-temps  et  ne  donne  guère  pour  produit  y 
que  du  sulfate  d'alundne ,  parce  que  le  sulfate  de  fer  ne  peut 
pas  se  former  à  cette  température  en  présence  de  l'alu- 
mine. On  lessive  les  matières ,  on  fait  évaporer  les  eaus  de 
lavage  et  l'on  obtient ,  par  la  cristallisation ,  une  certaine 
quantité  d'alun  dont  la  formation  est  due  à  la  potasse  conte- 
nue dans  le  bois  qui  a  ser\'i  au  grillage.  On  ajoute  dans  les 
eaux  mères  du  sulfate  de  potasse  ou  d'ammoniaque,  et  l'on 
obtient  une  nouvelle  quantité  d'alun. 

Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'altm  obtenu  par  la  dé- 
composition des  schistes  et  des  lignites  pyriteux  soit  aussi  par 
que  celui  qui  provient  de  l'alunite  ;  il  contient  toujours  une 
plus  ou  moins  grande  quantité  de  sulfate  de  fer ,  dont  plu- 
sieurs cristallisations  ne  le  séparent  pas  entièrement.  11  arrive 
aussi  que  le  grillage  de  ces  schistes  a  lieu  natui-ellement  par 
des  houillères  embrasées ,  comme  dans  le  département  de 
l'Aveyron  ;  il  suffit  alors  de  les  lessiver. 

Ce  troisième  procédé  s'exécute  dans  un  asseï  grand  nombre 
de  lieux  ,  et  principalement  à  Liège  et  en  Picardie,  dans  les 
départemens  de  l'Aisne  et  de  l'Oise. 

4'.  Enfin ,  on  prépare  encore  l'alun  de  toutes  pièces  en  foisant 
agir  l'acide  sulfurique  sur  des  ailles ,  les  plus  pures  possibles 
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et  préalablemeol  calcinées ,  afin  de  pouvoir  les  pulvéruer  et 
pour  faire  passer  l'oxide  de  fer  qu'elles  contieoiteiit  aa  inax>> 
muin  d'osidation,  ce  qui  le  rend  insoluble  dans  l'aGide.  QtiaW 
quefois ,  au  lieu  d'acide ,  on  fait  agir  sur  elles  le  tullate  acide 
de  potasse  que  l'on  obtient  pour  résidu  de  la  iabrication  de 
l'acide  nitrique.  Autrefois,  lorsqu'on  préparait  ce  dernier 
acide  en  décomposant  le  aalpêtre  par  l'argile,  il  suffisait  de 
traiter  les  résidus  de  l'opération  par  l'acide  ■ulfoiique ,  pqbt 
en  olitenir  de  l'alun. 

Vaages.  Les  usages  de  l'alun  sont  tr^  nombreux  ;  on  s'en 
sert  dans  les  arts  pour  fixer  sur  les  tissus  les  couleurs  solubles 
dans  l'eàu ,  pour  passer  les  peaux ,  pour  donner  de  la  soliste 
AH  suif,  e^.  £u  Médecine  J  on  l'etnplûi»  c^mnie  astringent  à 
l'intérieiir',  et,  après  l'avoir  calciné,  Gonime  escburotique,  ji 

l'extérieur, 

Qp  distingue  daesl«  eenamerw  pltiùeura  espices  d'alm, 
selçjx  les  pays  d'où  ils  proviennent  i  tels  sont  ceux  d«  Roehs, 
dç  Home,  de  hiége,  ^q  Javelle,  de  Picardie^  à* Angleterre,  ele. 
7««s  contianoËQt  use  petite  quantité  de  sulfatA  defes,  ro«i» 
en  proportions  variables  pour  cbacun  d'eux.  Le  plus  impw  «t 
cthii  d'Anglei«(Te,  qm  reofeiioe  en  outre  une  matière  ani- 
malç  l^wleuse.  l^  plus  pur  est  celui  qui  porte  le  nom  d'alu» 
^n,  et  qui  te  prépare  de  toute»  pièces,  pi^cipalenieAt  Â  Vv 
{la.  Il  nu.  reofenne,  coranie  celui  ie  Rome,  que  o^ooS  âe 
lulfate  de  fer,  et  ne  contient  pas,  comni,^  c«  d«nùer,  a  «1  3 
centiËmes  de  matièrq»  insolubles  çomposéas  de  9ou8r-si{U).te 
dç  pota^sA  çt  d'alvinùne ,  d«  ûXitfi  et  d'oxidq  de  fer.  Oa  pEwl , 
ù  l'aide  de  cristallisatiom  r^térées,  purifier  Vmt  WaIoW^ 
lçaQÏ>tcniF  aw^  fwu'a  que  œlw d«  P«iri»- 
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A'    ZSPtel.    KITRB. 

■{Potasse  uitratéc.  Salpêtre.  ) 

625.  Caractères  essentiels.  Sel  dont  la  saveur  est  d'ahoid 
un  peu  fraîclie,  ensuite  désagre'able,  soloble  dans  l'eau,  plus  à  ■ 
diand  qu^à  froid  ;  non  déliquescent  ;  fuse  sur  les'cliarbons  ar- 
dens.  Sa  forme  primitive  est  Voclaidre  rectangulaire  de  68" 
46'et6o".  '  ,. 

Sa  pesantem*  est  de  1 ,93. 

Cottrp<Miti(M.  =3PoÂ'. 

Ses  cristaux  ,  qui  sont  toujom's  le  produit  du'l'Àrt,  sont  ge- 
nénlement  âei  prismn  bexaèdres  siinples  ou  pyraniid^,  ttka 
allon^Si  profondément  cttaDeléa,  ou  des  priantes  aplalts  reo- 
tai^ulûrea  k.  biseaux.  Ils  Mat  fragile»  ;  leUr  catautè  e>t  rr- 
trease  et  articulée. 

8îS  bis.  Caracthre*  d'élimination,  La  [lotasto  niKabée  se 
distingue  des  difféieiii  sek  loluble»  autrçs  que  des  uitratee, 
eo  ce  que ,  mélangée  avec  on  torps  combustible,  elle  détonne 
lorsqu'on  la  projette  sur  des  cfaai'bous  aident.  On  pourrait 
aloi's  la  cofif oodce  avec  la  cha^x  nltratée ,  mais  la  déliqoe^ 
cowe  de  cette  derniers  l'eh  fait  utément  distiB^er. 

6a6.  Gitement.  Le  nitre  est  asaâi  abondamment  répandu 
dansla,neture,  mais  il  ett  rarement  pur.  Pietque  toUjoarï  il 
ttt  accompagné  des  nitrates  de  cliaux  et  de  tnagoésid,  du  ëel 
■uachi,  etc.  Il  existe  i  l'état  tolide  et  en  dîuolalkin  dans  ks 
eaux. 

Dans  le  prentmr  état ,  c'eat-àpdire  i  l'état  solide  ,  le  salpêtre 
Mcoavie  ,  tous  fornoe  d'efilorescences  {talpêtre  de  Tufa.itagv  ) , 
ta  larfacc  de  vastes phàftessaUeiues,  en  Hongrie,  en  Pet«^, 
cBÂnbfe ,  «K  Egypte,  au  fimgale,  etc.  11  s'effleurit  jounielle- 
«eut  à  la  sur^ce  des  tiewx  mttra  des  écuries,  des  cav ea  et  de 
toos  les  efid«otl*  habité»  par  Us  tuiimaux  ou  re»fimnillit  des 
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malières  auuualcs  ou  vitales  en  putréfaction.  On  le  trouve 
aussi  à  la  surface  de  collines  calcaires  ou  calcaréo-sablemes, 
.en  Espagne ,  sur  la  rive  gancbe  du  RhAne ,  dans,  les  Landes ,  à 
la  Roche-Guyon  près  Paris,  etc.  ;  et  encore  sur  les  parois  de 
plusieurs  cavernes  des  terrains  calcaires  qni  sont  habitées  pur 
des  liommes  ou  des  animaux. 

Le  aitre  en  dissolution  d^ns  les  eaux  est  beaucoup  plus  rare 
que  le  précédent.  Il  existe  dans  les  eaux  des  mores  et  des  lacs, 
que  l'on  rencontre  dans  les  plaines  où  se  trouvent  les  eSlores- 
cences  salpétrées,  ainsi  que  dans  les  ec^ux  des  puits  creusés 
dans  ces  terrains,  ou  dans  les  ^andes  villes,  comme  k  Paris. 

827.  Préparation.  Lorsque  le  nitrate  de  potasse  vient  s'ef- 
flenrir  k  la  surface  du  sol,  il  suffit  de  balayer  et  de  lessiver  le 
produit  ;  mais  en  France  on  le  retire  presque  toujours  des 
vieux  plâtras-,  où  il  est  mélange  avec  les  nitrates  de  chaux  et 
de  magnésie.  C'est  ce  qui  constitue  l'art  du  salpétrier. 

ÂprÈs  avoir  pulvérisé  grossièrement  ces  plâtras ,  on  les  met 
dans  des  baquets,  où  on  les  lessive ,  faisant  passer  successive- 
ment l'eau  qui  s'éconle  d'une  se'rie  de  baquets ,  sur  les  plâtras 
contenus  dans  une  seconde  série,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que 
l'on  ait  une  lessive  assez  chaînée.  Onmet  souvent  dans  le  fond  de 
ces  baquets  une  certaine  quantité  de  cendres,  afin  de  décom- 
poser la  majeure  partie. des  nitrates  de  chaux  et  de  magnésie , 
et  de  les  transformerïn  nitrate  de  potasse.  Quand  on  n'a  pas 
de  cendres ,  on  lessive  de  même  t  ou  réunit  les  lessives  dont  le 
degré  de  force  est  assen  considérable ,  et  on  les  fait  évaporer 
dans  une  chaudière  de  cuivre  ;  on  a  soin  d'enlever  l'écume  qui 
se  forme  à  la  surface ,  et  de  séparer  le  dépôt  (principalement 
formé  de  sulfate  et  de  carbonate  de  chaux)  qui  se  forme 
dans  le  fond  de  cette  chaudière  j  alors  on  ajoute  dans  la  li- 
queur du  sons-carbonate  de  potasse,  en  quantité  bien^  plus 
grande  quand  on  u'a  pas  mis  de  cendres  dans  les  baquets ,  que 
lorsqu'on  a  pu  en  employer.  On  peut  encore  décomposer  Us 
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nitrates  de  clianx  et  de  magnésie  par  le  sulfate  de  potasse 
provenant  des  résidus  de  la  fabrication  de  l'acide  nitrique. 
Quand  la  réaction  a  eu  lieu,  on  laisse  déposer  la  liqueur,  et 
on  la  décante  ;  on  la  fait  évaporer  de  nouveau  :  à  une  certaine 
époque  de  l'opération ,  il  s'en  sépare  une  certaine  quantité  de 
chlorure  de  sodium,  qui,  n'étant  pas  plus  soluble  à  cliaud 
qu'à  fi'oid,  n^  peut  rester  en  dissolution.  On  continue  l'éva- 
poiation:  on  fait  cristalliser  le  sel,  et  on  le  purifie  par  de 
nouvelles  solutions  et  de  nouvelles  cristallisations;  ou  cla- 
rifie la  solution  avec  de  la  colle ,  et  on  achève  de  purifier  le 
«el  en  le  mettant  en  contact  pendant  un  certain  temps  avec 
une  solution  saturée  de  nitrate  de  potasse  qui  ne  peat  plus  en 
dissoudre,  mais  qui  dissout  les  sels  étrangers  qui  en  altèrent 
la  pureté.  Il  est  rare,  ma^ré  tout  cela,  que  le  nitrate  de 
potasse  ne  contienne  pas  une  petite  quantité  de  chlorure  de 
potassium.  Si  l'on  voulait  l'avoir  très  pur,  il  faudrait  y  verser 
goutte  à,  goutte  une  solution  de  nitrate  d'argent,  en  ayant . 
bien  soin  de  n'en  pas  mettre  en  excès ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
ee  formât  plus  de  précipité. 

828.  La  formation  des  nitrates  n'a  jamais  lieu  que  dans  les 
cas  oùil'azote  etl'oxigène  peuvent  se  trouver  en  contact  à  l'état 
de  gaznaissans,  et  lorsque  l'acide  nitrique,  qui  doit  résulter 
de  cette  combinsùson,  peut  rencontrer  de  suite  une  base  sa— 
lifiable  à  laquelle  il  puisse  s'unir.  Il  est  même  nécessaire  que 
cette  base  ait  beaucoup  d'affinité  pour  l'acide;  sans  cela  la 
formation  de  ce  dernier  n'aurait  pas  lieu  ;  aussi  ne  trouve- 
t-on  dans  la  nature  que  des  nitrates  alcaUn8(*).  Comme  on  con- 


{*)  La  prelcDce  dea  macicret  oTRUiiques  est-elle  im^tpenBable  à  ta  prndnc- 
tioQ  àet  maierianx  ulp^lréi?  C'est  M  qui  n'csl  pua  encore  bien  démontra. 
OniaÎE,  en  effrt,  qae  cerminei  pierre»  câlcaitci  poremes  >e  conieriiBsenl  en 
nitrate  aa  aeul  couucc  de  l'air,  et  tans  le  concourt  dei  matières  azotées.  Il  pa- 
ratlmit  aloraijneraciâeilittiqneproviendrBilunleilitnt  del'aioto  cldel'osi- 
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Dalt  très  bien  le»  circonituiceg  dans  lesqueUes  ces  n  i  tratei  p£u- 
rmtee  former,  ctraime  on  uît  qu'ils  ne  je  pioduissot  jamais 
qne  tUns  Wf  lieux  expooés  à  de*  émanations  animales,  quuid 
une  Iiumidite  continuelle  lavoriie  la  réactioD ,  ou  a  cherché  i 
«laUirclesnitrièresartiBci^eB,ett'oii  j  a  très  bien  réussi  eu 
réunissant  les  diverses  «irconstauce^  que  nous  venons  d1ndi-r 
-quer,  On  ft  soin  seulement  d'employer  des  substances  terreuses 
ou  calcaires,  qui  ne  ««lent  pas  trop  denses,  et  qui  puiiseut 
être  facilement  pénétrée»  par  l'eau  i  aussi  les  marbres,  ainm 
que  les  «utres  pierres  calcaires  compactes  et  tous  les  minéraut 
quaraeux,  ne  donn^aieut  jamais  lieu,  à  la  formation,  des 
nitrates,  même  eu  les  plasant  dans  les  circoofitadces. les 
^lus  favorables. 

En  Prusse ,  on  fait  nn  mélauge  d'une  partie  de  cendres  les- 
sivées avec  cinq  parties  de  terre  noire  végétale;  ou  gâche  ce 
niélange  avec  de  l'eau. de  fumier,  ayant  soin  d'y  ajouter  de.  la 
paille ,  afin  de  rendre  la  matière  moins  compacte.  Ou  en  elËve 
dts  murs  de  vingt  pieds  de  long  sur  six  h  se^  de  haut,  d«ns 
lesquels  on  plact  des  bâtons  que  l'on  retiie  dès  que  et»  Oaurs 
ont  pris  assez  de  conùstance  ;  ils  sont  alors  perce's  de  trous 
t^tti  permettent  à  l'air-  et  à  l'iiuiaidité  de  pénétrer  dans  leur 
intérieur.  On  construit  ces  murs  dans  des  beux  humides,  ou 
les  abrite  du  soleil  en  lea  couvrant  d'un  toit  de  paille  ;  on  les 
arrose  de~'temps  en  t^nps,  et  on  les  lessÎTe  au  bout  d'un  au , 
pouren  tirer  le  salpêtre.  (Chaptal,  Chimie  appliquée  aUx  arta, 
tomelV  ) 

En  Suède  les  RÎtrièrea  artificielles  se  font  dans  de  petites 
cabanes  de  bois  dont  le  pifmcher  est  tantôt  en  bois,  tantôt  en 


gioc  de  l'air,  fotma^oa  déitnaiiu'e  par  la  piéicnce  ^e  la  Wm.  CeponduM  il 
Ml  reconnu  que  iu(itt>tii[«soTga»t]U«,  h  sUt*  n*  wml  pu  ndiipatnAils- 
BHait  ntitcsuùn*  i  1»  pnulucûoB  dit  ealptiie,  influent  Mn^lïûraaiim  uam  la  . 


L);,i,.=.io,.C,oo^lc' 


DE  MINÉBALOGIE.  171 

aLt^M  ttim  ebmprimëeet  compacte  j  on  y  met- an  mélange 
de  terre  ordipaire,  de  table  calcaire  on  de  mame  et  de  cendres 
lessivées,  et  on  arrose  ce  mébmge  avM  de  l'urine  de  bœnfe 
où  de  vaches  ;  pendant  l'été  on  remue  celte  nuMM  une  Cois 
par  semaine,  et  pendant  l'hiver  une  fois  toutes  les  deux  en 
trois  semaines.  Cela  se  fait  en  ménageant  un  petit  espace  le  ' 
long  d'un  cAtrf  de  la  cabane ,  rejetant  )a  terre  une  foia  vers  le 
c6t^  gauche,  l'autre  fois  vert  le  cAté  droit,  et  prenant  soin  de 
ne  pas  cDRipiîmer  la  terrfrdans  le  nouveau  tas  qoeTonfonne. 
Ce  Usaordinairemeotdeâetnetdemià  trois  pieds  de  bautew 
sur  toate  l'étendue  de  la  cabstne.  Celle-ci  «M  pourvue  de  volais 
que  1\ri  femie  pour  empêcher  le  solàl  d'y  pënéU«r.(Ben^U«s.'] 

829.  Viages.  Le  nitrate  de  potasse  est  employé  pour  la 
préparation  de  Yacide  nitrique,  de  Vacide  sulfuriqutt,  de  la 
poudre  à  canon.  Dans  les  pharmacies,  il  sert  à  préparer  le^ie 
d^anUmoiRs,  \tcTacus  metalhrum,  l'ouimoin»  din^h^fAifue, 
\^  fondant  de  RotrVM,  la  cristal  tniaéral  et  les  cariroiiabu  d» 
potaste,  connut  sous  lea  ncuos  de  nitre  fixé  par  les  charioai^ 
mire  fixé  par  le  tartre.  On  s'en  sert  3U3ti  eu  Métallur^e  poitf 
préparer  le  ,/Zu7  bUau:  et  le  ^x  noir,  et  quelquefois-  aussi 
pour  brûler  le  aou&e  et,  l'ajrsentc  dam  le  traitement  dequelq«e« 
lowerais- 

4'  ESPÈCE.    dMPBIoiJ'S- 

{Potatse  et  ahimine  silicalées.  Leucite,  grenat  blanc;  leucO' 
lilhe;  vésuvienne;  grenaille.  ) 

830.  Caractères  essentiels.  Substance  plus  dure  ifis  1* 
diaua  phosphatée,  et  moÎQ»  duce  que  le  felspath.  Catsivecar 
iMensequyitcQUK;  réfraction  simpl&j  infusible  au  dialmnowi 
a»^,yé  là  grande  qiuntité  de  potasse  qu'elle  coK^Qt,  tst  très 
reqwr<mabU  encfi-  que ,  d'après  l'QbeervfLtuw  de  M.  Sen^iua» 
il  nittt  d'ï  «jovtqr  0,2  de  potasse  pour.  la'  sendte  £ihUi1«.  Sa 
poustiirft  iwlilt  k  sirofi  de  violettai' 
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Elle  se  rencMine  toujours  soua  forme  de  cristaux  sphéroï- 
daux  àviogt-quatre  facettes  trapézoïdales,  lisses  ou  rugueuses', 
mais  jamais  striées  comme  celles  du  grenat.  Ils  offreiit  des 
joints  naturels  qui  conduisent  à  deux  solides  simples  que  l'ou 
peut  regarder  comme  étant  les  formes  primitives,  savoir  le 
cube  et  le  dodéeaètire  rhomboidal.  C'est  cette  circonstaoce  qui 
lui  a  foit  donner  le  nom  à'amphigène  (double  origine). 

Sa  .pesanteur  spécifique  est  de  2,46. 

Ses  couleurs  sont  le  {pris,  le  blanchâtre  et  le  gris  jaunâtre. 
'Elle  est  opaque,  translucide  ou  transparente.  Souvent  son 
(apparence  est  gélatineuse  ;  presque  toujours  elle  s'altère  par  le 
contact  de  l'air  long-temps  prolongé  ;  elle  devient  blanche  ,. 
opaque  ,  terreuse ,  analogue  au  kaolin ,  mais  elle  conserve  sa 
forme. 

Composition .  =  Po'K*  +  3AlSi*. 

83o  bis.  Caractères  d'élimination.  L'amphigène  pourrait  être 
confondu  avec  Vanalcime  trapézoïdal  et  le  grenat  trapézoïdal; 
mais  on  l'en  distinguera  toujours  aux  caractères  que  nous 
avons  déjà  indiqués  (8o5  et  662). 

83i.  Gisement.  Les  cristaux  d'amphigène  se  trouvent  dis- 
séminés dans  les  roclies  d'origine  ignée,  parmi  les  déjections 
volcaniques  ;  ils  sont  communs  aux  environs  de  Naples  et  dans 
diverses  contrées  de  l'Italie.  Ils  sont  tantôt  încorporés  avec 
des  laves  et  des  matières  compactes  qui  pénètrent  quelquefois 
dans  leur  intérieur  ,  et  que  l'on  regarde  comme  des  basaltes; 
tantât  solitaires  et  dispersés  parmi  des  débris  de  substances 
volcaniques;  tantôt  eiifin  associés  en  proportion  plus  ou 
moins  grande  avec  le  mica ,  Tamphibole ,  le  felspath ,  la 
mâonite ,  la  sodalite ,  la  népheline,  etc.,  dans  des  blocs  qui  ont 
été  lancés  hors  des  cratères  sans  avoir  quelquefois  subi  l'ao- 
tion  du  fen  ;  telles  sont  les  roches  de  la  Somma ,  au  Vésuve. 

Le»  géologues  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'époque  dé  la  for- 
mation de  l'amphigène  ;  les  uns  croient  qu'il  fait  partie  des 
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roches  primitives  détachées  par  les  volcaiM  ;  les  autres  pensent 
qu'il  a  été  fondu  et  qu'il  a  cristallisé  dans  les  laves  quelque 
temps  après  leur  iiruptiou  du  cratère.  Quoique  cette  dernière 
opinion  soit  celle  qui. est  admise  le  plus  généralement,  on 
pourrait  cependant  la  mettre  en  doute ,  attendu  que  l'on  a 
découvert  dans  les  Pyrénées  de  l'amph^ène  ,  qui  ne  se  trouve 
nullement  dans  une  situation  volcanique,  mais  dans  une  roche 
granitique  composée  de  quarz ,  de  mica  et  de  grenat  l'auge. 


{Potasse  et  alumine  silicàiées.  Méïonite  du.  P'ésiive.  ) 

832.  Caractères  essentiels.  Elle  se  présente  en  petits  grains 
irréguUers  ,  souvent  aggloniéi'és  et  en  petits  prismes  droits  à 
quatre  ou  i  huit  pans,  tei-minés  par  des  pyramides  très  sur- 
baissées, à  quatre  ou  à  huit  faces,  reposant  tantôt  sur  les 
pans ,  tantôt  sur  les  arêtes  de  ce  même  prisme  dont  le  solide 
de  clivage  est  un  prisme  à  quatre  jians,  aplati  et  symétrique. 
Les  cristaux  sont  incolores,  blancs ,  grisâtres  ;  leur  cassure  est 
éclatante  et  ondulée  ;  ils  raient  le  verre ,  se  fondent  au  cbalu- 
meau  en  émail  spongieux  et  hlanchàtre ,  avec  boursouâlement 
et  en  produisant  un  bruit  particuber. 

Sa  pesahteur  speficique  est  de  2,6. 

Composition.  ^  PoSi'+  2AlSi'.  (Arfwedson.) 

Gisement.  On  ne  l'a  encore  trouvée  que  dans  les  cavités 
d'une  roche  micacée  à  la  Somma  (Vésuve),  associée  à  plu- 
sieurs autres  substances  de  même  origine,  telles  que  la  soda- 
lite ,  l'amphigène ,  la  népheline ,  etc. 

83a  bis.  Caractères  d'élimination.  On  peut  confondre  la 
méïonite  cristallisée  avec  rAt*r/notowie,  le -wernenVe,  le  aû^ 
cou ,  Yidocrase,  et  la  méionite  granuliforme  avec  la  népheline 
amorphe.  Les  cai-actères  cités  plus  haut  suffiront  pour  la  faire 
distinguer  de  ces  diverses  espèces.  . 
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tlSi  1er.  AnnoùUiima.  La  oonapoaitioB  de  cette  ajiicv  ^M  Am- 
tÎBgua  d'im  minéral  rose  qui  porte  égaieraeat  le  doiu  d«  ntéio- 
tu'le,  et  qui  le  présente  eu  petites  tnaues  iândilléi»  ou  en  crM-% 
taux  ptimkUquei  carrés  ou  octogones,  dérivant  à'ua priime 
droit  à  botes  carrés,  implantés  dan»  nue  lave  dfis  carrières  d« 
Gtpo-di-Bore  près  Borne.  Cette  dernière  espèce ,  dont  la  «un— 
posilioa  n'est  pas  encore  bien' fixée,  pourrait  a«oiï  pour  foi^ 

inulé,  BuivantM,  Beudant,  4AlSi+'Ca'Si',  qUi  est  celle  de 
l'épidote  zoïsite ,  et  pcUt-èlre  mieux  6AlSl  +  tk'  &' ,  qvd  est 
celle  d>i^^^i'i>^''''^C)  dont  elle  se  rapproche  beaucoup  par  ses 
formes  cristallines.  Quoi  qu'il  en  soit ,  elle  parait  renfermer 
toujours  quelques  traces  d'an  silicate  alcalin ,  soit  de  soude , 
soitde  potasse,  soit  de  liihine. 

6°   ESPÈCE.    JI^UXKS, 

(Potasse  çtaîumirw'sûicatées.  Lafialile;  sapkirine.) 

■  833.  Caractères  essentiels.  Substance  hyaline  blene  ou  d'nn 
-vert  bleuâtre;  rajant  sensiblement  le  verre,  quoique  fragile; 
devenant  électro-négative  par  le  frottement  ;  soInUe  en  geUe 
dans  les  acides,  fusible  en  un  verre  bluicetbulUas. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,33. 

Sa  forme  prinùtive  est  le  dodécaèdre  rhombdidal.  Qn  la 
ti-ouve  en  cristaux,  primitifs ,  en  grains  irrég\ilien  et  en  masses 
compactes ,  peu  volumineuses. 

Composition.  =PoSi'+2AlSî? 

834-  Gisement.  LTiaùyne  se  trouve  disséminée  dans  des 
roches  d'origine  ignée,,  a«  mont  d'Of  en  Auvergne,  siir  les 
bords  du  lac  de  Leach,  département  du  Rhin-et-MoseUe ,  en 
Italie  ,  i  la  Somma,  et  aox  environs  de  Nemi ,  de  Frascati  et 
d'Albano  daps  les  montagnes  de  l'ancien  Latiun»  {sa^t^ 
d'bui  Campagne  de  Rome) ,  d'ou  Ini  est  venu  \b  nom  de  kiiia^ 
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liie,  sous  Icquelelle&^tëpnniiliTciuetitdéaiteparM.  Vthhé 
Gismondi.  Elle  e»t  toujoun  «ccompagsée  de  mica,  de  py- 
roxine  vert ,  d'idocnue ,  de  mtfionite  et  de  felspath. 

•}'  ESPÈCE.   fSJ.al'^TM  ^*). 

(  Potasse  et  alumine  silicaiées.  ) 

835.  Caractères  etse/ttiels.  Substance  vitreuse  on  pierreuse, 
rayant  le  Terre,  étincelant  sous  lecliocjla  briquet,  jouissant 
à  un  degré  médiocre  de  la  réfraction  double,  phospliorescènte 
par  ïe  frottement;  ayant  une  structure  laminaire  ou  vitreuse; 
fusible  au  chalumeau  ep  émail  blanc. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,4  à  2,7. 

Sa  forme  primitive  est  un  prisme  oblique  rhomôatdaî  dont 
les  faces  latérales  sont  inclindes  entre  elles  d'environ -120°  et 
6o\etdoat  la  base  est  inclinée  sur  les  pans,  d'environ  lia" 
êtes*.  (Beudant,  d'après  H.  Rose.) 

On  observe  toujours,  deux  faces  ternes  et  deux  faces  bril- 
lantes; le  clivage  est  assez  facile  dans  quatre  sens,  et  difficile 
dans  deux  autres. 

Composition.  =  PoSi''+  3AISi'.  Elle  ne  difiire  de  ce!le" 
de  l'albite  (803] ,  qu'eu  ce  que ,  dans  cette  dernière ,  la 
soude  tient  la  place  de  la  potasse.  Il  est  rare  que  le  felspatli 
soit  pur,  il  est  presque  toujours  pins  ou.  moins  mélangé' 
d'oxides  qui  le  colorent. 

it.  Pescbier  vient  de  reconnaître  que  le  titane  est  un  des 
piiDcipesrConatitnansde  la  plupart  des felspatlis.('^nn.(fe6'Aini. 
etdePhys.,  t,  XXXI ,  p.  agi-) 


{'),On  dit  soiiienl  ftlJ-tpaih  an  lieu  ifc  fcispath  :  c«  dernier  moi?,  »îg(it- 
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On  peut  le  partage^  en  trois  sons-espèces. 
836.  i"  EOUS-«spèce.  FeUpaûi  lamelleux.  Se  trouve  en  pe- 
tites masses,  en  grains  cristallins  dans  lesquels. on  peut  voir 
le  clivage,  quelquefois  en  crisUui  druziques,  ou  eiUpâjes 
très  nets  ou  en  masses  laminaires.  Les  principales  formes  do- 
minantes sont  an  nombre  de  deux  :  1°.  un  prbme  bexaèdre, 
leplus  souvent  aplati ,  et  termine'  par  ud  ou  deux  biseaoï. 
Ce  biseau  repose  sur  l'arête ,-  entre  deux  faces  latérales  du 
prisme.  2°.  Un  prisme  rectangulaire  à  base  oblique,  dont  l'axe, 
compare'  à  celiù  de  l'autre  prisme,  ferait  un  angle  de  65'j  dans 
le  cas  où  les  facettes  de  ce  prisme  rectangulaire  disparaissent, 
on  retrouve'  toujours  un  arrondissement.  Assez  souvent ,  on 
observe  une  modification  sur  un  des  angles  de  la  base  du 
prisme ,  tandis  que  l'on  n'en  trouve  aucune  sur  les  autres.  On 
pourrait  rapporter  cette  cristallisatiou  à  un  prisme  bexagonal 
à  base  oblique ,  mais  ou  n'a  pas  encore  observé  cette  forme 
dans  les  cristaux  que  présentent  les  diverses  espèces  mine'rales. 
^  outre ,  les  angles ,  dans  le  prisme  bexagonal,  olTrent  toa- 
jqurs  lao",  tandis  que  dans  le  felspath  ils  ne  présentent  pas 
tous  cette  ouverture.  Les  biseaux  et  les  facettes  sont  aussi  sou' 
vent  modifiés  par  des  troncatures ,  et  l'on  observe  souvent 
des  cristaux  hémîtropes. 

Parmi  les  variétés  de  cette  sous-espèce ,  on  distiogue. 
Lefilspath  adulaireou  nacré.  Il  est  en  cristaux  transparens, 
quelquefois  simplement  translucides ,  ayant  un  éclat  vitreux , 
des  reflets  blancbàtres ,  souvent  avec  une  teinte  l^ère  de 
bleuâtre  ou  de  verddtre,  qui  partent  d'un  fond  légèrement  lai- 
teux ,  efiets  dus  à  de  nombreuses  fissures.  Quelquefois  les' re- 
flets nacrés ,  au  lieu  de  partir  de  l'intérieur ,  s*étei|dent  sur  la 
surface  comme  dans  les  perles.  C'est  k  cause  de  cet  aspect  pai^ 
ticnlier  que  l'on  a  donné  à  cette  variété  le  nom  de  pierre  de 
lune,  €eil  de  poisson,  argentine;  le  nom  d'adulaire  lui  vient 
d'adula ,  mot  par  lequel  les  Latins  désignaient  le  mont  SainW 
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Gothard  où  on  U  ttmivv.  Ses  caneteax  «Hit  qoelipiefiM»  v<du- 

HÙnenz,  et  ost  la  iaace.profe&âôiMiit  Ariera. 

Lejèbpath  vétreux,  U  a  l'af^Mrenoe  de  V^aàiAiirt ,  ukû  an 
edat  ^las  yiticems.  et  non  nacré.  Il  est  cr&Ié  de  ËwBreB  ^ui 
feut  croire  qu'il  a  éné  IbedB,  Ses  couleurs  «oat  U  blanc  ou  le 
^isâtre.  En  généra,  ses  cristaux  sont  petits,  agrégés,  Assé-  ' 
jnùies  et  noa  implantés  .dan*  dee  roclira  évidemment  votca- 
akptes,  comme  au  mont  d'Or,  au  mont  Etna ,  à  la  Guado 
loupe ,  etc.  ;  il  fond  j^g  diâicùlciueEt  que  las  astres. 

f^e  jèlspath  commun.  On  rassemble  sous  «e  nom  tes  fel- 
spatbs  que  l'on  ne  peut  rapporter  aux  variétés  pvécédeutes.  ïIb 
sont  généraleineQt  opaqaes,  k  srtructure  laminaire,  cristallisés 
Ou«a  masses  saccbaroïdes  ou  grenues.  Les  couleurs  sont  le  Ufinc, 
le  rosâtre,/le  rouge  brunâtre,  le  verdâtre,  le  ▼«•!  foncé,  il 
est  quelquefois  d'un  beau  vert ,  et  prend  le  nom  de  pierre  des 
'amazones  i  ou  bien  il  oâre  des  pailletKs  brillantes  dnes  à  dn. 
fnka  empâté  d^is  un  fond  vert,  incarnat ,  brun  jaiuaâtre,  etc. 
Onle  connidt  alors  BOUS  le  BMii'de^/eTTv  du  soleil ,  feispalh 
a^nOiriné. 

836  bis.  Caractères  d'éirminalion.  La  grande  mutal^té 
d'aspect  des  diverses  variétés  du.  feUpadi  permet  de  le  gob— 
^Mtdre  «vec  «n  assez  grand  nombre  de  substances,  qui  an  pre- 
Biior  coup  d'œil,  semblent  oSàr  tous  les  emactbvm  ijeà  lai 
«^partiiennent  :  parmi  ces  substances,  »a  peat  citer  surtout 
ia  vbtmx  carèonatée  (^quelques  variété),  W ditilîage  verte 
<s«iaragdite) ,  le  corindon,  la  c^no^tane,  le  quart  ckaioyvtu 
(œil4echat),  W^iji^^bune,  etc.  Les  caractères  «iiivans^aftront 
pour  distinguer  ces  espèces  des  variétés  de  ft^spatk  qui  )e«i- 
rassaniblent.  La  première  est  plus  dure  q«e  te  f^^t^  et  fait 
«8èrvescence  avec  les  acides;  la  seconde  eurayée  pat  lui 
et  ne  se  diviM  nettement  qae  dans  un  sens ,  tandis  qn'il  est 
susceptible  de  deux  coupes  perpendiculaires  eatre  elles,  d'un 
^clat  inégal  et  plus  vif  que  celui  qui  a  lieu  dans  ladiallage;  la 
Tome  11.  la  . 

L);.l....lbyC,00'^IC 


178  ÉLËMENS 

troisième  (le  corindon)  est  beancoup  {Aiu  dure,  et  ofire  une 
densité  plus  iaible  dans  le  rapport  d'environ  10  à  7  ;  la  qua~- 
trième  (la  cymopltane  )  eit  bien  plus  dure ,  jouit  d'une  densité 
plus  forte  dans  le  rapport  de  7  à  5 ,  et  s'électrise  très  lacilemeirt 
parle  frottement,  ce  qui  n'a  lieu  qu'avec  peine  pour  le  felspath  ; 
la  cinquième  (  quarz  chatoyant  )  a  une  cassure  raboteuse ,  est 
plus  dure,  et  ne  se  divise  pas  nettement  comme  le  felspath 
nacré  (pierre  de  lune),  qui  est  la  variété  dont  \e  Jacies  est 
aualoguei  enân,la  sixième  (trii^ane)  s'exfolie  et  devient 
pulvérulente  avant  de  se  fondre  au  chalumeau ,  et  toutes  ses 
faces  sont  également  brillantes. 

Gisement.  Le  felspath  se  trouve  daus  deux,  aartes  de  ter- 
rains, dans  les  terrains  primitifs  et  dans  Us  terrains  volcani- 
ques anciens. 

1".  Dans  les  terrains  primitifs,  il  ne  forme  pas  à  lui  seul  de 
dépôts  considérables,  mais  il  entre  comme  partie  constituante 
essentielle,  et  souvent  même  prédominante,  dans  la  composi- 
tion d'un  fp'and  nombre  de  roches.  Uni  à  l'amphibole,  il  cons- 
titue les  siénites;  k  la  diallage,  Veuphotide;  au  quarz ,  les  rodies 
nommées  f^rojnéride,  pegmatite;  uni  au  quarx  et  au  mica  , 
il  constitue  les  granités ,  les  gneis ,  etc. 

Il  paraît  qu'il  ne  se  rencontre  que  rarement  dans  les  filons 
métalliques  ;  cependant  il  s'associe  aux  mines  de  fer  d'Arendal 
en  Norwège.  Ses  associadons  sont  assez  nombreuses  ;  ainsi ,  on 
le  trouve  accompagné  dans  les  diverses  roches  dont  nous  v&< 
nous  déparier,  de  quarz,  d'épidote,  de  préhnite,  de  toni^ 
roaline ,  d'axinite  ,  de  mica ,  de  chlorîte ,  d'asbeste ,  de  titane 
oxidé,  de  fer  oligiste ,  etc. 

2".  Le  felspath  est  bien  moins  répandu  dans  les  terrains  vol- 
caniques ;  il  fait  partie  d'une  roche  nonunée  trachjrte.  Les  cris- 
taux que  l'on  rencontre  dans  ces  terrains  appartiennent  k  la 
variété  vitreuse. 

837.  2'  sous-espèce.  Felspath  compacte.  (  Pétrosilex.  )  Cette 
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«oa»-e)^ce  aune  texture deose,  delà  tr&DsIacidité,  une  cas- 
sure écailleuse  et  cireuse  très  facile ,  une  dureté  cODaldérable , 
on  aspect  cireux  ou  jaspoïde.  Elle  se  distingue  du^ui7r£  par  sa 
fusibilité,  et  An  jaspe  par  sa  cassure  facile.  Sa  composition  est 
souTent  altérée  par  des  mélanines  mécaniques.  M.  Srongniart 
qui,  maintenant,  considère  le  pétrosilex  comme  une  espèce  dis- 
tincte ,  admet  trois  variétés  principales. 

Peirosilex  céroïde.  Son  aspect  est  analogue  à  celui  du  quarz- 
agate.  11  est  généralement  translucide;  sa  cassure  est  écail- 
leuse  ;  ses  couleurs  varient  du  blanc  sale  au  jaunâtre  ,  au  rou— 
geâtre,  au  verdàtre. 

Pétrosikx  jaspoïde.  Son  aspect  extérieur  ressemble  à  celui 
du  quarz-jaspe.  Il  est  opaque  ;  sa  cassure  est  terne ,  très  unie 
et  largement  concho'ide.  Il  est  peu  fusible.  Ses  couleurs  sont 
moins  vives,  et  varient  seulement  entre  le  blanchâtre  et  le  gri- 
sâtre. .     " 

Pëlrosilex  fissile.  Structure  géne'ralement  âssile,  en  grand 
surtout;  cassure  raboteuse  en  grand,  écailleuse  en  petit,  un 
peu  translucide  ;  couleurs  variant  entre  le  verdâtre  et  le  lou— 
geâtre  seulement. 

Gisement.  Le  gisement  du  pé trosiles  est  tout-à-fait  différent  de 
celui  de  la  sous^spèce  précédente ,  qui  ne  forme  jamais  de  ter- 
ToinsàeUeseule.  Celui-ci,  au  contraire,  constitue  des  montagnes, 
et  même  des  pays  entiers.  Il  est  souvent  traversé  par  des  filons 
métalliques,  et  fait  partie,  comme  le  felspath  lamelleux,  des  ter- 
rains volcaniques  et  des  terrains  primitifs,  oùilestlabasedeplu- 
sieurs  roches.  Quelquefois  il  empâte  de  petits  cristaux  de  fel- 
spath lamelleux  ou  d'albite,  et  constitue  les  porphyres  dont  on 
trouve  des  couches  dans  les  terrains  primitifs  et  de  transition  , 
ainsi  que  dans  les  anciens  terrains  volcaniques.  On  le  cite  dans 
toutes  les  chaînes  de  montagnes  primitives. 

838,  3"  sous-espèce.  Felspath  terreux.  (Kaolin.  )  Le  fel- 
spath saccharoïde  est  susceptible  d'éprouver  une  espèce  d'al- 


OyCOOglC 


,80  ÉLÉMENS 

t^ratîoD  qui  le  change  entièrement.  Il  perd,  m  tout  oh  en 
partie,  la  potasse  qu'il  «ontien\,  devient  très  friable,  se  àé~ 
laie  dans  l'eau  Ransy  fnire  pâte,  devientdonx  autoitclier,  iu- 
fosible  an  chalumeau^  et  constitue  le  kaolin.  Le  péti'bàlex  est 
tosceptible  altssi  de  se  décomposer  en  kaolin,  icomme  là  và- 
.liéte  saccharo'ide  du  felspath  lamiuaire ,  mais  cela  arrîTb  plus 
rarement ,  et  l'alteratimi  qn'il  epronre  n'a  jamais  lieu  que  «ax 
lessnrfacesesposécB  à  l'air.  Cette  altéraliûiniesfelspatlis  est  plus 
«u  moins  icoraplète  ;  aussi  le  kaolin  passe  quelquefois  à  U 
«ona-espèce  compacte,  et  même  à  la  sous-eepèce  lameUeUfe. 
Quand  il  ne  coctieat  pas  de^  potaese,  il  est  tont-à-^iait  infu- 
eible  ;  quand  il  en  contient  (ce  qui  est  dû  au  felspath  lamélteux 
non  décomposé  qui  s'y  trouve. m^at^),  il  devient  fusible  et 
constitae  alors  le  ^(ana^*  Ces  deux  matières  (le  kaolin  et  le 
petunzé)  sont  employées  dans  la  fabri«ition  de  la  porcelaine; 
le  petuDzéf  qui  sert  de  fondant  au  kaolin,  n'entre  daos  la 
composition  du  mélaitge'que  pour  quinze  à  vinjjt  centfèin^s, 
mais  il  en  forme  seul  la  couverte.  On  tronre  «bondEfAHAêVit 
ces  deux  substances  i  Saint-Xneîï  pti»  Limoges. 

On  peut  rapporter  à  la  sous-espèce  terreuse  les  val^etés  qui 
idominent  dans  certains  granités  graphiques  qfti  de  VtWaVaX. 
vn  massée  considérable.  Ces  granités  sOnt  très  £aéil«s  à  tailler, 
«t  s'eMpfoieM  à  bâtir  p«8  Limoges. 

{Potasse  et  alumine  silicalées .  Lithrode/pienx  grassejjèltttein.) 


S^^.'Caraclhres  essentiels.  Substance  ayant  un  aspect  gra6  Ou 
huileux  joint  quelquefois  i  un  légt*  cbaloienïeht  ;  sTrOctare 
laminaire  dans  un  sens ,  raboteuse  dans  un  autre  ;  ptiB  dtifè 
que  le  verre ,  éiincclant  sous  le  chob  du  briquet  ;  Aisiblc 
en  émail  blanc  an  cholnmeao  ■  soluble  en  gelée  dans  les 
acides. 
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Sa  pesanteur  spéciQ^ae  e&t  île  :^,6. 
.    Sa  foriae  primitive  posait  être  \e  prisme  droit  rhoniboïdaï: 
Od  ne  l'a  encore  trouvée  qu'en  masses  sublamiaaire^  ou  com- 
pactes. Les  couleurs  sont  le  gris  v(:rdâti;e  et  le  tt'iii\  raugcâfe. 

Con^ost(iqn.  .=         >Si'-f-3AlSi. 

840-  Gisement.  L'éléolîtbe  se  trouve  dissémine'e  dans  des  itH 
elles  que  l'on  croit  pouvoir  considérer  comme  des  loçbes  grani- 
tiques. Elle  j  est  accompagnée  de  zircon,  d'amphibole,  de 
felspath.  Elle  est  tiès  rare,  et  n'a  encore  été  trovsvée  qu'à 
Frideriscbwem,  en  Norwèje. 

M.  Beudanl  la  considère  comme  une  espèce  firès  voisine', 
ou  peut>-être  une  variété  de  wemerite. 

g"    ESràffl.    J!POPSm.ITa. 

i,Pa(fiis^  et  ehtat^  ùlloiuéos  lordraiêes.  ^llàuf  ic^t^blalme; 
Ziéf^ithe  d'keiletia.) 

841-  Carvctèrçi  easenliçk-  Substqiwe  i  s^mcture  crist^-^ 
Une ,  w  divisant  en  latwçsi,  plus  (acilçiWOÏ  d^p^  «b  nens  qiie 
i^aoïi  l'autre  i  plftç  dure  que  l^  ch^ui:  fluatée ,  ayant  un  éclat 
vitfçttx  nacré ,  s'éWtns^t  yttrçusen^ent  paj  le  frottetnent,  ?p 
délitant  en  ieHiUets  ^  1^  fl^WR'e  4'un^  bpugie.,  et  fondant  âi\(r 
ficilement,  au  chalumeau,  en  un  émail  blanc.  Mise  en, con- 
tact avec  l'acide  nitrique ,  elle  se  védult  d'abord  en  feuillets  , 
puis  en  gelée. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,3. 

^Sormt  ftU''^itiiees%}e  jpritme  droit  à  baae  rectangulaire, 
S9.  fpFnve  dominant  est  nn  prisme  rectangulaiie  terminé  par 
un  poiutemant  à  qnatre  faces ,  reposant  sur  les  arêtes  ïatér 
ritks.  Le  sommet  eat  qrdinaireinent  trouqné ,  rarement  i)  est 
entier;  de  là  le  ijom  de  rH^spfype  êpçintée,  que  M.  Haûy 
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donna  ù  cette  substance.  Quelques  cristaux  sont  incolores, 
maia  le  plus  souvent  l'apopbyltite  est  blanchâtre  ,  grisâtre  , 
verdâtre ,  ou  couleur  de  chair. 

Composition.  7=  PoSi*+8CaSi*  +  iGAq. 

842.  Caractères  d'élimination.  On  peut  confondre  cette  subs- 
tance avec  la  stilbite  et  quelques  variétés  de  _/ê/jj;*aiA/ inais 
sa  forme  primitive  et  sa  composition  l'en  feront  toujours  dis- 
tinguer. 

843.  Gisement.  Ce  minéral  se  rencontre  dans  des  roches  ap- 
partenant aux  terrains  pyrogËnes,  telles  que  les  wackes,  les 
carnéennes,  lesamygdalo'ides,  etc.,  comme  à  la  valle'e  de  Fassa 
(Tyrol) ,  à  Dunvagen  dans  l'île  de  Slyre,  h.  Féroë  dans  l'Is- 
lande, au  Groenland,  àMoriaberg  (Bohême),  etc.  Use  ren- 
contre aussi  dans  les  terrains  primitifs  et  intermédiaires  ,  et 
quelquefois  dans  les  ôlons  mctalUques  accompagnant  la  chaux 
carbonatée ,  dans  la  mine  de  fer  magnétique  de  Utô  en  Suède , 
à  Strontiau  (Ecosse),  Cziklova  et  Oravieza  (Bannat),  à  Nor- 
denfield  (Norwège) ,  dans  les  filons  de  plomb  du  Hartz  ,  etc. 

844-  -Annotations.  L'apopliyllite  est  susceptible  de  s'altérer 
en  perdant  l'eau  qu'elle  contient  ;  elle  devient  alors  opaque , 
et  prend  le  nom  à'albin.  Le  nom  d'apophyllile  (  dont  le  sens 
est  qui  s'exfolie)  lui  a  éle'  donné  par  M.  Haiiy,  à  cause  de  la 
tendance  qu'elle  a  à  se  réduire  en  feuillets  ,  soit  par  le  frotte- 
ment ,  soit  par  la  chaleur,  soit  par  l'acide  nitrique. 

10*    ESPÈCE.    iflCjl. 

{Potasse,  alumine,  magnésie  et  fer  silicates.) 

845.  Caractères  essentiels.  Le  mJca  est  une  substance  feuil- 
letée ,  facilement  divisible  en  feuilles  minces ,  brillantes , 
flexibles,  élastiques;  très  facile  à  rayer,  peu  fragile,  et  se 
laissant  plutôt  déchirer  que  briser;  donnant  une  poussière 
blanche  et  onctueuse,  ayant  un  éclat  vitreux  tirant  sur  le  mé- 
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tslUque;  acquérant,  à  l'aide  du  frottement,  l'^ectricitë  vi- 
trée ;  fusUile ,  au  chalumeau,  en  an  émail  blanc,  quelquefois 
Hoir,  et  alors  attirable  à  l'aimant. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,6  à  3,9. 

Les  formes  dominantes  sont  le  prisme  droit  rbomboîdal ,.  le 
prisme  rectangulaire  et  le  prisme  hexagonal;  mais  les  cristaux, 
qui  sont  assez  rares,  sont  toujours  sousiorme  de  lames,  ou  dn 
moins  très  courts.  On  remarque  généralement  que  le  mica  a 
une  tendance  à  prendre  une  forme  spherique.  Ses  lames  recour- 
bées ont  l'air  de  iaire  partie  d'une  S[dière ,  et  ne  paraissent 
pas  provenir  de  décroissemens  réguliers,  comme  cela  a  lieu 
pour  les  autres  substances  cristallisées  en  sphéroïde. 

Le  mica  a  une  réfraction  double  répulsive ,  ttiple  de  celle 
du  quarz.  Ses  propriétés  optiques  sont  très  curieuses  ;  elles  irt- 
diquent  un  ou  deux  axes  de  double  réfractirih ,  et  par  consé- 
quent au  moins  deux  systèmes  de  formes  incompatibles  : 
aussi  M.  Eiot  en  a-t-il  conclu  que  l'en  devait  établir  plusieurs 
.  espèces  dans  ce  que  l'on  appelle  mica.  En  attendant  que  ces 
espèces  soient  définitivement  établies ,  nous  en  ferons  too- 
jours  deux  sous-espèces ,  le  mica  à  nnÀx«,  et  le  mica  à  deux 
axes. 

Les  variétés  de  structure  du  mica  sont  : 

Le  mica  lamelliforme.  Mica  en  petite»  lames, 
^//iic^.  Mica  eu  grandes  feuilles. 
fibreux.  Divisible  en  filamens  déliés. 
hémisphérique  ou  teslacé.  En  lames  courbes. 
pulvérulent  onpaîlieté.  Sable  doré. 

Les  variétés  de  couleur  du  mica  sont  assez  nombreuses  ; 

Le  mica  blanc  argentin.  Aident,  de  chat. 

vert.  Couleur  due  à  de  l'oii4e  de  cuivre. 

Ârun.  Ressemble  à  des  minerais  de  plombet  de  fer. 
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On  pourrait  le  CpnfoBdre  avec  ub  uUe 
métallique  ;  maia  la  povasiëi'e  de  ce  der- 
nier serait  noire  »  celle  du  mka  eU  ^i- 
sâtre. 
Le  mica  ^nzé,  ou  d'un  jaune  d'or,  vulgairemetit  or  de 
chat. 

rotStre.  CouWu»  dœ  ao  man^ittèse. 
.    ivugeâlre.  Couleur  due  m  fer. 

noir.  CelitUci  est  fort  rave.  (Le  mica  Tert  panlt 
sanTent  noir  ^ar  réSeaion.  )  Cette  variété 
est  t<Hi^oa^  epaque  lorsqu'on  la  pren^  en 
ma8»e. 

Composition.  Les  micas  sont  composés,  en  g;éDéral ,  de  trois 
^cates,.  ceux  d^  potasse,  d'ahjoaine  et.  de  les i  ou  peut  y 
joindre  encore  les  silicittes  de  magnésie  et  de  manganèse.  Ceux 
qvù  cnntienKent  du.  sittcatede  magnésie  appartiennent  au  nùca 
à  un  axe.  Qn  n'4  pw  encore  a»ez  de  donnée?  précises  pour 
pouyoir  discuter  les  nonibre^sçs  aoalysesi  dv  mica,  et  en  twv 
de«  jonnulef  clnKÛq^e^.  .; 

Selon  M.  Vauquelin,  les  micas  contiennent  un  peu  d'acide 
tJUnique.  Suivant  M,.  Pescbiev,  cette  substance  y  serait  en  as- 
sez grande  proportion.  Beaucoup  contiennent  des  traces  d'a- 
cide tluorique ,  d'après  M.  Rose. 

846.  i"  sons-espèce.  Mica  à  an  axe.  L'axe  de  double  réfrac- 
tion est  répulsif  dans  les  uns ,  et  attractif  dans  les  autres.  L'in- 
tensité de  ta  double  réfraction  difière  dans  divers  échantillons. 
Ces  deux  caractères  indiquent  fJosieurs  snbdiTisions. 

Les  indications  cristallines  conduisent  à  prendre  le  prispie 
hexagonal  pour  forme  primitive. 

11  est  sensiblement  attaquable  par  l'aùd»  suUuiqua  boiuil- 
lant  ;  il  contient  toujours  de  la  n^aguésit- 

On  rapporte  à  cette  espèce  : 
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Le  mica  noir  4eSik4rie; 
vert  du  Vésuve} 
de  Moscavii^i 
.  vert  du  Groenland, 
rouge  du  Piémont  j 
nn'siallisé  verddtre  tfe  ''eylait; 
volcanique  des-  bords  du  Rhirii 
verddire  des  ÉtaU'Vnis  (Topsham). 

847-  a' sous-espèce,  .l/icaàifettrare*.  Axes  toujours  rrfpal-    . 
slfe  ;  écarts  âea  axea  dlfFérens  dans  divers  échantitloDS ,  ce  qui 
indique  plusieurs  subdivisions. 

Les  indications  cHstallines  coudmseut  à  prendre  le  prisme 
droit  rhombo'idal  de  120°  et  60"  pour  forme  primitiTe, 

A  peine  attaquable  par  l'acide  sulfurique  bouillant.  11  rou- 
git an  feu ,  et  prend  un  aspect  plus  métalloïde  ;  il  ne  contient 
pas  de  magnésie  ;  lenferme  quelquefois,  mais  rarement,  un  peu 
<l'acide  borique. 

On  rapporte  k  cette  espèce  : 
te  mica  du  Mexique} 

roif  des  Êlats-Vms; 
de  Kimito  en  Finlande; 
de  Broddbo; 
foliacé  de  Sibérie; 
argentin  de  Russie; 
d'Arendal  (Korwège)  ; 
hexagonal  du  SatntrGothfwd; 
du  Cûuserans  (Pyrénées)  ; 
de  Zinwald  (Bobême). 

11  est  à  r«inar^uar  que  plus  W  fer  tàt  'abondant  dans  ce* 
OÛcas.,  plus  let^aufs  ee  ra^i^roebent.  Aiqai,  dans  le  rajca  fsB>" 
n^neux  de  Zinwald  les  deux  ax«s  font  entre  eux'  un  angle  de 
So",  tandis  que  dans  le  mica  des  État-Uais,  où  il  n'y  a  pas  de 
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fer,  cetaogleest  de  74  k']&''  dans  tom  les  autres,  il  est  inter- 
médiaire. Il  paraîtrait  donc  que  dans  le  mica  de  fer  pur  l'angle 
des  deux  a^i  es  devrait  être  très  petit  ;  et  en  voyantla  manière  dont 
il  décroît  dans  les  espèces  analysées,  on  serait  porté  à  penser 
iju'il  devrait  être  alors  entre  %o  et  3o°  ;  d'où  l'on  voit  que  s'il 
se  joignait  de  la  magne'sie  à  ce  composé,  il  en  faudrait  proba- 
blement peu  pour  faire  réunir  les  deux  axes  en  un  seul.  (Beu— 
dant.) 

.  848.  Caracthres  d'élimination.  On  distingue  le  mica ,  1*.  de 
la  chaux  sulfatée  en  lames  minces,  en  ce  qu'il  fond  au  chalu- 
meau en  émail  blanc,  quelquefois  noir,  et  alors  attîrable  k 
l'aimant ,  et  qu'il  donne  une  poussière  onctueuse  au  toucher  ; 
2°.  du  disihine,  en  ce  que  celui-ci  est  infusible  et  beaucoup 
plus  dur  ;  3".  de  Vurane  phosphatée  laminaire ,  par  ïes  carac- 
tères déjà  indiqués  (487)  ;  4°-  ^^  môlj-bdène  sulfuré  et  de  la 
pîonibagine,  en  ce  que  ceux-ci  tachent  le  papier,  sur  lequel  od 
les  passe  avec  frottement.  On  distingue  encore  le  mica  d'un  gri» 
noirâtre  dnjèroligiste  écailleux,  en  ce  que  celui-ci  est  &iable 
et  adhérent  aux  doigts ,  qu'il  agit  souvent  sur  le  barreau  ai- 
manté, et  se  fond  en  une  scorie  noire  ;  le  mica  gris,  à&\a.'dial- 
lage  grise  éclatante,  en  ce  que  celle-ci  raie  le  mica ,  et  est  fran- 
gible  sans  élasticité  ;  enfin,  le  mica  blanc  ou  verdâtre,  du  laïc 
proprement  dit  (talc  de  Venise)  ,  en  ce  que  ce  dernier  est  très 
onctueux  au  toucher,  et  communique  à  la  dre  d'Espagne  l'é- 
lectricité vitre'e  par  le  fi'ottement,  tandis  que  le  mica  lui  com- 
munique l'électricité'  re'sineuse. 

849-  Gisement  des  micas.  Le  mica  est  une  des  stibstances 
les  plus  répandues  dans  la  nature;  mais  il  n'existe  jamais  isolé 
en  grandes  masses.  Il  entre  comme  partie  essentielle  dans  la 
composition  de  certaines  roches,  ou  bîeti  il  est  disséminé  en 
petites  parties  isolée,  ou  encore,  implamté  de  champ,  etcri»* 
tallisé  dans  les  cavités  de  quelques-unes. 

Il  existe  dans  les  terrains  primitife,  uni  au  quarz  et  au  fel- 


DE  MINÉRALOGIE.  '     187 

spath ,  et  constituant  les  roclies  que  l'on  a  nommées  granité , 
^neh,  micaschiste.  On  le  trouve  dans  les  terrains  de  transi- 
tion ,  moins  abondamment  que  dans  les  précédens,  et  faisant 
partie  de  diffe'rentes  roches,  telles  ^ae\ei psammites,  etc. 

Les  terrains  supérieurs  à  ceux-ci  n'en  contiennent  presque 
pas.  On  n'en  rencontre  pas  dans  le  calcaire  grossier,  mais  on  le 
retrouve  en  quantité  sensible  dans  les  parties  supérieures  de 
formation  moderne ,  comme ,  par  exemple ,  dans  les  sables  des 
environs  de  Paris  et  autres  lieux.  Il  paraît  avoir  été  transporté 
"dans  ces  sables  de  quelque  terrain  plus  ancien.  11  y  est  sous 
forme  de  lamelles  dL'ïséminées ,  et  ce  sont  elles  qui  donnent  & 
ces  dépôts  arénacés  la  structure  schisteuse  qu'ils  présentent 
presque  toujours. 

On  retrouve  aussi  le  mica  dans  les  dépôts  d'origine  i{^e  ; 
il  y  estassez  abondamment  répandu ,  et  présente  presque  tou~ 
jours  une  teinte  noire  dans  les  diverses  variétés  de  roches  tra- 
'  chytiques ,  quelquefois  dans  les  basaltes ,  les  tufs  basaltiques 
et  dans  les  laves.  On  le  trouve  quelquefois  implanté  de  champ 
dans  l'intérieur  des  cavités  des  rocheâ.  Il  est  probable  que 
quelques  circonstances  particulières  lui  ont  permis  de  se  vola- 

85o.  Usages.  On  se  sert  du  mica  pulvérisé  au  Ueu  de  sable  pour 
absorber  l'encre  du  papier;  on  le  connaît  alors  sous  le  nom  de 
poudre  d'or.  On  s'en  sert  comme  porte-objet  dans  les  micros- 
copes et  pour  faire  des  carreaux  de  vitres ,  qui  sont  surtout  en  . 
usage  dans  les  vaisseaux,  parce  qu'ils  résistent  aux  décharges 
de  l'artillerie  qui  casseraient  le  verre  à  vitre. 

II*   ESPÈCE.    UÈPIDOI.ITS' 

{Potasse,  litkine  et  alumine  silicatées.  Ulalithe.  ) 

85ï.  Caracthres  essentiels.  La  lépidolite  se  présente  en 
masses  peu  volumineuses,  composées  de  paillettes  brillantes, 
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très  petites,  de  diverses  couleurs,  flexibWs,  tenaces,  translo- 
cides  et  presque  trauspareutes.  Sa  couleur  tlomioaate  est  le 
violet;  on  eu  trouve  ausà  de  blanche,  de  jauoâire  de  ver^ 
dàtre ,  de  bleuâtre ,  etc. 

Très  fusible  au.chaluKiqau;  s'y  boursouffle,  et  se  rçdtût  en 
^luail  d'un  blanc  de  cire. 

0»npiuitt<m.  Encore  mal  connue,  mais  itematc^uable  par 
la  présence  de  la  lithioie  et  de  l'acide  fluQri^ue.  * 

853.  Gisement.  On  l'a  trouvée  en  petites  masses  dtssénii nées 
irr^ulièrement  dans  des  locbea  graolloldes,  tt  Rosena (Af olda- 
vie  ) ,  am  Elata-Unis ,  en  Eoliênie ,  à  Pfitscli  ev  Bavière ,  k  l'île 
d'Elbe,  à  UtO  en  Su^e  accompagoant  la  petalite ,  eu  Fraac^ 
aux  environs  de  Gianteloup  près  Limoges,  etc. 

Quelques  minéralogistes  co«sid&reot  ce  minéral  comme  une 
variété  de  mica. 

12"  ESPÈCE.   IdXBaOSlTB. 

(Poiaste  et  abaptnô  siliçaiéet.  t^n^aioutitg  /  mdch.  ) 

H.  Brongniart  réunit  sons  ce  nom  deux  substances  qui ,  au- 
paravant ,  formaient  deux  espèces ,  Vandahusite  et  la  mâcîe. 
En  effet,  elles  ont  tant  de  rapports,  <]ue  Von  u^  peut  tout  au 
plus  les  considérer  que  comme  deux  sous-espèces ,  et,  peut-être 
même  deux  variétéa- 

853.  Caractère!  essentiels,  La  forme  primitive  est  \eprisme 
droit  rhçmboïdal de.  gi"  20'  et  88°  4**  •  Le  clivage  est  souvent  - 
assez  sensible. 

Composition.  ==;  PoSÏ'  -f-  6Al'Si, 

854.  1"  sous-espèce.  Jamesonite  andalousîte.  (Feispath 
apjre,  Haùy;  micaphiîite;  spath  adamantin^  stanzdite.)  Elle 
raie  ordidai rement  le  quan;  «quelquefois  cependant  se  laisse 
«Dtamer  par  l'acier,  maif  c'est  que ,  dans  çe  cas ,  elle  e;t  ^i^ 
langée  d'une  matière  talqu«use.  Ses  couleurs  ordinaires  sont 
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le  rouge  vîoUt  et  le  blanc  grisâtre.  Elle  est  fusible  au  clialu- 
ueau.  Elle  est  presijue  toujours  enveloppée  de  talc.  Elle  se 
'présente  ordinairement  cristallisée  en  prismes  simples ,  quel- 
quefois modilîés  sur  les  angles  solides  et  sur  les  arêtes  laté- 
rales obtuses.  (  Beudaiit.  ) 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3. 

liheinent.  L'andalousîte  se  trouve  dans  des  rocbes  grani- 
tiques,,accompagnant  le  felspath.  On  la  cite  dans  le  Forez, 
près  de  la  ville  d'Aix  (  France  ) ,  en  Castille ,  dans  la  mon- 
tagne de  Statiz'a  (Bavière),  à  Lisens  (Tyrol),  etc.,  etc. 

855.  a' sous- espèce.  Jamesonile  mâcle.  (Pierre  de  croix; 
ctTicile;  chiaslolile.  )  Elle  raie  le  Terre  lorsque  son.  tissu  est 
vitreux.  Sa  cassure  est  à  grain  fin  et  serré.  Sa  poussière  est 
douce  au  toucher. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,94. 

L&mdcîe  est  composée  de  deux  matières,  dont  l'une,  d'un 
ïioir  bleuâtre,  est  enveloppée  par  l'autre,  qui  est  d'un  blanc 
jaatiâtre.  Ces  deux  matières  sont  toujours  réunies  de  manière 
à  former  UU  compartiment  soumis  aux  règles  d'une  exacte 
sjmétrie.  Quelquefois  l'une  de  ces  matières  disparaît ,  et  alors 
la  mâcle  ne  se  distingue  eu  aucune  manière  de  l'andaloiisite. 

Au  chalumeau,  la  partie  la  moms  colorée  donne  une  fritte 
blanchâtre  ;  la  partie  noirâtre  se  fond  en  un  vei-re  noir. 

La  mâcle  présente  des  joints  naturels  assez  nombreux.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux  sont  parallèles  aux  pans  du  prisme,  qui 
est  sa  forme  ordinaire.  Le  prisme  présente  lui-même  des  va- 
riétés assez  remarquables  dans  la  disposition  des  parties  noires 
et  blanches.  On  observe  : 

1°.  Un  seul  rhombe  noir  dans  le  miUeu  du  prisme  blanc; 

a' .  Outre  le  rhombe  du  milieu  ,  quatre  rhombcs  noirs  aux 
quatre  angles  du  prisme  blanc  ; 

3°.  Des  ligues  noirâtres  parallèles  aux  câtés  des  rhombes 
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4°.  Le  prisme  entièrement  noir,  dont  les  pans  sont  seule- 
ment recouverts  d'une  pellicule  de  la  substance  blanche  nacrée. 

855  ùis.  On  peut  expUquer  commenta  eu  lieu  la  disposi- 
tion paiticubÈre  de  la  matière  noire  au  centre  des  prismes  de 
niâcle.  On  sait  que  toutes  les  fois  que  des  cristaux  se  fonnent 
rapidement  au  ntilieu  de  matières  pulve'rulentes  ou  réduites 
en  bouillie,  il  arrive  fréqueminentqu'ilsenentiaînentane  por- 
tion dans  leur  intérieur  ,  non  pas  disséminée ,  mais  placée  à 
leur  centre ,  et  suivant  plus  ou  moins  leur  diagonale.  Or,  c'est 
■  ce  qui  est  arrivé  pi'obablcment  pour  la  màcle,  qui  se  trouve 
au  milieu  de  certaines  roches  formées  de  particules  de  mica  , 
souvent  très  divisées,  qu'on  peut  soupçonner  de  s'être  trou- 
vées dans  un  certain  moment  à  l'état  pâteux.  (Beudant.) 

La  singulière  disposition  des  matières  qui  composent  cette 
pierre  la  fait  aisément  distinguer  de  toutes  les  autres. 

Gisement.  Lamâclese  trouve  empâtée  dans  les  roclies  schis- 
teuses des  terrains  anciens ,  et  se  rencontre  dans  un  grand 
nombre  de  localités.  Les  principales  sont  la  vallée  de  Barrèges 
(Pyrénées) ,  près  de  Saint-Brieux  (Côtes-du-Nord),  à  la  Lieue  de 
Grève  (Côtes-du-Hord),  près  de  Nantes  (Loire-Infe'rieure)  , 
en  Saxe,  en  Irlande,  aux  États-Unis,  etc. 
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SECONDE  CLASSE. 

Corps  composés  d'après  le  principe  de  la  composition  orga- 
nique, c'est-à-dire  dans  lesquels  les  molécules  compose'es  du 
premier  ordre  coatiennent  plus  de  deux  élémeus. 

PREMIER  GENRE. 

Corps  provenant  d'une  décomposition  plus  ou  moins  lente  de 
substances  organiques.  {Substances phjriogènes  d'Haiiy.) 

1"  ESPiCE.  Bvaça. 

(Terreau.) 

856.  Caractères  essentiels.  Substance  terreuse,  d'une  cou- 
leur foncée ,  assez  douce  au  toucher ,  pouvant  perdre  par  la 
dessication  l'eau  qu'elle  a  absorbée,  et  brûler  alors,  en  répan- 
dant une  odeur  végétale  ou  animale.  Elle  contient  une  grande 
quantité  de  caibone  uni  à  des  matières  végétales  ou  animales 
h  demi  décomposées  ;  se  dissout  en  partie  dans  l'eau,  et  lui 
communique  une  couleur  foncée. 

857.  Gisement.  Le  terreau  ou  l'humus  se  forme  dans  tous 
les  Ueux  où  se  trouvent  des  matières  oi^aniques  en  décom- 
position. Sa  formation  est  favorisée  par  la  chaleur  et  l'hunû- 
dite.  Il  se  forme  continuellement  à  la  sui^ce  de  la  terre  ^  se 
mélange  aux  matières  qui  constituent  le  sol  et  favorise  singu- 
lièrement la  végétation.  Le  sol  des  forêts  est  celui  qui  en 
contient  le  plus.  Il  parait  que  lorsque  les  matières  végétales 
se  décomposent  sous  l'eau ,  elles  se  transforment  en  tourbe  au 
lieu  de  se  changer  en  terreau. 
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858.  Caractères  csseotiels.  Substance  plus  ou  moins  colo- 
rée en  brun ,  reufennant  presque  toujours  des  débris  d'herbes 
sèches,  oon  décomposées;  brillant  facilement  avec  ou  sans 
flaimne ,  donnant  une  fuine'e  semblable  à  celle  du  foiu  brûlé  , 
et  laissant  pour  résidu  une  braise  très  légère. 

Sa  tes  tare  est  tantôt  compacte,  tantôt  grossièrement  fibreuse, 
ce  qui  est  du  aux  végétaux  tion  décomposés  qu'elle  coiw 

859.  Gisement.  La  tourbe  se  forme  dans  les  dépôts  d'eau 
stagnante  ;  mais  il  parait  qu'elle  se  forme  plua  abondamment 
dans  les  pays  du  nord  que  dans  ceux  du  midi.  Elle  se  produit 
aussi  à  toutes  les  hauteurs ,  et  dans  de  très  petites  mares.  Elle 
doit  varier  de  nature  selon  les  espèces  de  plantes  qui  l'ont 
produite,  mais  la  différence  est  peu  seusible.daus  les  tour- 
bières d'Europe.  Il  parah  que  les  plantes  marines  peuvent, 
dans  quelques  circonstances  donner  naissance  à  de  la  tourbe  , 
mais  généralement  elle  est  formée  par  des  plantes  d'eau 
douce. 

Parmi  celles-ci,  il  faut  particulièremeut  compter  les  ulri- 
culaires,  lesjtotamols ,  les  charognes,  les  oomifles,  les  mj-rio- 
p\fUes,  les  conferves ,  les  sphaignes,  les  calll triches ,  les 
lenticules,  \es  scirpes ,  les  carex,  les  pesses,  ^es  prêles,  etc. 

La  tourbe  se  forme  encore  de  nos  jours  eu  aisez  grande 
quantité;  on  en  trouve  souvent  de  grandes  masses  dontla  for- 
mation a  été  interrompue  par  im  dessèchement  plus  ou  moins 
lot^,  et  alors  elles  sont  coupées  par  im  banc  de  tiare  végé- 
tale ;  d'autres  ont  éprouvé  les  effets  de  grandes  alliivious  qui 
les  ont  à  diverses  reprises  couvertes  de  sable  ,  d'argile,  et  ont, 
par  conséquent,  formé  des  bancs  de  diverses  épaisseurs; 
d'autre  fois ,  les  mélanges  se  sont  faits  annuellement  et  en  pe- 
tite quantité  ;  aussi  est— il  rare  de  trouver  la  tourbe  pure  ;  elle 
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contient  (ou^oars  plus  ou  moins  de  sable ,  plus  ou  moins  d'ar- 
gile, plus  ou  moins  déterre  calcaire.  Lorsque  ces  matières 
sont  en  petite  quantité ,  et  également  disséminées  dans  sa 
masse,  elles  en  améliorent  la  qualité,  parce  qu'elles  retardent 
■a  combustion,  et  font  qu'elle  conserve  plus  long-temps  sa 
chaleur  ;  mais  lorsqu'elles  dépassent  une  certaine  proportion , 
«lies  nuisent  beaucoup  à  sa  qualité. 

Quelques  tourbes  contieiment  lue  ^snde  quantité  de  co- 
quilles ,  toutes  d'eau  doiue ,  et  dont  les  animaux  se  sont  dé- 
composés avec  elles. Xes  arbres  cbarriés  dans  les  tourbière  s'y 
couBerreut  pendant  très  long-temps  sans  s'altérer,  mais  i!» 
ra  prennent  la  couleur  ;  il  est  probable  qu'à  U  fin ,  ils  se  dé- 
composent et  se  mêlent  à  la  tourbe. 

Lorsque  la  tourbe  est  imprégnée  d'eau ,  elle  est  très  dilatée 
et  très  compressible ,  aussi  le  terrain  qui  en  contient  bombe- 
t-il  toujours  dans  son  milieu,  tremble-b-îl  sous  les  pieds, 
repousse-t-il  les  corps  l^ers,  tels  que  les.pieux  que  l'on  j  en- 
fonce ,  et  finit-il  par  absorber  les  corps  lourds  dont  on  le 
charge ,  à  moins  qu'ils  n'embrassent  une  grande  sur&ce.  C'est 
ce  qni  explique  comment  on  rencontre  dans  les  tourbières  des 
instrumens,  des  objets  travaillés  par  la  main  des  hommes  et 
même  des  cbaussees  entières ,  qui  certainement  n'ont  pas  été 
recouvertes  par  une  formation  de  tourbe ,  mais  qui  se  sont 
enfoncées  dans  de  la  tourbe  tonte  formée. 
,  On  a  observé  que  lorsque  la  tourbe  est  imbibée  de  toute  l'eau 
qu'elle  peut  absorber ,  elle  ne  la  laisse  plus  passer  ;  aussi  l'em- 
ploîe-t^n  avec  avantage  dans  quelques  contrées  pour  cons- 
truire des  digues  qui  ne  demandent  pas  beaucoup  de  solidité, 
mais  qui  exigent  une  grande  sûfeté. 

Il  parait  que  la  tourbe  se  régénère  dans  les  fosses  d'ôii  on' 
l'a  extraite,  mais  on  n'est  pas  d'accord  sur  le  temps  néces- 
saire i  sa  reproduction.  Le  meilleur  moyen  d'accélérer  son 
renouvellement  dans  les  fosses  anciennement  exploitées  se- 
To«  II.  13-.. 
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rait  de  Cormer  sm  leur)  surfaces ,  ayec  des  Iwttes  de  sphaignet, 
de  petites  lies  idottantes  dftns  lesquelles  ou  ficherait  des  pieds 
decarex,  de  roseaux,  etc.  Ces  petites  îles' croîtraient  tous  les 
aDS  eu  hauteur  et  en  largeur,  et  s'enfonceraient  graduelle» 
ment- 
Il  existe  des  tourbières  considérables  en  France  dans  les 
environs  d'Amiens ,  en  Belgique  dans  les  environs  de 
Liège,  etc. 

860.  Usages.  La'  tourbe  ost  employa  prindpalemenl 
comme  combustible.  On  en  fait  une  grande  oonsomat^tû» 
çn  Hollande ,  dans  la  plupart  des  manafectnres,  pour  la  cui»* 
son  des  briques,  de  la  chaux,  etc.  On  la  carbonise  en  Vfses 
clos ,  et  le  charbon  que  l'on  obtient  est  en^lojé  aux  mçsnes 
usages  que  le  charbon  de  bois.  On  s'en  sert  aussi  en  agricul- 
ture pour  amender  le»  terres  sabïeuses  et  crayeuses.  Ses  cendres 
fertilisent  singuUèrenient  les  prairies. 

y  ESPÈCE.    ZlQNtTB. 

8&i.âaractères  essentiels.  Atatière  noire,  s»iis  éclat,  char- 
bonneuse ,  quelquefois  cependant  asseï  dure  pour  être  tror' 
yaillée  au  tour  et  polie ,  s'allumant  et  brûlant  laciletnent  avec 
flamme  ,  fumée  noire  et  odeur  bitumineuse,  souvent.accQm-r 
pagnée  d'odeur  animale  ;  donnant  un  charbon  semblaUe  à  la 
braise  et  une  cendre  analogue  à  celle  du  bois. 

Le  lignite  diffère  de  la  hoidlle  par  la  manière  dont  il  bràle  ; 
il  ne  se  boursoufSe  pas ,  et  ses  parties  ne  se  collent  pas  comme 
celles  de  la  houille  :  lorsque  celle^i  est  retirée  du  feu^  elle 
»'étdut  aussitôt  1  le  lignite ,  au  contraire ,  continue  à  brûler  et 
se  recouvre  d'une  croûte  blanche.  "■ 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i,a  à  1,4- 

Sa  composition  chimique  varie  souvent,  mais  en  géne'ral, 
il  est  formé  de  charbon  ,  de  Utume  ou  de  matière  huileuse  , 
d'eau  et  de  matière  terreuse. 
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Il  donD^  à  la  disùlUtipii.  de  1'^^'^*^  flicélÂque  en  paille  s^^. 
iiité  d'amuqoniaque. 

On  peut  p{tr(dgei-  les  lîguites  en  plusieurs  sous-esp^ce;  QUt 
variétés, 

l'/^ous-esp^ce.  l.i^nitç  piciforme.  Noir,  luisant,  qyant  ^ne 
cassure  droite  ou  concholde,  un  écl^t  presquâ  résineux  ;  l^l'û- 
lant  aasez  \i\ta  ;  tantôt  ma3S(f  et  tançât  fragmentai):^  ;  il  offre 
deux  Tari  étéa-. 

Le  lignite  commun.  Il  pèse  i  ,3  ;  se  .trot^ve  en  l)wça  J>(i»7, 
sans  comme  la  houille,  luàisjauaiE  plus  de  trois  ^^:7dess^s]es 
uns  desautrea-  ^  rencontre  en  ProvH(icç,  en  SoÏKie,  à^çTî^j^ 
i  Zurich,  etc.  ■_•-_,_. 

Le  lignite  jejei.  Noir,  luisant,  assez  pur,  ayau^  une  tek  tare, 
tr^s  dense  qui  le  reiul  susceptihle  de  recevoir  un  t)^u  poli. 
Upèse  1,7  ;difli^re^uduprécédent.        / 

On  le  trou^^e  an  pe^ite^  vein^ ,  çB^ttdnles  q^^  petite  V^^. 
ïvu  mUieu  du  lignite  apip^itn  iqëin^.    ■ 

II  est  assez  rç[9wqaahle  que  le  jayet  se  montre.,de.pré^ 
rence  anr  les  empreintes  dv  (;c>rps  des  poissons  pétrigés'j  il  rem- 
place dans  c«^  emfireintes  organiques  le  sulfure  de  fer,  e^ 
(dans  le  duché  de  Deus-PontsJ  le  m^r^uifi  sauf  e(  le  ciifEpMre^ 
(Humboldt.J  .....  V.  ^  \       r.';.^ 

a' sous-espèce.  Lignite  çan4ellaire.  (Ckàrhoi^,  çha^eÙe , 
caiinei-coal.)Uauna  textiye  compacte  ;  sa  couleur  estlenoil^ 
grisâtre  et  terne.  Il  se  laisse  tailler  et  mÉme  polir  assez  facîle- 
meut'.  Brûle  très  bien  et  donne  une  flamme  brillante,  .sans 
cependant  produire  Uns  forte  chaleur. 

Sa  pesanteur  spécifique  ejt  de  1 , 

Se  trouve  principalement  diins  le  Lancashire.  Il  paraît  que 
ce  lignite  est  placé  si^ r  un.  terrain  ^e  houille  ;  on  Je  substitw 
aujayet. 

3*  auu»-espèce.  Lignite  terne.  Aspect  noir ,  terne ,  cassore 
rabotéuH)  stnictare  schistoïde  ou  fefgmentaôw,  ^t  i  frag- 
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mens  cnbicpies  on  tf&pézoïdaux  ;  texture  compacte  en  petit. 
Se  présente  tantôt  sous  forme  massive  achistolâe,  friable  ;  tan- 
tôt sous  forme  terreuse,  ressemblant  à  des  bois  altérés. 

4'  sous-espèce.  Lignite  fbreus:.  (  Bois  bilumineux.  )  Bru- 
uâtre  ,  i  tissu  ligneux  ;  aspect  variable  ;  tantôt  en  grands  cy  • 
lindres ,  tantôt  en  petites  ba^^ttea. 

'5*  sous'-esptt*.  Lignite  papjrracé.  {DysodiU.)  £n  masses 
peu  épaisses ,  composées  de  feuillets  minces.  Se  trouve  à'Mélite 
près  de  Syracuse  en  Sicile. 

862.  Gisement.  Parmi  les  variétés  de  lignltes  que  nous  ve-^ 
nons  d'examiner ,  le  lignite  terne  est  le  seul  qui  constitue  une 
véritable  roche,  les  autres  n'existent  qu'accidentellement.  Ce 
que  nous  allons  dire  sur  le  gisement  de  cette  espèce  se  rap- 
portera donc  à-cette  variété  de  lignite.  Il  se  présente  de  deux 
manières  dans  le  sein  de  la  terre,  ou  en  lits  réguliers  plus  ou 
moins  étendus,  ouenamas  inten-ompus  qui  se;mblent  avoir 
rempli  de  vastes  cavités.  Dans  la  première  circonstaùce ,  il 
par&ttne  se  trouver  que  dans  un  seul  terrain;  dans  la  S&- 
Cpnde,  il  se  rencontre  dans -des  fannations  asscE  différentes, 
depuis  les  t£nrains  bouillers  proprement  dits,  jusqu'aux  ter- 
rains les  plus  superficiels. 

"t.  Le  Ugnite  en  bancs  continus,  que  Ton  peut  caractériser, 
et)  Je  nommant,  d'après  M.  Brongiiiart,  lignite  soissonnais  {k 
ëause  des  grands  dépôts  qui  existent  autour  de  Soissons)  a^ 
partient  aux  parties  inférieures  des  terrains  tertiaires  placées  au 
milieu  Je  l'argile  plastique. 

'  Il  est  recouvert  par  plusieurs  formations  de  ce  terrain, 
telles  que  le  gypse  i  ossemeos,  le  terrain  marin  supérieur  à  ce 
gypse, le  terrain  d'eau  douce  qui  le  surmonte;  enfin,  parle 
terrain  de  transport.  Quelquefois,  mais  plus  rarement,  il  est 
recouvert,  comme  dans  quelques  parties  de  l'Allemagne,  par 
le  terrain  basaltique.  Il  est  toujours  postérieur  à  la  craie 
blanche;  il  est  accompagné  de  différentes  substances  dont  ta 
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qaantjté  <;ai'ie.  Les  miaéraux  les  plus  sbondans  et  qui  s'y  trou- 
vent di&sëmiDës  ou  en  Lts  on  en  nodules,  sont  : 

Le  quarz  aoit  byalin ,  soit  grossier  ;, 

La  chaux  carbonate'e; 

La  Btrontiane  suUatée  ,"- 

Le  gypse  cristallisé  ; 

Leferliydroxidé; 

Le  fer  pyriteux  prismaUque; 

Le  succin  ; 

Les  résines  succiniques  ;, 

Le  melUte. 

Oo.y  trouve  beaucoup  de  débris  ot^niq^es,  tant  végétaux 
qu'animaux.   Parmi  les  premiers,  on  remarque  surtout: 

Des  tiges  et  des  débris  de  feuilles,  fruits  ou  graines  appar- 
tenant aux  v^étaux  mono  et  dicotylédones.  La  plupart  de  ces 
plantes,  n'existent  plus  à  la  surface  de;  terrains  qui  recèlent 
leurs  débris.  On  n'y  connaît  aucune  plante  marine  ,  ni  ancon 
vestige  que  l'on  puisse  rapporter  à  la  famille  des  fougères. 
Ces  deux  dernières  circonstances  distinguent  surtout  géologîr 
quem^nt  le  terrain  de  lignite  du  terrain  houiller. 

Parmi  les  restes  d'animaux ,  on  remarque  principalement  :. 

Des  débris  de  mammifères  {anthracothenum ,  Cuv-j  mas—- 
todonte,  etc.); 

Des  reptiles  ;        " 

Beaucoup  de  poissons,  dé  moUosqaes,  de  testacés  d'eatt 

Et  des  ciébris  d'aoiniaox  marins ,  qui  ne  s'observent  qu'à  1*. 
partie  la  plus  supérieure  de  ces  lignites. 

n.  Le  lignite  en  amas  épars  et  en  fragmens,  que  l'on  peut 
considérer  comme  roche  subordonnée,  a  reçu  le  nom  de 
lignite  de  llle  d'Aix  (lieu  où  on  le  remarque  le  plus  distin^ 
tement).  On  le  rencontre  dans  le  terrain  hooiU«r  «nues  on. 
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.^îîcijire,  dans  le  calcure  jurassique  et  coquiller,  et  dans  des 
ierrains  meubles  <jui  semblent  appartenir  aux  terrons  de 
transport  postérieurs  au  terrain  d'eau  donc«.  Le  Ugnite  du  ■cal- 
caire jurassique  est  accompagné  de  sable  vert,  de  manie  a^î- 
leuse,  de  silex  coiiiës,  de  quarz  hyalin,  de  fer  pyriteux  prisma- 
tique, de  résines  succintques,  de  quelques  débri^  de  végétaux 
appartenant  aux  dicotylédones  et  quelquefois  fmjijucus. 
Quant  aux  débris  animaux,  on  ne  trouve  ni  mammifères  «  ni 
poissons ,  ni  reptiles ,  mais  seulement  des  coquilles,  inarinss  et 
des  zoopliytes,  la  plupart  changés  eu  silex. 

IjOcaîités.  Les  bguites  sont  trop  abondamment  ré^ndns  à 
la  surface  du  globe ,  pour  que  nous  puissions  énumérer  toutes 
les  localités  où  ils  se  trouvent.  Leurs  gîtes  principaux  sont  :  en 
France,  dans  les  départéitiéns  de  l'Isère,  de  UDrôme,  de 
Vaucluse,  des  Bouches-^u-Rbâne ,  du  Var,  du  Gard,  de 
t'Âïsue ,  du  Nord  ,  etc.  ;  en  Suisse  ,  à  Vevay ,  près  Lausanne , 
dans  lé  pay^  de  Vaux  ,  de  Zurich  ;  en  Allemagne,  dans  la  ITesse, 
la  Tbnringe ,  laSaxe ,  la  Bohême ,  la  Haute-Autriche ,  la  Hon- 
grie; en  Angleterre,  en  Irlande,  en  Italie,  en  £^iagne,  en 
Islande ,  etc. 

863.  Usages.  Le  jayet  est  employé  pour  faire  des  bijoux 
de  deuil  ;  on  lui  substitue  quelquefois  le  Ugnite  candel- 
~laire  ( eannel-coàl ) ,  qui  est  assez  dUr  pour  recevoir  le  poli. 
On  emploie  fréquemment  les  ligoites  en  agriculture,  surtout 
dans  les  départemens  du  nord,  où  ils  sont  connus  so^  le  nom 
'de  ébndres  noires.  On  les  sème  en  petite  quantité  sur  les  teKes, 
et  surtout  sur  les  prmries ,  soit  au  moment  où  l'on  vient  de 
'les  extraire,  soit  apï^sl»  avoir  laissés  long  -  temps  exposés 
à  l'air.  Dans  le  départetoient  du  Nord ,  où  le  plâtre  n'existe  pas,. 
on  en  prépare' àrtifieiellement  pour  amender  les  prairies  artifi- 
cielles, en  faisant  uta  mélange  de  ces  ligni les  pyriteux  et  de 
^haux  vive.  La  combustion  ne  larde  pas  à  se  développer,  et 
l'on  obtient  pour  résidu  ùù  mélange  de  plâtre ,,  de  cendres  et 
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4e  irïtoKÎde  de  fer.  Les  ligniles  sont  employés  très  ayanti^eu- 
Bement  comme  combostibles.  Ils  donnent  une  flamme  claire 
et  de  la  braise  semblableà  celle  du  bois;  mais  on  ne  peut  em^ 
^oyer  (  du  moins  d^ras  le6  appartemens  et  dans  les  villes  )  que 
cenx  qui  ne  répandent  pas  une  odeur  désagréable  en  brûlant. 
Enfin  on  se  sert  deslignites  chargés  de  pyrites  pour  obtenir  de 
l'altm  et  du  sulfate  de  fer  par  l'action  de  l'oxigène  de  l'air, 
«fujdiangele  sulfure  de  fer  en^uUate,  dont  une  partie  ré^t 
klot» sur  l'alumine,  et  formeûnsi  des  sulfates  de  fer  et  d'alu- 
mine. (Voyez  .^/uniVe  et  Fcrju{/(«.?,)  Le  résida  lessivé,  prove- 
nant dé  la  fabrication  deceaseb,  est  employé,  eus^cnlture, 
sous  le  nom  de  cendres  rouges. 

APPEIWICX  AUX  lighites. 

jBaisaltérét. 

864.  Caractères  essentiels.  Les  bois  altérés  dii!%rent  des 
liguites  par  une  moindre  altération  de  leur  tissu.  Le  plus  aour- 
veut,  le  tissu  et  même  la  fotme  du  bois  sont  conservés. 
Parfois  ,ils  offrent  un  aspect  terreux ,  comme  dans  la  terre 
de  Cologne.  Leur  couleur  est  foncée;  leur  pesanteur  spé- 
dfiqae  presque  toujours  moindre  que  celle  de  l'eau,  ils  don- 
nent, k  la.  distillation ,  les  mêmes  produits  que -le  bois,  fis 
-brûlent  facilement,  avec  ou  sans  flamme,  et  répandent  sou- 
vent une  fumée  piquante  comme  celle  du  bois.  Ils  produisent 
«me  odeur  bittmiinease  et  quelquefois  fétide.  Le  résidu  de 
leur  combustion  est  de  la  braise  semblable  à  celle  du  bois. 

865.  Gisement.  Les  bois  alt^és  se  rencontrent  dans  les 
tertÙDS  tertiaires  et  dans  les  terrains  d'alluvions  modernes. 
Les  bois  altérés  terretix  ne  se  trouvent  qtie  dans  la  partie  in- 
férieure des  terrains  tertiaires;  mais  ceux  qui  ont  conservé 
leur  forine  et  leur  tissa  existent  presque  toujours  sur  les  ri- 
vages de  la  mer  ou  dans  le  lit  et  sur  'les  bords  des.  rivièies.  Ce 
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Bont  des  amas  d'arbres  couchés  et  enveloppes  de  matières  teiv- 
leuBes.  Oq  y  distiogae  des  chênes,  des  bouleaux,  des  ifi, 
bien  entiers  et  garnis  de  leur  tfcorce ,  des  £niits  de  palmiers , 
des  insectes.,  des  bois  de  cerfs,  et  même  des  instnimens  do- 
mestiques, ce  qui  fait  voir  l'origine  moderne  de  ces  forêts 
Eouteiraines.  On  a  observé. de  ces  dépôts  dans  Le  Dsupbiné,  à 
iioo  toises  d'élévation,  dans  des  lieux  où  la  végétation  cesse 
actuellement  à  900  toises.  Il  en  existe  près  Faris,  au  Port-^- 
l'Âi^lais ,  k  l'ile  de  Cbatôu  près  Saint-Germain-en-Laye  »  près 
Morlaix  en  Bret^;ne,  en  Angleterre,  etc. 

866.  Usages.  Ces  bois  sont  employés  comme  combostibles 
quand  ils  ne  répandent  pas  de  trop  mauvaise  odeur  en  brûi> 
lant.  Le'résidu  de  leur  combustion  est  employé  avec  succès 
m  agriculture  pour  l'amenàeisent  des  teifes. 

SECOND  GENRE, 

SV/iSTuiNCES  RÉSINEUSES., 


{Ambre jaune;  éiectrumj  karabé;  bemstein.  ) 

867.  Caractère*  ^sentiels.  Substance  jauoàtre,  transpa- 
rente ;  ^yant  une  t«sture  vitreuse ,  WLe  réfraction  simple  ;  cas- 
sante, susceptible  d'être  tournée  et  polie;  acquérant  l'élec- 
tridté  résineuse  d'unemanière  très  sensible  par  le  frottement, 
et  une  odeur  asses  agréable.  Cassure  concUoide..  Combustible 
avec  bouillonnement,  et  en  répandant  une  odeur  tautdt 
agréable  ,  tantôt  fétide;  donnant  presque  toujours  de  l'acide 
sucdnique  à  la  distillation.  Çoluble  dans  les  huiles  et  les  al- 
calis ,  peu  dans  l'alcool. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  1,07  à  1,08. 

Le  sucdn  se  trouve  en  masses  plus  ou  m<oins  volumiineusc»,  ' 
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compactes,  gnuualif omtes ,  femllstées  ou  concrétieniiées^  Ses 
couleurs  sont  le  jaune  plus  ou  moins  fone^,  et  même  lebm- 
nàtre  et  le  blanchâtre. 

868.  Came/ères  t^^/iminiilion.  La  r^«in«Copa/res8emble  beau* 
coup  au  suGcin  ;  aussi  souvent  &lsifi«-t>«n  celub-ci  avec  cette 
matièie.  On  pourra  cependant  les  distiller  l'un  de  l'autre  par 
le  moyen  soÎTant  :  si  l'on  brûle  oufragment  desucciD,on  ob- 
serve qu'il  brûle  j  usqu'à  la  fin  sans  couler  ;  la  résine  Copal , 
daos  le  même  cas ,  brûle  en  tombant  goutte  par  goutte.  Si  le 
fragment  du  succin  enflammé  tombe  sur  un  plan ,  on  le  voit 
courir  en  bondissant,-  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  la  résine.  Le 
succin  est  très  élecirisable ;  la  résine  l'est  peuj  elle  est,  en 
outre ,  moins  dure ,  et  ne  prend  pas  un  aussi  beau  poli  ;  enfin , 
elle  ne  donne  point  d'acide  succinique  par  la  «Ëstillation. 

869.  Gisement,  he  succin  se  trouve  dans  des  terrains  meu- 
bles qui  sont  recouverts  ordinùrement  par  l'aigle  plastique, 
le  calcaire  grossier,  le  gypse ,  et  les  autres  roches  qui  sont  au- 
dessus  de  ce  dernier.  11  est  accompagné ,  dans  ces  terrains,  de 
bois  fossiles,  de  débris  organiques,  et  souvent  de  matières 
métalliques,  telles  que  de  la  blende,  des  pyrites,  comme  à  ' 
Âuteuil  près  Paris.  Souvent  le  succin  renferme  des  insectes 
tout  entiers  et  d'espèc«s  difi'érentes  de  celles  que  nous  con- 
naissons j  celui  qui  se  trouve  sur  les  bords  de  la  mer  est  rem- 
pli de  corps  marins.  Il  y  a  des  morceaux  de  cette  substance 
qui  offrent  une  forme  analc^e  à  celles  de  certaines  gommes 
et  résines,  et  qui  semblent  avoir  coulé  des  arbres  comme 
celles-ci  ;  aussi  beaucoup  de  naturalistes  pensent-^ls  que  le 
succin  provient  d'une  altératioD  particulière  des  résines.  Cette 
opinion  a  acquis  enctre  plus  de  probabilité  depuis  que  l'on 
a  découvert  que  l'acide  succinique  existe  dans  Ica  térébeà^ 
thinçs. 

Le  succin  abonde  dans  la  Prusse  orientale,  en  Poméranie, 

sur  les  câtes  de  la  mer  Baltique ,  oA  il  accompagne,  des  cail- 
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luUx  ronléfl«t  diveraes  substances , .snrtout  du  bois  fossile,  on 
l'y  extrait  pour  le  compte  du  Oouvemenient;  mabils'eu  dé- 
tache des  portions  qui  sont  entraînées  par  les  vagues,  et  les 
iiabitans  du  pays  pro&tËnt  de  Ui  marée  raotatante  pour  le  pê- 
cher, avec  de  petits  filets.  On  trouve  missi  du  suecin'en  Au— 
tvichç ,  ett  Se%iqae  près  des  frontières  de  France ,  en  France 
du  côt4  d'Aix,  oti  il  «st  engagé  dans  rai|;ile;  ^rh  de  Saint- 
Paulet ,  dépHtenjeut  dn  Gard^  sous  la  forme  de  logirans  aux- 
quels une  houille  brune  sert  d'enveloppe  ;  en  Espagne ,  égale- 
mrat  dans,  la  boitille.  Enfin  ,  on  a  découvert  dans  le  Groen- 
latid  du.  succtu  granuliforœe  disséminé  dans  ime  bouille 
schisteuse. 

.  870,  Usages.  Le  suGCÎQ  est  nnployé  connue  objet  d'orne- 
ment. On  s'en  sert  aussi  en  Médecine.  Il  entre  dans  la  com~ 
position  du  sirop' de  kambé.  On.  on  prépare  bne  huile  volatile 
d'une  odeur  très  forte,  et l'addesuccinique  est  employé  ausd 
eu  <^himie,  comme  réactif,  pour  séparer  le  fer  du  mangaoèse. 

APPENDICE. 

rêiines  succiniques . 

~  S7 1 .  M.  firoognlstrt  donne  le  nom  de  résines  succiniques  à 
^lertaines  mattèn-es  ^résÏMeuses  enfouies  dans  le  sein  de  la  terre, 
Â.peu  près  dans  les  mêmes  circonstances  que  te  succin,  et  qui 
«n  ont  pris  presque  tous  les  caractères.  Elles  se  brisent  par  la 
pression  du  doigt;  sont  très  fusibles;  ne  prenneat  pas  un 
'SU3si  beau  poli  que  le  raectn ,  et  ne  feumissent  jamais  comme 
.c6lu(.-ci  de  l'acide  suooiniq«e.  Leur  position  géologique  est 
.dans  les  parties  supérieures  de  l-argile "plastique  des  terrains 
Hertiairès,  argile  ordinairement  placée  sur  la  craie.  C'est  ainsi 
qu'on  les  trouve  aux  environs  de  Paris,  à  Marly,  Auteuil  ;  dans 
les  ai^iles  bleues.^  la  colline  d'Highgate  et  à  Breutford .  près 
-Loodres,  où  elW  sont  dissémbiées  en  petits  nodules  aocoM— 
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1>agn^s  ât.  coquines  marines  non  déterminées,  et  au  lien  dit 
Oap-Sable ,  sur  la  rivière  Magolhy,  dans  l'état  du  Maryland, 

2*  £S^E.   BiàTlIIIAai'B^l.TBt  , 

.  8^3.  Cariïcfèrej'es-jenïreis.  Substance  solide ,  jaune  brunâtre 
et  quelquefois  ocreuse  à  la  surface,  opaque,  très  frajjile,  k 
cassure  résineuse ,  quelquefois  terreuse  ;  à  structure  légèrement 
'schi«tolde  ;  fusible  à  une  faible  température  ;  brûlant  avec 
une  IHimme  claire,  en  répandant  une  odeur  d'abord  agréable, 
puis  bitumineuse,  accompagnée  de  fumée,  et  laissant  tm  ré- 
si  Jn  charbonneux  plus  ou  moins  abondant  ;  soluble  en  partie 
dans  l'alcool  et  la  potasse. 

Elle  est  formée  de  résine,  d'asphalte  et  de  quelques  cen- 
tièmes de  matières  terreuses. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i,i5. 
'  Gisement.  Le  rétînasplialte  se  trouve  dans  les  terrains  de 
ligaites  et  de  houille  en  Angleterre,  dans  le  Devonshire. 

873.  Caractères  essentiels.  Substance  blanchâtre  on  jau- 
nâtre, offrant  un  éclat  gras,  quelquefois- nacré,  tantôt  trans- 
lucide, tantôt  opaque,  tondant  très  facilement,  et  donnant 
à  la  distillation  une  odeur  de  bitume  et  une  matière  d'un 
jaune  verdâtre  ayant  la  consistance  du  beurre;  laissant  un- 
résidu  eltarbonneuX  dans  la  comUe. 


4*  liSPicE.  BiTtrmx  àt^OTUpiiB. 
(Elatériiej  dapècke^  caoutchouc  fossile.) 

074-  ÇaraeiëFes  essen$iets.  Co«ps  solide  ou  mou,  bra» 
-àdirâtre  ou  ronssâtre,  translucide,  sonwnt  flexible  et  élas- 
tique, sartdut^orsqa'd  a  été  chauffé  dans  l'eau  bouillante; 
te  déchire  par  fregmens.;  a  une  odeur  bitumineuse; assis  foTte- 
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lorsqu'il  eflt  mon  ;  fagible  à  ane  faible  température,  et  réduc- 
tible en  matière  grasse  ;  donnant  par  la  combustion  une  flamme 
claire  et  une  odeur  assez  forte  ;  laissant  un  résida  terreux,  fu- 
sible en  émail  ;  est  insoluble  daus  l'alcool. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,9  a  i,23. 

875.  Gisement.  Le  bitume  élastique  se  trouTe  «n  petites 
masses,  tantôt  à  la  sur&ce  de  masses  pierreuses,  tantôt  dans 
les  cavités  qui  se  trouvent  entre  elles  ou  dans  des  filons  ;  quel- 
quefois enfin  dans  l'intérieur  des  coquilles.  Il  est  entrelacé 
par  peti^  veines  avec  des  substances  métalliques,  surtout  du 
plomb  sulfuré,  comme  dans  le  Derbysbirè,  où  il  est  dans  un 
schiste  argileux.  11  est  souvent  accompa^é  de  cbaux  carbonatée, 
de  chaux  iluatée,  de  baryte  sulfatée.  En  Bretagne,  il  est  dans  des 
filons  de  plomb  sulfuré.  Sa  position  géologique  est  donc  sur- 

'  tout  dans  les  filons  des  terrains  de  transition.  11  est  assez  rare. 
M-  Ollivier  d'Angers  vient  de  le  rencontrer  dans  des  mines  de 
bouille ,  situéesdans  le  département  de  la  Loire-Inférieure. 

TROISIÈME  GENRE. 

SUBSTANCES  BITUMINEUSES. 

ESPÈCE  DNIQDE.   BITUME. 

876.  Caracihres  généraux^  Corps  liquide  ou  ajant  h  mol- 
lesse de  la  poix,  ou  solide,,  mais  très  friable,  et  s'égrénant 
facilement  entre  les  doigts  ;  se  liquéfiant  à  une  température 
peu  élevée  ;  répandant  à  l'état  liquide  une  odeur  forte  ;  s'en- 
flaramant  facilement,  et  brûlant  avec  flamme  et  fumée  épaisse, 
accompagnées  d'une  odeur  lorte  et  acre;  ne  laissant  presque 
pas  de  résidu,  et  ne  donnant  jamais  d'ammoniaque  Leur 
pesanteur  spécifique  varie  depuis  0,8  jtùqu.'à  t,6,  qui  est  le 
maximum ,  aussi  les  trouve-t-on  souvent  à.  U  surface  de  l'eau. 
On  petit  partager  les.  bitumes  en  quatre'  sous-espèces,  qui 
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quelquefois  passent  de  l'une  à  L'autre  par  des  auances  io— 
sensibles . 

877.  i"  80US-«Bpèce.  Bitume  mqthte.  Liquide  diaphane, 
d'an  blanc  on  peu  jauiiâtre  ;  répandant  une  odeur  forte  qui 
ae  rapproche  de  celle  de  l'huile  de  térébenthine,  qu'on  y 
ajoute  souvent  pour  le  felaifier.  Il  est  très  volatil,  très  com- 
bustible sans  résidu  ;  il  surnage  l'eau  et  la  plupart  des  li- 
quides. 11  se  colore,  s'épaissit  avec  lé  temps,  et  se  rapproche  de 
l'état  du  pétrole. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,8. 

Gisementf  Le  naphte  est  le  plus  rare  des  bitumes.  On  ne  le 
b^uve  presque  jamais  pur  dans  la  nature.  Ou  prétend  qu'il 
est  assez  commun  en  Perse ,  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne 
près  de  Bakou,  dans  la  presqu'île  d'Apcheron.  Dans  cette  lo- 
calité,  il  se  dégage  perpétuellement  du  sol  des  vapeurs  très  odo- 
rantes et  très  inflammables.  Les  gens  du  pays  s'en  servent  pour 
faire  cuire  leurs  alimens.  C'est  dans  des  puits  de  10  mètres  de 
profondeur  ',  creosés  à  600  mètres  de  distance  de  ces  feus  per- 
pétuels, que  se  rassemble  le  naptbe,  qui  n'est  pas  parfaitement 
limpide,  mais  d'une  couleur  ambrée.  On  le  distille  pour  en 
extraire  le  oapthe  par  employa  en  Médecine' 

On  trouve  aussi  du  napthe  en  Calabre  sur  le  mont  Zibiô 
près  de  Modène  ;  en  Sicile ,  en  Amérique ,  au  Pérou ,  etc. 

878.  a*  sons-espèce.  BUame pétrole.  Le  pétrole  diffère  peu 
du  naphte.  Il  parait  cependant  que  ce  dernier  ne  coatiendrait 
que  de  l'hydrogène  et  da  carbone ,  tandis  que  le  pétrole  ad- 
mettrait un  peu  d'oxigëue  dans  sa  compoMtioo. 

Le  pétrole  est  liquide ,  mais  moins  que  le  naphte,  et  souvent 
d'une  consistance  huileuse  et  onctueuse  au  totidier.  Il  est  d'un 
bmn  noirâtre  ou  rouge^tre  presque  opaque.  Son  odeur  bitumi- 
neuse est  forte  et  très  tenace.  Il  est  plus  léger  que  l'eau.  Il  est 
jnoins  combustible  que  le  naphte  ;  laisse  un  peu  de  résidu  à  la 
distijlatîoti ,  et  le  produit  que  l'on  obtient  est  du  naphte  pur. 
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Sa  pesanteur  spëdfîquc  est  de^, 65.'    '  -    ..^ 

Gisement.  \,e  pétrole  est  plus  abondant  dans  la  nature  que 
l£  précèdent.  On  en  trouve  es  France  à  Gabian,  près  de  Béziers. 
Il  sort  de  terre  avec  uue  assez  graodp  quantité  d'eau  sur  la-« 
quelleililotte.  Onl'appeUedanslecomnierce  haile  de  Gabion.  - 
On  le  trouve  aussi  eu  Auvergne,  &a  Angleterre,  eo  Italie,  en 
Sicile,  en  Hongrie,  enTransylvanie,  aux  Indes,  au  Japon,  etc. 

879.  3*  sous-espèce.  Bitume  malle.  { Pissasphalte ,  poix 
minérale.)  Ce  bitume  est  visqueux  ou  glutineux,  presque 
solide  dans  les  temps  froids  ;  se  liqu^e  à  plus  de,  ^o"  ;  a  la 
mèine  odeur  que  les  prëcédens,  et  brûle ,  comme  eux ,  avec 
flamme  et  fumée  abondante;  laisse  pV^  de  résidu  que  le  pé^ 
trois  à  la  distiUation;  est  un  peu  plut  ^nse  que  lui,  mftis 
nage  encere  sur  L'eau.' 

Gisement .  Ou  le  trouve  qtulqoefbis  pur  dans  la  nature  ^ 
maia  le -pins  souvent  il  est  entreHtèlé  dé  sable ,  tan tât  quarzeur; 
tantôt  DMÎtîé'quarzenx  et  raoâtié  felaphatiqué;  On  lé  rencontré 
dans  les  mêmes  lieux  que  le  pétrole  ;  naais  plus  pai^uli&re^ 
ment  près  ^e  Clemaont,  d^partemeut  du  P»yv<le-.Ei6me , 
dans  le.  lieu  nommé  Pu^'deh4ti-Pige:  Il  enduit  le  sol^'uii 
vernis  visqueux  qui  s'attache. aux  pieds  desvb^igenTs. 

880.  4*  sous-espèce.  Bitume  asphalte.  {Bitume  de  Judée^) 
Il  est  tout-à-tait  soUde,  sec  étfnable;  sa  cassure  est  tantât 
conchoïde  et  Iniaante,  tentât  n^teuse  et  terne.  Souvent  il 
est  parbitement  noir  et  opaque,  d'autraftùs  il  a  sur  les  bords 
une  demi-transparence  et  une  noanoe  roiigeâtre.  Il  ne  répand 
d'odeur  bitumineOae  que  tors^^il  est  ëchanifé  ou  frottét 
dans  ce  dernier  cas,  il  acquiert  aussi  ,l!é1eabricite  résineuse.  11 
brûle  avec  flamme ,  sans  enrtrer  ett  fusion  parfaite. 

Sa  pesanteur  sp^ifiqueest  de  i  à  1,6. 

Gisetnent.  On  le  trouve  particulièrement  à  la  surface  du 
lac  de  Jndéoj  nommé  i^  .^.spAuAifué, dont  les  eaux  sonttr^S 
salées,  etjoiùssintpBrconséqn^t  dSine densité  eupâriéureà 
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celledel'aaphatu.  Câbitume,  prodùt  par  àes.i6urces,>'u-^ 
cumule  à  la  siirfiice  du  lac,  et  y  prend  de  la.  consistaBce.  Qa 
le  trouve  aussi  dans  te  Palatinat ,  au  Hartz,  eu  Suisse,  eu 
Perse,  etc. 

88).  GisemetU  général  dei  bitumes.  Les  bikuneg  ont  deux 
sortes  de  position  géologique  :  une  eiiglBaire  «t  une  de  d^pôt  ; 
la  première  est  souvent  incertaine. 

Ils  commencent  à  peine  à  se  montrer  dans  les  terrains  houil- 
lers  et  dans  les  terrains  secondaires  qui  leur  sont  supérieurs; 
mais  ils  se  rencontrent  en  quantité  plus  ou  moins  grande  dans 
les  terrains  tertiaires.  Quelquefois,  cependant,  ils  pénètrent 
dans  les  filons  des  terrains  de. transition.  11  parait  qne  ces 
bitumes  se  volaiilisent^e  l'intérieur  deaWmtns  |ritns  aiM^&s, 
et  viennent  se  répandre  dans  les  sables  des  t«raiii3  plus  nàat 

Enfin,  on  troiive  cek.bituiaeB  en  asMi  grande  afaondaïKe 
dans  les  terrains  d'origine'  volçaniqne ,  coninui  au  Vésoire  f 
autour  des  îles  du  Cap-Vert ,  etc. 

882.  Usage*  des  bittartes.  On  eii^loie  les  bitumes  pour 
imprégner  des  toiles  «Tec  lesquelles  on  couvre  >  les  bâtimsnti 
Oa  en  &it  aussi  desesptoes  de  dalles  an  les  mdangeant  avec 
du  sable,  et  on  exploite  pour  cet  ebjet  des  bancs  de  sahtes 
bitumineux  qui  existent  dans  difi^rentes  Incsbtés.  Ces  dalles 
ont  l'avantage  de  pouvoir  étM  soudées  'par  lenis  bords  ',  au 
moyen' d'un  fer  chaud,  et  de  former  alors  dts  ternubes  entier 
rement  imperméables  à  l'eao.  '....' 

On  se  sert  de»  hstumes  cwnrae  combuàtihtea,  aoit  ponr  cdire 
de  lacbauxi  soit  pour,  ctiire^ln  aliniéas.  Cesoitt  pônnàpàt»»' 
ment  le  napthe  et  le  pétrole  que  l'ouuiait  seirûr  à-cej  Matgc 
dans  les  contrées  où  ib  se  dégagent  uatuiellemeat  du  sol.:n 
suffit  d'y  enfoncer  un  tuyau  et  de  mettre  le  feu  à  la  vapeur  bitii* 
mineuse  qai  s'en  diégagfl.  Ce»  mÉme?  bitumes,  ewpvettt  aussi  à 
l'édairage ,  comme  cela  a  lî«u  ebsPerse ,  à  Panne  en  ItsUe,  etc. 
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On  em^oie  U  napthe  par  en  Médedne ,  ea  Chiràïe  pour  con— 
«errer  dea  corps  qui ,  comme  le  potassium  et  le  sodium  ,  dé- 
composeraient les  liquides  qui  contiennent  de  l'oxigène. 
L'asphalte  servait  autrefois  aux  Ëgyglîens  pour  les  emliau— 
memens ,  et  c'est  encore  ce  bitume  que  l'on  emploie  en  pein- 
tarè  aous  le  uom  de  Tttontie. 

QUATRIÈME  GENRE. 

SUBSTANCES  CHÀRBONNÈES. 

l"  ISPÉCE.   ASUTtlILdClTB.  I 

883.  Caractèrei  etteniieh.  Substance  noire  avec  un  édat 
métalloïde  asses  vif,  opaque,  friable,  brûle  avec  diScnlté 
sans  flamme,  ni  fumée,  ni  odeur,  et  se  couvre  à. peine. d'un 
enduit  de  cendres  blanches  en  se  i'efroidissaçt.  Sa  tejiture  est 
compacte,  oïdinairementfragmeuCaire. Sa  structure,  quelque- 
fois schistoïde  ,  semble  meoOT  à  Hn<JiiTage;  en  effet,  l'an- 
thracite est  susceptible  d'être  divisée  mécaniquement,  et  le 
résultat  de  cette  division  conduit  à  vuiprisme  droit  rhomboi- 
dalde  120°  etôo"  suivant  Haùy,  on  plutôt  à  \ïn prisme  hexahdre 
régulier.  Son  toucher  est  sec: 

Sa  pesanteur  ^cifiqueest  de  i,5i  1,8. 

L'anthracite  se  trouve  en  masses  compactes ,  schistoides , 
sublamellaires,  souvaut  rénif ormes  ou  irréguliërea,  of&antun 
éclat  métalloïde ,  quelquefois  irisé. 

Elle  est  composée  de  carbone  presque  pur,  uni  à  deux  oa 
bois  centièmes  de  matière  terreuse ,  qui  est  composée  <ie  si- 
lice, alumine  et  chaux ,  et  quelquefois  d'un  peu  de  carbure  de 
ttti.  Suivant  M.  Proust,  elle  contient  de  l'eau  et  un  peu 
d'azote. 

883  bis.  Caractères  d'élimination.  L'aathracîte  diffère  de  ht 
houille  par  son  éclat  métalloïde ,  sa  densité  plus  grande  dans 
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le  rap|»DCt  ie  ^k  ■},  et  tu  moins  grande  combustibilité;  du 
molj'bdène  suffuré,  par  son  toacher  sec ,  et  en  ce  qnie  cehiU-ci 
«cquiert  par  le  frottement,  et  lorsqu'il  est  isolé ,  l'électricité 
résiaeuse  ;  dn^ër  caH>uré,  eo  ce  que  celui-ci  a  une  densité  plus 
grande  dans  le  rapport  de  t4  A  9  enriroti,  qu'il  tache  plus  fa- 
cilement le  papier,  et  y  labse  des  traces  d'un  gna  métalliijfîe.  ' 
884-  £>  tVertten/.  I^'^nthradte  estd'une  formation  {rfusancienne 
que  la  houille  ,  et  d'une  formation  plus  récente  que  le  ^n— 
phite  ou  fer  -carburé.  Elle  se  trouve  dans  les  terrains  anciens , 
non  pas  dans  les  terrains  primitifs ,  mais  dans  ceux  de  transi- 
tion. C'est  là  son  gîte  principal,  et  il  n'y  a  que  ce  corps coII^-' 
bnstîble  dans  ces  sortes  de  terrains  ;  elle  est  tantôt  en  petites 
couches,  tantât  en  masses,  enamas,  en  filons  au  milieu  des 
roches  arénacées  les  plus  anciennes,  qu'on  nomme  grauwacAes,  ■ 
des  roches  schistttuses ,  des  roches  amygdaloïdes,  de  por- 
phyre ,  de  qoan ,  de  micaschiste  intermédiaire ,  etc.  Dans  la 
partie  supérieure  dé  ces  terraias,  les  roches  qni  accompagnent 
l'anthradte  renferment  des  débris  organiques  qui  appar- 
tiennent tous  à  des  végétaux  que  l'on  doit  rapporter  à  des 
plantes  herbacées  monacotyl^ooes ,  comme  les  foughres , 
\eA  equiselum ,  les  graminées ,  etc.  Ces  débris  ne  se  trouvent 
que  dans  les  matièees  sableuses  ou  terreuses  qui  accompagnent 
le  combustible,  jamais  dans  la'masfie  même  de  l'anthraàte,  où- 
l'on  ne  voit  que  quelques  parties  fibreuses,  brillantes,  qni  re^ 
semblent  au  charbon  de  fiisain ,  et  n'ont  aucune  forme  qav 
pmtse  permettre  de  les  rapporter  à  des  genres.  Souvent  ifia 
délwis  végétaux  sont  remplacés  pAr  du  talc  qui  a  pris  leur  em- 
preinte. 

Les  terraibs  houillers  placés  immédiatement  sur  leè  t^raids 

de  transition  renferment  assez  soavént'de  l'anthracite,  ta&tât 

sous  forme  de  nids  particuliers,  ta'nt6t  auprès  des  Jbilles  qui 

traversent  le»  couches  de  houille; 

JEnfin ,  les  lignites  des  terrains  tertisites,  lorsqu'ils  tumt-  en 
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conuet  aTec  Les  basaltes,  le  transfbrmeat  en  anthradte.  Proba- 
bkment  que  ce.t  effet  est  àù  bu  basalte,  ijul,  par  la  chaleur, 
a  fait  distUter  le  bitume  du  lignite ,  et  a  amené  ce  deriùex  & 
lu  nature  de  VsuBtliracite. 

|.es  localités  où  se  trouve  l'antbiacite  ne  sont  faa  très 
ncmAreusisSi  les  principales  sont:  les  Alpes  du  Dauphiné, 
la  Sa,voie ,  le  Valais ,  le  Hacts ,  la  Saxe ,  la  Sohème  ,  les  Pjré- 
jiàeu  et  l'Espagne ,  l'Angleterre ,  les  États-Unis  ^  §tc, 

805.  Usages.  L'antbracite  n'est  usitée  que  coçiue  coHf 
basti^i.encoiea'est-elle, employée  à  cet  usa^e  que  dans  les 
UMnes  où  l'on  a  besoin  d'an  grand  feu,. car  elle  ne  peut  brûler 
qi^'enffraqde  masse.  L'absence  du  bitmue  et  sa  forte  densité  la' 
rendent  très  difficile  à  allumer,  mais  quand,  ime  fois  elle  est. 
piàse ,  elle  donne  une  cbaleur  très  fiorte  et  sert  avec  avaor- 
tagfkdan^les  fonderies.  Pulvérisée,  unie  à  de  la  bouille  et  à: 
ime  petite  quantité  d'ai'gile,  on  en  lait  des  briquettes  et  dea 
bâches  éconooii^ues  pour  placer  dans  le  fond  des  che— 
min&s. 

2'   ESPÈCE.    HOUII.I.X. 

'  (  Charbon  âe  terre,  ) 

886.  Caraaéna  Mstntielt-  Svitataaf»  à'^a  noir  g^néraW 
nent  par  et  pEasqve  tOHJours  éclatant,  pan  dure,  friable, 
naaji  jamais  aoKi  tepdre  pour  se  laisser  rajei  par  l'ongle; 
inodonepsrk&imaBebtet  non  élAc^ue,  à 'moins.  qu'eUe 
ne sott  ts<:4^ ;  iMÙlefaciîementarecuneflammeblatkcbe,  wte  ^ 
faméojtfATt.ùtii)m  odeur,  bitHiniQeqsq  particulière  quiaiquei- 
que  chose  de  fade ,  mais  rien  de  piquant  ;  elle  laisse  apcbs  sa 
GM^tiHtiMl  un  résidu  quelquefois  très  abondant'  et  qui  dst 
an  moin»  de  3  pour  iqo.  lia  c^dre  de  la  houille  n'eat  jamu» 
coiâplètenKDt  jfu/t^ru^fe  /  elle  se  présente  sous  la  foriOede 
scories  l^res,  ou  au  moins  90US  celle  d'une  poussière  mêlée 
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Kstillée  AiBS  une  eomue,  elle  donne  du  gai  hydrogène 
carboné  en  grande  quantité ,  un  peu  iï'«ciiie  acétique ,  dcB 
produits  ftintiMBiacaiix,  de  l'buité  éterpyreuHiatique,  etil  reste 
dans  la  cornue  an  diarbenvoloimneiu,  dnr,'MlliiBt,  nommij 
cwÊck  (»tc9ke. 

:  Z.S  pesastear  sp^ifiqne  de  la  hottJUe  est  de  i,3  à  l,8;Tt^ 
l^tibtts  qiii  dépenclent  de  lAéltfitges  terreux; 

Elle  est  composée  de  60  à  70  dé  charbon,  de  3o  &  4(>  ^^ 
bitume  et  3  à  5  de  résidu  terreux  ;  mais  ce  sont  lés  meilleures 
^alités  de  houille  qni  offrent  cette  composition.  Le  bituine 
diminue  quelquefois  jusqu'à  manquer  èntiirement,  et  Is 
houille  passe ,  dans  ce  cas,  à  l'anthracite.  Les  matières  ten'euseg^ 
qtiî  sont  alors  accidentelles ,  vont  quelquefois  jusqu'à  5o  et 
plus  pOTir  roo. 

La  hoirille  n'est  jatnais  eristaUisée  ,  elle  se  présente  toujours 
'  en  masses  considérAUes,  dont  la  texture  est  quelquefois  schis^ 
fetue  et  la  cassure  souvent  eoncholde,  mais  plus  ordinaiire- 
ment-(koîte.  Danè  ce  cas,  la  mttsse  se  divise  en  fragmens  rhoin- 
Iroîdaux  ou  en  parallélépipèdes  asset  réguliers.  Enfin,  dan» 
quelques  Tariétés ,  la  surface  des  fragmens  est  ornée  des  cott^ 
leurs  les  plus  vires  et  les  plus  variées. 

Les  différentes  variétés  de  houille  peuvent  toutes  se  ranger  en^ 
detrs  sousi-espèces,  quisontlai<>B/^^K»w  et  la  Itouilleshche.- 
Quelques-  variétés  de  cette  demîèire  sont  placées  maintenant 
pamdleslignites:  tel  est,  par  exeai^\t,^e  lignite  candellairenyx 
t^ahnel-coal  des  Anglais. 

i"  sous-espèce.  Houille  grasse.  El\e  est  légère ,  assci  friable , 
très  eOmbustible  ;  brûlant  avec  une  flamme  blanche  et  longue. 
Elle  se  gonfle,  et  semble  presque  se  fondre!  Elle  s'agglutine  fa- 
cilement ,  propriété  qu'elle  doit  à  la  grande  quantité  de  mi- 
sère huileuse  qu'cHe  renferme.  Elle  laisse  peu  de  résidu.  On 
distingue',  parmi  ses  Variété,  la  houille  cuboïde,  la  hoinllé 
ichittoîâ^et  la  hoafntJivgmeTtiafre. 
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3'  sous-espèce-  Houiiie  sèche.  Elle  est  moins  noire,  beau- 
coup plus  solide  et  plus  lourde  que  la  preuùëre  ;  brûle  laoiiis 
facilement,  sans  |e  gonfler  ni  s'agglutiner,  et  laisse  aussi  plus 
de  résidu.  Sa  flamme  est  bleuâtre.  Elle  ne  donpe  dan»  sa  com- 
bustion ni  ammoniaque  ni  odeur  bitumineuse,  mais  beau- 
coup de  gaE  sulfureux ,  ce  qu'elle  doit  à  la  grande  quan- 
tité de  pyrite  qu'elle  contient.  C'est  elle  qui  pre'sente  le 
plus  souvent  les  variétés  à  surfaces  irisées  et  les  variétés 
compactes. 

8Q^.  Gisement  et  description  du  terrain  houiller.  La  bouille, 
sons  le  rapport  géologique,  joue  un  très  grand  rdle  dans  la 
nature.  Bile  se  trouve  toujours  en  masses,  quelquefois  en 
amas ,  le  plus  ordinairement  en  couches ,  et  rarement  en  filons 
.dans  les  grands  dépôts  aiénacés  désignés  sous  le  nom  de  grhs 
homîler,  et  par  lesquels  commence  la  série  des  terrains  se- 
condaires. Ce  grès  est  souvent  formé  par  des  fragmeos  de 
qUarz,  quelquefois  de  felspath  et  de  nica,  ce  qui  loi. a  &it 
donner  le  nom  de  granité  recomposé.  Ces  fragmens  sont  plus 
ou  moins  gros.  C'est  surtout  dans  la  partie  inférieure  du  ter- 
rain que  l'on  rencontre  les  grès  dont  les  grains  sont  les  plus 
gros,  et  que  quelques  géologues  r^;ardent  comme  d'une  for- 
mation particulière.  Quand'  te  grès  est  à  grains  fins  et  le  mica 
«boudant ,  il  devient  schisteux  ;  ou  bien  si  le  mica  est  très 
divisé,  il  devient  semblable  à  un  schiste  ar^leux  ,  mais  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Vargile  tchisleuse.  On  voit  qud— 
qu^ois  dans  le  grès  houiller  de  gros  interstices  remplis  par 
de  l'argile  blanche. 

La  seconde  roche  des  terrains  bo^illers  est  l'argile' «chi»- 
teuse  peu  solide ,  se  fendillant  facilement ,  même  par  le  seul 
contact  d£  l'air.  Sa  couleur  est  un  gris  noirâtre  ou  bleuâtre. 
Elle  est  qoelquefois  imprégnée  de  bitume,  et  prend  le  nom 
de  schiste  bitumineux,  schiste  inflammable,  argile  schis- 
teuse charboAneuie.  D'autrefois,  elle  est  micacée  et  passe  au  giès 
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.  schîsteUs.  C'est  dans  ces  ar|^le>  Bcfaisienseï  que  se  trouvent  les 
empreintes  et  les  troncs  de  vége'taas . 

L'ar{plé  schisteuse ,  souvent  bitumineose ,  sert  de  toit  et  de 
mon  aux  coucliés  de  houille.  Ces  couchés  sont  plus  «a 
moins  Dombrenses,  et  Tont  quelquefois  jusqu'à  soixante ,  tou- 
jours séparées  les  unes  des  autres  par  l'ar^le  schisteuse  et  le 
grès  houiller.  Leur  épaisseur  varie  beaucoup  aussi ,  depiùs  8  à 
lïpbnces  jusqu'à  ao  pieds  et  au-delà. 

L'argile  bitumineuse  qui  enveloppe  la  houille  contient  du 
fer  carbonate  lithoïde  qui  forme  une  série  continue  d'amds , 
déteignons,  de  veine*,  que  le^rès  houiller  même  renferme 
quelquefixis.  Ce  fer  tarbouaté  passe  facilement  à  l'état  d'hy- 
drate, et  existe  assez  souvent  en  quantité  exploitable. 

On  observe  aussi  quelquefois  dans  le  terraîb  houiller. des 
roches  trappéennes,  en  général  de  couleur  noire,  araygda- 
loides  ou  pprphyroldes.  Ces  roches,  qui  ordinairement  sont 
un  tnauTaÏB  indice  pour  la  bouille ,  sont  bien  plus  fréquentes 
dans  le  terrain  de  grès  rouge  que  dans  le  terrain  houiller. 

Enfin .  on  trouve  aussi  des  roches  calcaires  dans  ce  terraiii , 
-  mais  elles  n'existent  jamais  que  dans  les  couches  supérieures. 

888.  Stratification  des  lerraiiu  TiouUiefi.  La  stratification 
de  ces  terrains  est  très  prononcée.  Hs  présentent  ti'ès  nettémeut 
les  stratifieà lions  périodiques,  c'est-à-tUre  que  l'on  observe 
toujours  le  même  ordre  dans  la  disposition  des  couches  qui 
recouvrent  chaque  couche  de  houille.  Ces  couches  de  houille 
sent  toujours  parallèles  aux  couches  pierreuses  qui  les  accom- 
pagnent, et  be  les  coupent  jamais.  Elles  sont  tantôt  presque  ho- 
rizontales ,  tantôt  fortement  inclinées  à  l'boriion ,  mais  le  plus 
souvent  elles  dnt  une  forme  que  l'on  nomme  en  ùateeai  ou  en 
Oilde  chaudron,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  fig,8,pt.  ÏV, 
.  c'est^-dire  qu'elles  se  relèvent  également  de  chaque  côté ,  et 
suivent  toutes  les  sinuosités  des  colhnes  contre  lesquelles  elles 
^i)t  adossées.  D'autrefois ,  comme  on  pcfit  l'observer  dans  1er 
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houiUùfes  «le  Uods  et  de  VdeDckiuies ,  Icit  coiicLes  se  replient 
sur  elles-mêmeà  en  ligzaç,  et  forment  en  desc^wiaDt  uns 
imte  de  crochets  qui  conaeirent  une  sorte  de  réguldiit^.  Les 
denx  liuëres  scbùteuMs  Biùvent  lei  mêmes  inflexioni ,  de  tan» 
que  Jet  trois  concbes  ne  cessent  pu  d'être  parallèles  eatxw 
elles;  mais  il  résulte  nécessairement  de  cette  dispostion  que  la 
m&iae  linère  devient  altematiTement  lit  et  toit  de  la  coutiie 
de  charbon.  On  ne  peut  guère  expliquer  ces  espèces  de  fcac* 
tares  ou  de  zigzags  t  qu'en  supposant  que  quelques  partira  du 
sol  ont  éprouvé  \m  a^issement  avant  que  les  matières  du 
terrun  faouiUer  ne  se  soient  entièrement  solidifiées.  Ceb 
est  d'autuit'  plus  probable,  que  souvent  le  grès  houiller  n'a 
pas  subi  de  dérangement,  tanins  que  les  eoncbes  de  hobill* 
et  d'argile  schisteuse  ont  été  reployées  ,  ce  qui  tient  à  ce  que 
le  grès  était  solidifié  avant  les  matières  que  nous  VMions  de 
citer.  Il  est  arrivé  encore ,  dons  ces  mêmes  houillères,  que 
des  strates  composés  de  plusieurs  couches  de  charbon  et  de 
ploùeurs  couches  pierreuses  ont  glisse  toutr4>la>-foi9  dans  des 
excavations  formées  par  les  eaux ,  et  ont  éprouvé  les  mêmes 
flexions  que  Saussure  a  observées  dans  lescoodies  calcaîresdes 
montagnes  d'iiKenberg  et  de  Melberg ,  au  bord  dn  lac  de  Lu- 
carne, et  qaî^  ne  pouvant  se  soutenir  dans  ime  «tuation  trdp in- 
clinée sur  le  flanc  de  ces  montagnes ,  se  sont  refoulée*  s«r  elle»- 
mêmes  en  décrivant  plnsienrscourbes.  Mais,  dans^K  cas,  plna  les 
strates  sontépaisg  moins  les  anfractuosités  sont  nombreuses. 

On  observe  encore  un  autre  accident  dans  ces  mines  )  c'est 
qu'au-dessus  d'un  assemblage  de  couches  qui  sont  dans  une 
HtuatJon  très  inelinée  et  onduleuse ,  on  en  voit  d'autres  qui 
Sont  dans  une  «tuation  à  peu  près  horizontale.  On-  peut  sup- 
poser, dans  ce  cas-ci ,  qu'après  que  l'affiiissement  qui  a  mis 
les  anciennes  coudies  dans  une  situation  inclinée  a  eu  lieu  ,  il 
S'est  fait  de  nouveaux  dépôts ,  et  que  ceux-ci  ont  pris  la  dis- 
iKuîdon  qui  est  ordinaire  à  tout  dép^t  formé  dans  une  eau 
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tranquille,  c'est-à->dire  1&  sitaation  faorizoDUde.  Ces  dépAls 
ont  conunwscd  par  comMer  le  creux  formé  par  l'afieissemeot, 
et  gradueUement  ila  sont  parvenus  à  couvrir,  par  des  -coHcltes 
htirison taies,  la  tranche  supànenre  des  couches  indînéds. 

n  arrive  qaelqueCois  que. tout  d'un  mup  les  condiea  de 
honiUe  sont  interrompaes  par  des  fentes  remplies  par  des  ma- 
tières étrangères,  mais  en  général  par  des  débris  du  ter- 
rain -,  il  faut  alors  trarerser  ces  faites  pour  retrouver  la  couche 
du  conibustible,  qui  se  trouve  toujours  plus  basse  du  càté  où 
plonge  la  eondte.  Oa  donne  à  ces  fentes  le  nom  de  failles.  On 
nomme  btvuilUtge  on  accident  qm  arrive  aussi  assez  fréquem- 
ment dans  ce^  couches  ;  c'est  que  le  combustible  se  trouve 
mêlé  avec  les  matières  pierreuses  qui  liû  servent  de  toit  on  de 
lit,  au  point  que  l'exploitation  devient  impossible. 

88g.  Les  couches  de  charbon  de  terre  se  ti-ouvent  ordinai- 
rement au  pied  des  chsjnes  de  montages  primitives,  dans  des 
localités  qui  annoncent ,  par'  leur  disposition ,  qu'elles  furent 
jadis  des  vallées  sou9*marines,  des  golfes,  des  bassins,  dans 
les  temps  où  la  contrée  était  encore  en  partie  couverte  par 
IXDcéan.  On  voit  que  ces  couches  suivent  toutes  les  sinuosités 
des  terrains  qui  leur  servent  de  base  ;  mais  on  n'en  a  jamais 
trouvé  dam  l'intérieur  des  montagnes.  La  houille  paraît  s'être 
déposée,  dans  tonte  la  l(»^;uear  des  vallées ,  et  souvent  même 
dans  les  vallées  adjacentes  ;  en  sorte  que  la  direction  de  ces 
vallées  étant  oonnae ,  on  en  conclut  la  disposition  des  couches 
de  houille,  qui  forment  toujours  une  grande  qua&tité  de 
petits  bassins  disposés  dans  la  direction  da  la  vallée  ytia- 
cipak. 

890.  MWfUi  det  hoiiiUet.  1)  existe  des  couches  de  honill^  à 

des  hauteurs  très  considérables.  Leblood  en  cite  dans  les  Câi- 

dtlières  du  Pérou ,  pi*s  de  SanW-Fé-de-Bogota ,  à  la  hauteur 

de  230O  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  M.  de  Hum- 

-  boldt  cite  les  mêmes  couebcs  à  1 3Qo  toises  ;  mais  on  e&  in- 
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diijue  dans  les  Cordillères  de  Haarocberi  à  23<k>  toiSes.  On  ea 
exploite  dam  les  mines  de  la  Flandre  à  3oo  toises  au-dessous 
du  sol ,  <jni ,  dans  ces  plaines ,  n'est  élevé  qne  de  5o  taises  au- 
dess^  de  la  mer,  en  sorte  que  l'on  trouve  entre  les  deux  li- 
mites connues  de  la  houille  l'espace  énorme  de  38i>o  toises. 

89 1 .  Substances  minérales  qui  se  rencontrent  dans  les  houilles. 
On  trouve  peu  de  substances  minérales  dans  les  couches  de 
Iiouille  ;  le  fef  pyriteus  est  udç  des  plus  communes;  il  donne 
à  la  houille  l'odeur  sulfureuse  qu'elle  manifeste  pendant  la 
'  combustion,  et  la  rend  impropre  à  la  fonte  du  fer.  On  y 
trouve  du  fer  carbonate  lithoîde,  du  plomb  sulfuré ,  et  assez 
souvent  du  quarz  et  de  la  chaux  carbonatée,  qui  en  remplit' 
sent  les  fissures  sous  forme  de  lames  minces,  et  qui  nuisent 
également  à  sa  qualité.  11  arrive  quelquefois  que  la  houille 
est  privée  de  bitume ,  et  devient  alors  semblable  à  l'anthracite  ; 
c'est  ce  qu'on  observe  dans  une  des  exploitations  d'Anûn ,  près 
de  Valenciennes. 

S92.  Empreintes  et  corps  organiques  des  terrains  houillers. 
Les  corps  organises  que  l'on  rencontre  dans  ces  terrains  sont 
principale  meut  des  empreintes  de  plantes  monocotylédones  , 
comme  des  fougères,  des  roseaux,  des  équiseUicées  et  des 
troncs  de  Jbugkres  arborescentes.  Ces  corps  se  rencontceat 
principalement  dans  nne  argile  nommée  pour  téi&argile  à 

Joagères.  On  trouve  cependant  dans  le  grès  houiller  des  arbre.s 
assez  gros,  disposés  perpendiculairement  aux  plans  de  ses 
CDiuhes;  leur  coupe  est  aplatie;  l'intérieur  ne  conserve  pas 
le  tissu  ligneux,  c'est  du  grès;  et  la  partie  extérieure  est  à 
l'état  de  houille.  On  suppose  que  ces  troncs  étaient  creux 
(comme  ceux  des  bambous ,  etc.) ,  qne  l'intérieur  a  été  rempli 
de  grès ,  et  que  la  partie  ligneuse  s'est  changée  en  houille.  Ces 
tiges  de  végétaux  sont  toujuirs  des  stipes  de  foogèrea  arbo- 
reEcent£B,  ou  peut-être .  de  palmiers  :  on  a  cependant  cité  des 

-iConcs  dicotylédones ,  mais  ils  se  trouvaient  dans  le  teriala  de 
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grès  roug«,  qui  quelquefois  contient  aussi  de  la  houille,  et 
non  dans  un  véritable  terrain  honiUer. 

On  cite  ausû  quelques  coquilles,  surtout  dans  l'argile  sdiis- 
teuse  et  le  fer  carbonate  :  ces  coquilles  sont  toujours  bivalves, 
et  ont  été  rapportées  ,à  des  coquilles  flnviatiles  appartenant  au 
genre  Uru'o,  qui  n'existe  que  dans  les  eaux  douces.  Ou  a  cité 
des  ammonites  et  des  orihocénuitet,  maïs  il  est  possible  qu'elles 
n'aient  été  observées  que  dans  le  calcaire  iurérieur  h  ces  ter- 
rains. On  n'indique  pas  à'eniroques,  mais  on  rencontre  des 
empreintes  de  poissons,  principalement  dans  les  nodules  de* 
fer  carbonate ,  auquel  ils  semblent  avoir  servi  de  centre  d'at^ 
.traction. 

893.  Position  du  terrain  houiUer.  Le  terrain  faouiller  repose 
Je  plus  souvent  sur  des  terrains  primitifs,  quelquefois  aussi 
sur  des  calcaires  de  transition ,  comme  les  houillères  de  la 
Belgique  et  de  l'Angleterre.  Onen  a  cité  aussi  reposant  sur  dts 
terrains  trappéens.  Presque  toujours  ce  terrain  est  inférieur  ^u 
terrain  de  grès  roi^e  ;  mais  quelquefois  il  le  recouvre ,  en  sorle 
que  l'on  ne  sait  trop  auquel  des  deux,  on  doit  donner  l'anté- 
riorité. Immédiatement  au-dessus  d'eux  vient  le  terrain  de  cal- 
caire alpin  et  les  autres  terrains  secondaires. 

894-  Embrasement  naturel  des  houillères.  On  entend  quel- 
.quefois  le  gaz  hydrogène  carboné  s'échaf^r  des  tissures  de  la 
bouille;  il  s'y  produit  parfois  des  inflammations  spontanées, 
que  l'on  atUûbue  à  la  décompoùtion  des  pyrites;  l'incendie  se 
communique ,  la  houille  s'enflamme ,  et  continue  à  brûler 
pendant  déê  années  «ntières.  Les  grès  sont  souvent  un  peu  vi- 
trifiés; l'argile  schisteuse  éprouve  une  demi-fusion ,  et  devient 
.semblable  à  de  la  porcelaine  [porcellanite),  souvent  d'un  beau 
bleu,  ou  offrant  des  teintes  jaunes,  rouges,  etc.;  ou  bien  elle 
se  scorifie ,  et  donne  lieu  à  un  grand  nombre  de  variétés.  On 
observe  quelquefois,  dans  ce  cas,  de  l'hyJrochlorate  d'am- 
moniaque, qui  se  sublime  en  octaèdres  dans  les  fentes  des  ro- 
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ches ,  ce  qui  conduit  à  penser  qa'il  a  pu  se  trouva  des  ma- 
tières aniinaUs  dans  k  formation  de  la  honllle.  Il  se  forme 
ansci  dn  salfate  d'ammoniaqne  (  prebabletnrait  par  la  dëcom- 
poùtion  des  pyrites)-,  de  l'ahiD ,  et  de  petites  masses  d'acier 
qui  sont  fouriries  par  la  réduction  de  petits  nids  d'oxide 
de  fer,  que  contiennent  asses  souvent  les  couches  d'argile 
schisteuse. 

895.  Opinion  généralement   admise  lur  l'origine  de  fii 
houille.  On  regarde  généralement  ce  combiudble  comme 

t  provenant  du  dépôt  de  substances  régules  qui  ont  subi 
une  altération  particulière.  Oti  est  tiaturellement  conduit  à 
cette  conjecture ,  en  considérant  la  grande  quantité  de  car- 
bone contenue  dans  les  végétaux ,  en  observant  que  la  matière 
bitumineuse  est  presque  toujours  un  des  produits  de  leur  di~ 
composition  ,  et  se  rappelant  que  les  schistes  qui  accompa- 
gnait la  houille  portent  de  fréquentes  empreintes  de  feuilles 
de  fougères,  de  roseaux ,  etc. ,  qui  croissaient  probablement 
sous  l'ombrage  des  végétaux  qui  se  sont  transformés  en  houille. 
Les  matières  animales  peuvent  aussi  avoir  contribué  à  laforma- 
tiondecette  substance;  mais  les  hoiïiUesqiù  contiennent  beau- 
coup d'ammoniaque  renferment  aussi  des  coquillages ,  que 
l'on  regarde  comme  d'eaU  douce ,  sans  en  avoir  la  certitude  ;  ces 
houilles  ne  sont,  è  proprement  parler,  que  des' %nites posté- 
rieurs aux  véritables  bouilles. 

896.  Localités.  Les  principales  mines  de  houille  de  la  France 
sont  situées  dans  les  -départemens  de  l'Aveyron ,  du  Cantal , 
de  l'Isère,  de  la  Haute-Loire ,  de  la  Loire ,  du  Nord ,  de  la 
Nièvre ,  du  Puy-de-DAme  ,  du  Var,  etc. ,  etc.  Les  houillères 
sont  encore  plus  nombreuses,  proportionnellement  à  l'éten- 
due', en  Belgique  et  en  Angleterre  qu'en  France.  On  en  re-  . 
trouve  au  Hartz ,  en  Saxe ,  en  Bohême ,  en  Autriche ,  en  Hon- 
grie, etc.  ;  il  en  existe  peu  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Italie, 
en  Suède.  On  n'en  connaît  pas  en  Norwègc ,  en.  Russie  ;  mais 
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{>a  en  retixMiTe.eu  Sibérie,  à  la  Chine ,  an  Japon  ;  k  la  Hoa- 
T^e-fiolliUMlti ,  ea  Amérique ,  etc. ,  etc.. 

897.  Vtaget  tie  la  houille.  Lb  hoaille  n'est  employée  que 
GCHnoie  coinbiutible ;  mais,  sous  ce  point  de  vue,  elle  est 
d'une  telle  impfvtance ,  que  sa  présence  fait  presqoe  toujours 
la  richesse  des  contrées  où  éUe  se  trouve.  Elle  peut  rem^cer 
le  bois  dans  la  plupart  dc>cifcoa5taoces;et,  à  poids  égal, 'elle 
donné  une  chaleur  bien  supérieure.  EUe  exhale  presque  tou- 
jpnrs  en  brûlant  une  odeur  btluminease ,  etVjuelquefois  sul- 
fureuse li»8qu'elle  contient  des  pyrites.  Qoelques  inédedns 
ont  attribué  à  l'odeur  bituminense  qu'elle  ji^iand  des  ^et« 
salutaires  dans  les  maladies  de  poitrine. 

Lorsque  la  houille  contient  beaucoup  de  bitume ,  elle  se 
fond  en  hràlant,  et  s'agglutine  de  manière  à  ne  former  qn'uBC 
seule  niasse ,  ce  qui  devient  très  incommode  dans  les  four- 
neaux qui  ont  besoin  d'ua  grand  courant  d'air.  Aussi  souvent, 
avant  d'employer  la  bouille  dans  ces  fourneaux  ,  lui  iait-oi) 
sulûr  une  opération  particulière,  qui  consiste  à  la  calciner 
pour  lui  faire  perdre  son  bitume ,  et  la  rendre  en  quelque 
"florte  semblable  an  diarbon  de  bois  ;  on  la  connaît  alors  sons 
le  nom  de  coack.  Cette  calcination  donne  lieu  k  difiereni  yto^ 
duits,  que  l'on  peut  recueillir  n  l'on  opère  dans  dà*  vases 
distillatoiree ,  comme  on  le  pratique  pour  l'écbùrage  an  gaz. 

On  peut  obtenir  lé  gaz  du  charbon  en  plaçant  cette  matière 
dans  nn  cylindre  de  fonte  de  forme  un  peu  aplatie.  On  -met 
ce  cylindre  dans  nn  fourneau ,  de  manière  qu'il  pose  -  sur  une 
maçonnerie  en  briques  qui  est  percée  de  beaucoup  d'ouvertures, 
de  sorte  que  la  chaleur  parvient  facilement  sur  le  cylindre.  La 
■Valeur  nécessaire  pour  obtenir  le  gaa  favorise  la  combinai- 
son d'une  certaine  quantité  de  chaçbon  avec  la.  fonte ,  et  le  cy- 
lindre, quelquefois  asseEéchauffis  pour  se  déformer,  se  détruit 
en  peu  de  temps.  Après  la  distillation  ,  on  trouve  dans  le  cy- 
lindre une  masse  noire  qui  est  le  coack.  Ce  coack  est  léger  j 
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TolunÛReux  et  ne  présente  pas,  pour  fondre  les  mines  de  fer , 
les  mêmes  avantages  que  celui  que  l'on  prépare  dans  des 
fours. -Dans  ce  dernier ,  le  sulfure  de  fer  que  contient  presque 
toujours  la  houille  est  e'itièrement  brûlé  par  l'oxigène  de  l'air 
et  transformé  en  acide  sulfureux  et  en  tritoxide  de  fer  qui 
forme  des  taches  rouges  dam  l'intérieur  d«ce  coack.  Dans  des 
vaisseaux  fermés,  la  même  chose  ne  peut  pas  avoir  Een,  puis- 
que le  persulfure  de  fer  est  indécomposable  par  la  chaleur 
«ente ,  et  peut  tout  au  plus  être  ramené  à  l'état  de  prou^ 
sulFure.  Or,  comme  de  tjfes  petites  quantités  de  soufre  rendent 
le  tar  cassant ,  aiytout  i  chaud ,  ce  coack  ne  peut  pas  être  em- 
ployé dans  l'exploitatioD  de  ce  métal. 

Pour  distiller  loo  lilogr.  de  charbon ,  on  en  brûle  les  deux 
tiers  ou  les  trois  quarts,  ou  67  à  76  kilt^. ,  et  l'on  obtient 
60  kilogr.  de  coack. 

Les  produits  de  la  distillation  sont  un  gai  extrêmement 
fétide,  formé  d'hydrogène  carboné,  d'hydrc^ine  snUuré, 
d'acide  carbonique,  d'ammoniaque  et  d'un  peu  de  carbure  de 
■oufre  ;  en  outre,  de  l'eau  k  l'état  liquide  ou  à  l'état  de  vapeur 
contenant  du  carbonate  d'ammoniaque,  et  mélangée  avec  une 
espèce  de  goudron  provenant  de  l'altération  d'une  certaine 
quantité  du  bitume  de  la  houille.  L'hydrogène  carboné  qui  se 
*forme  en  premier  lieu,  est  de  l'hydrogène  bi-carboné,  mais 
par  la  suite ,  comme  la  température  devient  trop  élevée  pour 
que  ce  gaz  ne  soit  pas  décomposé,  on  n'obtient  que  de  l'hydro- 
gène proto-carboné ,  ou  un  mélai^e  des  deux  gas. 

Le  gaz  au  sortir  du  cylindre  traverse  de  longs  tuyaux  ;  il  en 
est  de  même  du  goudron ,  et  de  l'eau  qui  laisse  déposer  sur  les 
parois  de  ces  tuyaux  une  croûte  de  carbonate  d'ammoniaque 
concret,  Les  produits  liquides  s'écoulent  dans  des  ïéservoirs  par- 
ticuliers où  l'on  recueille  le  goudron,  et  les  produits  gaifeux  sont 
conduits  dans  îles  vases  où  on  les  purifie.  Cette  purification 
consiste  à  débarrasser  l'hydrogène  carboné  des  autres  gai 
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avec  lesquels  it  est  méUngé,  tt&n  qu'il  puisse  produire  une 
lumière  vive,  sans  répasdi-e  de  mauvaise  odeur.  Pour  cela,  on 
Itù  fait  d'ajjord  traverser  Une  bouillie  de  cbenx  qui  décom- 
pose l'hydrogène  sulfure  et  le  Carbure  de  soufre,  eu  s'empa- 
raot  de  ce  dernier  corps  ;  elle  absorbe  aussi  une  grande  quantité 
d'acide  carbonique ,  mais  elle  a  le  désagre'ment  de  décomposer 
U  carbonate  d'ammoniaque  et  d'en  mettre  l'alcali  en  liberté. 
C'est  pour  cela  que  le  gaz,  au  sortir  du  lait  de  chaui,  est 
conduit  dans  uu  vase  qui  contient  de  l'eau  légèrement  acidulée 
avec  l'a^e  sulfuriqàe  qui  s'empare  de  l'ammoniaque.  Le  gaz 
ainsi  purifié  est  un  mélange  d'bydrogène  carboné  et  d'un  peu 
d'acide  carbonique;  il  .va  se  rendre  dans  les  gazomètres,  qni 
sont  de  grandes  docbesde  métal  placées  sur  l'eau  et  soutenues 
par  un  conti-e-poids,  et  dont  la  pression  suffit  pour  cbasser  le 
gaz  dans  tous  les  conduits  qui  doivent  le  mener  à  sa  desti- 

La  houille  n'est  pas  la  seule  matière  que  l'on  emploie  pour 
la  préparation  dit  gaz;  on  se  sert  encore  des  bitumes,  des 
résines,  des  graines  o^giBeiues,  et  surtout  des, huiles  qui 
donnent  de  l'hydrogèuG  bien  plus  carboné  qa«  ht  houille,  et 
dont  la  purification  est  bien  plus  facile. 

CINQUIÈME  GENRE. 

DES  SELS  ORGANIQUES^. 

l"  ESPÈCE.    KASCAOStlXB. 

{Ajnmoniaque  tu^Me.) 

898.  Caractères  esseniiph.  Substance  soluble  dans  deux  fois 
son  poids  d'eau  froide,  volaUle  en  partie  seulement  par  l'ac- 
tion du  feu ,  et  d^ageipt  l'odeur  d'anraoniaqne  par  l'addi- 
tion de  la  chaux.  Sa  forme  primitive  est  \e prisme  hexaèdre. 
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On  la  trouve  en  cristaux,  en  petites  magaeaiconcr^tionne'fesetji 
l'état  puli{éraleQt. 

Composition.  :=:  AH^S  +  'aAq, 

899.  Gisement.  On  trouvi;  ce  sel  en  solution  dans  les  eaox  de 
lagonis  situés  prts  Siena  en  Toscane  ;  on  en  trouve  aussi  prèâ 
de  Turin,  et  en  France  dans  le  Dànpliinë,  à  la  surface  de 
plaines  sableuses.  Enfin ,  on  le  cite  aussi  sur  les  laves  re'centes, 
dans  le  voisinage  de  quelques  volcans,  et  en  particulier  de 
l'Etna ,  et  dans  les  houillères  embrasées. 

Usages.  Ce  sel  existe  en  trop  petite  quantité'  dans  la  na- 
ture, pour  être  le  sujet  d'aucune  exploitation  ;  on  le  prépare 
artificiellement  pour  les  usages  chimiques,  Il  ne  sert  pour 
ainsi  dire  qu'à  la  préparation  de  l'hydrochlorate  d'ammo- 
niaque, {f^.  Fespèce  suivante.) 


{Ammoniaque  hjdrqchhralée.) 

90e.  Càractèns  essentivlt.  Substance  blanche  ou  grisâtre , 
ayaotune-savenr  ùrineuseetpiqiKmté;  translucide  et  un  peu 
élastique  ;  soluble  dans  «x  fois  son  poidâ  d'eau  fVoîde,  entier 
rement  volatile  par  la  chaleur,  et  donnant  de  l'ammoniaque 
par  la  chaux. 

Sa  pesanteur  spédfiqiue  est  de  1,45. 

Sa  forme  primitive  est  l'octaèdre  régulier.  On  obtient  aussi 
le  cube  et  le  trapézoèdre ,  mais  toujours  artificiellement ,  amsi 
que  la  forme  primitive .  On  trouve  cette  substance  sons  forme  de 
ramifications  semblables  k  des  barbes  de  phime  ,  et  qui,  exa- 
minées à  la  loupe,  paraissent  composées  de  petits  octaèdres 
implantés  les  tms  dans  les 'autres,  ou  bien  en  masses  informes 
et  striées. 

Composition,  =  AB''-f- HCh,  ou  1  vohune  de  gaz  am- 
inogiac,  î  volume  de  cïilore  et  ^  volume  d'hydrogène  = 
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t  volume  d'acide  liydrocblonque ,  «u ,  »uivant  M.  Ber- 
téiitta  AH^Ch*.  (^Amakp  de  Chimie  il  de  Physique,  t.  XXXI, . 
p.  33.) 

901.  GJsemenl.  Od  tiouve  l'ammoniai^ue  UydFocMoratêe 
daitslâehou)llÈreaeint}i''aEee$et  les  produits  voloaniques,  sous 
fsime  ^petitsa  masses,  qui  ont  été.  produites  pa1^su^Ination, 
comme  en  Scile  et  en  Italie  ;  elle  est  très  rtu'e. 

^03,  Préparation.  Ce  sel  se  trèuve  en  trop  petite  quantité 
dsBS  la  natufe  pour  être  exploité.,  luais  comme  on  l'emploie  ; 
aetez  fréquemmeat  en  Médecine  et  dans  les  arts,  on  le  Ré- 
pare uti&ielleineDt.  Il  existe  tout  ibsmé  dans  la  fiente  des 
cLaaaeaxa,  d'où  oa  le  retire  ea  Egypte.  Pour  oela,  on  iait 
séchsr  cette  fieate.,  on  la  brûle  ensuite  dans  des  cheminées  im 
peu  tortueuses  ,  on  ranuiSK  la  suie  qui  en  provient ,  et  on  en 
rempUt  aiu<  tn»»  quarts  et  demi  d^  maCras  à  fond,  plat.  Ou 
place  ces  matras  dans  un  fourneau  de  galère ,  de  maiûiDe  â.  ce. 
que  la  partie  supérieure  soit  en  contact  avec  l'aïr  froid.  On 
ménage  d'abord  l'action  du  feu ,  on  l'augmente  graduellement 
et  on  soutient  son  action  pendant  trois  jours  environ;  de  temps 
en  temps  on  déboucbe  l'ouverture  des  ballons,  pour  empècber 
q^'eUs  ne  s'obstrue.  On  laisse  r«!froidir,  puis  on  casse  les  Ital- 
iens, etonen  détaille  le  sel  ammomac  qui  occupe  lapasse 
supérieuret  et  <fui,  pour  «ette  raison,  a  pris  une  forme  bémi- 
sph^i^ue. 

.  En  Europe,  cncuiit  on  autze  proche  et  ou.  le  £alHique  de 
toutes  pièces.  Ce  procéda  qui  est  dû  à  Bwxmé,  coosisteà  intro» 
duinedevioux  cbiffons  dielaine,deTi8UX;Cuirï  et  auâxs  ma- 
tières ^animales  dans  des  eyUndres  de  fonte  placés  Lociz0B  taie» 
ment  sur  des  fourneaux  à  réverbère.  A  une  des  exti^raitéa  de 
cas  cjlindies  j  il  y  a  une  ovverture  que  l'on  ferme  à  volonté , 
et pai* laquelle  on introdnîtdesBubfltanca.;  àl'auti^,  ily  a.wi 
grandtnbeqvipItHigedansùnionneBUEMnplid'eaH,  et.rappa<- 
reil  est  tecmiiiépaii  untiUie  droicpour-ledégagementâec^ar. 
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Les  produits  sont  ordinairement  de  l'acétate  et  de  l'hyâro— ' 
cyanate  d'iunnoniAque,  de  Vimile  et  uue  grande  quantité  de 
■ous-carbonate  d'aiumoniaqoe.  Lorsque  l'opéraUGn  est  termi- 
née ,  on  délaie  dans  ces  ppodaits  une  certaine  quantité  de  sul- 
fate de  chaux  en  poudre  fine,  et  on  les  filtre  même  sur  plu- 
sieurs couches  de  ce  sulfate.  La  décoinposi^n  s'opère  assez 
promptement;  il  se  forme  du  sullate  d'ammoniaque  soluMe 
et  du  carbonate  de  cbaux  îasotuble.  On  verse  an  excès  de 
sel  maria  dans  la  solution  de  sulfate  d'ammoniaque;  il  y  a 
formation  d'hydrochlorate  d'ammoniaque  et  de  suUate  de 
soude.  Ou  évapore  le  mélange  pour  faire  cristalliser  la  majeure 
partie  de  ce  dernier  sél;  on  pousse  révap<a«tioa  jusqu'à  sio- 
cité,  et  on  sublime  le  résidu  comme  nous  venons  de  le  <Ure, 
«1  parlant  de  la  préparation  du  sel  ammoniac  d'Egypte.  On  : 
l'emploie  souvent  (  ou  bien  le  suljate)  pour  la  prépamtioi)  de 
l'ammoniaque  liquide. 

3'  ESPÈCE,  aujao.  , 

(  Chaux  uralée,  etc.  ) 

903.  C/tractères  essentiels.  Substance  d'ime  couleur  brune ,  ' 
d'une  odeur  forte,  noircissant  par  l'action  du  calorique,  et 
répandant  une  odeur  d'ammoniaque.  Soluble  avec  efierves- 
cence  dans  l'acide  nitrique  à  chaud;  résidu  de  l'évaporatioa 
séché  avec  précaution ,  prenant  une  belle  couleur  rouge  (ca- 
ractère de  l'acide  nrique  ).  (Beudant,  ) 

-  Elle  est  formée  d'acides  nrique,  oxaliqueetpbo^horiqiie, 
de  chaux ,  d'aornioniaque  et  d'une  matière  graase  particulière.  '■ 

904.  Gisement.  Le  guano  se  trouve  très  abondamment  dans . 
la  mer  du  Sud,  aux  îles  de  Chînche  près  de  Pisco  ;  (nais  il  existe 
aussi  sur  les  c&tes  et  ilôts  plus  méridionaux,  à  llo,  lia  et 
Arica.  Il  forme  des  couches  de  5o  à  60  pieds  d'épaisseur,  que  - 
l'on  travaille  -comme  des  mines  de  fer  ochracé,  et  dont  <tn. 
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emploie  le  produit  en  agriculture  comme  ehgrah.  Ces  mètnes 
•îlots  sont  liabités par  une  multitude  d'oiseaux ,  soitonl  à'4f^ 
dea,  Afi  Phenicopterus ,  qui  y  concheot  la  nmt  j  mais  leurs 
excremens  n'ont  pu  former  depuis  trois  sièclêa  que  des  coodies 
de  4  à  5  lignes  d'épaisseui.  Cependant  la  composition  GliiDii([ue 
du  guano  porte  à  croire  qu'il  a  été  formé  par  des  excrémens 
d'oiseaux. 

4'    ESPÈCE.    MELLITE. 

{jélumine  melîaté.e  hydratée.  ) 
•  ^S.  Caraeléres  essentiels.  Substance  ordinairement  d'un 
jaune  de  miel,  translucide  ou. transparente,  résinolde,  fra- 
^la,  et  se  laissant  facilement  entamer  par  le  couteau  ;  possét 
ddnt  à  un  haut  degré  la  réfraction  double  ;  acquérant  l'dlec- 
tricité  résineuse  par  le  frottement.  GbaufTée  fortement,  elle 
blanehit,  perd  sa  transparence,  donne  de  l'eau,  ensuite  de- 
vient noire,  et  finit  par  tomber  en  poussière;  soluble  datis 
l'atide  nitrique;  solution  précipitant  en  gelée  par  l'ammo- 
niaque. Sa  forme  primitive  est  l'octaèdre  à  triangles  isocèles. 
Ses  formes  dominantes  sont  le  dodécaèdre  irrégulier  ou  l'o^ 
taèdre  primitif,  quelquefois  modifié  sur  sesangles. 

Sa  pesantenrspéeifique  est  de  1,58. 

Elle  est  composée  d'alumiue,  d'acide  melUtique  et  d'eau. 
.  90G.  Gisement.  Le  mellite  est  rare.  On  l'a  trouvé  en  Tbtt- 
linge ,  «t  on  prétend  l'avoir  retrouvé  depuis  en  Suisse ,  accom- 
ptqpoant  le  bitume  asphalte;  Sa  position  géologique  est  dan» 
les  lignitea  des  terrains  tei'tiaires. 

5*  ESPÈCE.    BVMBOLDTITE. 

{Fer  oxalaté.) 
'905.  Caractères  essentiels.  Substance  très  rare,  d'un  jaUne 
serin  ;  pesant  i,3  ;  sa  solution  précipite  par  le  nitrate  de  ba- 
ryte, et  ensuite  par  le  cfyannre  de  potasnum. 

Tome  il.  i5 
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Elle  est  formée  d'acide  oxalique  et  de  bi-oxide  de  fer  ; 
»a  formule  r=  FeO'? 

^   Gisement.  M.  Hariano  de  Kivero  l'indique  dans  un  lignite 
friable,  découvert  à  Kolowsenin  près  Belïnen  Bobême. 


n'ayant  pas  eu  le  projet  d'offrir  un  tableau  complet  des  es- 
pÈces  du  l'^gne  minerai,  nous  avons  omis  volontairement 
toutes  celles  dont  la  composition  chimique ,  et  par  conséquent 
la  place  qu'elles  doivent  occuper  dans  cette  méthode,  est  en- 
core incertaine.  NoHS  aurions  pu  les  réunir  en  un  appendice 
général  placé  â  la 6n  de  cet  ouvrage;  mais  comme  aucune.de 
ces  espaces  ne  présente  jusqu'à  présent  d'applications  utiles, 
nous  nous  contenterons  de  citer  les  principales ,  en  renvoSanl , 
pour  leurs  caractères,  aux  différens  ouvrages  dç  Miiiémlc^e, 
tels  que  les  j^nnales  det  Mines ,  les  Annales  de  Chirrfie  et  de 
Physique  t  les  Annales  des  Sciences  naturelles ,  le  Dtel.  des 
Sciences  naturelles,le'J'raùédeJtiin^ralogîede'îA.'Beudant,etQ. 
.  Tels  sont  les  minéraux  suivans  :  Allophane.  ^Arfftvedso- 
mte.  —  fiergmanîte.  —  Brewsterite.  —  Breislackite.  —  Bu- 
cbotsite.  — :  Cbamoisite.  —  Chloropbéite.  -^  Chloropalc. — 
Comptonite.  —  Couzeranite.  — Chuûte.  —  Oronstedite.  •^- 
Cérium  carbonate.  —  Dipyre  (leucolite).  —  Divers  cbtorures. 

—  Fibrobte.— Fortiérite. — Gismondiue  (abrazite,  zeagonite). 

—  Gieseckite.  —  Humite.  — -  KiUinite.  —  Helvine.  —  Hisin- 
grit.  T— Knebebte,  —  Kirf<hisiHe.  —  Leelite.  —  Lindzinite. — 
Lectroblte.  —  Limbilite.  — ^  Ligurite.  —  Nacrite.  -—  Necïo- 
nite.  —  ïïépbéline  (sommité).  — Polymignite.  —  P^odite 
(  agalmathotite ,  koreite  ) .  —  Polyalite.  —  Pierre  de  savon.  — 
Sordawalite,  — Sideroclçpte.  — Stroiftnite.  —  Spinellane.  — 
Tbomsonite.  — ThuUte.  —  Yttrya  fluaté.  — Zurlite.  — Di- 
vers arseniures,  etc.,  etc. 
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LIVRE  III. 

considérations' GÉNÉRALES  SUR   LA  GÉOGN0S1E, 
APPLIQUÉES  A  LA  MINÉRALOGIE. 


Nous  avons  partagé  ce  livre ,  qui  doit  servir  de  complément 
i  la  Minéralogie,  en  deux  chapitres  dans  lesquels  nous  déve- 
loppons les  principales  considérations  géognostiques  que  le 
minéralogiste  ne  peut  ignorer.  Dans  le  premier,'  nous  donnons 
quelques  généralités  sur  les  roches  et  sur  leur  manière  d'être 
dans  la  nature ,  c'est-à-<îire  sur  les  couches.  Dans  le  second , 
nous  examinons  la  manière  d'être  des  couches,  ou  la  structure 
intérieure  et  exte'rienre  des  terrains,  leur  âge  relatif,  et  le» 
accidens  qui  dérangent  leur  stratification. 


CHAPITRE   PREMIER. 

DES  ROCHES. 

908-  Nous  venons  de  passer  en  revue  la  majeure  partie  des 

espèces  minérales.  Nous  avons  décrit  leurs  caractères  et  Içur 

manière  d'être  dans  la  nature,  c'est'-à-dire  \eur  giaernerU.  En 

supposant  que  nou<i  donnaissions  assez  bien  ces  espèces  pour  les 
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reconiiaîtie  à  la  seule  inspection  de  leurs  caractères  extérieurs, 
it  semblerait  qu'en  jetant  les  yeux  à  la  surface  de  la  terre, 
nous  devrions  toujours  trouver  l'une  ou  l'autre  des  substances 
que  nous  avons  examinées  ;  mais  c'est  ce  qui  n'est  pas.  Ce  ne 
sont  pas  elles,  en  effet,  ({ui  composent  la  masse  du  globe4er- 
restre;  elles  ne  sont  pour  la  plupart  que  des  raretés  dissé- 
miiKVS  dans  d'autres -substances ,  dont  Ja  masse  est  infibliiient 
petite  relativement   aU  volume  de  la  terre. 

On  se  demandera  alors  pourquoi  avoir  traite  avec  tant  de 
soin  d'objets  si  peu  répandus  dans  la  nature,  et  avoir  né- 
gligé jusqu'ici  l'étude  des  masses  qui  composent  notre  planète? 
Nous  répondrons  à  cette  objection,  que  ces  substances  ,  qui 
sont  .en  proportion  très  petite  devant  la  totalité  du  globe, 
sont  souvent  en.  quantité  assez  considérable  relativement  à 
nous,  et  que  ce  sont  elles  particulièrement  qui  nous  procu- 
rent va  grand  nombre  de  matières  utiles ,  telles  que  tes 
métaux,  les  combustibles,  etc.  En  second  lieu,  nous  aurions 
passé  beaucoup  de. temps  à  étudier  ces  grandes  masses  dont 
rcfluile  est. pour  ainsi  dire,  faite  d'elle-même  maintenant, 
puisque  nous  connaissojis  les  matières  dont  elles  sont  com- 
posées. 

Ainsi  -,  après  nous  être  occupés  de  chaque  substance  iso- 
lée dans lesein de  la  terre ,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  rare,  nous 
alkiDS  maintenant  examiner  ces  substances  mélangées  mécani- 
quement, ce'fuiestlecasleplus^fréquent. 

On  donne  à  ces  mélanges,  qui  constituent  toute  la  masse  de 
la  terre-,  le  nom  de  roches. 

909.  On  voit  que  les  roches  diflerent  essentiellement  des 
espèces,  en  ce  qu'elles  sont  toujours  le  résultat  de  l'union  de 
plusieurs  espaces  en  proportions  indéfinies ,  tandis  que  les  es- 
pècÉB  idnt  toujblirs  1c  résultat  de  l'union  d'un  ou  plusieurs 
élémeÀs  çn  piropottions  définies,  et  quelquefois  aussi  de  plu- 
sieurs espèces  chimiques,  mais  toujours  en  proportions  définies, 
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ce  ^ui^oimu  au  produit  de  cet(e  uoion  des  caractères  tout- 
à-iait  diiTereps  de  ceux  descoinpôsans.  G'eat  ainsi  que  deux 
silicates  simples  qui  constituent  des  espèces  existant  dans  la 
nature,  peuvent  se  réunir  eu  proportions  définies,  et  former 
ixae  espèce  minéraIogique<^m  aura  ses  caractères  et  sa  for- 
mule chimique ,  taiidis  que  lorsque  deux  ou  plusieurs  espèces 
se  re'uDissent  pour  former  une  ivche,  il  n'existe  jamais  de  pro- 
portions définies  ;  il  n'y  a  pas  de  combinaison,  mais  un  mé- 
lange ,  et  quelquefois  lellc^euc  grossier,  qne  l'œil  peut  re- 
uonnaitre  les  composao»  :  exemple ,  le  granité. 

Lorsque  les  composans  sont  perceptibles ,.  les  roches  sont 
dites  phanérogèries  (  de  (piaiftfy  apparens,  etyU'*ftm,  nasçi) , 
pour  indiquer  l'apparence  de  leur  composition  ;  et  lorsqu'ilit 
sont  iinpei-ceptibles ,  on  les  a  nommées  adêlogènes  (de  «^)mm  ^ 
obscunts,  et  yiiwt/tai,  nasci),  poiu-  indiquer  que  l'œil  ne  .peut 
apercevoir  leurs  parties  mélangées.  Le  granité  est  dans  le 
premier  cas,  Vargile  est  dans  te  second. 

Quoique  le  nom  de  roches  ne  doive  ^'appliquer  qu'à  ce»- 
mélanges  naturels  qui  se  trourent  en  grand  dans  la  natture, 
on  l'a  étendu  aux  espèces  simples  qiù  se  présentent  en  grand  ; 
ainsi  le  marbre,  \e  feroxidé,  etc.,  qui  sont  de  v«rttabLes 
espèces  minéralogiques ,  prennent  te  nom  de  roches  lorsqu'on 
les  considère  dans  leurs  rapportsavec  la  composition  du  flobe. 
On  ne  sait  pas  alors  au  juste  où  sont  les  limites  de  cette  aceep- 
tion  ;  et  telle  substance  que  l'on  n'a  pas  encore  trouvée  en  awei 
grande  quantité  dans  la  nature  pou>  mériter  ce  nom,  pourra. 
s'y  rencontrer  bientôt  çn  quantité  plus  que  suffisante  pour  rece-v 
voir  cette  dénomination.  On  devrait  donc  réserver  le  mot 
roche  pour  désigner  les  substances  mélangées,  quels  que  soient 
leur  abondance  et  leurs  divers  caractères,  et  ne  l'étendre 
aux  espèces  minérale giques  que  lorsqu'elles  se  mélangent 
sous  deux  états  différens,  comme  dans  les  porphyres,  etc. 

Une  grande  durete'  n'est  pas,  coBune  on  le  aoit  dans  Ic 
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monde ^  un  caractère  essentiel  aux  roches,  ta  plupart  le  pos- 
■èdent  ;  mais  il  en  est  de  tirés  tendres ,  comme  les  argiles,  etc. 

gio.  Dana  l'acception  la  plus  générale  du  mot  roche,  oa 
les  distingue  en  rocket  composées ,  c'est-à-dire  celles  qui  ré- 
sultent du  mélange  mécanique  de  plusieurs  espèces,  ou  de  la 
même  sous  deux  états  différens,  et  en  rocher  simples,  qui  sont 
toujours  des  espèces  minéralogiques. 

Les  roches  composées  ont  reçu  différens  noms,  d'après  leur 
composition,  leur  structure,  leur  état  d'agitation,  etc.; 
mais  les  coupes  ou  les  espèces  que  l'on  y  a  faites  n'ont  pour 
la  plupart  pas  de  limites,  elles  se  confondent  et  passent  sou- 
vent de  l'une  à  l'autre  par  nuances  insensibles ,  quoique  leurs 
extrêmes  soient  bien  différens  {*).  C'est  encore  un  caractère 
qui  les  distingue  nettement  des  espèces  minérales,  qui  ne  pa»- 
KBt  jamais  de  l'une  à  l'autre. 

gii.  On  emploie  pour  reconnaître  et  décvire  les  roches  la 
plupart  des  caractères  dont  on  se  sert  pour  décrire  les  espèces 
ininéralogi({ues  ;  mais  il  en  est  quelques-uns  qui  sont  entiè- 
rement différens,  ei  qui  ne  peuvent  s'appliquer  qu'aux  roches 
composées:  telles  sont  particulièrement  la  composition  et  la 
siructtire. 

QI2.  Compoailion.  La  composition  d'une  espèce  minérale 
est  une  composition  chimique  résultant  d'-une  combinabon , 
tandis  que  la  composition  d'une  roche  est  une  composition 
mécanique  résultant  d'an  mélange. 

On  distingue  dans  cette  dernière  composition  les  parties 
composantes,  essentielles,  accessoires  et  accidentelles.-  ainsi 
dans  la  roche  nomméç  ^nei> ,  le  felspalh  et  le  mica  sont  des 


(*)  U  en  lànlle  que  le  nombre  de  rochn  mâang^ei  eu  indéfini ,  pui(que 
(Ouic*  ie§  eipècei  peiivcnl  enliec  dam  cci  mé]angtt,  qooiqae  cri*  d'kÎi  pa* 
lien  niellcnieni.  Emniie,  le  pasisge  d'nne  roche  à  une  flUIre  donne  lien  ,>i 
une  infinité  de  nuancca  tri*  difficiles  li  iléciîie. 
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eomposan3««jenlie/s,- te  quavz  est  accessoire^  le  grenat,  la  tour- 
maliae,  l'épidote  oe  sont  (\vC accidentels, -ç&xte  qu'on  ne  les 
Teocontre  qu'ace jtlëntelleraeiit  dans  le  gneis. 

On  nomme  partie  prédominante,  le  principe  qui  domine, 
c'est-à-dire  dont  la  quantité  l'emporte  sur  celle  des  autres; 
ainn  le  ielspath  est  partie  prédominante  dans  un  grandnombce 
de  roches.  On  conçoit  qu'il  devient  insigniSant  d'indiquer  U 
principe  prédominant  d'une  roche ,  quand  sa  proportion  n'est 
qu'un  peu  plus  forte  que  celle  des  autres. 

9i3.  Structure.  On  ne  considère  plu£,  dans  les  rocïies  con^ 
posées,  l'arrangement  des  molécules  comme  déterminant  la 
structure ,  mais  l'arrangement  des  parues  composantes  ;  en 
sorte  que  la  structure  d'une  roche  est  entièrement  diSerente 
de  celle  d'une  espèce  mineralogique.  Il  n'y  a  que  certaines 
roches  adëlogènes  (  dont  les  jtarties  composantes  sont  trop 
ténues  pour  que  l'on  puisse  les  distinguer)  qui  présentent  une 
structure  analogue  à  celle  des  espèces  minérales. 

Outre  la  structure  que  nous  allons  examiner,  et  qui  est  dite 
structure  £  agrégation. ,  les  roches  en  présentent  encore  Une 
autre,  nommée  structure  de  disgrégation ,  qui  tient  à  la  ma-  - 
nière  dont  elles  se  divisent,  et  que  nous  n'exa mi nero;ns qu'en 
parlant  de  la  manière  d'être  des  roches  dans  la  nature,  ou  des 
couches. 

On  peut  distinguer  dans  les  roches  sept  espèces  de  structure 
d'agrégation ,  qui  sont  lessU'uctnres  gnmitoîde,  porphjrroîde , 
amj-gdaloide ,  entrelacée,  arénacée,  cellulaire  et  irrégu- 
lière. 

A.  Structure  granitoïde.  Se  dit  des  roches  formées  déminé' 
raux  cristallisés  contemporains  (c'est-i-dire  qui  se  sont  for- 
més et  mélangés  en  mlbe  temps),  etgroupes irrégulièrement, 
mais  avec  uniformité,  de  manière  qn'un  des  nùnérauj  ne  se 
trouve  pas  en  plus  grande  proportion  dans  un  endroit  que  dans 
un  auife.Leur  cassure  estsaccbarolde  ou  grenue.  Quelquefois  les 
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nÙDéraiiz  semblent  y  être  disposés  par  bandes  ;  c'est  U  strito- 
titre  gianito'ide  rubaaée. 

B.  Structure pûrph)^roide.  Se àiià'xtnt  rocheforméedeptu- 
sieurs  minéraus  ou  d'un  seul  sous  deux  états  dliferens,  dont 
l'un  forme  la  pâte,  et  dont  IVutre  est  dissémine  en  cristau^L 
au  milieu  de  cette  pâte ,  qui  est  ordinairement  toOipact^,  mais 
qui  peut  être  saecharoïde.  Lorsque  les  cristaux  sont  du  fel- 
^)athou'de  l'albite,  les  roches  sont  dites  parphyriques  eu 
/loi^^ref,  mais  quandlescristaux  sont  d'une  autre  nature ,  on 
nomme  les  TOf}\espae\ido-porphyriquesoix pseudo-porphyres. 

G.  Structure  an^gdahïde.  Se  dit  des  rocbes  qui  offrent  de 
petit*  rognons  de  substances  diverses  empâtés  dans  une  masse 
minérale  de  nature  également  vartaUe.  Parmi  ces  roches, 
M.  Brochant  de  Villiers  distingue  : 

i".  Celles  à  noyaux'ou refluons  contemporains; 

a".  Celles  à  noyaux,  un  peu  postérieurs  ou  douteux  ; 

3°.  Celles  à  noyaux  postérieurs . 

1°.  Dons  le  premier  cas,  les  noyaux  ont  une  grande  tendance 
âcristalliMr;  on  y  remarque  tous  les  passages  à  la  structure 
poiphyroide.  La  nature  des  rognons  est  la  même  que  celle  de 
la  pats,  et  ils  adhèrent  ordinairement  si  fortement  à  cette 
âenùèce,  qu'il  est  presque  impossible  de  les  séparer.  Leur  inté- 
rieur est  compacte  ou  cristallisé;  tels  sont,  par  exemple,  le 
granité  orbiculaîre  de  Corse,  dont  les  noyaux  sout  formés  de  ^ 
couches  concentriques  et  le  porphyre  orbiculaîre  de  Corse  , 
dont  les  noyaux  cristallins  sont  formés  de  rayons  divergens 
yersle  centre.  C'està  cette  structure  que  M.  Brongniartdomiele 
'  nom  de  structure  ejnpdtée gianduleuse ,  réservant  le  nom  de 
structure  empâtée  amygdalotde  pour  les  roches  qui  con- 
tleonent  des  noyaux  non  cristallisés  et  Ijui  se  trouvent  rangées 
dans  les  deux  Tariétés  suivantes. 

a".  Dans  le  second  cas-,  les  noyaux  paraissent  avoir  été  for^ 
mes  un  peu  après  la  pâte.   Ils  n'offrent  à  l'extérieur  aucune 
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tendance  à  crislâlliser.  Leur  forme  est  aplatie,  (Quelquefois 
irrégulière  ;  ils  offrent  intérieure  ment  une  structure  cristal- 
Une,  rarement  rayonnée,  non  concentrique.  On  n'y  obsen'e 
pas  de  cavités  ;  et  l'on  peut  les  séparer  dé  la  pâte. 

3°.  Dans  le  troisième  cas,  la  pâte  est  compacte,  quelijuefois 
sacdiftroïde  ;  les  uoyaux  ne  montrent  aucune  tendaace  cristal- 
line à  l'extérieur.  Ils  sotit  sphéroïdaus  ou  ellipsoïdes,  forinéB 
de  coucbes  concentriques  plus  ou  moins  distinctes.  L'inférieur 
est  souvent  tapissé  de  cristaux  dont  la  pointe'  est  dirigée  Vers 
le  centre  (PI.  III,  fig.  3).  Il  semblerait  que  la  matière  quia 
formtf  ces  rognons  a  tikr^  postérieurement  à  travers  la  pâte 
et  a  tapissé  ces  cavités  couche  par  couche.  Ces  noyaux  sont 
souvent  des  géodes  d'agate  dont  l'intérieur  est  tapissé  de  cris- 
taux d'améthyste. 

D.  Structure  entrelacée.  Se  dit  des  roches  composées  de 
deux  substances  dont  l'une  en  petites  veines  et  l'autre  en 
petites  masses ,  autour  desquelles  ces  veines  viennent  se  con- 
tourner. On  n'ob'serve  guère  cette  structure  que  dans  certains 
calcaires  de  transition,  où  le  calcaire  forme  les  noyaux  qui 
sont  enveloppés  par  des  veines  d'une  substance  argîlo-tal» 
qutaise;  tel  est  le  marbre  Campaa  et  plusieurs  autres. 
M.  Brongniart  donne  à  cette  di^sition  le  nom  Ae  structure 
entrelacée  amygdaline. 

Ë.  Structure  arénacée.  Se  dit  des  roches  qui  doivent  leur 
existence  à  des  fragmens  de  roches  préexistaoles,  gros  ou  fe-^ 
tits,  réunb  le  plus  ordinairement  par  un  ciment.  On  donne  à 
ces  roches  le  nom  général  de  congiomérais. 

Quand  les  grains  sont  très  fins,  la  roche  prend  le  nom  de 
gi^s  }  quand  les  grains  sont  gros ,  elle  prend  ceux  de  poudding 
et  de  brèche;  pouddîng ,  si  les  fn^mens  sont  des  galets  ar- 
rondis ,  briche ,  si  ce  sont  des  fragmens  anguleiut; 

Les  pouddingii  se  rapprochent  des  rodies  amygdoioides , 
maisjls  en  difl^nt  pas  leurs  noyaux  plus  arrondis  et  qui  ne 
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soDt  jamais  ni  lainelleux,  oicnstalliiis,  ni  rayonna,  nifornieH 
de  couches  concentriques. 

F.  Structure  cellulaire.  Se  dit  des  roches'  qiii  offrent  un 
grand  nombre  dévides,  comme  les  laves  et  plusienrs autres 
produits  volcaniques. 

G.  Structure  irrégulitre.  Se  dit  des  roches  formées  de  deux 
oa  ptosienrs  minéraux  Coupés  par  masses  irre'guhèi-es ,  mais 
dont  l'un  est  toujours  cristaUisë.  Cène  structure  est  rare  ;  on 
l'observe  dans  la  roche  dite  vert  de  Corse,  qui  est  formée  de 
diaUage  et  de  jade.  La  diallagey  forme  des  amas  cristallisés, 
dispos<!s  sans  uniformité.  Tels  sont  «ncore  quelques  marbres 
mélangés  de  serpentine. 

Classification  des  roches. 

914.  Les  géologues  et  les  miuéralogistes  ont  souvent  dis- 
cute quelle  était  la- meilleure  classification  des  roches,  et  se 
sont  rarement  accordés  sur  un.  sujet  aussi  difficile,  hes  uns  les 
cousidérant  sous  les  rapports  {géologiques  seulement ,  obseï-- 
vant  leur  disposition  dans  la  nature  par  lits  successifs ,  et  par 
conséquent ,  formés  à  des  époques  différentes,  veulent  qu'elles 
soient  classées  selon  leur  ancienneté  présumée.  C'est  en  effet 
la  classification  qui  offrirait  le  plus  d'intérêt.  Les  ^utr^ ,  '  d'à-  ' 
près  des  considérations  minéralogiques ,  veulent  qu'elles  soient 
classées  d'après  leur  composition  et  leur  structure.  Ils  obser  - 
veatavec  raison  que  dans  la  première  classification,  on  se- 
rait obligé  de  donner  dfes  noms  différens  à  la  même  roche, 
quand  elle  se  représenterait  à  des  époqnes  différentes,  comme 
cela  arrive  assez  fréquemment ,  et  que  dans  une  distribution 
minécalogique  rien  u'empèclie  d'indiquer  à  chaque  roche 
l'époque  présumée  de  sa  formation.  11  est  vrai  que  rien 
n'empêche  non  plus,  dans  le  premier  cas,  d'indiquer  la 
composition  et  la  structure  de  chacune  d'elles.  Quoi  qu'il  en 
toit ,  comme  nous  ne  pouvons  étudier  les  roches  dans  cet 
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ouvrage  que  d'une  manière  très  succinte  ,  nous  allons  seule- 
ment passer  en  revue  les  principales  espèces,  comme  étude 
intermédiaire  à  la  Minéralogie  et  à  la  Géognosie.  Nous  sui- 
vrons pour  cette  étude  l'ordre  dans  lequel  nous  avons  décrit 
les  espèces  minérales  ;  nous  ne  ferons  que  désigner  les  roches 
simples ,  en  renvoyant  aa  numéro  de  l'espèce  pour  la  con- 
naissance de  leurs  caractères,  et  nous  rapporterons  les  roclies 
composées  à  l'espèce  qui  prédomine  dans  leur  composition. 
Comme  il  est  un  assez  grand  nombre  de  roches  qui  ne  peu- 
vent être  distribuées  dans  une  classification  chimique,  et  qui 
offrent  d'ailleurs  beaucoup  trop  d'analo;>ie  pour  qu'on  puisse 
les  séparer  dans  une  classiScation  minéralogique ,  nous  les 
placerons  par  appendice  à  la  suite  des  autres.  Nous  formertins 
un  premier  appendice  des  conglomérais,  et  un  second  Aes pro- 
duits volcaniques. 

ÉNCMÉRATION  SYSTÉMATIQUE 
DES  ROCHES. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

Roches  formées ,  en  t0ali[é  ou  en  partie  prédominanie ,  par 
des  corps  simples  ou  dç.'  corps  composés  d'aprhs  le  prin- 
cipe de  la  composition  inorganique ,  c'est-à-dire  dans  les- 
quels les  atomes  composésdii premier  ordre  ne  contiennent 
que  deux  étémens. 

ORDRE  PREMIER. 

Roches  formées,  en  totalité  ou  en  partie  prédominante,  par 
des  substances  métalloïdes. 

915.  Cet  ordre  ne  renferme  aucune  substance  asseï  abon- 
damment répandue  dims  la  uatnre  pour  pouvoir  être  consi- 
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dëiee  comme  roche  ;  le  soufre  est  la  leule  qai  pourrait  tout 
au  plu3  mériter  quelque  considération  (79). 

L'eau,  considérée  comiie  masse  minérale,  est  une  des  subs- 
tances qui  jouent  un  des  plus  grands  rôles  dans  la  nature  ;  mais 
comme  on  ne  l'admet  pas  dans  lus  .classifications  des  roche? , 
quoiqu'elle  s'y  trouve  réellement  placée  par  l'extension  don- 
née à  ce  mot ,  nous  renvoyons  à  l'espèce  pour  ses  détails  géo- 
logiques (lao). 

ORDRE  SEœND. 

Roches  formées ,  en  totalité  ou  en  partie  prédominante ,  par 
des  métaux  électro-négatifs,  ou  dont  les  oxides,  dans  leura 
combinaisons  avec  d'autres  corps  oxidés  ,  ont  une  plus 
grande  tendance  à  jouer  le  rôle  d'acide  que  celui  de  base 
salifiable. 

GENRE  SILICIUM. 

ESPÈCES  SIMPLES. 

916.  Espèce  t.  <iudBZ  BfALis. 

Existe  comme  roche,  tantôt  com^ocle  ou  schistofde,  état 
qu'il  doit  à  un  composant  accidentel ,  qui  est  le  mica;  forme 
des  couches  dans  les  terrains  primitifs,  de  transition,  secon- 
daires et  d'alluvion. 

Duisles  tèci-ains  primitifs,  il  forme  des  couches  indépen- 
dantes {Itacolumile)  au  sud  de  l'équateur,  dans  les  montagnes 
du  Brésil,  dans  les  Cordilières  des  Andes  de  Quito,  en  Nor- 
wège ,  etc.,  et  des  couches  subordonnées  dans  les  granités ,  les 
gneis,  les  micaschistes,  les  schistes  argileux. 

Dans  les  terrains  de  transition,  il  constitue  des  couches  su- 
bordonnées aux  roches  calcaires  et  schisteuses  de  la  Taran- 
taise ,  de  Kenii-Elf  en  Suède ,  et  de  Skeen  en  Norwège. 

Dans  les  terrains  secondaires  ,  on  observe  une  formation  de 
quart  indépendante,  qui  est  parallèle  au  grès  rouge,  et  qui 
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pèaètie  dans  le  calcaire  alpin  des  Andes  de  Contuiiiaza  et 
HuancaTclica.  (Hutnbotdt.) 

11  existe .ausâi ,  en  coudies  énormes,  à  l'état  de  sablé  ou 
quarz  aréttacé ,  qui  couvre  des  déserts  immenses,  constitue 
Aaa  monticules  quelquefois  doués  d'un  mouvement  de  trans- 
lâtiDû  ,  et  dont  l'accumulation  est  due  à  des  alluvions  et  aux 
vents  (182,  199,  982). 

On  trouve  comme  principes  accidentels,  dans  la  formation 
indépendante  du  quarz  des  terrains  primitifs,  du  fer  oligiste 
spéculaire  ,  de  l'ot,  de  la  tourmaline ,  de  la  clilorite ,  etc.  Les 
couches  de  ceite  formation  ont  jusqu'à  1000  pieds  d'épais- 
seur. Elle  se  trouve  ordinairement  recouverte  d'une  brèclie 
ferrugineuse  très  aurîfèï<e ,  ce  qui  a  fait  penser  à  Iff.  d'Ëschwège 
{Journ.  von  Brasilien,  1 ,  25)  que  les  terrains  de  lavage  dans 
lesquels  on  trouve  le  diamant,  l'or,  le  palladium  et  le  pla- 
tine ,  dans  difTérens  endroits  du  Brésil,  doivent  leur  origine  à 
la  disgréjiatioii  de  ces  roches. 

Forme  une  partie  essentielle ,  mais  très  rarement  prédomi- 
nante ,  d'un  grand  nombre  de  roches  {granité,  gneja ,  mica- 
schiste, etc.),  et  se  rencontre  quelquefois  comme  partieacces- 
soire  ou  accidentelle  de  plusieurs  autres. 

91^.  Espèce  2.  QV^RZ  siLsx. 

En  couches  subordonnées  à  des  dépôts  argileux  dans  les  ter- 
rains tertiaires;  renferme  souvent  des  coquilles  fluviatiles, 
telles  que  des  planorbea ,  des  Ij-mnêes ,  et  quelquefoia  même 
des  coquilles  terrestres  (190).  C'est  toujours  le  silex  nfculi^. 
qui  constitue  ces  couches  ,  et  non  le  silex  pyromaqoe ,  qui  oe 
forme  que  des  Uts  parallèles,  et  souvent  très  multipliés,  dans 
les  assises  supérieures  de  la  craie  ,  comme  on  peut  le  remar- 
quer aux, environs  de  Paris  (Meudon ,  Bougival ,  etc.). 

918.  Espèce  3.  QUARZ  ksopètrb.  (Partie  des  homsiein 
de  W.) 

Forme  des  couches  d'une  épaisseur  considérable  daus  les 
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terrains  secondaires  ^  ces  couches  sont' subordûnuées  aa  cal- 
caire alpin ,  et  ont  e'té  observées  dans  les  Cordillères  du  Pé- 
rou, au  milieu  des  mines  d'argent  de  Chota.  Ce  quarz  existe 
en  trop  petites  masses  en  Europe  pour  qu'on  puisse  l'y  conn^ 
dérer  comme  roche  (i88).  Il  renferme  (  monti^ne  de  Gualr- 
gayoc,  Cordillères)  un  grand  nombre  de  filons  d'argent  gris 
et  rouge ,  et  de  fer  magnétique. 

918  bU.  Annotations.  Cette  roche  passe  fréquemment  aa  si- 
lex pyromaque  [fcuerstein)  et  au  jaspe.  C'est  à  une  variété  dé 
jaspe  argileux  à  structure  sclûstoïde  épaisse  que  M.  Haiiy  a 
douné  le  nom.  as  .phtanile  {kieselschiefer) .  Ce  phtanite  se 
trouve  dans  les  terrains  de  transition  en  couches  subordon- 
nées au  schiste  argileux  et  aux  psamuiites. 


919.  Esphce  ^.  oBEiBEN.  [Granité  sUmnifhre,  "Hvinhoiài  ; 
Hjrahmicte;  Craisen.  ) 

Roche  d'une  structure  granitoïde ,  composée  de  quarz  gra— 
Bulens  et  de  paillettes  de  mica  dispersées  au  hasard.  Se  trouve 
dans  les  terrains  pnmitifs,ou  elle  passeà  une  autre  rochenommée 
micaschiste  lorsque  le  mica  devient  partie  prédominante  ,  et 
forme  des  feuillets  séparéspar  des  feuillets  de  quarz  ;  elle  passe 
anssi  au  granité.  Les  substances  que  l'on  rencon  Ire  acciden- 
tellement dans  le  greisen  sont  :  du  fielspath,  de  la  topaze ,  de 
la  toarmalinc  ,  de  l'étain  oxide',  qui  le  caractérise  particuliè- 
rement, du  manganèse  tungstaté  (scbéelin  femigine),  du 
Khéelite. 
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ORDRE  TROISIÈME. 

Roches  ibrmées,  en  totalité  ou  en  partie  pr^ominanle,  par 
des  métaux  électro-positi& ,  ou  dont  les  oxides  ont  une  plus 
grande  tendance  II  jouer  le  rdle  de  base  que  celui  d'aûdc. 

PREMIÈRE  SOUS-DIVISION. 

Roches  formées  i  en  totalité  ou  en  partie ,  par  des  métaux  dont 
les  oxides,  soumis  à  l'action  d'une  haute  température,  se 
réduisent,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par  l'addition  du  char- 
bon, et  qui  sont  les  radicaux  des  anciens  oxides  métalliques 
proprement  dits.    '       . 

GENRE  ÉTAIN. 

gao.  Esp'ece  unique,  ét^ih  ojudé. 

Se  trouve  en  amas,  en  filons,  ou  dissémine'  dans  d'autres 
roches  de»  terrains  prinùtifs,  comme  gneis,  granité,  mais 
surtout  dans  des  roches  placées  entre  le  gneis  et  le  mica- 
schiste (3o4)- 

GENRE  PLOMB. 
« 

gai.  Espèce  unique.  GALàss.  {Plomb  sulfuré. '\ 
Se  trouve  en  couches  dans  les  terrains  de  transition.  Ces 
couches  sont  le  plus  souvent  subordonnées  à  des  psammitcs 
schisteux  ou  grossiers,  ou  à  des  calcaires  de  trausitiop  ;  on 
eu  trouve  aussi  des  couches  dans  les  terrains  secondaires,  sur- 
tout dans  le  calcaire  alpin  (3i3). 

GENRE  CUIVRE: 

922.  Espèce  unique,  cuiy-RE  ptbitevx.  {Sulfure  double  de 
cuivre  et  de  fer.) 

■    Se  trouve  en  amas  considérables  ou  en  filons  dans  des  ter- 
rains primitifs,  intermédiaires,  et  même  secondaires.  Dans 
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ces  derniers  terrains ,  il  est  mél^  à  des  argile»  ou  marnes  schis- 
teuses, carburées  ou  bitumineuses,  et  constitue  alors  ce  que 
l'on  a  appelé  schiste  cuivreux .{kupferî-aiûtiejèr)  ,.dont  les  dé- 
pota fomtent  des  ceacfaes  siibordoonées  dans  le  calcaire  alpin. 
On  les  troRTe  datis  les  deux  hémisphères,  au  Mansield,  dons 
les  plaines  du  Brésil ,  les  Andes  du  Pérou ,  etc.  ;  ib  renferment 
des  poissons  fossiles  et  des  empreintes  de  plantes  qui  semblent 
appartenir  à.Ia  famille  des  lycopodiacées  (373). 

GENEE  ZINC. 

Q2i.  Espèce  i.  si^c  oxin^ii^j. 

Espèces.  ziKc  c^rbosaté  {5oi). 

Esphce  3.  ZINC  svi.ruRà  {^i^). 

Ces  trois  minei-ats ,  auxquels  M.  Haùy  a  assigne'  une  place 
dans  sa  classification  des  roches,  se  trouvent  eu  quantité  plus 
ou  ii^oins  considérable  dans  lés  terrains  de  -transition  et  se- 
condaires. 

GENRE -FfîB. 

924.  Espèce  I.  F£R  oxiBU^à. 

En  amas  ou  eu  couches  étendues  dans  les  terrains  primitifs, 
comme  dans  le  gueîs  primitif  (c'est  surtout  le  fer  roagnétiqne), 
où  les  couches  de  20  à  3o  toises  d'épaisseur  sont  mêlées 
souvent  de  calcaii-e  grenu,  d'apophyllite ,  de  triphane,  d'a- 
miaiithe ,  de  trémolite ,  d'actinote  et  de  bitiunè  (  Suède  et 
Laponie).  Mêlé  à  la  dîorite  grenue ,  et  accompagné  de  memf- 
kanite ,  de  zircon  et  de  zoisite ,  il  constitue  des  couches  subor- 
données dans  la  inêmç  formation  de  gneis  (  Taberg  en  Suède  ) . 
Sous  forma  de  sables  ferrugineux  titaniières ,  il  est  très  abon- 
dant dans  les  terrains  d'alluvion  (546). 

gaS.  Espèce  2.  fUR  olioistb.  .    ,    . 

.  Eli  amas  ou  en  couches  encore  plus  piAaEsntès  qtté  t«  précé- 
dent, et  dans  les  mêmes  terrains.  Se  substitue  quelquefois  att 
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mica  des  micaschiste!,  et  constitue  alois  une  roche  Bcctfcntelle, 
composée  de  quut  et  de  fer  oUgiste.  Il  forme  aussi  des  cou- 
ches slt^nantes  puissantes ,  mêlées  de  qtiarz  aurifo'e  dans  la 
'  grande  fonuatiûit  àHtacolumite  on  quart  élattiquê  ckloriieux 
(roche  de  qiiarz  parallèle  an  schiste  ar^leux  primitif)  des 
'  montagnes  du  Brésil  et  des  Cordillères  de  Quito  (55o). 

926.  E»phje  3.  jpBK  oxioi. 

La  mine  de  fer  ronge  forme  des  eoucfaec  paissantes  dans  les 
terrains  primitifs  (552). 

937.  Espèce  4.  F^R  HroBOXiDÉ-  '' 

Se  trouTe  abondantment  en  côucfies  compactes  ou  granoli- 
formes  dans  les  terrains  priimtifs,  de  transition,  secondaires 
et  tertiaires.  11  existe  aussi  dans  les  terrains  d'alluviou:  on  le 
désigne  alors  sous  le  nom  dejwr  limomatx  (58o).   ■ 

928.  Espice  5.  FXJt  c^BBQHJTÉ. 

En  amas  considérables  dans  les  terrains  primitifs  et  de  tran- 
«tion,  et  dans  les  terrains  secondaires  les  plus  anciens,  tels 
^ue  le  calcaire  alpin ,  djuis  lequel  tm  le  voit  pénétrer  et  cons- 
tituer des  couchés  subordonnées,  tantôt  compactes,  tantAt 
pennes  et  caTemeuses,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de 
calcaire  ferrifere  {Eisertkalk,  Zuchtwand);  concb^squi ,  duia 
certains  cas,  deviennent  assez  puissantes  pour  remplacer  les 
assises  inférieures  de  cette  formation.  Les  géologues  allemands 
ont  donné  le  nom  de  Rauchwacke  à  cette  même  roche  chargé<; 
de  bitume,  caverneuse  et  d'une  couleur  noirâtre  (562). 

939.  Espèce  6.  F£B  auimtà. 

£n  masses  asseï  conûdérables  dans  les  terrains  primitif  et 
,de  tEanùtion.(523). 

gSo.  Etpkce  ^.  feb.  ABasmc^z.  . 

&i  masses  dans  les  terrains  primitib  et  de  t^anwtion  (54a).  • 

930  £û.  Espèce  8.  rsx  CAïuuità.  (Graphiiç.) 

Appajtient  aux  terrai^g  primttifa  et  de  transition  (538).  ' 

Tome  II.  "16 
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Rûehaê  fipméot,  «niolahté  au  enpmieprédùmirutntc,  par  et» 
métaux  non  t^Aielîbhs  à  l'aide  du  ckariiM,  et  dont  le* 
oxidesjormeni  des  terres  et  des  alcalis, 

gSi.  O&jenvKwn.  Noi^venoasde  cit»,  danslaiiBoiUrflUvi- 
siDa  pi^oâieDU)  les  pûnéraox^jDJ  sont  aas^  abondans  d^n;  la 
nature  pour  constituer  des  roches  ;  mais  tourtes  c«s  substasces 
(le  quan  excepta)  sont  en  proportion  infiniineut  petite  r^— 
tîvenent  k  ceUes  que  noiu  allons  esaininer  dans  cette  se— 
G9n40  MUf-divù^n,  et  qui  ont  tootçs  pour  ba^ee  les  qûdfls 
dont  les  iuë;taux  sont  t  yflbaninium,  le  joagnesùim,  U  calr 
ciuTn,  le  sodiam  eu  \àipotaasium-  £4  ajoutant  h.  ces  cinq 
él^mou  le  silicium  et  peutr-ètre  le  for,  on  a  les  sept  corps 
ûqqiWtpii)  en  s'oxidant,  puis  se  combinant  de  diflereptea 
Q>ai4^eft,e<B:ni4tuigeant  ensuite,  sans  suivie  de  lots  constatas, 
constitueat  toute  la  nacae  solide  du  globe  dans  laquelle  mtm 
taon  pn  féttétBW.  Tons  les  autres  produits  oùnàaux  «ont 
-tQ.tv4weittent  nue»  ,^  quand  on  lea:GOia^ai«  A  g«ul  doofcBOi:^ 

!"  SECTION. 

ROCHES  A  BASE  D'ALCMIUE.  ' 

GENRE  ARGILE. 

^Sa .  Les  argSesfcnineiit  des^cooches  plus  ou  mmns  étendttes, 
tràs  fréquentes  dan^Jtes  terrains  nouveaux  etaiseznures'dBiis  1«9 
terrains  anciens,  où  elles -prennCTittoiqonrs  des  caract^etjquî 
lesélaîgaentdeïflreiles  pnqn«meRt  dites;  Elles  résistent  Aon 
quelquefois  de  la  décomposition  de  certainss  roches  dont 
l'^amîtie  et  iâ  sîKce  forment  dbs  parties  constitoantes. 

Les  ar^ilef  vAiiables  punÙMent  avoir  été  fonnéea  pur  â«s 
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dépàta  trts  lents  d«  matièFes  aluuùoeuses,  aSlicnvei  et  cal- 
cairefl,  dont  lea  particules  très finM^uient  en suspânsioa  dut» 
Useaux  (&]3i, 

■  la  plupart  des  argile»  ae  tFQuvent  en  cfiitche^  subordimnée» 
i  différeotee  roches,  teUes  que  les  porph j  rps  et  Iks  sieait^dw 
les  lerraiiu  de  trausitîon  (Cordiliires  des  Aodefl]  ;  le  grès  reug0, 
lecalcMrealputtlegï^s  bigarïé,1e  talcairajufassi<iae,:lsgtÈil 
«econdatce  k  tiguites ,  etc. ,  dans  'les  terrains  secondaires.  Les 
fwnnations  les  plus  remarquables  de  ces  denaiàs  temÏBa 
sont  c 

1,'argile  tchistewsevu  argile  àjbugirva,  qui  accompa^M-la 
bouille  et  alterne  arec  elle.  Elle  contient,  «Home sM  nom 
l'indique,  beaucoup  d'empreÎDïes  de  ve'gétanx  tnpno^ôtjlé* 
doties ,  que  l'on  attribue  h  des  fougères  arborescerites  doiit  on 
connaitdes  espèces  analt^nes,  mais  nmi  idàitîques.. 

UargilesaliJireotimuriattfirie.{Saletkon,E.uiaboldt.)CMe 
Si<^le' offre  des  couleurs-  qui  varient  du  gris  au  noirâtre,  Bkt 
bleuâtre  et  au  rouge  brun.  Ses  coucbes  sontpnitscaites',  oaUcn 
on  la.  trouve  disséi&iBëè  es  parties  rbomboïdales  ',  soit  dân»  le 
sel  gemne  mfaae,  soit  dsBS  des  ceocfiea  de  gypse  so^rdoBSiéc* 
Ml  calcaire  alpin.  Sa  conantauee  est.  très  vaziablè.  SdcuilC.  de 
Humb^t,  cette  argîk  vSte  qtkelq^ois  des  eoquiUes  f^A< 
gàques,  .mais  jamais  de  paillettes  dé  mica  ni  d'-emp^eînlçi 
de  fougères,  comme  l'argile  schisteuse  qtû  accompagne  ka 
bouilles. 

Dans  les  terrains  tertiaires,  l'argile  plastique  constitue  une 
formation  indépendante  placée  au-dessus  de  la  formation  de 
eraîe ,  et  recouvrant  ceUe-ci  dans  un  graad  nombre  de  bem . 
Ses  couches  sont  d'une  épaisseur  très  variable,  et  sont  fré^ 
({uetument  de  nature  £S^tmte  à  leur  partie  sapérieufe, 
L'atglle  noirâtre ,  sàMoimeftSe ,  contient  parfois  des  -àSiitiê 
de  eorpfl' omisses  qui  sont  généralMttot  ti^  ^ares  dftnsh- 
partie  inlfoieure  dela,c6aebe.  DànS  certldità  cti»,  cette  sëpa- 
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ration  est  nettement  tranchée  par  une  couche  de  sable  plus  oâ 
moins  épaisse.  Il  arriTe  anssi  que  le  banc  sapérieiir  se  montre 
seid.  Dana  tons  les  cas  ,  c'est  toujours  dans  ce  banc  qu'exis- 
tent les  corps  organiques  fossiles,  tels  que  des  lignites  plus 
ou  tnoios  aboudans ,  quelqurfois  même  réduits  k  quelques 
débiis  de  fmlles  ou  de  ranieaux  charboBnés.  Ces  lignites 
fréquemment  mélangés  de  pyrites  de  fer,  offrent  aussi  des 
troncs  d'arbres  enders  pétrifiés,  mais  assez  biea  conserrés 
pour  qu'on  piusse  reconnaître  l'organisation  de  Totaux 
djx:otylédones.  Outre  les  lignites,  on  observe  encore,  dans 
cette  couche  ,  des  débris  de  végétaux  monocolyléâones,  des 
nodules  de  succin ,  des  résines  siicciniques  et  un  mélange  de 
coquilles  pélagiquesetfluviatiles  {f!jrrines,  Cérites  d'eau  douce 
ônPouimides,  lUélani&t,  Paludines,  liymnées.  Huîtres,  Pla- 
norbes,  etc.).  H  &ut  remarquer  cependant 'que  ce  mélange 
n'existe  qu'à  la  partie  supérieure  de  la  formation  d'argile  plas- 
tique, et  que  les  coquilles  quel'on  trouve  à  la  base  du  banc 
supérieur,  dont  nous  venons  de  parler,  appartiennent  3ux 
ooquilles  (tuvîattles.  On  a  trouvé  aussi  dans  certaines  ai^es 
plastiques  (Paris,  Londres)  des  ossemens  d'animaux  vertébrés. 
Enfin,  dansles  terrains  volcaniques, onobservcuneformation 
d'argile  avec  grenats pyropes.  Selon  M.  deHumboldt,  cette  der^ 
mire  formation  semble  liée  h,  l'argile  avec  lignites  du  terrain 
tertiaire ,  sur  lequel  se  sont  souvent  répaudues  des  coulées  de 
basalte. 

GENRE   TOPAZE.  . 

933.  Espèce  unique.  Toe^rneBÀnM.  {Topazfeti,  Grai^ite  à 
loptues.) 

Roche  formée  de  topaze ,  de  quarz  et  de  tounnalipe ,  unis 
par  voie  de  mélange ,  et  dans  laquelle  on  trouve  des  cristaux 
distincts  de  topazes.  On  y  rencontre  de  l'argile  lithomai^je 
crâiDW  principe  composant  aoùdentel.  Cette  roche  est  de  trèa 
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peu  d'importaBce  dans  la  nature,  et  le  trouve  en  couches 
«ubotdonnéet  au  micascltbte. 

GEHRE   DISTBENE. 

■    q34-  Espèce  unique.  DisTsiifB  lakibairm. 

Se  ttouTe  en  couches  subordonnées  dans  Us  terrains  an- 
ciens (649)  - 

GEHRE   GRENAT. 

g35  Espèce  unique,  grisât  massif. 

il  constitue  quelques  couches  subordonnées  à  du  mica- 
scbiAe  dans  les  terrains  primitifs.  On  y  rencontre ,  comme 
composans  accidentels,  du  ntica ,  du  quarz ,  de  la  chaux  car— 
bonatée,  du  fer  oligiste,  da  fer  sulfuré  magûe'tique  (660).  Les 
grenats,  dissémiaés  sous  forme  de  petits  amas,  pénètrent  depuis 
les  rodies  primitives  ({rneis,  eurite,  micaschiste,  serpentine) , 
par  les  porphyres  de  transition,  jusque  dans  les  trachytes  et 
basaltes  Tolcaniquts.  > 

Presque  tous  les  gneis  renferment  des  grenats. 

II'  SECTION. 

ROCHES  A  BASE  DE  HAG«ËSIE. 
GENRE  DIALLAGE. 

936.  Esphce  unique.  àci.oaiTs. 

Roche  formée  de  diallage  verteet  de  grenat.  Qa  y  rencontre , 
comme  composans  accidentels,  le  disthine,  le  qoan ,  l'épidotc 
blanc  vitreux,  de  l'amphibole  laminaire  et  du  fer  sulfuré  ma- 
i;nétique.CeUeroche,qui  appartient  aux  terraiiâ primitifs,  est 
de  peu  d'importance ,  et  n'a  encore'été  tramée  ^lé  dans  une 
seule  localité  en  Styrie.'  ■      .     * 

La  diallage  diBsémioéc  se  rencontre  dans  tous  les  granités 
dfl  nouvelle  formation. 
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-'       GENRE  TALC. 

937.  £tpèce  unique,  talc  cdnircs.  {Talkicfiiefer,  W.; 
Schiste  talqueux,  Haûy  ;  Stétuchisle,  Brongn.) 

Forme  &  lui  seul  de»  montagnes  stratifiées,  et  contient, 
comme  composons  accidentels,  de  la  chaux  carbonates,  de  la 
didomie,  de  l'amphibole,  du  disthène,  de  la  staurotide,  At- 
la  tourmaline,  des  grenats  et  de  la  diallage  noire.  Il  constitue 
des  couches  subordonnées  dans  les  raîcaschistes  primitifs  et  leS' 
•chistes  ar^leox  primitif,  dabs les  deux  contineas  (6g4)- 

GESRE  CHLORITE. 

938.  'Espèce  aniyue.  cblobitm  soMiaroîox.  (  Chloril- 
schiefe'-,  W.;  Stéaschisie  chlorilique ,  Brongn.) 

FiMrme  des  eonehes  subordonnées  'trËs  frécpientes  «t  très 
étenduea ,  et  contint ,  comme  composans  accidentels ,  du  gre- 
nat,  delà  tourmaline,  du  fer  oxidulé,  du  ler  soif uré ,  du 
sphène;  appai;Uentaiu  terrains  primât  fmicascListes,  schistes, 
ar^leui)  et  de  transi^n  (708). 

GEBBE  STÈATITE. 

939.  Espèce  unique,  stâatitb  xa  mamib.  {Specktteia  eC 
Edier serpentin,  W.) 

Se  trome  moins  ab<mdainment  que  .le  (aie  et  la  chldrite, 
et  dans  les  nives  terrains.  Renferme  quelquefois  de  l'amphi' 
.bole  d'un  blanc  jpunltre ,  commf  prineipe  accidentel  (^S). 

GENRE  SERPENTINE. 

^o.  EspieàtiMiqae.  ssÉfxxTiwaïaAaârr'M  xr  acaiinnoE^ 
{Gerneiner  serpentin,  W.;  ophiolitCi  Bror^.] 

La  serpentine  se  trouve  dans  les  temâns  [rrimilJb,  en  codées 
aubordomiréefiVeHntle.ottbieneHecifBMilItt  oiic  formation 
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indépendante,  que  H.  de  Humboldt  oonûdëre  aussi  comvoe 
prîmitive.  Cette  formation  repose  sur  le  gneis ,  et  n'est  recoin 
verte  par  auuin^  autre.  Les  locbes  de  serpentine  renfemMat , 
comme  principes  accidentel*,  du  talc ,  de  l'amphibole  gramma- 
fîte,  dessKoats,  du  fer  chromé,  de  la  dialls^  métalloïde , 
dufer  hydroxidé. 

LaiHerre  ollaire  {Topfitein,'W.)f  qui  est  une  variété  do 
Serpentine ,  se  trouve  en  couches  subordonna  dans  les  nûca- 
M^iatea  primitifs.  Ses  composans  accidentels  sont  les  mêmes 
«[ue  ceux  de  la  seipentine  proprement  dite.  Qa  y  obaerve  du 
fer  oxidé,  da  mica. 

Ces  cochas  renfermait  peu  de  métaux  exploitables,  «  ce 
n'est  peut-être  du  fer  magnétique.  On  cite  aussi  une  mine 
de  ciùvre  natif  exploitée  dans  la  serpentine  (70a]. 

HT  SECT^O^.. 

ROCHES  A  BASE  DE  CHAUX. 
GENRE  ANHYDRITE. 

.    94i>  Espèce  imi^e.  auhydiutb  s^c'csaboibb.  (Artf^-    • 
drit,  W.) 

Se  trouve  en  eouchei  subordonnées  daits  les  terrains  de 
transition  et  dans  les  terrains  secondûtes  les  plus  anciens. 
Dans  les  [uremins,  ^e  renferme  presque  toujours  du  sel 
gemme  dissénùné  et  de  petites  coodies  snbordtmnécs  de' 
granwacke  arac  de  l'amphibole  trémolite;  elle  appartient 
au  calcaire  de  transition,  mais  probablement  anx  dernières 
couches  de  ces  terrains.  {Ue  caractérise  particulièrement  les 
dépôts  salifb%s  de  ce  même  âge.  Dans  les  terrains  secondaires, 
il  est  trèsrare  qu'elle  «ontinmedu  sel  gemme,  et  dans  ce  cas, 
die  forme  des  condies  plus  ou  moins  épaisses  dans  l'argtle 
raurUttftre  subordonna  au  calcaire  alpin  ;  c'est  alors  la 
■rnunecitei'ji^)- 
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GENKE  GYPSE. 

943'  Ètpico\.  arpa  z^MMzj~diax  {-j^). 

943.  Eipicei,  OTPis  ^/«ju(7x  (716)., 

944-  Espèce  3.  OTFMS  coMT^CTx  C716).  (Gjrps,  Vf.)  . 

Gcs^troiB  roches  font  partie  d«  ternùns  Becondaircs  e\  teiv 
liaires.  Très  rareroent  on  les  rencontre  dans  les  terrains  de  ' 
transition,  où  elles  sont  remplacées  par  l'anhydiile^^ 

A.  Dans  les  ternias  secondaires,  le  gjpse  est  toujours  en 
couches  subordonnées ,  et  se  ntontxe  daijs  toutes  les  fomatioBS 
calcaires  au-dessus  du  grès  rouge,  dans  le  calciùre  alpin,  dans 
le  grès  ronge  m^e ,  dans  le  grès  bigaiTé ,  dans  le  calcaire 
coquillier  {Maschelkalk),  mais  très  rarement  dans  le  calcaire 
du  Jura. 

Le  g}pse  {Vnleftrgyps,  Schlottengxp^tW-^ifpii'ppo.TtieatsM 
calcaire  alpin ,  se  trouve ,  dans  cette  formation ,  de  deux  ma- 
nières différentes.  1*.  Il  accon^agne  les  diépôU  selifères  de 
cet  âge,  et  se  trouve  en  couches  plus  ou  moins  épaisses  dans 
l'aigile  salilëre  ÇSaItztkon  )  ,  où  il  est  plus  ^Mndant  que 
dans  le  sel  gemme  ;  son  volume  est  constamment  plus  iaible  que 
celm  de'  l'argile ,  et  quelquefois  il  est  mél^  de  dolomie  crislal- 
lisée  et  de  calcaire  fétide  ;  a*.  H  se  présente  en  couches  ou  plutôr 
en  amas  iit^guliers  intercalés  avec  le  calcaire  alpin ,  et  alterne 
avec  ie  calcaire  fétide,  il  «si  compacte  ou  grenu ,  et  Yoa  re- 
marque que  le  gypse  de  cet  âge  est  caractérise  par  la  présence 
de  masses  grenues  {Albâtre  de  Saxe) ,  de  bi'èches  de  calcaire 
fétide  et  de  cavités  spacieuses- (Cj^^e  tchlouen).  Ce  gypse  est 
quelquefois  superposé  au  calcaire  alpin  et  recouvert  par  te  grès 
bigarré  (Thuringe). 

Dans  le  grès  bigarré ,  le  gypse ,  un  peu  cfaloriteux  (  ThoHi'  ' 
gXpi),  quelquefois  lamellaire,  plus  souvent  fibreux  et  dé- 
pourvu de  calcaire  fétide ,  forme  des  bancs  subordonnés  ;  mê- 
lés d'argile  avec  des  arragoniteSf  du  soufre  disséminé.  Ce 
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gy[>se  codtient  de  petiu  dépôts  de  sel  gemme,  et,  «n  AUe- 
magne  et  en  France,  il  «ort  de  ces  bancs  de  gypse  argîleilx 
un  assez  grand  nombre  de  soarces  salues. 

Dana  'le  calcaire  dit  Jura ,  le  gypse  est  très  peu  répandu  et 
ne  forme  que  quelques  petites  couches  subordonnées,  mâë 
au  calcaire  fétide ,  et  préseote  parfois  de  iaibles  dépôts  de  ^1 


B.  Dans  les  terrains  tertiaires,  le  gypse  comtitne  une  for- 
mation ind^Mndante  (Aix.  en  Provence ,  Puy  en  Velay,  bas- 
sin de  Pu») ,  dont  les  ra[^rts  géologiques  sont  surtout  bien 
connus  dans  le  bassin  de  Paris. 

\ja  second lerrain  d'eau  douce  (Brongn.  et  Guy.),  qui  sépare 
le.  terrain  marin  inférieur  du  terrqfa^marin  supérieur,  est 
composé  de  calcaire  siliceux  et  dé  gypse  à  ossemens  alternant 
arec  des  mamas.  Le  calcaire  siliceux  et  le  gypse  sont  super— 
."posés  l'un  à  l'aDlrc  et  intimement  liés  entre  eus  par  des 
marnes  argileuses' et  gypseuses ,  qni  attemeut  également  avec 
tous  deux. 

le  terrain  gypseux  proprement  dit  {.Gypse  de  Mommartre  ) 
est  composé,  dans  le  bassin  de  Paris,  d,'après  les  belles  re- 
cfaercbes  de  MM  Cuvier  et  Brongniart ,  de  coucbes  alternantes 
de  gypse  saccbaroïde ,  compacte  ou  feuilleté,  et  de  maroea  scbis* 
leoses  grises  ou  Tartes.  11  offre,  vers  ses  parties  inférieures  et 
supérieures,  des  productions  marines,  et  il  renferme,  au 
centre  et  dans  sa  plus  grande  masse ,  des  productions  terrestres 
et  d'eau  douce.  L'assise  inférieure  est  caractérisée  par  de  gros 
cristaux  leuticalaîres  de  cbaox  sulfatée  et  des  ménilites.  Dans 
le  centre  de  cette  formation ,  on  trouve  plus  particulièrement 
la  strontiane  sulfatée  et  des  squelettes  de  poissona;  les  bancs 
de  marnes  sont  beaucoup  plus  rares.  L'assise  snpérienre  est 
remarquable  par  les  nombreux  ossemens  de  mammifères 
terretires,  dtmt  les  analogue»  n'existent  plus  à  la  surface  du 
globe  (  plusieurs  Palœoiherium  et  Anoploierium  ,  le  Chœ- 
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rcpoUim  et  VAdapii,  Cuv.)j  pu  de«  <ts  de  eraaa^ea,  de 
liyvnix,  d'aùemuc,  Aapoittom  d'eau  douce.  Ule  entsecou- 
Tene  de  bancs  de  marnes  calcnces  et  ar^uMS*  deat-  les 
unes  reDCannent  des  Xroacs  ^  palmiart ,  des  fymnêet,  des 
planorbet  et  des  cyihéréet  ;  les  autres,  dea  oétritea,  de  urandes 
hi^lf**  et  dès  veiuu.  Yera  la  limite  snpifnaiire  de  lafbrmatÎQn 
gypseuse ,  des  maraes  vertes  séparent  les  coquilles  d'eau 
douce  des  coquilles  marùm  ;  vers  le  boa,  le  gypse  mèuie^Bre 
des  fossiles  marins.  Qttelqaefois  cette  farniation  ne  s'est  pas 
développée  totidenHiBt  ;  les  gypses  iqa&qneBt ,  et  leur  place  est 
indiquée  par  des  marneB  vertes  acoonp^nées  de  stroutîane. 
i  \Dner^don  géolagiqve  de»  enairow  de  Paru,  a*  éditit».  ) 


GENRE  FLUOR. 

94^-  E'P^')^  vnique,  jtz.aas  t.j^wr.t.jmw.  (Flusj,  W.) 

Forme  quelquefois  des  coadies  subordonnées  de  très  peu 

d'importance  dans  les  terraias  anciens.  Il  est  fréquent  dans-Ia 

nature  comme  espèce  (gangue  de  beaucoup  de  matières  métal- 

Uques),  et  rare  comme  roche  (719). 

GENRE  CJLCAIRE. 

ftOCHM  aïKPtSS. 
946.    Espèce  I.    eALCAlRB  hJKSLLAtBS    et  tACCMAROÎSB 

(724  bis,  724). 

947-  Espace  a.  caixaisx  coxpjctx  C^aS). 

g48.  Eiyèce  3.  cJLCAtBs  oolitiqtts  {']ï'j). 

^^.  Espèce /l-  cjh-caihx  cB^r^cx  (729). 

^o.  EspiceS.  cAMATRB  obom/br  (731). 

gSi.  Espèce  6.  calcaire  coxcR^ioKtrâ  [-J^S). 

hei  diverses  espèces  de  calcaire  sont  très  fréquentes  comme 
roches ,  et  se  rencontrent  dans  tous  W  terrains ,  soit  en  cou- 
ches subordonnées ,  soit  indépendantes ,  et  forment  mSine . 
qnelquefob.  des  terrains  à  elles  seules- 
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"  A.  Dans  les  t«rmiiis  prtitttti&,  le  calcaire  (sacc^aroîde) 
CAiMÛtae  tme  formation  indépetadante  paraUfele  au  gttds.  Il 
renferme  souvent  -de  grandes  masses  ée  pyrOxène ,  et  est  ac- 
eiMDpagn^  de  coucbc»  de  dioiite. 

lie  même  calcaire  se  présente  ea  eoudies  sabordonnf^s  dans 
les  micascbiles ,  les  sdbistes  argileux  et  l'en[4iatide  de  ces 
mêmes  terrains.  Il  renferme  sonrent  de  l'amphibole ,  de  la 
tourmaline,  de  l'épidote,  du  tak,  de  là  WpidoKlc,  du  qnarz, 
du  corindon,  du  fer  magnétiqDe.  Ses  conleàrs  varient  du 
blanc  ptir  an  gris  bleuâtre. 

B.  Dans  les  terrains  de  transition,  les  calcaires,  orAnaire- 
ment  saccbaroïdes  &  ht'  base  de  ces  lerraiib ,  et  compactes  h 
leur  partie  SHpérîenre ,  consùtnênt  des  condtes  indépendantes 
et  parallèles  à  d'autres  rodbes.  Leur  étendue  est  quelquefois 
prodigieuse,  puisqu'elles  forment  des  montagnes,  et  même 
lÊles  dialnes  de  montagnes.  Leors  teintes  sont  plus  obsctues 
ique  celles  des  calcaires  primitife. 

Ces  coutures  se  montrent  A«a»  le  ternibi  appelé  terrain  de 
la  Tarentaite,  où  elles  alternent  arec  des  roches  sdusCeuses 
et  des  granwacLes  avec  anthracite.  H.  de  Hamboldt  désigne 
Ce  calcaire  par  le  nomade  cakairv  grenu  tal^ueux  {Ophicatcc 
grena,  Brongn.  ). 

D'autres  calcaires,  de -couleur  foncée  due  k  des  matières 
charbonDeuses ,  accomp^nent  les  siénites  et  porphyres  de 
transition  qai  recouvrent  immédiatement  les  roches  pnmï— 
âves. 

La  formation  k  pins  considérable  et  la  plus  nonvelle  des 
calcaires  de  tranâtitm  est  le  CALCàisE  a  ohthoc^&tttes,  dont 
les  concbea  puissantes  sont  isolées,  ou  alternent  avec  I^ 
•diistes  argileux,  la  diorile,  la  siénite  et  les  porphyres.  Ce 
calcaire  renferme  des  couches  subordomiées  d'anhydrite,  dans 
lesquelles  on  t^Mcrre  de  petits  dépôts  de  sel  gemme.  Il  est 
•urtont  remarquatde  par  la  grande  quantité  de  débris  or— 
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g&ni^ues  qu'il  renferme ,  quoique  souvent  des  espaces  c«n- 
BÎdérables  en  soient  privés.  Ces  débris  sont  prineipalem«it^ 
dans  les  parties  inférieure^ ,  (}<s  eniroques  ,  des  madréperes  , 
des  bêlemnites ,  à.e&  ammonites ,  des  orlkocéiviiiet ,  desata- 
phes ,  et  quelques  coquilles  bivalves;  dans  les  parties  pJust 
inoderaes,  des  calimknes,  Vasaphe  à  queue  de  Brongniart, 
des  ammonites,  des  téréùratules,  àes  orihocéraiites ,  et  parfois 
des  grj'phites ,  dc6  ePcriniies . 

Les  calcaires  de  Uansition ,  que  qc^us  avons  cites  avant  le 
calcaire  à  orthocératites  ,  et  qui  lui  sont  antérieurs,  con- 
tiennent rarement  des  débris  organiques. 

C.  Dans  les  terrains  secondaires ,  on  observe  des  couches 
calcaires  teileinent  abondantes  et  si  puissantes,  qu'elles  consti- 
tuent presque  entièrement  la  massé  de  ces  terruns,  dans  les- 
quels la  plupart  des  autres  roches  n'existent  qu'en  couches 
subordonnées.  Les  plus  anciennes  de  ces,coucl)£B  sont  formée^ 
par  le  calcaire  càmpactej  les  moyennes ,  par  le,  caîcaire  ooU- 
tique,  et  les  plus  récentes  par  le  calcaire  crùyeux. 

La  formation  calcaire  la  plus  ancienne  s'observe  en  couches 
subordonnées  dans  le  grès  rouge ,  où  elle  est  accompagaée  dç 
schistes  pénétrés  de  carbone  et  de  bitume.  Ce  calcaire,  remai'— 
quable  en  ce  qu'il  ireaferme  rarement  des  débris  organiques, 
est  désigné  sous  le  nom  de  calcaire  fétide . 

Le  calcaire  dont  la  formation  succède  à  celle  des  couches 
subordonnées  que  nous  venons  de  citer,  est  celui  que  l'on  dé-, 
signe,  mais  à  tort,  sous  le  nom  de  calciike  ti^in' {Zechslein , 
Humboldt);  car  on  lé  trouve  dans  un  .grand  nonibi:e  de 
chaînes  de  montt^nes ,  telles  que  les  Pyrénées ,  le  Tyrol ,  le; 
Andes ,  et  seulement  dans  quelques  portions  des  Alpes ,  dont 
là  majeure  partie  des  calcaires  sont  des  roches  de.transiT 
tion. 

Le  zechstein  constitue  une  formation  indépendante  extrê- 
mement développée ,  que  M.  de  Humbold^  a  observée  jus— 
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q«'à  Ur  hauteur  Av  2*07  toise>  (Htianea-Velica,  Andes  dil 
Pérou); 

Sa  couleur  U  plus  ordinaire  esl  le  grisâtre  ou  le  bleuâtre.  Il 
passe  quelquefois  au  calcaire  sacchoro'ide  dons  les  régions 
élevées.  Le  calcaire  alpin,  qui  ;  dans  les  hautes  montagnes, 
est  tonjours  d'unecomposition  très  ùntple ,  est  composé ,  dans 
les  plaines ,  de  pluûears  petites  Jbrmations  partidles  qui  al- 
temeat  les  unes  avec  les  autres.  Les  couches  subordonnées 
qu'il  renferme  sont  :  des  argiles  schisteuses  iniprégiiées  de 
charboD  et  de  bitoine  (dans  lesquelles  se  trouvent  lès  schistes 
cuiTreux  ),  delà  houille,  du  sel  gemme,  du  gypse,  duc^- 
Caire  fétide,  de  la  dolomie,  du  calcaire  à  grypbites,  du  cal- 
caire ferrifère,  im  câlcùre  celloleux  k  grains  cristallins  (Nduoh- 
wackéy,  du  grès,  de  la  calamine ,  dii  plomb  snlfiiré,  du  fer 
hjdrexidé,  et  du  loercure  sulfuré.  On  y  trouve  du  souire, 
du  qoarz  néopètre ,  etc. ,  dissémitrés. 

Les  dânis  organiques  qui  caractérisent  le  zechstein  sont  des 
entroques,  Aei  gtyphites,  it&  pentacrinites,  des  térébraluliies, 
des  ammonites ,  des  orihocératitei ,  on  trilobite,  desossemens 
de  monitor,  de  crocodiles?  deapoîssoiu,  des  empreial£S  de 
végétaux  monocOtylédones  (^aTnAu.Ttic^tfj,  équhetacées) ,  ja- 
mais de  fougères ,  et  des  feuilles  de  plantes  dicotylédones,  que 
l'on  rapporte  k  des  feuilles  d'un  saule.  Ces  débris  sont  inéga- 
lement répandas  dans  ce  calcaire,  dont  des  espaces  très  éten- 
dus sont  quelqu^ois  dépourvus. 

Après  le  zechstein  viennent  de  petites  couches  de  calcaire 
qolitique,  alternant  avec  des  dépôts  arénacés,  et  qui  se  lient 
par  leurs  assises  supérieures  au  terrain  de  craie. 

Le  CALCiiKE  COQUiLLiEB  {Calcaire  de  Gœftingue,  Calcaire  à 
enireques,  Muecltelkalk),  qui  repose  sur  le  grès  bigarré,  consti- 
tue une  formation  inde'pendante ,  placée  sous  le  Quadersand- 
suin,  «t  dont  la  puissance  égale,  dans  quelques  pays,  celledu 
calcake  slj^.  U  est  surtout  caiactérisé  par  la  grande  qùantito' 
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de  coqaill«ft«B  pactifl  briiëea  qu'il  TeufiBrroe,  et  pumilesquelln 
ondntingae  t  Chanu'tea  slrUUus,  BekmaitetpaxiUotui ,  Âm-^ 
moTàtet  amaltottt,  A.  noéxaut,  A.  angalalut,  A.pap^fraceus, 
NauiiUi«t  bino4çtus,  Bucciniiet  gregaràu,  TtochitUet  imûf 
Turùùùlet  cerilhifti,  Myaci(0s  ventricosui ,  Peôtinitet miH 
cuUuut,  OtlrflCÙet  tpkom^b'oïdet ,  T'ereùramlite»  Jragilitf 
T.vii^arû,  Gi^phitet  <;yntbùim,  G-saillat,  mynulilet^ocio* 
Ut^  PeoUKrinitetvuigaria,  Encriaitet  liliifênms,  etc.  Oiry 
indique,  m^ avec- tn0ii»de«ertitude,dei<»seoieii9dWfeiuur 
etdt  refilil^s.  On-obiWTe  dans  ce  «akaira,  en  conciles  snbor' 
doaaét».,  du  gypse  fibrais,. du  fcr.faydrosidé,  d«lahoait]« 
mêlée  de  KbUtes  alumioeux  et  de  iruita  charbonnéB. 

Le  ciLCiiRE  nHiMBiQiTE  coiutîtae  une  fonnaliOB  îndépieit- 
àtmte  trèa  répandue  .à  la  surface  du  globe,  et  qni  forme, 
comme  son  qom  l'indique ,  la  chaîne  du  Jura.  On  déùjjne  sous 
ce  nom,  des  couches  difE^rentes  de  calcaires  marneux  et  oolï- 
tîqnBS,  qni  alternent  entre  el^  et  qui  renferment  du  gypse  et 
on  poi  de  grès,  he  lerraiit  juraasiquo  repose  sut  le  QuadeP^ 
smd$iKM  quand  il  existe,,  ou  sur  le  calcaire  alpin.  Supérieur 
ECraent,  il  est  «épartf  de  la  code  par  des  formations  aré^ 
iMcéss,  telles  que  le  gvèa  femigÏDeDX  et  le  grès  vert.  Les 
géologues  anglais  ,  en  raison  de  la  composition  complexe  de  c4 
terrain,  l'ont  partage  en  quatre  assises  s^erposées,  aux- 
quelles îk  Oot  donné  les  noms  de  lùu  (  assise  inférieure  ) ,  *yt. 
tème  infirieur  d'oolites,  sj'slkme.  meyan  d'ooliàfp  «t  ij^ttèmê 
supérieur  d'ooUtat. 

Les  eonehes  subordonnées.  &  la  formation  jnamiqne  smtt  i 
du  quara  néopètre,  de  b  delouûe,  du  calcaire  fétide  et 
gypse  sdif^,  du  ^^ argileux  et  micacé,  dnfer  faydroûdé 
^obulifoeme ,  deIalicuilUmËléa.dej>ynte8eto_firairtdesim-' 
^tesiwwde  fengirea  l 

Les  fo^sikf  -^i se  rencoBtjmit  dansée  cftkaive  aoM. aon> 
breux  et  tris  TUiés;  on  cite  priacipattwwB»^  àncibois'*,  dm 
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râiowAc»  ft'équântot ,  swtont  du»  les  ajMÎMs  «ipëneBtMi 
^t  oncBieBs  de  ehéhnieng  et  deadrfbrw  d«  gnmdB  replet 
Toînns  des  «rocodilsB  (  Ick^rwtaavg  «t  PleHùaOMntâ  )  ,■  caifin  - 
de»  CDCfu^las, pélagiques  et  fluviotileft,  parari  kupHlks  «a 
Ycnurqne  t-  Ckêmitet  jupemia-,  B«iemniteê- gigœueut,  Ai**^ 
TWnitëf  planuUtlus  f  A.  naO^,  A.comprnaaÊiM,  A.  dûetu, 
A~  bucklandi;  3tyaeites  radiatat ,  Telh'nile*  9olenende$, 
DoBaciiet  kemicardùu ,  Pectinitts  articutatiu,  P.  tequivaif 
vh,  P^Jaui  oftPmtùei  grjphieatu»,  O.  amtagaSi'j  T-erviH-i*- 
luiiits^  laamoms,  T.  radiatat  ;  Gi^plUtM  anuaiut ,  MytuUiot 
modiolatug,  Echîmtes  orijiciatus,  £.  rmliarisj  AsieriOcitet 
pamiiatuty  etc. 

C'eit  sortoat  dans  la  partie  sopMenre  de  ce  cakaîr*  joTO»- 
ûque  que  se  trouveat  les  grands  dtipâja  de  catcaire  o9Uihiqw«i 
dont  les  fragmens  globaliformes,  de  groiwar'TviaiUe,  mM 
eotrctnéles. de  debrisde  coqoiUes. 

LacuiE,  dontla  fermatioa  indépendante  «t  quriqmAw 
asses  étendœ,  termine  la  série  des  formatioiis  du  terraù»  sccn»- 
daiee,  se^compose,  d'après  les  beaux  tra^ranx  de  IlfM.  BrooyiiBrt 
etOmalius.d'Halloy,  dfi  Irni»  ■mirrri  nntnr ditttintlf n  HmnlwiTli 
extrémités ,  quoique  passant  de  l'une  à  l'fuitre  par  des  nuances 
insensibles.  La  plus  ancienne  est  la  craie  chlorilée ,  appelée 
plus  récemment  par  U.  Bronfpiart  glauconie  craj-eusej  elle 
est  grisâtre ,  friable  et  toute  parsemée  de  grains  verts  qui  res- 
semblent beaucoup  &  la  cblorite,  et  de  nodules  verdâtres  on 
roi^eâtresqui,  d'^UisM.  Bertbier,  renferment  beaucoup  de 
fer,  et  souvent  tant  de  chaux  phosphatée  qu'ils  en  sont  presque 
entièrement  composés  {*).  L'assise  moyenne  est  la  craie  grot- 

(*)■  NodaUt  de  la  ^nconie.  erajetua  du.  Raiirt . 

Chaîne  phD):pbat^ 6^> 

'  cariional^ '  0,07    ' 
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tière  Ou  craie  tujiut,  grieitre ,  tableuee,  renfermjint  dei 
marnes,  et  au  liau  de  lilex  pyrotuaquet ,  des  silex  cornéB  peu 
foncés.'  L'assise  supérieure  est  la  craie  blanche,  quiest  toujours 
mélangée  de  sable  sihcenx  à  grains  très  fins,  surtout  dans 
ses  parties  k^  plus  rapproukées  de  la  surface  du  sol  ;  c'est  co- 
pendant  la  plus  pure  de  ces  trois  couches.  ' 

La  fornaatioa  de  craie  .est  assee  répandue  (Hanovre,  Welt' 
phalie,  BolsteÎQ,  lie  de  Rogen,  Angleterre,  France),  et  se 
itiinarque  surtout  dans  le  bassin  de  Paris,  dgnt  eUfiest  l'assise 
la  ^ti6  inférieure;  c'est  toujours  la  craie  blanche  qui  s'y 
montre. 

Elle  ne  reafermc  que  quelques  conches  subordonnées  :  des 
lits  d'ai^Le ,  des  silex  pyromaqués  et  cornés ,  soit  en  plaques 
ou  en  rognons  bien  alignes,  soit  en  petits  filons,  et  caractë-  , 
risant  les  pù-ties  si^téi'ieures  de  la  craie.  On  y  trouve  aussi  des 
pyrites  globuleuses  et  de  la  strontiane  sulfatée  en  petits  cris- 
taux transparens  et  bleuâtres,  offrant  les  variétés  nommées 
parHaay  apofomeet  £fi(}:r^n(ie(Meudon,  Bougival).  Mak  ce  . 
qui  caractérise  essentiellemeat  la  craie ,  ce  sont  les  débris  or- 
gani<{ues  qu'on  y  trouve.  Ces  débris,  inégalement  répandus 


FeretalumiacsUicaUÎs o,i5 

Ean et  maliÈtebidiraineuic 0,07  (BcitLicr.) 

Craint  verts  de  la  glaucome  crajcalc  du  Havre. 

Silice - o>5o 

Alumioe °i°7 

Proloiide  de  fer 0,31 

Eau o,  1 1  (Berthter,) 

Il  n'y  a  dans  les  grsim  TCru,  qui  resBembleat  tant  aux  nodnlca,  ni  ma- 
gnéaie  ni  chaux ,  et  il  ne  >e  troaTS  conaûpiemmeDl  aucnn  rapport  de  com' 
|Kwi(ioii  entre  ces  deni  aabMancei,  disiëmin^  dam  la  «aie.  M.  Brongniart 
domii  k  ce*  giuu  tku  le  nota,  de  fer  «hiofUeiut.  granaiair». 
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dans  la, masse,  dUCbrentoon-seulement^deceux  qi^iftenties 
terraios  plus  récens,  mais  ils  pi^sentent  asSn  de  trèi  gnuàlés 
dUEérencGS  d'espèce,  et  même  de  genre,  suivant  qu'ils  a^^t- 
ti^utent  aux  parties  infécieures  ou  supérieure^  de  la.fi^j^o^ 
tion  cntyeoae.  On  remarque  que  c'est  dans  }&  craie  tt^Hg/.  et 
dans  la  craie  chloritée  que  se  rencontre  la  plus  grande, poi^ 
tion  de  coquilles  fossiles.  La  craie  blanche  du  bftSfip ,  ds; Panw 
renferme,  suivant  UM.  De&ance  et  Brongniart.,  beaucoup  4e 
lérêbratules{TerebramlaD^rancii,  T.plicatiUs,  T.^laUh 
T.  comed),  de  bélemnîtes  {Belemniteamucronatus),  à'ûiff^m 
(_  ÂiuiTichtles pustulûsa,  A .  ovMa,  Golerites  vulgaris  ,  Spatan- 
gus  coranguiniim ,  5.  bufo)  ;  des  huîtres  {  Osirea  vesicfilatyt , 
O .  ierraid)  ;  des  peignés;  le  Catillus  Guvieri;  des  nslenet,  de? 
alcj'onium ,  des  miUepores ,  etc.  La  glauconie  crayeuse  et  1^ 
craie  tiffau  renferment  (environs  de  Rouen,  de  Honfleur,,)^ 
Havre;  porte  du  Rhàne  près  Bellegarde)  t  Gjyphe^a  auricult^, 
G.aquila,.G.cûlumba;Pectenintextus,  P.asper;,Terebra^ltf 
iemigîobasa,  T.  gallina;  Podopais  truncata,  P,  j/ri'a&iy  Ojftïd 
carinata,  O.pectinatajCerithiuTnexcavatum;  àe»  crassàlelî^, 
des  trigonies ,  des  encrinites  et  A^ pentacrinites  (Angleterre), 
des  nautilites  et  plusieurs  i/nmoruiej.  Ces  deux  derniers  genres 
de  coquilles  sont  particuliers  à  ces  deux  assises  inférieures,  caria 
craie  blanche  près  Paris,  ne  contient  (  à  l'exceptioit  da  Trochus 
basteroti)  aucune  coquille  univalve  à  spire  simple  et  régulière. 
C'est  toujours  dans  les  couches  les  plus  anciennes  que  se  pré- 
sentent les  ossemens  de  grands  sauriens  (mûnitor)  et  de  iffrtue 
de  mer,  des  dents  et  des  vertèbres  de  poissons  i;apponés 
aux  squales.  {Voir,  pour  plus  de  detaib,  ^  Description 
géologique  des  environs  de  Paris;  Steffens,  G^ogn.  ^fif», 
p.  131,  etc.)  .      ,,)    . 

D.Dansles  terrains  tertiaires  qui,  dansIebfAsin  â^qep.ri|^i^ 
àe.t^s,  offi%at  la  série  complète  des  diverses,  fom^atioiip 
dpnf  ils  se  caxaça^textt  ,-U-exttte  trois  formations  bieip  çarac^ 
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tëris^M  clê  eakidfe',  savoir  le  ealeaire  paritîeH,  lé  ciScâttv 
tilieeux  et  le  etUcaite  d'eau  douces 

te  èALciîEl:  PiRisiÉH.  (Chaux  carbmaeét  grofili^e;  Caleàire 
grossier,  Calcaire  à  cériles. y  Sépaté  de  l'argile  ptastîquËparune 
Mflcfie  de  sable,  et  totmé  de  calcaires  jaiuiâ très  plus  ou  moins 
Abri ,  preA(];ae  toajdnrs  mélangés  de  sables  fins,  et  alteïnant  très 
vègilliërenAétit ,  sbus  fortne  de  bancs  minces,  avec  des  tu&rses 
sl^gileûses  on  calcaires ,  également  en  bancs  peu  épàis  et  conti- 
uns.  Cette  formation  constitue  le  terratfi  marin  supérieur  de 
ST.  Wongniart.  Ce  calcaire  renferme  beaucoup  de  cbquilles  fos- 
siles,  dont  uA  ffrahd  nombre  se  rapprochent  bien  pltls  de  celles 
qtii  fii^t actnellement  dausles  Mers,  que  celles  qtic  nous  avons 
éBuriiérées  dànslés  «ficaires  plus  anciens.  Elles  diflèrent  entière- 
ment de  célleà  de  la  craie.  Ces  coquilles  ne  sont  pas  unifor- 
fténiient  répandues  dans  toutes  les  parties  du  calcaire;  on 
réiàtirijctë  ad  Contraire  que  chacune  d'elles  rénfenAe  des 
es^ces  qui  liii  sont  [ta'rticûliÈrés  ;  c'esï  ainsi  que  lès  couches 
îMîiriënreâ^{6ls]iAairenlËnt  dfénacées  et  chlorifeûses)  abotideiit 
éû  nu9âfhiiKiei  et  en  madrépores;  que  tes  couchés  moyennes 
côln^nnëtit  Ses  àvuUles,  des  cythérèes ,  dés  miîlioïiies, 
jjresqué  point  de  cérïtes,  et  beaucoup  d'empreintes  dejèuîlles 
et  flè  m^es  de  végétaux  çPitiiis  Ùejrancii,  Èndogeniles  echina~ 
(l(i>  Pùéellitéi  parisiensis) ,  et  que  les  couches  supérieures 
^ifésbiitebi  desc^/^M.(  en  abôndance[prèsdesoixante  espèces), 
"ilHea  c^pitflàii-eê ,  tKs  luciriei,  des  corhuîes  striées.  Géiiérale- 
Dient  éè\tk  âèriiî^rë  -  assise  est  rhdins  ricbe  sn  corps  Fossiles 
■^BélÉâttte'ÈBaetfiÉi,  ^t  surtout  que  l'aisise  moyenne,  à'iaquelle 
'SJtJiàtW&aeriï  les  fossiTes  ààfalun  de  Toùratne  et  l'énorme 
1^>;  ciiqaitUer  de  GHgnbri  près  Versailles. 

Le. CALCAIRE  SILICEUX,  qui  appartient  au  second  terrain  ^euu 
"âêitëé  diïltàiSin  de  Paris ,  repose  sûr  lé  calcaire  pansien,  dont 
\és  dernières  couches  offrent  qiielquefois  de»  inâltrations 
'^ttai^ens^s ,  iel  de  Ke  dans  lé  haut  au  gfpse  à  bssemens ,  par  les 
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mmoB^  jB(glaBB««.flt yyfMeiiaes.  gai.  AJlarnwit  awc  bli..  TsnV^t 
grisâtre,  caTcniAi»  et  à  giaiaft  tràs  âas,  tantôt  Uuwbibx  «1 
«endte ,  il  eat  comme  ])^étr^  dau  toutes  «es  p^tka  «U  Hwtito^ 
nliceiue  pu  de  silex  <pà  pasHnt  qittlqatftts  à  pna  «sUédoiiM 
«n  plaques  et  à  un  qiun  néopètre  niaBMlewM  >  whté  «tt 
BO«g^,  «n  violfit  Qw  en  hiun,  11. n«  Ffsi'fTinq  j^WAÎs,  ds  co* 
quilles  marines ,  mais  des  coquiUes  {Ippiatii»^  aiiqit>fii«»  k 
celles  de  nos  rivières,  et  toujours  placées  dans  ses  bancs  supé. 
rieurs. 

Le  CALCUBE  A  LYMNËES  OU  d'£au  DOUCE  {Calcaire  laças tn, 
Btorign.)  appartient  ail  ^r-awften-<fin  .^'^(1(1  liouce  supéripitr, 
^r^KwanlsurleflrBs  de  Foi»^affleW«»lt-  Qi  .caik^ixe,  qui  w  se 
lencontre  pas  dans  tous  les  p«iiitsi  4^  atW.  j^mptiflu ,  ^teçw| 
daps  les  eadroitsoù  il  se  montre,  ^veç  di^  ti\içs.  f^euli^^i  et  des 
marnes.  Il  est  tantôt  compacte ,  à  grains  fins  et  pénétré,  à-'uir 
filtfations  siliceuses  ,  tantàt  prBfqtfp  terreqx.  Jl  renJCem^  des 
(jVqniUos  ânviatiles  sqsbz analogues  ^celtes  guiy)veot4«t(ie)r 
leucnt  danis  les  riTièr«B ,  les  fnArUB ,  tcll^  ^ag  i^jtl^iftfff&esj 
des  fymnée» ,  des  bnlimes,  Aet  poiarnidet  et  W)  wul  SW^  du 
coquilles  terrestres,  des  héUcet.  On  ;  trouve  a^sfi  4m  fmrt 
pFeinte«  de  végétaux  (Cbara  med^agimila,  Culmiifi^  fauma— 
tut,  Ij-copodUef  tquammetus ,  lyymphtEtunvfiiwfw ,  BrOBn 
goiart  fils). 

E.  La  chaux  carbonatée  coacr^liçnnée  fome  numdee  d^iâts 
{4us  ou  moinR  étendus  qui  se  coqùauent  «acore  de  ma  jours,  ~ 
et  qui  sont  recMuaissaUesi  aux  nombreux  débna  de  ooi^  or- 
ganiques qu'ils  renferment.  Ces  débris  appartiennent  tou^oora 
à  des  êtres  encore  ezistana  et  qui  la  plupart  du.  teMpa  ae  len- 
«oBteest  près  d«a  Ueux  «oémœ  où  se  fiacment  ce*  dépôts.  C'est 
àoe  csicaire  qu'il  faut  rapporter  les  tu/j  aclcaûvi,  cono^pactes 
Queaiiét,  et  tous  kapetiu  d^fuits  aalcairea*|Ù8'obteryeiit  dan» 
les  mtHés  des  divers  tercaim. 

Parmi  les  difffvens  cakaires  q«e  nous  venons  d'examiner,  Û 

'7". 
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■*y  tt  que  les  cakaires  prîmiUls,  de  tnuuitioD  et  qadqaeCois 
les  secondures  (cltatu:  catbooatée  UGcbaroïde  et  con^iacte-) , 
qtd  t)fffent  des  BUbstaDOss  métaUiques  en  quantité  exploitable  ^ 
eea  Bobstanees^  que  l'on  y  rencontre,  soit  en  filonB»  Mit  en 
COaCha  sabordonnéM,  sonti  du  cuivre  pyriteux ,  du  ploinb 
sulfuré ,  du  iet  magnétique ,  du  linc  et  du  fer  sulfurés ,  du 
«Qin« carbonate  vert,  etc. 

ROCHES  COMPOSA. 

•   ^i.  Sspicc  •).  orK'/o^£C£ ,  Erongn. 

Roche  formée  de  calcùre  et  de  serpentine ,  parfois  mn— 
placée  par  du  IbIc  ou  de  Itt  chlorite. 

M.  firongniart  distingue  trois  variétés  principales  de  cette 
roche. 

Ophicalcc  grenu.  C'est  un  calcaire  saccharoïde  qui  contient 
delà  serpentine  disséminée.  Noue  enavons  parlé  (946à^i,  B). 

Ophicaice  réticulé.  Dont  la  masse  ofFre  des  noyaux  de  cal- 
caire compacte  ,  ovoïdes  ,  serrés  et  réunis  par  une  serpentine 
talqueuse  :  tel  est  le  marbre-  Campan. 

Ophicttice  veiné.  (  Marbre  vert ,  Verl  d'Égj'pte,  Werde  an-  . 
liquo  f  etc.  )  Offrant  des  taches  irrégulières  de  calcaire ,  sé- 
parées et  travei'sées  par  des  veines  de  talc ,  de  serpentine ,  et 
o£&ant  la  structure  irrégulifere  bien  prononcée. 
,  Cette  roche  se  trouve  en  couches  subordonnées  dans  les  mica- 
schistes primitif,  et  dans  les  porphyres  et  siénites  de  tran- 

Atmouaioiu.  M.  Brongniai-t  forme ,  sous  le  nom  de  Calci~ 
phjre,  une  espèce  de  roche  à  pSte  calcaire,  enveloppant  des 
cristaux  de  diverse  nature.  II  désigne,  soog  les  noms  de  cal— 
ûphjxea  foUpathique ,  pyropien  ,  mélanique,  pjrvxénique, 
les  couches  calcaires  qui  contiennent  des  cristaux  de  lélspath, 
des  grenats  pyropes,  ou  mélaniques,  ou  du  pyroxène,    . 
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GENRE  DOLOMÏE. 

q53.  Etpéce  unique,  bolomik  aRAwvzuiMa  et  *cpin^oi^M. 
■  Forme  des  couches  très  puissantes  dans  les  terrains  de  tran- 
ûtion.  les,  plus  anciens  et  dam  les  terrains  secondaires  y  au- 
dessus  du  gris  houiUer,  où  elle  se  trouve  quelquefois  en  reDk- 
placement  d'un  calcaire'  bituminifere.  C'est  principaleuieiiit 
daoslecaleaireal[Hn(ZecAftein)  qu'on  la  lenGOntrs  en  couches 
subordonnées ,  placées  entre  celles  de  houille  et  de  sel  gemme. 
On  l'a  observée  aussi  subordonnée  au  grès  bigarra  y  au  calcaire 
.oolitiquedulora,  àlaoraie;  onU'cite  encore  dans  le  calcairs 
grossier  des  terrains  tertiaires.  Cette  roche  renferme,  conuna 
-principes  constitoans  accidentek,  de  l'amphibole  tréiOolite,  d«  - 
Ja.  tourmaline,  du  fer  sulfuré,  de  Varaeiùc  fqUuré  rouge ,  du 
cuivre  gris,  du  zinc, sàlfiiré  (^38).    .     . 

GENRE  pHOSPEOniTE. 

■■    a^^.   Esphce  unique,    phospsobitx   BRoasiins.    {■Phos- 
pkorit,  W.) 

Forme  des  couches  assez  étendues ,  dont  on  ne  connaît  pas 
parfaitement  le  gisement,  mais  qui  cependant  eppartieunent 
à  des  terrains  anciens  (Logrosan,  Espagne)  (74a). 

GENKE  AMPHIBOLE. 

KOCBES  SIHPLES. 

955.  Espèce  I.  ^MPirJBoz,B iuiisi.z^iitM.(Gemeine-Hom- 
bUnde,Mlf.) 

Forme  quelquefois  des  couches  composées  de  gros  cristaux 
noirs  ,  rassemblés  coufasément ,  et  qui ,  par  leur  division , 
donnent  à  la  masse  nne  structure  lamelleuse  (748). 

gSG.  Espèce  i.  .jjfPBiBoiiB  acffisToîox.  {Hornblende sêhio- 
fir,-W.) 
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Forme  quelquefois  des  couche*  composées  de  petites  ù- 
guilleB  couchées  k  plat  les  unes  sur  les  autres ,  ce  qui  donne  k 
ces  toucbes  nue  Btnictbre  ^  di^régatïon  un  peu  schisteose. 
La  cbam  cartionatée  s'y  rencontre  quelquefois  comme  partie 
tonsiitiiaUtt  attidentcne.  H.  Biongntait  en  a  fait,  Aiitra  trë  cas, 
Une  roche  à  p^rt,  sods  le  nom  d'Ifémithrine,  &  laquelle  n  joint 
àtuai  qâtlgues  ^ïiétés  calcarifhvs  de  ^orite  (748)- 

QnàUd ,  Hii  tien  et  chftnx  caïbontftée ,  Tamplnbole  offre , 
diMéaiinës,  du  fcltpiiik,  "àa  tnica,  des  grenats,  de  la  ter^ 
'pendue i  'èe  k  âUàlagb,  dft  VéptOole,  «te. ,  il  constitue  diversA 
ThrttteB  A'ttOt  vsAe ,  que  le  mStne  géologue  -a  nommée  Jlm- 
pMbôlite. 

L'Amphibole  Mhifftc^e,  ainsi  que  |e  Recèdent ,  appaitieut 
anx  terres  prfMïtâfs  ;  U  est  fréquemment  ■mbordonné  &  dCB 
gneis ,  au  micaschiste  et  au  «db'i^te  Brgflenx. 


95^.  Espèce  3.  BjoaiTs.  (GniiMteûi,  W.  ;  £>ia6fu<7,  Bron- 
gniart.  ) 

.  ftoche  composée  d'nnphibolelamelluTe  et  de  Mqnth  oïdi- 
tuûrancntbhukhàwe  et  compacte.  Slle«0t  d'un  tort  Hfl^twa^ 
couleur  due  h  VaiAphibole ,  avec  des  poitite  blUitt ,  das  à  dn 
felspath.  Ces  grains  n'ont  jamais  une  teinte  rouge  conuue  dans 
la  siénite,  dont  la  diorite  difi^e  d'ailleurs  essentiellement,  en 
ce  que  l'amphibole  est  sa  partie  prédominante ,  tandis  que 
dans  la  siénite  c'est  le  felspath.  Sa  cassure  est  raboteuse.  Elle 
passe  quelquefois  à  tme  roche  qui  a  les  mùnes  principes  com- 
posans,  VAphanite,  mais  dont  la  composition  panfîtadélogèite  ■ 
Cette  T«die  o£«  pluàenrs  -rarMtés,  pXnnî  letqaeHies  noni  kà- 
^terons: 

'  La  diorite  ghbtàre ,  on  granité  globaire  de  Corse,  doBt'les 
^bes  sont  composés  de  couches  «ucceraives  d'amphibole  et 
de  felspath.  Sa  structure  est  amygdaloidc  gUndaleose. 
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La  dioriu  im^g4aldire.  Sa  structure  est  cellulaire ,  à  Çfiy'yiéi 
vides  ou  repipUes  par  une  matière  étrai)gère ,  coatentaut  quel- 
qut:fois  des  glol^iiles  calcaires. 

ta  diorite  schisi^de.  (  Griinstein  schiefer,  W.  )  A  feuilletf 
mipces  ou  ^>aU. 

X^  diorite  basalioide.  {Grùnstein  basah,  W. )  Appiochaot 
dul^^salte  par  400. aspect  jpre  et  tente. 

l^  dù^nfe  ^tjfi^riqjue. .(  Qrjimtei^  pmjjiir,  W.  )  A  petits 
grains ,  ay^t  une  «pparence  presque  bomogèae ,  avec  des 
cristaux  de  felspath  disséminés. 

fi^  difirite  porf^roîàe.  (  Porphir^rtiiger  griinstein,  W.  ) 
Aigrùna  biep  distincts,  avec  des  cristaux  de  felspatL. 

Ifft  diorite  s'qbserve  ^queintuent  d^s  les  (eirains  primitifii 
fiti^lfi  Vlfuiffltipiij  où  eUe  constitue  des  couches  .indépendantes^ 
pa^cjiU^es  et  {Subordonnées. 

A.O^taJfiStsEwaA.fT^aitiîstifidionte.sckiiteme^Grùnslein 
stjiiejèr)  constitue  une  formation  ifidépendante,  placée  entre 
le  gneis  et  les  scliîstes  ai^ileux ,  ou  entre  le  micaschiste  et  les 
(■^listes  lOrgilau^.  Elle  reoff^ifie  des  âlons  argentifères  très 

4U]p«IU. 

Jieg  cQUcW  subordonnées  de  cette  rocfae  qui  se  rencontrent 
dans  ces  mêmes  lerrùns ,  sont  placées  dans  le  granité  ^tAnni- 
^re  (:Grfiiseny,iajia  le  gpeis  (où  la  diorite  est  mêlée  de  fer 
■magnétique >{TabeEg en  Suède),  d'épidote.zDïzite,  de  ziicou 
et  d.e  fer  titaniaté) ,  ,dans  le.c^caire,  le  micaschiste.,  et  Içs 

sqbi«tee  argileux. 

'£.J)^sJes  terrains  de  trftnsition,  elle  constitue  une,formA^(ai 
indqpeod^Bte  et  .parallèle  aux  .porphyii^s  ,et  ûe'intes  ,qui  ae 
trouvent  à  la  base  de  ces  terrains.  Cetfe  i'Qi;matifln  i^Ç'>f<B™\e 
souvent  de  l'or,  beaucoup  de  pyrites,  de  l'amphibole  en  gros 
cristaux,  et  des  filons  de  pyrosène  verdâtre.  Au-dessus  de 
cette  formation,  on  observe  la  diorite  en  coifches  subordon-' 
'   néeadans  le  schiste  ai^ileux  et  l'euphotide. 
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Entre  les  Bchutes  ai^letuc  de  transitioii  et  l'euphotide ,  qui 
termine  U  série  de  ces  terrains ,  se  trouve  la  grande  formation 
indépendante  de  diorite  porphyroide  (  Porphjrrartiger  grûni* 
tein) ,  alternant  avec  les  porphyres ,  trachjtes  et  siénites  du 
même  âge.  C'est  cette  fonnation  <jui ,  au  nord  de  l'équateur, 
au  Mexique,  en  Hongrie  et  en  Transylvanie,  ren£erme  1»  filous 
puissang  d'or  et  d'argent  qui  sont  exploités  dans  ces  contre. 

C. Enfin,  cette  roche  forme  encore,  à  la  base  des  terrains  se- 
condtiires ,  de  petits  dépûts  subordonnés  au  grès  rouge ,  et  qui 
alternent  arec  lui. 

La  diorite  renferme ,  comme  parties  accidentelles,  duiiiica, 
du  talc  bunellaire  (  dans  la  diorite  globùre  ) ,  du  grenat ,  de 
l'ëpidote  laminaire  et  granulaire,  du  fer  oxidulé,  du  fer  sulfiuré, 
-du  titane  silicéo-calcaire,  du  fer  carburé.  Quand  elle  contient 
du  <(Uan ,  il  y  est  engagé  par  veines  ou  par  petites  masses. 

Cette  roche  est  souvent  traversée  par  des  filons  métaUifères. 

958.  EspbceJ^,  upBAKrrE,  Hady-  {Trapp,  Dolom.;  Cor~ 
nêenne.  ) 

Boche  composée  d'amphiJwle  compacte  et  de  felspath  fondus 
imperceptiblement  l'un  dans  l'autre ,  et  par  conséquent  d'une 
apparence  homogène.  5a  couleur  est  ordinairement  noirâtre  ; 
'  elle  est  tenace,  difficile  à  casser. 

Elle  se  trouve  en  couches  subordonnées  dans  les  terrains 
primitifs  et  de  transition;  elle  est  quelquefois  traversée  par 
des  filons  métalliques,  comme  ceux  de  cuivre ,  d'étainj  etc. 

Elle  peut  contenir  difiërens  minéraux,  et  constitue  alors  des 
roches  qui  ont  re$u  des  noms  particuliers ,  mais  dont  la  plu- 
part sont  désignées  sous  le  nom  d'amygdaloîdes  (^.  Ses  prin- 
cipales variétés  sont  les  suivantes  : 


(*)  On  a  dAigne  JOUI  le  nom  d'amygJaloiàes ,  maadeUUÙt ,  on  pierres 
â'amanâes ,  dei  rocliM  diierscs,  qui  offniicnl  cepndant  pour  caracttre 
ï  pSl*  ijHclconiné,  envelnppiiil  ile«  nojanx  qnlkonqnei ,  qui 
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■  Jpkanite porphyroide.  {Ophiie,  Serpentin,  Porphyre  vpn 
des  aiitienB,Gri'mp07pA7T,W.)  Sa  surface  polie  offire  des  taches 
obloDgues  dues  à  la  coupe  des  cristaux  de  felspath  ;  cesoDt  ces 
tadiee  que  l'on  a  comparées  à  celles  qui  existent  sur  la  peau 
des  seipens,  et  qui  ont  fait  donner  à  cette  rodie  le  nom  d'Ophiie 
9a.de  serpeTytin-. 

^phanite  amjrgdaUure.  {jimygdaloide ,  Spiîlite  de  Bou- 
nard,  MandeUtein,  Slattersiein,  etc.)  Aphanite  renfermant 
des  noyaux  et  des  veines  ,  tantât  calcaires,  tantôt  qaarzeux 
ou  diloritenx ,  contenant  aussi ,  comme  parties  accidentelles ,  , 
la  litbomarge,  la  mésotypé,  la  uéphéline ,  la  stilbite ,  l'e'pi- 
dote ,  la  chabasie ,  riiarmotome ,  le  felepath ,  l'amphibole , 
la  baryte  sulfata,  le  fei-oligiste,  les  pyrites,. etc.  Telle  est  la 
rtràbe  nommée  variatite  du  Draek'.  ■■  ; 

La  formation  des  caTÎtësQCcnpéès  pSf  des. gV>bul^  parait 
iud^^udante  de  telle  de  ces  globules  eux-mêmes;  ensotrte 
qu'elles  ont  été  remplies  en  tout  ou  en  partie  pat  la  matièle 
des  globules.  ■        ■ 

jéphanite  trappite.  Cette  roche  difi^re  peu  de  la  précédente 
par  sa  composition;  c'est  de  l'aphanite  contenant  des  miné- 
raox  disséminés,  tels  que  du  mica,  dufelspath,  de  l'amphi- 
bole et  quelquefois  du  pétroailex  ;  mais  leur  formation  parait 
contemporaine  à  la  pâte ,  et  non  postérieure . 

L'aphanite  tmppîte  offre  des  passages  à  Vaphamte  amj^ff- 
dalaire  eti  cnt^bes  Variétés  de  basalte  (Basanites,  Brong.). 
'  9S9.  Espèce  5.  3ii,^orrÉ.  {P'orphjrrahj^icher-tn^p ,'Vf .) 
-  Bocbe  composée  '  d'amphibole  et  dé  felspath  intimement 


avaient  plo»  od  moiiiB  )a  forme  d'une  otanade.  Cet  rochei  m  rapportent,  Jm 
nnet  aux  aphaitUet,  qye  noi»  veooiil  de  décrire,  les  aotrcs  a,a  felspaA 
conipacle,lil!iv'acka(^U3,lte  iltciè),  ttl  divers  poudilingaes.  On  vuit  que 
l'on'doii  pluiSt  conaidéïW  l'eiprïnion  à'àniygdataïàe  comme  uob  ilrno- 
(ura  paiiicoliiTe  (ddciitc  9i3,C.),' ^uK  codmii  tineeipice.. 
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mêlés,  «t  de  «Bic94i#sà»iA^-  Cette  jvcbe  4ifi^  peu  de» deux, 
précédentes,  passe  assez  souvent  à  l'une  «t  à  l'autre,  et  se  trouve 
dans  les  mêmes  temins. 

GEKRE  pyjtoxÈi<iE. 

^0.  Méfiée  untfiie.  FTttoxiirM  M^tasir. 

Forme  des  coucbeB  subordonnées  à  des  calcaires -primitiis. 

IV  SECTKW. 

ROCHES  A  BASE  DE  SOUDE. 
GENRE  SEL  MARIN. 

Forme  des  couthes  considérables  &  la  partie  «upérievre  des 
terrains  de  transition  et  jus^'assez  avant  Aaxts  les  terraHW 
■econdaives.  Ces  couches  sont  toujours  eabordonnées ,  soit  au 
Mlcaire  de  ■transition,  soit  au  calcaire  alpin ,  an  g»èfi  Wgar- 
té,etc.(n8S.) 

V  SECTION. 

ROCHES  A  BASE  DE  POTASÎŒ. 
GENRE  FEtSPÀTH. 

Le  feL^di  est  de  toutes  ,les  substaçces  «Muâjales  .ceUe  qui 
forme  la  partie  prédoMinante  du  plus  grand  jaong|l»e  des 
Hfodws.  n  ne  fepdrait  pas  cca>cluïC  de  ce  que  nougrangeons 
COT  .dernières  dam  la  section-  des  roches  à  laase  de  potasse, 
que  .cette  «obstanoe  soit  le  principe  «waposant  prédorof- 
nant  da  felspath  ;  mais ,  comme  nous  aTOos  suivi  daos  Yéaor- 
mération  des  rocbes  le  même  ordre  que  dans  la  description 
des  espèces,  nous  avons  été  forcés  d'admettre  les  mêmes  sous- 
divisions. 

Comme  les  rocbes  felspathiques  sont  très  nombreuses ,  nous 
allons,  d'al^d  pïe'senter,  ,en  un  tableau ,  Vçnsewble  de  C^UfiP 
qui  ont  été  adoptées  paril«.célèi)re  Hftùy. 
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IEwpèae  I.  Faboaifa  lamiotùrc  ou 
lamSkire. 
Eiptce  a.  Felifwth  compacie. 


Eipice  4-  Felspith  poipbjciq. 
Felipatk  compacta 


FtUpaik  laminaire 
«rdinairtmeia  eo- 
ioré.  et  amphibole 

1  Siplufl  6.  Cuphofide. 

Feltpalh  compacta 
UnaiK,etJiau^a. 

AiEtpèee  7.  Pyramide. 

FeUpatti  laminaire 
ocec  cristaux  de 

{Granité  graphi^.) 


FelipathùitmiMaila, 
\  forme  de  grains  en- 

1  S^cr  I  D.'J^iogyne. 

7  Fdipttth  iBminawv, 

\  aousjhrmedegraint 

\  ■  enlTelaeéi. 


iftlfpathlaiaiitain,  ' 
,gi"ir»  et  mica,  Tï» u 
jeuitleté,  pro  veaant 
de:ia  iU*piuiti^n4t 
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Ces  diffôrebtes  roches  appardenuent  toutes  aux  terrams 
primitiis  et  de  tranaition,  dont  elles  constituent  la  masse  prin- 
cipale. Quelques-unes  se  rencontrent  tout  au  plus  à  la  base 
des  teiTÛDS  secondaires  et  dans  les  produits  volcaniques. 


963.  Espèce  I.  FEISF^TB  LASISAIBB   ou  I^MXI,I,4tJIM. 

En  couches  peu  considérables ,  relativement  aux  roches 
felgpathiques  composëes  (835]' 

963.  Esphce  2.  psisFATB  coxwACTB. 

Forme  des  couches  considérables  dansles  terrains  primitifs. 
Il  est  souvent  traverse'  par  des  filous  métalUfëres. 

On  le  rencontre  aussi  dans  les  terrains  volcaniques  ;  i)  est 
-  alors  désigné  sous  le  nom  de  phonoîile. 

C'est  le  pétrosilex  qui  fait  la  base  des  porphyres  (gôS) . 
Quelquefois  il  empâte  des  noyaux  arrondis,  de  même  subs- 
tance (pie  lui  et  d'une  couleur  plus  ou  moins  différente.  11 
constitue  alors  une  roche  nommée  varioUle  {Antjrgdalotde , 
■  Brongn.,  non  mandelsiein .àea  géol.  allemands)  dontlap&te 
'-  et  les  noyaux  paraissent  de  formation  simultanée,  et  qui 
renferme,  comme  parties  accessoires,    des  petits  cristaux  de 
felspath,  des  grenats,  deTépidote,  etc. 

Cette  variolite  passe  au  porphyre  ,  à  l'eurite,  à  la  diorite, 
à  Taphanite  porphyrique.  C'est  à  elle  qu'il  faut  rajqwrter  la 
variolite  de  la  Durance,  qui  se  trouve  en  morceaux  dans  le  lit 

■  de  cette  rivière  et  en  couches  dans  le  calcaire  de  transition  et 
la  diorite  porphyroïde. 

964.  Esp'eceZ.  fblspatb  z.Errri'iTs  ou  eu  bits.  {fVes- 
tein^yV.  ;  Eurilei  Brong.) 

Constitue  avec  la  serpentine  une  formation  indépeiidante  qui  - 
repose  sur  le  granité,  et  se  trouve  recouverte  par  du  gneis, 

■  plus  rarement  par  du  micaschiste  avec  lequel  elle  parait  se 
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confondre.  Se  trijore  aUau  en  couches  subordonnées  dans  îe, 
granité  et  le  gneU  primitif.  ; 

Il  contient  quelquefois ,  comme  partie  constituante  acciden- 
telle, du  grenat,  du  distbène,  de  l'amphibole,  du  mica,  du- 
cuivre  pyriteux. 

U  parait  que  y  dans  cette  roche ,  la  potasse  est  remplacée, 
par  U  soude,  ce  qui  forme  alors  de  l'albite. 

SOCKES  COltfOSÉES. 

^5.  Espèce  ^.  j/szspJth  fojwSttriqus.  {Potpf^re  àe» 
anciens  ;  FeUpalh  porphjrr,  W.)  Roche  composée  de  fels- 
palth  compacte  et  de  crîstaus  de  felspath  ou  d'albite  disse—, 
minés.  QuclquefoU  il  se  décompose,  et  donne  lieu  à  une  roche 
que  l'on  a  nommée  ^o/pfiTre  argileux  (ihonporpfyr,  W-).. 
M.  Broi^niart  en  a  fait  une  roche  particulière  sous  le  nom 
d'jirgilophy.re. 

Il  forme  des  couches  assez  considérables  dans  les  terrrains 
primitifs,  de  transition,  et  à  la'hase  dçs  terrains  secondaires; 
il  disparaît  ensuite  complètement ,  et  reparaît  dans  les  ter-; 
rains  volcaniques,  où  il  présenté  'quelques  carac^res  parti- 
culiers. 

A.  Dans  les  terrains  primitifs,  il  se  présente  en  couches  subor- 
données, dans  le  gneis  et  le  schiste  argileux;,  il  parait  consti- 
tuer aussi  une  formation  indépendante  qui  recouvre ,  taiitôt  le 
gneis ,  tantôt  le  granité ,  et  d«ns  laquelle  on  observe  des  filoni 
d'étain  et  dfargent.  . 

B.  Dans  les  'terrains  dé  transition,  les  porpbyres.les  pins  sin- 
ciens,  qui  présentent  des  rapports  marqués  avec  ,les  tra^. 
diytes,  constituent  une  formation  parallèle  avec  la  ûénite, 
la  diorite  et  un.calcûre  noir  charbonneux-  Cette  forma- 
tion recouvre  immédiatement  l^s.rochep  primitives  jj  elle  est 
caract^sée  par  l'absence  de  filons  métaUîfives;.  Au-^esaps 

\ 
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d'elle  M  tronvent  àa  covches  de  porjAyre  rabofdoioite  tnx  , 
schistes  argileux. 

Les  terrains  intermédiaires  offrent  encore  use  fonnMion  de 
jmrphyre  pins  nouveau ,  et  paraUète  à  la  si^tute  et  à  la  diorite 
porphyro'ide.  Cette  formation,  dont  nous  avons  déjàparlé  (95^), 
est  très  développée  dans  certaines  contrées ,  et  est  surtoqt  re- 
marquable par  la  puissance  et  la  richesse  des  filons  métalli- 
fires  qui  s'y  rencontrent. 

C.  Dans  les  terrains  secondaires,  il  existe  aussi  des  porphyres 
alternant  avec  le  grès  rot^e,  et  qui  le  surmontent  ensuite. 

D.  Enfin,  dans  les  terrains  volcaniques,  on  observe  aussi  des 
porphyres  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  psoroutz.  (  Klings^ 
tein).   Vcjyeama.  Rocket  voïcanigues. 

>      Les  porphyres  contiennent,  comme  composana  accidentels,- 
de  l'amphibole ,  da  quan ,  du  mica ,  etc. 

Annotations.  H.  Brongniart  conûdère  oomnie  Tocbes  po^ 
phyriques,  des  roches  diverses  qui  ont  empâte  des  cristaux 
de  différente  nature,  et  qui,  par  conséquent,  ofirsnt  U  stmcbirè 
porphyrolde.  Il  en  a.  fait  plusieurs  espèces,  qu'il  désigne  par 
les  noms  de  Mélapf^yre,  Mànophyre,  Calcipkjre,  etc.,  en 
conservant  la  terminaison  ^A^rv  à  ces  roches,  pour  indiquer 
qu'elles  faisaient  partie  des  porphyres  des  anciens  minéral»» 
gistes. 
'966.  Espèce  S.  siàjfiTX.  {Siémt,  TV.;  Graniteiie,  Saossnra.) 

Roche  composée  de  felspaih  ImniBaire,  orditiairËmeiit  co- 
loré, et  d'amphibole  laminaire.  Ses  couleurs  varieat  seLc»  l« 
teinte  du  felspath  qui  entre  dans^  sa  composilioo,  et  qui  est 
ta&tAt  rouge  incarnat,  tantôt  d'un  gris  obscar  ou  opalm.  Sa 
sttuccore  est  granttolde.  Ses  pri&cipales  Tariétâs  loat  1 

La'  tiénùe  commune. 
■  La  oiênite  porpkjrnque  dont  le  fdapath  a  pris  un«  tenlusB 
«eaipacte  et  «nvcloppa  l'ampbibolc  rÂîhi  tm.  petitoi  massas  ; 
\AMnùeb«mlutlletMbaM:â»emirig3rplitBi:^Msakeanlilpu. 

,   ,  / 
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"Ctftte  roehé  se  WôUve  dans  les  tetrains  priraitîfs  et  de  tran- 
ûtion. 

A.  iHM  les  premiers,  elle  existe  en  couches  subordoiinées  dans 
le  gneis  et  le  micaschiste ,  et,  suivant  ]tî.  de  Humt>oIdt,  elle 
constituerait  une  foi-mation  indépendante  superpoâ^eau'gneis 
ou  au  granité ,  et  recouverte  par  le  micascTiiste  ou  un  scliîste 
argileux. 

B.  Dans  les  terrains  dé  (ransifion,  oiï  elle  est  beaucoiip  plus 
répandue  que  dans  les  précédens,  elle  existe  d'abord  comme 
formation  patallèle  aitx  poïphyres  les  plus  anciens  et  non  mé-  ' 
tallifères;  elle  est  alors  placée  (Andes)  au-dessus  des  rocties 
primitives ,  telles  que  le  granite-gneis ,  et  même  le  micaschiste; 
elle  passé  frequeinment  aux  trachjtes.  En  second  lieu,  on  la 
trouve  en  càùches  subordonnées  aux  schistes  ai^eux  ;  au 
Mexique ,  elïê  constitué  une  partie  du  terrain  dans  lequel  se 
trouvent  les  mines argentil%rés  de Valenciana.' Enfin,  au-dessus 
de  ces  terrains ,  elle  existe  comme  formation  indépendante  et 
parallete  aux  poi-phyres  et  diorite  porphyroïde  métallifères. 

(  Péninsule  du  mont  SinaT,  Sase,  etc.)  Une  partie  des  siénites 
de  cette  époque  (siénites  de  transition]  renferment  des  ïircons 
en  abondance  {Groenland  méridional,  vallée  de  Plauen,  près 
de  Dresde.)  Elle  ne  se  montre  pas  dans  des  terrains  plus  nou- 
veaux (*). 

On  trbuve  dans  la  sienlte ,  comme  parties  composantes  %4>- 
éideiitélles  ,  du  quarz,  du  mica ,  du  zïrcon,  du  fer  oxidulé  en 
grains  disséminés. 


'(*)  Il  Mnit.pcfCJiBbla  ds  doquor  (  comme  Ta  fait  M.~IliMUre)]e.n9n  ds 
Sinaïu  i  la  rocbe  que  Weroer  a  appelée  Si^niu ,  paiiijii'en  «ffei  la  rerbe 
deSiène  e>[  an  granité  qui  contienl  de  l'aDiphibole,  et^aî,  pnc  conséquenl, 
à'm  pas  dé  fa  siéiiiEe.  Le  nom  Se  sifiaïte  ekl  iin  nom  géog^aptiique  pin» 
é«lci{^  itailt^'R  râ^kptHt  AM'^MVMâtit  <dM  ifapjpttfM  ée  tttMtpMma ,  Mhli 
<auHi  (U*  ta^MiM de  fiéM<M,«>ADMtmxd««aItaiïwi<ii  Mtut^pitét 
JVeira.etc.  fHnmboldt.  I 
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U  faut.éviter  de  confondre  ccNe  roche  avec  le  panite,  <f^ 
ne  contient  pas  d'amphibole ,  et  dont  elle  se  rapproche  bou- 
Tent  beaucoup  par  le  quarz.et  le  mica  qu'elle  renferme  acci- 
deotellemeni.  Cette  dernière  substance,  ordinairement  de  coup- 
leur noire ,  y  remplace  quelquefois  une  portion  d'amphibole, 
comme  dans  la  siénite  d'ÉgJpte. 

967.  Espèce  6.  supHOTiDS.  (Gabiro,  de  Buch  ;  OpkioUte, 
Stong.  ;  ScKillerfels ,  de  Raumer  ;  Serpentinite  ;  Granité 
serpenlinetu: ;  Granité  de  diallage;  Granitone;  Grantio  4i 
gabbroi  Granito  delV  Jmprxmeta ,  SerpeiUtnartiger  ur^iiitis~ 
teiit.  ) 

Roche  composée  de  felspath  compacte ,  tenace,  de  felspath' 
lamelleux  et  de  dîallage  ;  offre  deux  rariétes  principales  i 
Veuphotide  à  dialiage  métalloïde,  et  l'euphotîde  à  diailage 
verte.  Tout»  deux  sont  très  tenaces  :  la  dernière  est  connue 
sous  le  nom  de  verde  di  Corsicaj  elle  ne  contient  pas  de  fel- 
spath lamelleux. 

La  serpentine  parait  n'être  qu'un  euphotjde  dont  les  grains 
seraient  indistincts. 

L'euphotide  forme  des  couches  subordonnées  dans  te  fel- 
^ath  le  ptynite  (Weistein),  le  micaschiste  primitif  et  le  schiste 
argileux  de  transition.  Elle  constitue  deU.  formations  indé- 
pendantes :  l'une  placée  sur  la  limite  des  terrains  primitifs  et 
,  intermédiaires  (Nomège,  Hongrie),  et  renfermant ,  conune 
baocs  subordonnés ,  de  la  serpentine  avec  asbeste  et  dialUge 
métalloïde ,  de  la  serpentine  accompagnée  d'opale ,  de  calcé- 
doine ,  de  chrysoprase ,  et  un  calcaire  gris  compacte  ;  l'autre 
placée  sar  la  hmite  des  derniers  dépôts  intermédiaires  et  des 
premiers  dépôts  secondaires.  Celle-ci  est  presque. toiijotws  liée 
à  des  roches  amphibohques.  EUe  forme  souvent  des  couches 
alternantes  avec  de  la  serpentine ,  et  qui  renfercàent  de  la  dial,- 
lage  métalloïde  et  des  filons  remplis  dç  minerfii»  de  cuivre , 
de  calcédoine  et -d'améthyste.  Ces  couches  donnent  issa»jt 
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ikt  sMuces  à*  pétiole  et  d'ean  charge  dliydTc^iie  snlfntf. 
(Hamboldt.)  « 

-  Ob  Temarqoe  que  le  fer  tJUmatë  est  très  ft^aent  dans  l'en- 
photide  jurimitire,  et  qu'eu  géoâ-al  la 'Serpentine  se  Hè  ÎHti' 
raenwnt  arec  l'eaphotide  de  toutes  les  époques, 

.    ç/cS.  Etpkce  7.  vtkomAriob. 

Roche  composée  de  febpatb  et  de  qoarz.  ■ 

Cette  substaDce  est  copsoe  soos  te  noni  i^par^v^  gbbii- 
leux  de. Corse.  Sa  stntctiiceest'amygdal(dde,-glaaduleuse,  à 
f^c^>e«i<»nB^engeiMÎTàl^lelspatli,'doirtlflO(aitreest*cci^ 
par. DO  noyau  de  quarz  ,  et  qui  o&mt  une  di^ioaitibn  ratUriev 
Ces  globes  SMLt  empités  :par  dn  febpalli  «ompsicte. 

Cette  roche ,  qui  se  trouve  dans  les  terrains  anden),  mi— 
fapa»  qoet^ielcria,  comme  pwtie  composante  aGd4e4tdle , 
du  feroxîdë;  qpi:  eniroprijgne  -les  ^obe>  on  qui  s'y-troure 
disaftiiiD^eo'petits cristaux.    '  *  '  .    ' 

c^.  Espbee  &^  ■pjmM.^irx.  (Gnadlàgraphiqae ,  Schrijii 
grimif,-W..y--  r     .  .     I.  ■.  <-..■    „..;.  J 

-  Roche  campés^. de  fêl^th  laroinatfe' et  d^^oiiM^ldà 
q^iK  encU>|^.'  .  .  ,  i:-.-  •!:■■,  ■-...■• 
■■■.  Ëllç-rqsselBble  au^gniiite,  draitelle  difive  fnrtnQtfikr  ^ 
dvponbon  «kes; cniftanx  de  qtura,  qû'  sont  toi^osrs  nette- 
ment '  séparéa  les  -uns  des  antres.  iSelon  Patrin',  la  pcgmatito 
présente  deox  modes  de  stmeVare.-  ' 

-  .La  ipegnuuile  ■  de  Sibérie  est  ime  roche  d<Hlt  le  fond  est  na 
Idspath'  d'm.Uanc  i>o«saitre,  d'un  tissn  lamelleuX  etcba— 
«cyaut.':  StrM  ce  fekpaUi  sont  enchuonniés  des  cristaux  de 
-4fmn,  ou^pl'li>te  dw  carcasses  de  cristaux  qtd  ont  jasqu'à  un 
pouce  et  demi  de  longueur  sur  dn  diunètre  de  quelques  tisses* 
-GescrîMMixisaMaHçB  MOfrentparallMes  ttitre  eux ,  et  ne  sont 
sÉparâi  IflS^uiU-  ^eS'aobvS'  que  par  un  ioterrelle  i  peu  pris 
■4gal&'ltur|diamMre.  CtiHcaveaasea  ou  «ihemisès  de  cristaux  sont 
fotftées  de  paiq«ls  {ri-esqU  ansn  minces  que  celles  des  g&teanx 
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fl'uTirftVi  t  et  knr  Ihtrfricat  est  mspb  da  mi 
feit  le  fond  de  lu  roche.  Leur  surface  extérieure  oSn  1m  rtOM 
tmUTerMle*  du  tfuM  hyuUo  i  «Ues  Mol  minM  trts  pmwtai- 
c^.  COnuDc  oe»  tiaamet  da  «râtaiu  ont  raranent  toata* 
lenr>  faces  compUtss ,  et  qa'eUet  n'en  oftcnt  quslqaeCDwqiM 
trois  ou  quatre ,  ou  même  deux ,  il  smrc  qtt« ,  l«nqne  Von 
scielapierre-ou  qu'dB*  se  dlvias  uinrelleaMaïf  Auisiiaedî- 
reoti^a  tniM*Bm*l*f  c'cst-Â-dÎK  peipendindaÏM  A  l'uedes 
«rûtftUit ,  sa  surface  présente  des  porliona  d'hexafpuaes  qui  ut 
KMamUent  pas  m^  à  descBiaclèmfaânnSqiua'oii  knbet,  ' 
OH  mine  k  da>  notes  de  UMÙque ,  onvant  le  sans  oè  la  piesM- 
a  été  coi4>ée  ot  k  dirflOtiaa  pkia  m  mwas  arigulsfcrs  dos  cri»> 


,  J^pa^m^ti'cà'ÈctuM  a  df  Corte  oStf  one  sUuctn»  qui 
panrït.rmT«Bse  de  e«lle  de  Stt>tfiie.  On  a  tu  qiui  dans  odla4i 
le  qaarz  ae  présente  sous  la  forme. d'boaèdni  qù  lu  eat  nati»> 
ttUe  (  fit  que  leieli^th  n'a  d'autre  indice  de  tfiauUisfttion  que 
le  tissu  Umellenx.  Dans  celle  d'Europe,  au  contraire',  g'mI 
I4  fylf^tb  (pli  parait  avoir  cristallisé  en  prismes  rhombol- 
daux  ,  qui  est  sa  forme  la  pins  ordinaire,  et  le  qaan  n'a  fa^t 
l^rempUr.lMÎntentieai  de  ces  .priâmes;. de  aovteqnej  dkns 
l«.coupe,tTans*enale  de  la  piene,  il n*  présente  qae doq  &r 
^Ifs  ,dwfl#  .t«nni«éefr  par  d'antres  lignsa  qtii  s'y  joignent 
presque  à  angles  droits.  (  F^tnn ,  JBùt.  aat.  Jta  Màiénuuc*y 
,  GeU«To<di«fbFi«e  d«ac<MKbM.ottplttt6tder.Mnaa6eaisiâé- 
xald^  d^ws  1m  tctTiwa  pniuitUii,  où«U£  «BttMbHdonnéeaU 
Ipseia.  et  .aifx  granités  pOBtencxm  an  «a«i/l  ft  MMKeiua  .M 
i^«aschi(itet  Clest  daoa  oamsi  que  se  lïmaent  1*  ^parbdf» 
pe^matifts  qui  renferment  de  la  liépidâlifei 

ËUa  cwitiopt  «D  outM,  «Môme  print^iw  tmmpami»  Maàr*- 
da^tal^,  du  mica,  de  la  toiinnftUiie,  dafUbfaïknaoté  (pienc 
de  loue  ).  U  f«ut  t«N«jttpi0r  qoele  BÛct«^:.iiB.4«'«*ddcBr 
^l,.et.qH'U«atey«nti<jldiw  le  f^Miite^ -f^ocdiVMMa  U  piff- 
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mUftÊi  ML4<iwfif  iP  ■t.qlDB<»tnei  -la Jwrfi'ay  ■{HimUà  }a  fi»^ 
fanwtiai)  âb  U  |Ktnwl«i9a(83J^r  fit.qw  BorfpRBii  panEois'^ 
cristaux  de  quait  disséminés.  '^        : 

■  ,1.9^0.  £aphae  9.  g»»»iifraa.  {Gt<adti  W.)i        '-1 

-  -  .Aodiciuiniifoatfa  da iaUpnUi JanioMiie  ^  léiiqmuT  «ede-Bdica , 
MO»  Cmne  As  fmM^Unbrafc^.at:  torons  tris  dis^nolài 
Cf*Ht>le:tff«  d«  la  MtuctiuB  9:i^t*>ïdflf .qin.deiwtajpwaqiit 
twîvim.ipBiomatiaBéwaKibiaéc.  -  ^  -  -  -  '  ^  '  .  >i  >  -v. 
,  0D*:R:d«nd  kaotn  de  gravti»  à  pftfli{aei  tontca  IwiMfafi 
^  offieMccns  (tfiaotuni^  mail  ^|pialoguiai>iitqcahaM%ieat 
miiiliiniwit  TOWinr  t«U«s  ^uf)  ki  "*"<*«f-.  «pt yrnrff  ■  rtmirMli- 

^  {el^Mb  (  d«:q<Mn.«t  de  iHH» ,  iwas  ioniMbd«)9f«iii«;aBM^ 

lae^i.  Qw»d.  «tcc  iM  »«n»  {vipcipcfl:  sqnfâ 

npisa  anio  le  idspub  et  ie  ^fUta^  Is  g 

tmred*  cfagP<<BMinH.*ghinrffii(w,  wi-qiiiintldà'àiiaidi^iltMti 

dumiÔB,  (niI<JiMMWiiHg7icM.'<Jiiànàle»iinft^iK^aCBbç»di«t 

(oime  Ia./ie^m4têi*d3aiiif  ,<(iieiiaTO«cfiMp>  dicsaqtriiMi  Ehl^ 
<[|Hiid  r»Bp)!iit»fe  .on  la  .ddpiitiE  hmmiii  M  i>e«plBcBg'iff  miba , 
ULTQcbe  {■«ii^.f.dam  Ir^emiBr  oa^  la<iibBi'é«iuAw'^y'fA, 
djinBl«acH>tid,f(iai,4«^rvffi^aB.   .  ,  1  h  ,;  :      i-  h.  . 

I  Lfl  granita,  lelqua  f»iu  i'ayaita ârffiqfcj  difiiM «wcatiiA» 
rasntilâ  BM  >oc^«ij  i^HB  il.f  pBflKBèusBabpiil'xhnpiMiUKq 
iMwnrihV-i ,  es  adrta,^^.,  canna  xnoa  ann»  étjài*Biè»itaiia> 
dC'l'eluenwrv  os  mI}  oUigé ,  ]miu>  k  copiino ii«< idatJdwBn^ 
*»Bai  Si>At^mfni,-iA4»m»  l'iiitAâbdeib'tlcûnca^i4B<part^fn- 
lM)radbU:ai.«yèc«  doift  Ica  eattétnw  psdsnlvpodaq  «anlvi 
lorei  n%oœvaÈaamaL  ààietmàtat^  ^'  «àkia:auxi(u4lM><ui  ngmii 
parfsM'taèa  aalua^Méde  fufpaébSB  éftt  tfdnatfflMn'ÎMtC*^ 
Moisira», 

i»  gMiâte  cftc  Btt  affMgmad  tiombaq'4v>iwwfMi,'  diMp  i 
Ui'paMMrd^  faônt-doRt  il  fst  «Map«t^,è'^coakv:d>. 
18.. 
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pbycoide^.lonqB^étaBl  à-gran»  finstil  oontieiit  de  gnucri^  . 

tauxdefelspath.'  , 

La  fonaatioD  ind^^ndoBte ,  qiûpank>Uphu^V>cieiiiie'de 
Miîleftiiot.'da-gm^te  qui  ne^couti^nt  aiimite'Coacbe  mboi^ 
dMioéeJJmMédÎBtâiient  au-dessus  d'elle,  se  trouve  me  atUN 
fofliurt}ailàndépaqd9ate'>degnDite  etde^gneis  encoacbesaW 
tonaDtes.  On  observe  aussi  des  coutkes  de  fpnnita  plus  rëoaU 
.^qdi'ftpa^Btisur l'eqvite etle gneis.  An-daua* decescoucites^ 
jetjapî)èKla':f)raiidsJ^o^niatiob  de  gneii,  <om<  i^wointc  ooe  féiy 
•dutionde- gMu^te  pandme  ad  go^;  elle  OMipreMd  sUMcnt 
icft  grfrfiltes' «TM'^dote  et  les  granités  à  l^iacs.  qidxNrdonntf* 
-dieuri  teii  lifirè»  om  ■  diVenws  iiH«aatioiii ,  >  db  ;  ne^  trowtt  {Au^i 
^na'le^m«âfaipniiDtfli!jiq)ie-deB  couches  d«  gnuviesiifMf^ 
Hiir«iiiiiiiiiMiiliiilii  il  ab«cbii1«'ar£ll<hix  cbktbllea  dripen^ 
Aeàtiéùpi  ^ra^itai  dâ«oiw{elia  fonaatiob  sont  p«r*tABlièrknent 
i:aibctfUfëftJHiFi»jirrfseiio»d6  t'étain,  deraaph&Ntlefdiigm- 
■oaÀi  i^ek,diallagejid&  &c  tti^nétiqde  (?) ,  at  pu>4a  taBd^moc  * 
ipi'dÀcKlttkipÊmixiiimpogmatilefitkltiDrou^fftK., 
,  '/iàit  fhinîM^  MicoMiiuuDt  jusque  dMiu-  les  temiiu  -dei  tna^ 
^iltMUi^^^>toMt  loiBipjOttPtantid'acquénr  l'im^iortajace  qu'ils 
ont  dans  les  terrains  primitif.  ^  efièt,Lils  n'y  aonstitiMntt'>a- 
4riÉe£nnatifaf  ihd^pèndante,  maU>ac  trqntctit  senîementi  eu 
patitesi:'  caÉchM;  partittteaidaa»  les,  porphyres  et  siAiites'  non 
■iJtiillit^infTi'rirtiTnrimTrmilni  rnrhrnjuimltiTrn  Tli  senibleDt 
sij^axHJlesîsiénitea ,  qui  ehobAss^t  âà><{uan  «t  du  felspath 
«^orwifi'iiacré),  deaviàiàtrachytes.  <hitr&urie«|iq9re'de»gr^ 
aitea;ipttitB.-g]raiBS^  semblables  auxgiiaiikes.[^ii:ûti&lespliM 
MwiCi>*'«>âaUa,lpsischisUs  ^rgileex  de  tnuuitîou -et<tUa>  les 
'  pMpbyimtJCsiénkesinétattt&reB  postérieurs  &  «s  sdiistes. 
Le  granit»  est,  de  toutes  les  roches,  celle  qui  est  la  plw 
ïjnpo^taAle  géologiquetnent;  elle. auj^rte  tons  leste^^ùÂfl, 
at<pwioD9éi^«nt  doi^  être  regardée  comme  la  plus  ancienpc: 
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■    k  tcUe  profbndËur  ;que  l'vn  ait  péâétxé  iara'l'iaiétiexuAv; 

f^obe,oatLcom%amafentteaeoD,ttéie'QmAle,  e.t,  âtuu16iw 
\tmf*,jB,  let  mwenis  onl:toajftUMieecQa4u  Gette  roche  qQawl 
ils  «Taieot  percé  les  autres  coaches- D'sprès  oc^,  ilsemble 
^w  le  gcaDÏte  devrait  fi»mer  le  noyau  de>la  terre  ;  maÎB  si  cela' 
«t,  jliaat  que  sa  deoùté  ao^tneute  considâ^blejnent  à  me- 
«nre'tjae  l'oip  approche  du  <;e«t(e , de  notre  planète.  Penirétrè 
dors  p«rd-il  M  etructnre  granitolde  ;  <fe  qu'il  y  a  de  certain 
du  moins ,  <;'e#t  que  g^éralement  les  granités  inlûieuis  ont 
les  grains  bien  plus  fins  que  Cenx  que  l'on  retrouve  plus  baut 
dans  les  terrains  .primitif»,  et  qu^  forment  des  couches  alter- 
nant avec  des  gneis.  Cependant  il  en  «xisleidans  des  terraiiiB 
de  transition ,  qui  sont  quelquefois  ^ffidles  &  distincte  des 
granités  à  petits  gnins. 

Le^Onite  u'^t  pas  toujoui»  en  couches;  il  constitue,  le' 
plusiseuvent  des  masses  énorme&^uiin'oârentpM  deetrsAifi-^ 
cation  ,  ou  dont  les  couches  sont  d'une  épaisseur. qui  nous. est. 
inconnue.  Lcvsqu'il  k  pr^çte  ainsi  en  niasses,  il  est  fréquem- 
ment composé  de  gros  blocs  arrondis ,  formés  chacun  de  coo- 
créiions  distinctes,  concjoitriqaes ,  testacées^  et  les  intervalles 
qui  séparent  ces  Uoc^  sont  remplis  de  granité  plus  tendre,  su- 
jet i  tomber  en  pgivaiÈçe  quand ij setrouve  exposé  A  l'action 
de  l'air.  On  le  trouve  aosù  en  grosblocs  anrondis. et' isolés 
sur  difierens  terrains. 

Le.  granité  n'a  pas  autant  d'importance  pour  les  mineura 
que  pour  les 'géologues;  cependant  il  contient,  outre  le  .fer 
oxidé,  del'^tain,  quelquefois  de  la  blende,  du  plomb  au}* 
fnré,  et  quelques  minerùs  de  bismufb,  d'argent,  de  cuivre  j. 
de  molybdène. 
.    g',i.^Espkce\o.  pjtoToarss.   . 

Roche  composée  de  felspath  laminaire,  de  quarz  et  deehWi 
fite,  detalcoudest^atite,sous  forme  de  graine,  entrelacé^, 
-  EUe  cfmtient  quelquefois  du  quais  et  du- iQÎM  çomvae  piu;-^ 
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tfab  «ttÉi^tiUL^Ut  AcdnBiAMB,  et  Wàmu- partie  compoiiÊAtk  ' 
MtManttae»,  de  l'amphibole,  delà 'tDW(0ftltMe,â&tpyHlM; 
i«4Mtitktitat«,  dâ  Itieymttphatft!,  d«  k  upMeetdu  bAtt'^ 
i«  Mic ,  qui  est  à  nette  inclue  ce  que  1«  ai^  est  aa  grudte  / 
,  â*y  est  pu  disséminé  itrtfgulièrement  coAimë  te  mina  à»0^ 
eetu  âdnnèRt  rinbe,  BuiB  plutôt  pM  espèces  db  paqnéU 
étend»,  doht  IH  fauîHetJ,  etmrent  pftrallëUs,  terHlent  i  Ittt 
âottoer  aneïtruiatut«  fetnllbitiéfr^  Si  le  mica  se  subs^tue  ao  (nk, 
b  protogjmé  passe  au  gnuite  M  à  la  HiSoitë,  Bll«  jiâMe  auMi 
^elqtttfeil  Si  la  cbloïite  ichisto'fde. 

lA  fmito^ne  Constitue  «M  rovOUtion  Indtfpebdante  pft^ 
nlUlé  au  gneb.  Cette  fdnnbtibti  e«t  tmrtMlt  développée  M 
■dbbUut:  tA  dans  toUte  )a  cfaaljùe  i^ea  Alped ,  'eoUe  le  HontH 
CénU  et  le  Saint^othard,  Cette  roche  seibMé  atAsI  te  n6«^ 
(Kr  i  «ne  époque  plus  tiouv«lle  dès  tenaioB  primitifs,  et 
IbnàR-  d«b  Êinidies  anpevpiA^Mt  aa  wicMcliiMe  et  u  whistq 
^i^ileux  de  tes  tenàins. 
-  199s,  J^ïitoe II .  emaïa.  {6*i»iti,  W.; 6ï^nA» qw^de  San»* 

'  tltx^e  «oiap6sée  de  felspadi  tamellalPé  et  de  mica  disposé  à 
plat  j  donnant  â  la  roclie  iin  tissil  feuilleta;  contenant  sonreot 
àti  HUatz  cotntne  priâcipe  composant  accessoire. 
■  tl  a'J  a  pas  de  ligne  de  démarcation  entre  1*  granité  et  !e 
gneis ,  non  plus  plus  qu'entre  ce  dernier  et  les  Schistes  mica- 
cés. Engendrai,  lesgHuiîms,  lè^  gneis ,  lës  lAitescbi^tes  et  les 
schistes  ar^leus  passent  insensMement  de  l'un  k  TaUtre; 
Atàsi  certains  géologues  ont-ils  pensé  qœ  tes  quatre  forma- 
tions priuItiveS  n'en  formaient  qu'une  sètSe  Sa  couledr  Tarie, 
mais,  le  plus  ordinairement,  il  est  fornié  de'tnicà  ^risitte 
et  de  felspatb  rougeàtre.  WernCr  en  k  df^ngtté  hcak  fa- 

rWt^.  '  '  '    ' 

Im-^ltih-ifndUK ,  dbb^lié^l  lefel^lïl ,  l«T[uai^  etl^  ntiCa 
foMuAtt  âtis  eflUches  sépaMeS  1^  sont  pËindlèlt»  enltte  elles , 
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iwtli'flrBiOTiHii  «'««  cidal  doatUteiiiali«B»«nM8drf  Uuhér 
.JjftHBteutl  c«Ue  dn  gruile.  ^ 

<M»<oiH'0»tf»*w  ftoM  «(HifDttdiiei  lefl.uHt  «TCc  ks  «utn*. 

[^  gtmt  à/èvilietr  mUtcct.  Il  est  compote  àe  Umu  fines 
jlWB  ^ttméa»,  et  m  difiin  da  acUam  mhnoéi  qoe  parcp 
411"^  ceptMtit  non*  d«  saki' 

.  l«  Sfità»  art.  U  «edh*  itt  Iothm»  prunîtift  tpM  l'^n  rq^tdc 
comme  la  plus  ancienne  après  le  graniU.  Hk  pn^Mntc  d'k* 
JbOnl  en  iww^  «Ittomuitèi  «rœ  loi ,  et  a'an  a^ara  mu-^lassus 
pour  cotMtttMT  à  U»  senl  «M  grande  formation  indépen^ 
dante.  Cette  fonnatioD  est  remarqiMbte  par  le  ^mnd  npiobre 
éa'^oâiAei  mbowdmmÊitâ  i^'Mt  mAtmc.  Nous  «itenitis, 
ywaksyWiriydpa  t  la  f/iem*,  catnmiu,  U  sUmtè,  la  ae«|K3i> 
ifu^  l'uB^dùbole  KhiaUiiilfl,  1«  f«r  «ia(pétiq«e,  la  pegnwtiM^ 
Jaipoff  hfMs,  k  i«oUBf  «te. 

km  «Miiiwd»  ew  goOis ,  m  prégente  une  fônnation  lnd(^)ev- 
dnitt  «t  tonaïdAiiUe  di^  gneis  et  de  ndcMchîMQ  en  couchas 
whxnmmtm ,  ipd  repoM  «ir  l«  gneb  on  «ur  le  gramte  le  pins 
nocien,  lorsque  la  formation  de  gneb«etd  rientà  maniiuerf*^. 
l>aasoed«m«refa,  Jtf'  de fluiqboldt  1»  ^eonsidtire  comme ^ 
nlMe  Ml  f/uh.  SJe  «'rflfcve  <}ael«[aeA)is ,  sdlon  ce  même  m- 
«un ,  k  «ooo  toisM ,  et  Kidevm^  des  fflons  d'argent,  antniffeis 
«iteplÛMnw  {pteotb  snlfairi  xi^entiiïre  et  antimonifère ,  i^ 
gOt  fmi(^},i  OmdoraMo  et  PoimUaMa  dans  les  {lârdlUfetes 
des  Andes.  C'est  snr  cette  formation  que  se  trouvent  les  vastes 
Coiéts  de  qiùnquina ,  à  l'ouest  de  Loxa.  Dans  les  Andee  de 
Qniadiùf  cette  nème  fonuatioB  wnlenne  des  filons  de  um^ 


fbrnuHÎm  mtxUi  «n  d'alteinani»pêrietti^»  At  gpt'n  et  gruiio,  de  gaait 
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-exluknt  dts  v«pe«n  raMaïKiièes ,'  dont  la  témpénrtoM  t'âère 
&  4^  centigrades,  l'air  ambiant  ^tant  à.  30'  (rallée  del  Ho- 
-  lal,  à  io65  toises).  An-âessos de  ces  terrains,  le gneis  «etronTe 
en  cDuches  subordonnées  dans  les'gnnites  et  dans  le  mica- 
schiste, et  constitae  encore,  aa-dessus  de  cesconches,  une 
petite  fbrmatioii  indépendante,  caractâisée  pu  la  présence  de 
grenats.  Enfin ,  le  gneis  le  plus  nnuTcan  des  termins  jnimitifc 
est  celui  qui  se  tronre  an-dèssas  des  schistes  aq^ilenx  et  qut 
alterne  avec  le  grûiite. 

Dans  les  terrains  de  transition ,  le  gneis  4M  se  trouve  qu'en 
couches  intercalées  dans  les  schistes  argileux'  et  dans  les  sié* 
nites  postérieures  à  ceiis<ci. 

Quelquefois  legra^te  semtdeavw  pria  la  place  dn  nie*  dana 
le  gneis.  Cette  roche  est  celle  qui  contient  le  plus  de  .rainerais 
métalliques,  soit  en  couines ,  en  amas,  en  filons  oui  l'état  de 
dissémination.  H  serait  beaucoup  plus  long  de  dt^-'Ies  m»- 
tiëres  ntétaliiques  que  l'on  7  rencontre  que  cellca  qui  ne  s'y 
présentent  pas.  Qn  y  trouve  la  majeure  parUe  des  minerais 
untés;  et  presque  tonjours  en  qttantité  asseï  considérable  pour 
qn'on  puisse  les  exploiter, 

C'est  dans  le  gneis  qde  s'exploitent  la  plupart  des  mines  de 
Saxe ,  de  Bohème,  de  Ffeybergi  de  Nbrwège,  de  Sainte-lCarie- 
awri  fffinrn  en  France ,  etc.  Il  parait  que  cette  richesse  du  gneis 
en  minerais  métalliques  ne  se  continue  pas  sur  toute  l'étendue 
daglobe ,  et  qu'eUe  diminue  considérablement  en  Amérique  f*). 


(*)  Le  gnei*  indépendant,  ut»  riche  en  mineraii  d'or  eC  d'ii^aL  (AII»- 
magnc ,  Grke,  Aiie-MIneure,  qadqnM  parùei  de  II  Pnoce),  a  ^l^  t^ 
pntri  pendant  loDg-tempa  comme  la  roche  b  plu  argentifire  de  la  (erre  j 
mail  on  tait  maintenant  que  lea  melanx  précieux,  d»n>  lesilenx  cnntiomi, 
appartiennent  k  dea  fonoalioni  bien  plui  réccnws  que  le  f!iiei(>  «t  d<  bean' 
coup  poatérienrei  auanlr«  rocbei  piimiii*a;  en  un  mol.  qn'IlatoiR  pl»- 
céa  dam  (tel  rochei  de  [rnniition,  de*  pnrpbjm  liéniliquei,'  et  Wme  des 
trachytef.  (HumboMt.) 
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DE  XWMei&I;OGlE. 
Vsaget  des  nc^s  fitspathiques: 


Pluûeura 4es Bochn  qne'nonsTcndMd'examin^Miit  em- 
ployiées  «oDuse  piemt  à  bâtir  et  coaaae  pierres  de  décoror- 

Coiame  pierres  decoastmctioD,  on  emjdme  pritacipaleadit 
le  gramte,  mua  là  plnp&rt  des  autres  piene*  lui  sont  pc^fi^ 
raUes ,  en  ce  qu'elles,  prennent  mieux  le  mortier  et  soBt  beao- 
«OMp  plus  fediles  à  t^Uer.  On  est  obligé  de  l'ençloyer  dans 
Jes'pftys  qui  n'ofirent  pas  d'antres  mbatanceB  dont  op  puisse 
se  serrir  d^tis  la  bâtisse.  Les  constructions  qui  en  sont  &il^ 
ont  l'avantage  de  durer  très  long-temps  ;  aussi ,  dans  les  pays 
mêmes  où  les  calcaires  sont  aboadana ,  emploie-t-on  les  gra- 
nités pour  foire  des  bornes ,  des  trottoirs ,  etc. ,  qu'il  fau- 
drait renouveler  trop  souvent,  si  la  pierre  qui  les  forme  n'é^ 
tait  pas  aossi  dure.  Cetteduretë  reiid  k;  granité  tiËs  difficile  à 
tailler,  et  nous  fait  voir  la  difficulté  des  travaux  qui  ont  été 
exécutés  autrefois  pour  extraire  des  bJjOGS  éuçrmes  de  cette 
rocbe,  dpnt  on  a  fait  des  obélisques  et  autres  monumenf 
qui,  malgré  les  siècles  qui  se  sont  écoulés  depuis  l^ur éléva- 
tion, n'ont  éprouvé  aUcnoe  atteinte.  Les  siéitiiet,  i^iprofo- 
gyne,  et  autres  roches  granitiques  analogues,  sont  aussi  em- 
^oyéea,  sous  le  nom  de  granitcf^  comme  pierres  à  )iâtir. 

On  se  sert  plus  souvent  des  roches  granitiques  dansla  décora- 
tion ;  on  les  désigne  en  géMfral  sous  le  nom  de  marbres  durs; 
mais  ces  décors  sont  toujours  d'un  prix  élevé,  à  cause  de  la 
main-d'œuvre  qu'ils  exigent.  Il  n'y  a  que  les  roches  graniti- 
ques ,  dont  les  couleurs  sont  assez  vives  et  nettement  tran- 
chées, <^  l'on  emploie  à  cet  usage.  Il  faut  que  la  pâte  de  la 
roche  «oit  agiéablement  colorée,  et  que  les  cristaux  ou  tr^- 
mena  de  cristaux  qui  s'y  trouvent  mélangés ,  tranchent  asses 
nettement  par  leur  nuance  sur  le  fond  qui  les  supporte.  Oo 
trouve  ces  qualités  réunies  dans  diverses  variétés  Aasiénite, 


.&K,gle 


^euphotide,  dans  \»,^rrom4ridf,  le-^TWtàe,  ^pniogy-ne, 

et  Burtoat  djins  \eaporpîiyrea, 

-    LapkpcurtdBcasrMbM,  que  Ton  e 

4M»,  %ont  ti*rfn,tMitn   tniTÛlUei  das  i 

(Ëgypts,  Rome,  etc.),  H  en  est  même,  comme  dans  lesma^ 

bm,  dont  Lin «urièrw MOit  iitooMiimr--telMt,  p^r^un^lle, 

■1b  porptyre  noir  miaqtu,  dont  U  pAM  «oièe  ot^pavamit  iîe 

■criatau  de  fdfpadk  IdaBc. 

Xa  pegmÊtite  donne  lieU,  par-ik  dëcéapiilioB,  à  «m 
•■iMfBice  OUolm)  prâoicaM  dJHM  les  wtl ,  et  que  l'rai  cnploié 
fom  Cibri(|tter  k  pstcdÛM. 

•      '  GENRE  JUICJ.        \ 

97S.  K'^ee  unique,  micmscwibtx.  {Sehùle  micacé,  Sftca 
tchtstolâe,  GîimmepK Mefèr,  W.) 

Roclie  composa  de  mica  lanoeUaire  et  de  içaaxt  iater- 
jmsë. 

n  r^T  a  'pmâ  de  limite  bien  marquée  «atre  le  gntsu  et  cette 
teehe.  EHe  endHFèrepar  Tabsence  du  fi^spath,  et  «n  ce  qui 
les  laioellea  qm  la  composent  wmt  {Abs  étendus  et  fkm  exac- 
tnaestiurunnième  plaa.  Quflquefoia  le  qnan  y  denant  ri 
rM«  qa'ellesemble  n'être  composëe  quedeimcK|nr,maiBcU« 
contient  toujours  tm  peu  de  -qwffi  qui  lui  donne  de  h 
dureté. 

Sans  les  terrûns  prinit^ ,  le  4[lcaac^te  s'i^Kerve;  1°.  en 
«auehes  subordonnéei  dans  le  granite-gneis  et  le  gnàs  indé- 
pendant; a",  en  coadies  alternantes,  avec  le  gneis  loî-aiêma, 
et  riftnithwnrrî  alors  la  formation  indépendante  et  très  déw- 
loppée  d«  fptôa-^nîeaschiMe,  dont  nous  avons  paii^  (97*); 
3*.  conmitwnt  seid  une  formation  indépendante  placrieentre 
le  gnns  et  le  sdûte  aiiplenx.  Il  renfehne  alors  un  gtaad 
notidire  de  conchei  subordonnées ,  dont  les  principales  sont  : 
la  clil«rite  sdiistoide,  le  schiste  ar{;ilens ,  le  cstoire  grenu , 
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DE  mKtÊtaJOGlE.  ^ 

U  dolomie arec  g;^  {triautif,  lAdiontfl«la§erpentine  pore 
et  la  pierre  olloire,  l'amphibole  commun,  le  greoat  avec  £er 
ôziâulé,  la  chaux  Suatée,  etc.  ;  4^-  en  couches  subordonnées 
JnA'lagiKia  ^i*lietlàSia*  çeMntta kiM4owWÊ>i9a'ft&éàemte, 
«t  du»  ta  KhisMa  ïr^feux. 

JClftiw^teimtM  «bt  tnbiMtHb,  trbBtbMbÎBte,  bionmoiM 
féfttiUitt<dér4ofipéi{ne  d«««  Isf  pt^oédens,  tu  teftéatmA 
^KtcUnsdèuiiùhxwtftatMAtféoIbgiqlM»!  i^  ferîB^t^  dkm  fai 
partie  h  ^iliin  annlriliin  iIb  f ri  "tfrrlliiiii.  iim  fiiaiiimiiiii  ooriqto* 
flée  de  tàwA^  ellenmrtea  ée  awcaAdbiite ,  de  ealcùn  ^nnn 
talqaeux  «t  de  ^mnide  avec  antbraàte.  Les  mioascItiMea 
panent  Siéijaànmaath'de»  M^iltes  noirs  hituminenf ,  n^^ 
plis  d'eBDtpntiiteB  v^^taUs,  et  sont  anocsës  àdes  anthracites, 
a".  Formant ,  nni  au  granité  de  transition ,  des  couches  .subeb* 
daÉiaén  dans  lu  schistes  «i^lnuid 

Qk  j  nênoAtse,  cwraroe  ^rtiies  «edstitHittites  acsidenteUts, 
du^cenati  de  la  towmkline ,  dadtsthèod,  de  lastaur»lidey 
dit  l'amphilx^t  de  l'émemuda.  Le  felspath  s'y  lencoatre 
aiHtt,  iMwirmMt  dwlinc  parti*  «oostiDiante  ;  il  t'fl  tamm  en 
BMsaesimégidi^eeoHi'énifiKmM.  - 

C'est,  açtèa  lefjpeiaet  les  poti^yreu  siénltiqae*  de  trtail- 
tkta ,  la  rocke  4{w  «ontient  k  f^tis  de  nùaemia  iHétalUq«e»  ; 
OB}  trouve 4es  «oucfae*  de  fw  m^^éti^ue  ,  des  pyrites,  àâ 
1*  f|iAëat,  des  pyrites  de  cuîtm  contenant  de  l'or,  dos  sut* 
fiùesdeaineet  deimrcurB,da  eolralt,  des  pyrites  magné- 
tiqHei,  t{uelqnefciiB  de  l'or  natif  (mines  de  flio-SaB-vkHtont* 
Ml  Umiqae)^  et  des  filons  d'argent  ratifie  (riches  mines  dt  . 
Tefanilotepec  et  de  Tasco,  non  loin  de  Mexico  au  Mexujbe), 
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a84  '  fiLâlÈHS 

'  jippendtce  au  genre  "mica. 


.  97$  &ù.  Non*  croyons  devoir  placer  id  les  diffiéicnteseàpiïxs 
de  schiBtea  :  à  nom  avions  suivi  une  dasaiScatioii  jféoiofpqoe , 
noiu  'n'aurions  pas  hérité  à  leur  donner  cette  place;  mais 
dans  une  classification  basée  sur  la  composition  des  rodies , 
kiu  place  devient  incertaine.  Pentr-^tre  devraient-ils  £tr«'pla— 
ces  près  dès  ailles,  auxquelles  Us  passent  Cr^qaemmeDtjmaia 
d'un  autre  cAté ,  ils  passent  soavent  aosnau  nùcàscliiste,-at 
sont  regardés,  par  -qndqoea'  minéralogistes ,  coUme  ayût 
pour  base  le  mica  à  l'état  cthnpacte.  Gel  considéra tib m  non* 
ont  engagé  à  les  placer  par  appen^ee  k  la  suite  da  itaics- 
stdliste. 

On  désignait  autrefois ,  soui  le  nom  de  sciàiles ,  tontes  les 
substances  minénles  qOi  offraient  la  structure  scbisteosej  ansù 
par  les  noms  de  schitte ,  achorl  et  quelques  autres ,  parvenait»  - 
^  à  nommer  tous  les  minéraux  dont  la  détermination  était 
doutmM-  WalériuB  est  le  premier  qui  ait  limité  cette  extenstoa 
du  mot  tchiste,  et  qui  leur  ait  asrigné  des  camcl^rei.  AiQtm^ 
d'hni,'  on  nomme  ainsi  toutes  substances  minérales  d6ot  les 
analyses  discutées  ne' peuvent  fournir  aucune  formule  chi- 
mique probable ,  qui  coattenuent  de  la  silice,  del'alumitoe, 
de  l'oxidedefer,  de  l'eau,  souvent  du  csrbone  et  quelques 
autres  principes ,  dont  la  structure  laminaire  est  due  &  des 
Is^Bélles  plus  on  moins  téniies,  la  dnreté  vuiable,  qui  sont 
f^qoes ,  et  fondent  ordinairement  au''chdlnmeaùen'iuie'SC&- 
rie  Doir&tre. 

Les  diverses  variétés  de  schistes  passent  non-senlement  de 
l'une  A  l'autre,  mais  encore  à  d'autres  roches  ;  elles  constituent 
des  couches  très.p<iissanteB ,  souVent  inclinées,  et  quelquefois 
perpendiculaires,  dans  les  terrains  primitifs,  de  transition  et 
aecondûres  inférieurs.   Dans  ces  deux  dernières  eqiëces  de 
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DE  MINiteÀLOGIE.  38$ 

Wntii»,'il>4eDf«nii«iit  aa§ex  sourait  de>  cMpreiiitei ieyégt^. 

tÉW' qiJi  ^pntiennent  «wc  gramiiitfei ,  Atix  fongim , -uu  cjr 
péacées,  «te.  j  duales  terrains  pTimîti&,  îb  soBt  aoaratt 
Wav«nds  pMT-des  filoDs  métBUitjaea  qnelquebii  très  .]liiî»- 

D'après  lenr  ■tnwtUB  st  le*  diAËrentes.mstiëii»  dont  îb 
iMt  ntélaii^  -ou  iv^a^foés,  «n  peut  diatingoer  le>  TMiiétés 
-mÙTantei'} 

'"  Stikiite  iimant.  { Vinhonschiefir,  W.)  PuéseMte  mi  aapect 
llàaeÀt  %b  Boyeaz  Jtvu  le  sens  de  s^  lame« ,  qui ,  rarnnent 
]^iies,  par^ÎMent  sonvMtcQmine  plissée>^  Ses  coulenn  vfr- 
Hent  dagris  j&ua&tre-'Mi  gria- TefidAtre  ou  bleaitre.  Ke  &it  - 
pM^eKèrrasoetiwaTtc  leswùdes ,  ct-fond&oileinent  eauii^éèwil 
w>ii4]bceoa.iatuiitreiqiiicoDtient  beaiKO^  debnlles. .  > . 
:  Scbi$a  .on&w^.  i  Vebergtmg^-àtonsehiefer,  W.)  Ofte  iii} 
aspect  terne,  gnelgmfaM «n.pea  Iiasant^Se  divùft ÊicileBM&t 
eo-feoillMs  sononia  qùod  on  le.£nppe  avec  on  caT|w  dur, 
et  dont  la  cooleUT  Tiuie  du  bruit  blMiâU«  au  TudAtré)  4t  wi  , 
rougeàtre'i'tantàt  tendre,  tantôt  anei  d^  pour  Tccevoiv  la 
tnce  du  coÏTre.  P(md,auei  fedlaa«Dtau-cbalameau,«n<uiM 
BcerlelnÏMAte,  <t  ne  fait  pa»d-'effi!rves<Ma«e' avec  kc  aùdles. 
'  Onl'A^ploite«n<gfaiid  pour  U'&bcicatioBdeB^ardoiaes,  qoi 
sébt  ratées -de  iMnae.qoalicd  qsaBddks  ne  -  cooti^ment 
jfMÎd^  p^vites  dÏBsétninées.et  qu'eUçs  n'augmentent  pa»  d« 
P«^  quand  on  lef  ploogedam' l'eaa. 

'  Sehitte  argiieux,  {T%>fiaehi^er,  W.;  Se\ùle  eonauain 
Banyï; PAfUodey BMngniart.) CetUTariété  di&re delà  pr<e«^ 
diente,  en  ce  <[«Vellee*tpln4  tendre;  qu'elle  te  divise  enCni^ta 
^uâpaisjTOwentifaoïnboldauxetqMlqaefbiid'tuMtrtfgi^Bvité 
nemavEpubley  qa'eIl&abKMrbel'aaa;aMn  &ulcinent.  Sea^oqo. 
lavnaODtle^gTikbleaitre^-'le'lmmâbc,  le  jaunâbv,  )^Rii»j. 
fBJMre«til«'TflrdAtt8. 
'    Ï'M  trois  précédentM'Tanété»  de  scliiat«;  dont  l^sdiSICmne^a 
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wppBMebMrt  «Mon.  plni  pw  lis  ôrBOUtanfc»  ftfolnfupc» 
«fo'flllM  prétentent.  £•  ^et,  cUu  m.  nantrent  A  .paa.jwàf 
4a.)fL  Btèinc  Bia«iËmjdaMLlfi  MÏa^  Is  teva  tt  «e  ttMVMH 

dans  les  mimes  terndt»  j  tMAsi  rëimissoiu-naas  cUiu  ilii.Mri 
aràdo  tonL  u  quitstidalif  à  lenr  pMnml- '.-  .  -  i 
.  .CtKtieaMÊfea^i«vxfnù^  de  tonte  tnw  ^  «*t  4tiu  mor- 
tredit  le  plus  abondant  dans  )a  nstore.  Il  se  pr^seql«;)Uafikp 
IfrjnWf.prwHUftk  ËtiafeTWïdkirM,  mais-nw  iHAela  totfne 
.  dÉ»clPfipeaMw£,,B«e:taD^^sdw*.lw:plenHi)i*  Iw  dbdpftft 
«atto^jonn  ttBe.$t»duf  «an  Uniitet  iVi  «a(iiiièT^(»:  nlf 
EOBtcaire ,  ààmt  iea,  second»,  wn  T«liiBie  ta».  ognwd^r^Q  ,vitt 
iMiacàtitéo  qiùlesofbMtwmtbieaidLÙa  fépandiMf  à  titfiii^ 
face  duf^obe.  Ûapsut,  dine^^aTooM.  d«  Hvmboldi,  «{«.U 
plus  grande  masM  dèa  sdâstef,  «vgUonx  ^ppulieat  mmA  ta^ 
nÏM  interaatf dûîras ,  «bsu  ka  diwx  conlinnai 

A.  Itaos  lus  tenains  primitifs,  les  sdùAeftaifpleax  M  Mnàonv 
tteab  d'aboid  ea  bancs  «sberdoiuiës  dana  Le  gMw^nkaMliialR, 
*t  le  nùoHKhiUe  paateneu  k  oalui-ci.  Dans  h  ptciqîère.ti^M* 
femiatinnBt  ils  sont  to'^oxus.accota^eeaét.i'xtinote^  Em  m«- 
cond  Ueu.,  ik  wnstitMot  une  fomatîMi  ind<pç«d«ite  pWé* 
Hrtrp  la  pùcaacbirte»  aviec  kqad.  iU  Kooniosdflit  «kw  Men 
<W«  eu  (le  aak*  Mt  ait»)  tbndu  eu  gnsdcf  ltua«B)iyM.r««»r 
^c4ide.Jniitip(akdwit^q«^teTmi«e  b.sitfàa  4M  mrfm^Kiwr 
tives.  Cette  formation-reBferiifie't.  e«n»ifl  B9»«ibeS  Mt^E4«»r 
|Mk»iiCfdcaùc^neQU  Iitcuâim,  |ktqib$Wi  weatetùate»  diwMUe, 
.^nu«avecié{iidoit«,  chlorila  sd^stcnse  «wgqphiuic  et  grrmttt 
dJM^mhn'S)  rniiinliilr  ïn  g^iiânl,abfaiao»»'afiranBQs.d(|îlfc 
ditplnfi  haut,  eea  ao^steajylaaa:  ahlifaéaaaafiidptai^daMf  ■ 
A:passw  iMansiUesnent  au.aîlcascfaiate.  Su  igaeia  eti^g»* 
qiM!;pitiw^.  Jl^  M  cwftwilB»tAMW.t.idM«l  1»*^  dw  oîroawf 
tances,  avec  les  schistes  argileux  de  traii«ti«l)i  ^au/ttMitihHfr 
^ïlaMut  fbnéf  ew;  in'  iMrftt*  '^  dots  idmttM  asKÔsM  t  et 
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DE  HimnALÛGIE.  O^f 

ytdyefilia  a  Bal  »è&;4iffldk^  il4«dHiatf  »Te«  pvtfsliâoit  s4 
«MMnt  Its  («UltM  vfplwx  prinilàA  et  où.  eewBKBceitt  eMu 
dabwuilioB.  £d  les  oonndërmot  ta  gmid  eti  d'we  lowiièm 
géufnls^  oa  tionve  copènduat  cfirtsàiwa  diff^rtnpu  cMcctén 
Brtii|acs  dai»  1»  «cnopontioa,  qw  pcvraDt  Krrii  &  kt  distîiin 
(jtwr;  tda  .BMt^  pnaoipftl|»a«Qt  p«t»  Isi  «cliùta»  wigilani!^ 
yimilife ,  i»  euarthm  n^tib  «ymiu  :  l'idiiwfie.  â«  4ëhinff 
M^niqnM,  l'abience  de  couches  fraçuenUkCs  (gmnwakM^ 
eteif^bunénts),  l'ahstnce  de  mâcle  diwâainée'dMûU  mMM, 
Mlle  de  bancs  Ntbi»d90De>  de  wlcfiie  con^pte,  efiUe  4a 
iaulkta.de  Mbjates  a^eux  lûMotct  forlemcnt  JwbtH»  ^ 
fofia  celle  de  couches,  ftéqueates  de  dioiite  .^oWre*  df 
Klwfltefl.ikluininaiw  et  gnqiliiqass ,  de  iHerre  Ijdiww  «t~d« 
'fditafiiK.  Ces  mmctères  géaà«w  souQirMkt  c^Hsnda^t  f^ieiui 
«BMplMos  putiefief  i 

.-  S.  n«n*lul«CTaiAsdejMi)Mtion,oùles3cIùWe8^^uxj<i|Bt 
•«imiatAw,  ils  se  pr^ntent  d'«bond.4  1a  partieI%pliiH^t)^»v 
sleun.fiD'  fl>cb«8  «Uanwates  «trec  lef ;  (»l<saiieB  gi«aiMi  taJU 
4[neuz.«il«8  4{iiar).c(Hnpact««i  et  ils  cçofern^nt,  «a.c»nieM« 
NtbordwHifea,  de  Udioiiteet  del'tuttfKMÎte  àl'iû^t  ^  dùrr 
atoiùiHMD.  Ilpsoot  «tt  THbsi|i^,eBr9n«tH««F>  et  iiq^t.^u^r 
j^foif;  «fforvesceoce  {wee  les  iicid«&,  ce  ^'i))ï  doivent  jà  (ta 
lll»ilwi>gffd&«h»wt  cai;faoiiaa)edisposee««t«towgueo  Iftcwe*-  (C« 
MM)ft'lMiiC(^&Mle«  de  U,  BrougiÀd:. }  Oow  les  iç^lcfirea  ooim 
et  fortement  carbures ,  qui  appartieoueut  aux  porpbjiw  .fit 
«m  ttënitci  pon  ««toBifferes,  oo  troiiye  qael^iek  fdtiftes 
«dgiWux  .^gfikaeftt  trta  eln^âs  de  cjwbope,  tcKihaoi  1« 
jdoi^ftt  .es  r^«n»*ut'  de  h  i^erre  IjdiewK  w  %m9  ffi^àf 
abondance  (taofOagte  deflawutb). 

-..  faiJgPMiifeiiie.lieBf  ite.s8iiM>iMBWKpo»ti<BiieuFftPM»<  aw^jré- 
jMidflni ,  tu  £»itWAt«*p  iu>d^tead4ntâ  «t  r^oAw4  j»re»VH  Wa- 
jiD^aA  fenw^weepMMt  snr  Ipb  wmiw  |>nitni^  C'atit,«itAe 
formation  qui  «c^ptifn-fetttot.  de  déreli}^{>enept  dans  lft|,A^^ 
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deIaS(iiMe(eBtreIlaatz«tGlaris),  âieuleê  PyiéDëtf  wiè»» 
taies ,  àtûM  le  nord  de  l'iJlMiuif^ ,  dopm*  le  HuIe  jastp'en 

BelgMpic,  et  aux  Ardenœ»;  dans  la  Norwège,  le  Caocuer 
le  Gotentiiii  la  Bretagne  ;  datis  les  CordUiëres  de  Voneiiida., 
et  à  Gnasaxnato  au  Mmique.  Elle  alterne  tonjoun  avec  de» 
gvâawackes  et  des  càloùrqs.  noin,  et -est  s^rfMlt  curact^riiée. 
par  le  Bomlnre  de'  bam»  intercalés  qui  S'y  Owuvent ,  par  'a^ 
grande  mqtainlïté  d'o^iect  et  de  composition,  et.|wr  la  tçyt^ 
dance  <ju'elle  a  à  passer  sans  cesse,  d'une  manière  insen^bie 
et  quelquefois  Jbrusque,  aux  autres  «Justes  (alamîneHX  et 
gràpfaiqnes }  ,  à  la  pierre  lydienne ,  à  la  dknite  ,  on  à  4e» 
roches  n^tiques  et  porphyroïdes.  Les  bancs  sabordouuis, 
qu'on  letnarque  plus  puticuliJnegieDt  dans  cette  formstioD, 
sont:  grauwacLes  tia  grande  abondance,  calcaires  noirs,  dio^ 
rite ,  porphyre,  schistes  alumineur  et  très  Gari>nrés,  quart  çxtm- 
ptKte,  quarz  lydioD ,  phtenite;  et  moins  fréquemment,  gnèis, 
granité,  siénrte  ,  schiste  aovaculàîre ,  Bchiste  gnphiqoe  ,  SfHk- 
^th  cAorpaete,  etè.  Oa'y  trotiTt  maè  «ssec  grande  tanété  de 
débris  oi^aniqws,  dont  les  principdnx  «mt  ed^s  [JimtM  nU}* 
nocotyléUoBés  (  a^ndïnacées,  bambosacéès  ) ,  qui  puralBUlÉt 
^antérieures  aUx  animaux  même- les  ptus  «ndens  ;  despectinilM, 
des  trilobites  aveugles,  des  entroqnea,  des  ammonites,  dfs 
coralites,  des  hystérolites ,  des  opthocératites,  des  ogygies  «t 
de8calymèneS(f7f)(}'7nine(4>7>i*(an,  et  C.  macrdphtaùns'àt 
BroBgp.}.  ■       -i.        .   .:  . 

C'est  dan^  des  scbtsCM  argileux  de  même  âge ,  et  actèmp» 
gnés  de  siénites ,  qUe  se  tronveut  les  filons  de  Gaanaxuato',,  les 
plus  riches  en  argent  que  l'on  connaisse ,  ceux  de  ^xMaptd; 
et  ane  petite  partie  de  ceux  de  Catorce  (Ifexiqne). 

Les  schtetes  a^ileux  renferment  on  asseï  grand  BOnbM^  de 
minétmix  dikséi^née ,  parmi  lesquels  On  dktingin  a  4ar  stoiuvi- 
^de,  le' grenat ,  la  toormaline,  le  distUènfr»  le>^  oxîdidé,  )e 
ierndbté,  le  ferphoiphaté,  le  titane  oxtdéi^  etc.. 
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'  C)J<i^W>'ffts''w4iin««'àrgUéàx   tont'  employa 'A.  divers 


Hftiges: 
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Ceux  dont  te  grùn  est  fin  sont  employai  oaoïme  pieites  à  re- 
paMtfT,  qite  l'on  humecte  at ec  Fhuîle  ou  avec  l'ean  ;  mais  leur 
^ncipâl' usttge '  est  de  eértir'de  couverture  pour  les  cons- 
tRtttiiànsiÔii'ielÛH^  cenx  qui  se  divisent  facilem«nl  eu "feui)^ 
lets  d'une  certaine  étendue,  c'est-à-dire  qui  présentent 
]to>  sttDièft(M.;schisUiMe  et  fiMik  la  mieux  caractâàa^;  telles 
sÂU 'lee^  krdbiRfl  -,  qat  sont  exploitées  en  'giaadpoiir  cet  usage. 
Ori'ttt  MVt'MsSi  de  sfJi^tes  beaucoup  phis  éjiBis  qui,  au  lieu 
des'appfiqttë)>«k!rocoa)n«mMt<,  comme: leti  ^Tdôises,  se  jot- 
^ent'iTet  i^  citiMnt^  etfcnnavt'^escO^evVibies  ibomB^lé- 
dMrtffSj'inais  qiii  s^iitent  mï^mc  a'uxDongansJ'  ^ 
■■  iSdùatë  bilûTmnoiK.  {Snàuisi^ieff^i  W .\  Schiste  iaflam- 
TlUtble^'Kohleutchiefer  def^iesleben);'!!  ne  difi^  du'précé- 
dent  qu'en  ce  qu'il  se  trouve  géiiiràlemènt  dans  des  terrains  - 
plus  nouveaux  q«â  les  tCTraîâs  primitiï»et  detransitiôn  /  qu'il 
est  souvent  impri^gt^  deMtume',  éi  qulï  renferme  fréquem- 
itieA  des'  empieiotes  dt;  vtigi^tauk.  Il  est  pri^sqnc  toujours  en 
rôfitact'aTec  la homdlê  j  eiieSet',  c'est  danslegrf^  rongé  qu'il 
dCf  montre ed  couches'  sabordonnées oualt^anles ;  odlze lés 
débris  végétaux,  il  contient  encore  quelques  coqiiiQs*  fossiles^ 
tandis  que  la  nuuse  même  du  grès  rôuge  en  est  pritée. 

SiMste  cctiotlei  {Schiste novaculaire,  H.  ;'  Pierre  à:-riisoir, 
^etuchiefer,  W!)  Il  dififere  des' autres  par  sa  texture  plus 
dense  et  assez  compacte-pourtecavoif  latraca  Ae.'cerudnstué- 
tatix,sa  structure  .menas  feuiBetés  ei  sa^oassurè  q^';;aulîeu 
d'être  toajaiars;k£iBteU8e^  est  tantàt  tn^galoct  tantAt  conebo'ide 
on  écailUnse.  i''         .    ■  :  ;       ■  ■  ■ 

Se  trouve  dans  les  ieirains  primitife  et'  dans  les  schistes'  ar- 
gilenx  de  trahMtion.    ■  ',>:.!'=>  , 

Usages.  Il  est  employé,  soin  le  nota  de  pierre  à  rasoir,  pour 
aiguberles  instraméris  dont  lé' tnin<iiant  est'&n,  comiAe  les 
ToH£  II.  19 
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nioira,  les  lanciAtes,  etc.  Ces  ^m»  MDt  ordiBÛrenieiit 
formées  de  deux  lits  superposés ,  dont  l'on  est  jaunâtre  et 
l'autre  bton  tra  iwirilre. 

ScMile  marneux  et  mamo^ilumùieux.  Se  distingue  faeile- 
meitt  à  la  propriété  qu'il  possède  de  fsire  eSerresceacd  »ec  les 
acjdts ,  et  par  son  peu  de  dureté.  Il  est  qnelitaefois  bitoiBi- 
netiz. 

Cette  espèce  de  schiste  se  tronre  eu  concliea  mAiarAmBée» 
dans  le  oalcaire  al}ttD.  Ces  comtes  sont  formées  par  des  buics  ai- 
ternansd'M^leetde  marne, péaétrees départies  tMtwBineiiBei 
et  quelquefois  remplieB  de  pyrites.  PloMeurs  d'eatie  dlea  xesr 
£ermeKt  du  coine  et  du  plearib  u-gjmtiftreB ,  et  coostitHent 
alors  les  schistes  cnimeuz  {Kupjerschiefef)y  dont  nous  aTfwa 
d^à  pvlé(93i).  C'est dms  ces sdnstesmamenxetbituniiimx 
qu'on  trouve  encore  Une  grande  partie  du  mercWe  loliuré  e^ 
|doilé  (Idria  dons  la  Carniole). 

Schiste  aluHÎ/hUB.^Sckùte  alumiaeux,  Ampelile  aJumineux, 
Alauntchiefer,  W.)  Ce  schiste  est  remarquable  par  l'éclat  de 
ses  fenilleU,  qui  poraU  dû  à  de  l'andiracite  interposée }  peur  la 
propriété  qu'il  a  de  se  décomposer  i  l'air,  en  domuukt  lien  à 
des  effloreseences  d'alun  dont  la  saTenr  indique  la  nature,  et 
par  son  infiiMbilité. 

11  appartient  à  la  grande  form^i<m  des  schistes  ai^ileux  d«a 
terrains  de  transition ,  dans  Icsquc^  il  se  trouve  en  cotiches 
subordonnées.  De  même  que  les  antres  espèces  de  schistes,  il 
est  la  plupart  du  temps  tris  chargé  de  carbose. 

n  parait  exister  ausn  dansles  schistes  ai^eux  primitifs ,  eu 
petites  couches  akeruan^  avec  du  titane  rutltila  et  trarersée* 
par  de  petits  filons  d'alun  natif  (chaîne  du  littoral  de  Venf 
zuela,  Araja,  etc.,  Amérique  cqainoxiale). 

Usages.  Ce  schiste  est  employé,  comme  nous  l'arons  dit 
(824) ,  pour  la  préparation  de  l'alun. 

Schiste  gnphique^  (  Ampelile  graptùque;   Zeichentchie- 
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fer.Vf.)  Ce  schiste  est  lusez  tendre  pour  se  laisser  coaper  au  cou- 
teau, UB  peu  onctueux ,  tantôt  mat,  tantôt  un  peu  luisant,  de 
couleur  noire  et  laissant  des  traces  sur  le  p^ier.  Ilcontientdu 
carbone  en  quantité  notable,  et  quelquefois  les  mètnespria- 
cipeaquele  schiste  alunifëre,  qu'il  accompagne  fréquemment. 
C'est  également  dans  les  schistes  at^eux  de  transition  qu'est 
son  gîte  le  plus  fréquent;'  mais  il  se  montre  aussi  en  petites 
confies  dans  le  micaschiste  indépendant  des  terrains  primitifs 
(montagnes  du  Tuy,  république  de  Venezuela).  Dans  cette 
dernière  circoustuice  géologique,  il  passe >au  talc  schbto'ide 

Usages.  Od  l'envoie- pour  prépara  les  crayons  nous,  soit 
en  le  taillant,  soit  en  le  réduisant  en  pondre  que  l'on  incor-* 
pore  arec  différentes  matières. 

SECONDE  CLASSE. 

Roches  formées,  en  totalité  ou  en  partie  préâoininatUe,  par  des 
corps  composés  d'tiptis  le  principe  de  la  composition  orga- 
nique, c'est-à-dire  dans  lesquelles  les  molécules  composées 

:   4upnmKrardrecoMienneKtplms  de  deux  éUmens. 

-GENRE  HUMUS. 

974-  Ij'bumus,  ou  U  trare  T^étale ,  toujours  plus  ou  moins 
luélai^é  de  substances  alumineuses ,  siliceuses  et  calcaires , 
constitue  la  couche  la  plus  extérieiue  du  globe ,  et  sa  forma- 
tion se  continue  de  nos  jours  par  la  destruction  des  végétaux 
et  des  animaux ,  dont  les  débris  se  mélangent  aux  parties  les 
plus  fines  des  alluvions  (856). 
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'  GENRE  Gt/^JVO. 

Q!}5.  Fontie  des  çoncbes  dans  dés  terrains  très  KouTeaBX 

(9o3). 

GÉNBE  TOURBE: 

976.  Forme  dea  coacbes  et  dês'ainae  dans  des  terrains  très 
modernes  (858). 

■■"'     '      ,'       GEnRE  LÏGNITÉ. 

-977  I^orme  des  coircbes  ^tenàues  dans  les  partibs  snp^- 
rieures  des  terrains  secondaires  j  dans  les  terrains  tertiaires , 
et  se  contHiiie.  même  jusque  dans  les  aUavions    modernes 

(860;  -  ■  ■  ■ . 

GENRE  JNTHRACITE. 

978.  Se  trouTO  en  coadiefl  ou  en  amas  subordoimés  dani 
les  terrains  de  frànsition,  et  jusque  dans  les  terrains  secon- 
daires tnjïrieurs,  on  elle  prend  du  bituiqe  et  passe  à  la  bouille 

(883)..-, 

CENSE /rOCTItE. 

97g.  I^nne  des  couches  plus  ou  moins  puissantes  et  plus 
ou  moins  mullipli^es,  dans  les  terrains  secondaires  inférieurs 
(886). 

PREMIER  APPENDICE. 

CONGUmÊB&TS. 

980.  On  donne  le  nom  de  conglomérats  à  des  roches  for- 
mées de  Tragmens  de  roches  préexistantes,  gros  ou  petits, 
arrondis  ou  anguleux ,  et  le  plus  ordinairement  réunis  par  un 
ciment.  Ce  sont  toutes  les  roches  qui  ont  la  structure  arénacée, 
caractère  quilesexdutpresqne  totalement  des  terrainaprimitife. 

Nous  avons  d^à  tu  ,  en  parlant  delà  stmctore  des  roches , 
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qa'i)  liilUit  éviter  de  Gonfondre  la  stntctnre  arénaeée  fiwec 
la  atructuie  amygdidrïde  ou  glanduleuse  :  la  disdnctîoa  des 
focbes  ^i  présentent  ces  deux  structures  est  d'une  grande 
importance  pour  le  ge'ologue,  puisqu'el^yteut  indiquer  si  elles 
appartiennent  à  des  temùns  prinùtifs  ou  à  des  terrains  posté- 
rieurs. 

'  On  peut  presque  toujours  déddor  ce  problème ,  en  consi-^ 
déiant  les  caractères  stùvans. 

-  1°.  La  fortacet  la  swuctu^  ^parties.  Quand  slles  Mut 
airon^ea,  elles  doiment  lieu  de  présumer  qu'elles  ont  été 
roulées,  et  que  par  conséqueiit  la  structure  est  arénacée  ;  il  œ 
£iudrait  pas  pour  cela',  si  elles  sont  anguleuses,  en  coneliire 
que  ce  ne  sont  pae  des  conglomérats,  puisque  les  bréchet 
dffreat  presque  toujours  des  fragmens  qui  ont  cette  formé.  Il 
ne  faudrait  pas  non  ^os  s'en  ténia  au  seul  caiactère  de  puties 
arrondies  pour  les  admettre  an  wtnAm  des  coo^méirats, 
jHiisque  la  pyromwide ,  pu  exemple ,  est  une  preuve  du  con- 
traire ]  mois  ce  caractère  devient  plus  certam  quand  les  frag- 
mens  arrondis  ne  présentent  aucune  apparence  deconcrétions. 

a".  Le  rapport  entre  la  nature  da^lapiUe  et  celle  des  parties. 
Qnand'U  même  substance  minérale  forme  le  ciment  et  les 
fragmens,  cela  indique  plutôt  une  structure  amygd&loïde 
qa'arénacée,  surtout  si  ce  ùment  et  les  nbyaux  contiennent 
des  cristaux  de  même  substance  disséminés.  Si  le  même  ciment 
contient  des  fragmens  de  même  nature  que  lut  et  des  Cragmens 
de  nature  hétérogène,  et  à  pins  forte  raison,  s'il  contient 
divers  firagmens  de  nature  différente  entre  eux ,  et  de  nature 
différente  du  ornent ,  on  devra  soupçonner  que  ces  fragmens 
ont  été  empâtés,  et  que  par  conséquent  la  structure  de  la  roche 
est  arénacée. 

3°.  Le  rapport  de  la  structure  de  la  pâle  avec  celle  des 
noyaux  qu'elle  contient.  Si  cette  structure  est  la  même,  il  est 
prtrfnble  que  la  pâte  et  les  noyaux  ont  été  formés  en  même 
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'  temps.  Si  celle  de  1«  pâte  est  schisteuse,  et  ipte  les  nofatu 
soient  compactes,  et  si,  â  j^tts  forte  raison ,  les  noy nu  sexi 
feuilletés  ,  et  la  pâte  compacte ,  on  devra  soupçonner  qae  la 
rothe  est  un  coliglo^rat. 

4°.  Lesveineroupeuifjitofu  qui  traversent  larocke.Ge  can 
ractère  est  très  important.  Si  les  noyaus  sont  traversés  par'dc 
petites  veines  4]ui  ne  se  prolbogent  pas  dans  la  pâte ,  en  a  de 
fortes  conjectures,  mais  cependant  pu  une  casTiclioa  cer- 
taine que  la  roche  est  arénacée  :  h  -au  contraire  ks  petits  fi- 
loBs  de  la  pâte  se  prolon^esit  dans  les  noyaux ,  on  dersa  loxp- 
potmer  une  structure  unygdalolde. 

Au  reste  ,  il  faut  réunir  le  plus  grand  nombre  possible  de 
ces  caActères,  et  s'aider  encore  des  relalioas  géo^ostiipnB 
de  la  roche  pour  donner  une  coDclûsim  certaine  sur  sa  fbt^ 
nation ,  et  par  coneéqueut  sur  sa  structore. 

D'après  ce  que  novs  venons  d'exposer ,  on  conçoit  que  la 
composition  chimique  des  congtomérats  est  bien  moins  i^ct- 
p<ff tante  qne  leur  structure  j  aussi  a-t-on  forme  les  espèce» 
d'^rès  des  considàations  tout-à-bit  indépendantes  de  ceUe 
composition,  telles  qœ  la  forme  des  fragnens,  leur  mode 
d'agrégation ,  lenr  grosseur  g  et  l'on  ne  s'est  »ervi  des  cara^ 
tères  tb'és  de  la  composition  que  pour  distinguer  les  variétés, 
dont  le  nombre  est  iuâni,  et  qui  peuvent  très  ËAcitemettt 
passer  da  l'une  à  l'antre.  £a  effet,  ces  roches'étant  le  résultst 
de  la  réunion,  de  l'empâtement  de  fragnsens  de  rocbes 
préexistantes  j  elles  doivent  vaper  dans  les  diffiére nies  locali- 
tés ,  selon  la  nature  des  rOebes  de  la  contrée  où  elles  se  ren- 
contrent, et  selon  les  autres  causes  scceasosres  qui  ont  pu 
concourir  i  leur  formation. 

98 1 .  Ayant  exposé  les  caractères  à  l'aide  desquels  on  peut 
reconnaître  un  cong^mérat ,  nous  allons  maintraiant  indiquer 
les  espèces  qui  composent  cet  appendice,  donner  leurs  carac- 
tères distinctifs,  et  citer  comme  exemples  quelques-unes  de 
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leurs  Doinbcenses  variétés.  Comme  aons  ne  pouvions  taire  en- 
trer ces  roches  dons  une  classification  chimique ,  nou5  avons 
cru  plus  nttioBud  de  les  placer,  par  ^i^temUce  ,  &  la  suite  de 
toutes  les  rocbes  d4mt  les  fragmeos  ou  les  débris  peuvent  em~ 
trer  dans  Iwir  fonnatioa.  Peut-ètie  aorioas-iious  dû  lea  placer 
«uswà  la  «uite  des  roches  voLcanûpies,  d^o'  1*  plupart  peu- 
vent £ûre  partie  des  conglouénits  ;  mais  la  formation  de  ces 
domièra»,  qui  se  «ootinae  encore  de  nos  jours ,  semble  ia-> 
diffuer  quVAesdoïvest  tenainer  la  série  desrodies,  comme  les 
terrains  dont  eU^  font  partie  teromient  la  série  des  aasises 
dont  se  compose  l'^coree  de  la  terre. 

Tons  les  con^oménats  peuvfflit  se  rappOTter  i  cputtre  groupes , 
que  l'on  peut  ooBsidérer  comme  des  espèces,  et  deot  nous 
allons  donner  le  tableaif,  afin  de  faciliter  la  comparaison  de 
leurs  caractères. 


j  moiu  ntiUc ,  et  qpicJqM-  }  "**^'  ■ 
liai*  pai  nûa  de  «rïauUi'l 
A  pciiii  gcain*  <  raûon.  J 

i    Grains  oD  paillellea  de] 
faalure  divene ,  r^oDii  pari  n 

(^«iTariable.  i 

iGraÏDa,  ou  plniôl  frag'^ 
mnu  de  namre  diffëmilc,  I 
^i  ODI  ^1^  roula  par  teif 
t»ai,  arrondi* par cflfrol->PovDiNCFi 
lenunt  (galeti),  et  reunitl 
par  un  ciment  ou  pAiel 
egafement  TariaUe.  ) 

•       -,  ,     G,.i.,,o.ptaa.C,».) 

tmeiu  presque  loujoHn  de  J 

(êiilnu>,qi)<iôaefoiieefMn-t 
Idaiil    Brroadjt,    maii   ne>Br<ËCIlE. 
IparaiiEant  [las   aruir  éxéi 
liouléti  rrunii  par  un  eï-l 
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ESPÈCE  anis. 

'.98a-  Les  grès  ou'quatz  g^nn,  gue.tisus  avMU  d«jà  eui>e<- 
casiaa  d'exanÙDer  «n  pulant  des  espèces, £i»mait  des toufilies 
étendues  dans  un  grand  nombre  de. terrains.  Ou  eareacoatre 
depuis  ;lffl. terrains. p^-ûnitUs  jusque!  dans,  les  tervains.  tu^ 
tiaires  ;  mats  ceux,-  ^qoi  se  trouvent  dans  tes  pteot^cs  doiveat 
]dutôtétie:q3nsidéré8  comnu  des  votèiB»  ûiii|)tesqiie.<comnle 
des  conglomérats,  puisque  leurs  graine  ne. sont  unis  .par.  wicuu 
ciment,  mais  entrelacés  par,  voie  de  .criataUisKtion,  ce  qui 
exclut  toute  idée  de  grains  préeaiatans  réa^lutinés,  et  d'ail- 
leurs l'esanten  .microscQpiqufi  de  lefirs  ciistaus ,  qnîpréseu— 
tentpresque.toujoun  des  ai^lea  trÈs  lifs,  âojgne  encore  cette 
idée.  Ils  ne  difîèient  du  quan  compacte  quç  pat  la  cristalU- 
satiott  de  leurs  grains  ;  et  quand  ces  derniers  soitt  très  fins., 
l'examen  microscopique ,  dont  nous  venons  de  parler,  peut 
seul  les  en  iaire  dûlinguer. 

Les  gris  que  l'on  rencontre  <lans  les  terrains  de  transition 
forment  des  couches  subordonnées  dans  les  porphyres  et  sié- 
nites  métallii^res  placés  i  la  partie  supérieure  de  ces  terrains. 

Cest  surtout  dans  les  terrains  secondaires  que  les  grès  se 
montrent  avec  le  plus  d'abondance;  ils  commencent  à  paraiUe' 
en  couches  subordonnées  dans  le  calcaire  alpin,  oii  cependant 
ces  couches  sont  rares.  M.  de  Humboldt  en  cite  au  baKc 
très  puissant  et  renfermant  un  dépôt  de  mercure  sulfuré  à 
2000  toises  d'élévation  (Huancavelica ,  CordilièreB  du  Pérou). 
Le  grès  du  calcaire  alpin  n'offre  pas  de  débris  organiques ,  et 
alterne  avec  des  argiles  noirâtres. 

Entre  le  calcaire  alpin  et  la  craie  se  trouvent  des  dépôts 
aréo^cés  unis  à  des  calcaires  marneux  Qt  oolitiques.  Ces  dépôts 
constituent  ce  que  les  géologues  ont  nommé  grès  bigarré, 
quadersandstein,  grès  vert,  etc. 

Le  Gré*  bigarré  (  Orts  à  oolites ,  Gréa  de  Jiébra)  fait  partie 
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d'une  formation  indépendante ,  composée  de  trois  s^tiea  de 
touches  alternantes:  i";  d'argile,  a",  de  grès,  3°.  d'ooliies 
généralement  bruns  rongeàtres.  Cette  formation  repose  sur  le 
calcaire  alpin;  elle  renferme,  comme  bancs  subordonnés, 
du  gy|àe,  duseLgemmé,  etc.,  et  des  débris  organiques,  tels 
que  des  Itgnitès  et  des  coquilles ,  qui  sont  ;  Pecimiles  fragilis , 
Gryj>hùes  tpirdtut,- Sinmùîtes  speciasut,  âfytuliles  receits. 

Le  ÇuM^rsandfÊein  (Grès'de  Kântgttein,  Grès  blaric  de 
Bomuurd ,  Gris  à^ameaux ,  Grès  à  pierre  âe  lailte  )  constitue 
One  fonnaijon  indépend«Ble,  fdacée  entre  le  calcaine  coquillia 
et  le  calcaire  du  Jura.  Il  ne  renferme  ni  ar^le  en  petites 
masses. ni  colites,  comme  le  grès  bigarré;  mais. il' contient 
des  nodules  de  fer  hydraté  et  beaucoup  de  débris  oigauiques , 
tels  que  deà  bois  depalmier,  des  em[»eîntes  àe/euilles  dicoty- 
lédones, et  des  petits  dépAts  dé  houille  passant  au  lignite;  des 
coquilles  pélagiques  analogues  à  celles  du  calîcaire  coquillîer, 
telles  que  des  turritêlle»,  Aea  tellimtee,  des  nyrtuliies,' dea 
pectinites,  des  céritet,  des  huîtres,  pas  d'ammORites. 

Les  demios  défàta  arénacés  que  l'on  rencontre  dans  lès 
terrains  secondaires  sont  formés  par  des  grËs  et  sables  ferru- 
gineux et  des  grès  etsables  verts.  Ces  grès  constituent  deux 
formations  sépazées  par  une  cosLcfaé  d'aigile,  et  reposent  sur 
le  calcaire  jurassique,  ils  sont  colorés  par  l'oxide .  de  fer.  Les 
sables  lem^iiietix  renferment  des  lignites ,  des  bois  fossiles  et 
de  petits  amas  de  minerai  de  fer  ;  les  sables  verts,  qui  contim— 
nent  des  débris  fossiles  dont  plusieurs  sont  analogues  à  ceux 
de  la  craie,  sont  remarquables  par  le  grand  dép&t  de  lignites 
dePîled'Jùr. 

hea  terrains  tertiaires  oârent  aussi  des  dépAts  de  grès  asseï 
considérables.  Les  plus  anciens,  ]dacés  sur  la  craie,  font  partie 
du  terrain  d'argile  plastique ,  et  constituent  les  grès  à  lignites 
{MoUosses  et  Macigno).  Ils  renferment  de  grands  dépAu  de 
lignites,  du  bitume,  du  fer  bydroxidé  granuliforme ,  desco- 


byCOO'^IC 


agB  ÉLÉMËNS 

qiùUei  d'uu  douce  et  quelques  coquilles  marines  à  leurpurtie 
aupéneore  seulement ,  qui  gc  trouve  en  contect  avec  le  cal- 
caire {piMsier.  Ils  alternent  avec  des  couches  d'ar^le»  des 
pondingaes  et  des  brëcbes  calcaires. 

Les  grès  les  plus  nouveaux  Aoat  [4acês  au-dessus  du  gypse 
des  teiraias  tertiaires ,  et  forineut  le  ^rès  de  Poniaitwbleau,. 
Ils  entrent  detu  assises,  l'uae  infeiieure  privée  de  coquilles, 
l'antra  supérieure  ieii£ennaiit  Aes  coquUles  péts^qws  SjOttrea 
.  fiabeliula,  Coriula  nigata,  Oliva  miireoia,  CeritJiium  cris- 
iatum,  C  Idoneiloaum).  Les  assises  iaférimces  présentait  souv- 
veut  des  ioJSllratioBs  de  dtaox  carbonatée,  des  lit»  de  Ëer 
hjdroùdc,  de  marne  ar^leuse,  un  peu  de^pse,et  qnelquu- 
fbis  du  mica. 

*"  Enfin,  les  giès  se  fonsent  encore  de  nos  jmrs  dans  les  tef- 
rains  d'alluvioa,  par  la  rés^atûatiim  des  nUes;.nui8  ils 
ji'ont  pas  la  même  soUdi^  que  1m  autics. 

Dams,  la  plupart  des  cas ,  les  grains  du  grès  sont  Eéunis  par 
un  ciment  qui  peut  «tre  siliceux,  cooune  dans  le  grkt  butré 
^e'  Mantmoreocy  ;  calcaire ,  comme  dims  certùies  maUasres, 
ou  «Tgileux ,  comme  dans  d'autres  vanétes  de  moBastes. 

B^uis  ue  uous  ^teudrons  pas  davaâtage  sur  les  grès,  que  nous 
avons déji  eu  occaùon  .d'examiner (2 M»)  commeespice;  noou 
observerons  seulement  que ,  outre  les  noms  de  ^rfec  bigarré, 
de  grtt  commun,  de  queuteriandilein  ou  gris  à  pierre  détaille, 
qui  appartiennent  à  des  variétés  de  grès ,  on  se  sert  firéquem- 
ment  en  Géologie  des  noms  de  gjis  rouge,  grès  Jumiller,  etc. , 
pour  désigner  certaines  variétés  Aspsammites. 

Les  grès,  comme  on  peut  le  voir,  offrent  tous  les  passages 
d'une  roche  simple  à  un  conglomérat ,  et ,  en  se  mélangeant  k 
d'autres  substances  que  du  quarz ,  ils  passent  très  souvent  aux 
■psammites. 
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ESràCE  PSAmMITE. 

(Grès  houiller.  Grès  micacé ,   Grès  granitoïde ,  Grisrouge, 
Grauwacke,  etc.  ) 

983.  &od>ei  tanaéee  de  graim  on  de  paillettes  4e  naUire 
dixËne^  tennis  par  an  ûmeot  de  natare  égaleme&t  variable. 

het  grains  qui  entreat  dmu  ient  csmpoaitioi)  Tarient  pour 
]a  grosseur ,  depuis  le  plus  petit  yolume  jusqu'à  celui  d'une 
■lùsctke.  Ces  rothts  centiea»ent  soKTcnt  assez  de  parères  de 
«ika  poHJF  pi«ndre  imC  Btract«re  fesSlet^  ;  le«r  dureté  et  leur 
cobésiou  sont  extrâmemeBt  variaUes  ;  il  en  est  de  même  de 
la  couleur,  qni  pourtant  est,  le  pins  souvent,  grisâtre  ou  rou- 
■geàtre. 

I>eE  psanmites  oârènt  des  empreintes  de  coips  orgamsës,  et 
Kufbrment  ^udqneiMB  de  ridies  miDerals  métdUqnes,  comme 
leqmiBoiide  ptamb  et  d'argent  du  Hartz,  les  mina  d'or  de  Vo- 
rospalaL  en  Transylvanie,  etc. 

■  Les  TanéBës  de  ces  roclies  sont  1res  nombreuses  ;  il  Saiii  leur 
rapporter  i&Grauwiaake  commuse  et  la  Gnmvmeke  êchùteuae 
des  Jdlennads.,  le  Grès  rouge,  le  GtiM  kouUler  Ou  Métaxite 
d'Hauy,  etc.  Les  Tarietés  à  gros  gnins  passait  'aux  poudt»- 
gues,  et  les  variâtes  àpetitsgnûiwsefl^tproohent  des^/è».  : 

Les  psaminites  se  rencontrent  dans  divers  terrains  ;'  mats 
c'est  surtout  dans  les  parties  inférieures  et  supérieures  des 
terrains  de  transition ,  ainsi  qu'à  la  base  des  terrains  secon- 
daires, qu'ils  SKiquièrentie  plus  de  développement. 

Dans  les  premiers,  on  les  observe  d'abord  en  couches  alter- 
nantes avec  des  calcaire?  micacés ,  ou  des  scbistes  ai^leux 
verts,  va  des  gneis;  on  les  trouve  ensuite  en  couches  très 
puissantes ,  alternant  avec  des  calcaires  noirs  et  de»  -sdiistes 
argileux,  supérieurs  à  ceux  que  nous  venons  d'indiquer.  Ces 
derniers  renferment  des  débris  oi^aniques  qui  ne  se  prËBen>- 
te  Rt  pas  dans  les  psnmmites  des  calcaires  micacés.  Ces  débris 
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sont  des  entroques,  dea  ammonite*,  despecliniles,  des  kj-stéro- 
îiies,  des  orihocéraiites ,  des  coraUites ,  des  trilobiles  aveugler 
et  des  caljrmhnes  ,  ainsi  que  des  restes  de  bambous  et  de  ro- 
seaux qui  paraissent  antdrîeurs  aux  d^ris  d'origine  animale. 

Dans  les  terrains  secondaires ,  les  paamtnites  constituent  le 
Grèf  rouge  f^othe  todte  liegende,  W.  ;  Psammite  rovgedtre, 
firoi^.)  ,  le  grès  houiller  {Mùrber  landatein,  Yf.  ;  Paammile 
■micacé,  Brongn.  ) ,  qui  forment  A  là,pù^e  iniepeure de  ces 
terrains  deux. fonnatiousindépeiidaiitesetpaisllëles,  remn» 
ijuàbles  (surtout  le  gcishoniUer)  par  les  coscbet  de  hooiUc 
et  d'argile  schisteuse  à;  fougères  qui  leur  sont  subordonnées, 
-quelquefois  par  de  l'anthracite ,  et  par  l'absence  des  coquilles 
-  fossiles ,  tandis  qu'on  y  rencontre  des  débris  de  monocolyli- 
dqnes  assez  abondons  {Sagenairvs,  SigUlaires,  Calamités,  etc.) 

Au-dessus  de  ces  terrains ,  les  psammites  ne  se  montrent 
jdu&  qu'en  couches  subordonnées  dans  le  calcaire  jurassique 
et  quelques  autres  roches. 

jinmtiations.  M.  Brongniart ,  qui ,  le  premier,  a  dés^é  c«s 
dififêrentes  rodies  sons  le  nom  de  psammite,  les  partage  main- 
tenant en  trois  eqtèces ,  qui  sont:  les  jwonuntte^propreiQâit 
dits,  caractérisés  par  un  ciment  d'aide;  les  macignos., 
caractérisés  par  un  ciifltit  calcaire  ;  les  arkoies,  caractérisés  par 
un  ciment  feLspatbique. 

.  ESPÈCE  POVDiSQVE. 

(  Pudààtg-Stoné   de^  géol.    anglùs  ;    Nagelfiuhe   des  géoL 
allemands.  ) 

984.  Pendant  long-temps  on  a  réservé  le  nom  Aepovdùigue. 
aux  a^égats  de  nature  silicée,  et  celui  de  brèche  pour  les  ^ré- 
gats  de  nature  calcaire  ;  mais  on  s'accorde  maintenant  généra- 
lement à  donner  k  ces  deux  espèces  les  caractères  distinctib 
que  nous  arons  exposés  dans  le  tableau. 
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Les  poudiBgUes  peuvent  se  trouver  dans  tous  lesleiTR^ts-, 
excepté  daiis  les  terrains  primitifs.  Od  en  reocantre  dana  pre&t 
que  toutes  les 'Tal^ë«4  oùco)ilaksitftatRfo)s,.et  où  couleaten- 
core  quelques  rivièr«B;  ils  sont  produits  par  les  Raviers  et  iet 
galets  qu'elles  roident ,  et  que  le  temps  ov,  des  circoDstançes 
particulières  ont  agglutinés  en  niasses  [dus  oa  ^oins  soUdçs.. 
Lapàte  qui  l^.Ue  Qst,  lant^  itfte  vgie  mélap^^ée  d'cnide  de 
fer,  tantétun  siÂle  pénétré  par  ides  infiltrations  qalcaù»  et 
qui  fonce  une  espèce-  de  grès  ;  -  d'autres  fois  c'est  un  cinimt 
siliceux;  mffù,  ififfi  œ-deroiet cas,  qui-^est  a^sez  rar«,  les 
galeU sont- eux-pmêmes  dénature  ûliceuKi 

Quelquefois  des  morceBiix  de  pondin^Des  roulant  dans  le 
lit  des  lÏTiètçs.avet^  des  galets,  se  réunissent  de  nourean  et 
forment  on  nouveau  poudingue  qui  renferme  des  fragmens  de 

Un  des  Mts  les  plus  remarquaUes,  relativement  aux  ^ae~ 
mens  des  poudingues,  est  la  grande  élévation  de  plusieurs 
couches  de  cet  «f^égat,  duis  des  lieux  où  les  rivi^es  sont 
de  peu  d'importance.  Ces  couches  ëLevées  indiquent  que  ces 
rivières  fnreut  autrefois  hiem  0us  fortes ,  et  les  montagnes 
bien  jdos  élevées  que  i^niat^iaiit. 

ESPÈCE  URÈCBM. 

985.  lies  brëdies  ne  se  trouvent  pas  dans  des  terrains  aussi 
nouveaux  que  les  poiidîngùes  ;  elles  appartiennent  principa- 
lofaent  aux  terrains  de  ttBnaîtîon ,  et  quelquefois  aux  terrains 
volcaniques.  An  lieu  d'être  ^UspOséoB  par  couches  comme  les 
poudingues,  dies  forment  des  amas  isr^galiers'au  pied«et  suK 
le  Sanc  des  hautes  montagnes^  et  il  est  facile  de  reconnaître 
qne  leurs  fragmens  n'ont  pas  été  roulés  par  les  eaux.  Eltef 
ofirent  des  fragment  qui  se  pénètrent  et  se  confondent,  ou  tout 
«a  mrins,  qui  se  moulent  les  uns  sur  les  autres  ;  tout  aimonce 
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que  ces  fragmens  et  leur  dment  ne  Mot  que  les  dArîs  île  la 
même  musée  qui  était  encore  dans  un  ëtat  de  mollesse. 
'    Les  brèches  composées  de  fragmens  de  roches  {nifmtÏTes 
ent  Aé  dt^igoées  par  H.  Haûy,  sons  le  nom  A'Anagémte. 

On  pent  partager  les  brèches  en  trois  sections  :  les  brèches 
calcmres,  tiliceuse»  et  volcaniques. 

'■  Brtxhes  calcaires.  Elles  sont  composées ,  pour  la  plupart , 
de  fragmois  de  marbres  primitifs ,  souvent  mêlés  de  Teines 
talquetises  ou  stéatiteusea ,  et  réunis  par  un  ciment  calcaire. 
Ce  sont lesplns répandues:  telles  soittles  rocbea désignées,  en 
architecture ,  sous  les  noms  de  broche  antique,  brèche  verie,- 
brtchede  SardiKxxa,  etc. 

■  llrbches  siUceufes.  Eller  ne  sont  pas  toujours  composées 
d'une  seule  roche ,  et  contiennent  quelquefois  les  fragmens  de 
plusieurs,  réunis  par  un  ciment  siliceux  ou  feispalhique, 
d'uDfl  nature  analogue  à  celle  des  roches  qui  ont  produit  lés 
fragmens  !  telle  est  la  briche  dune  d'Egypte,  etc. 

Brèches  volcaniques.  Ces  brèches  paraissent  formées  par 
des  morceaux  de  lave  solidifiés,  empâtés  par  un  courant  de 
lare  encore  fiqoide.  Les  morceaux  présentent  ordinairement 
une  teinte  différente  de  celle  de  la  masse ,  et  sont  presque  ton?- 
jours  plus  poreul. 

SECOND  APPENDICE. 

HOCHES  VOLCABIQUES. 

086.  Forcés  parle  plan  de  cet  ouvrage  de  nous  rcMRâsdrâ 
beaucoup  sor  «1  objet  ansn  important  et  atubi  curienx  qœ 
Pétud»  dés  roches  Tnkaniqu«B,  nous  nous  bornerons  à  ezp&u 
ser  quelques  génératités,  que  nous  puiserons  dans  le  bean  tra- 
vail deH.  Cordier  (  Mémoire  snr  les  substances  Tolcaniqne» 
drtes  en  masses.  Jvunudde  physique  i8i6) ,  et  nous  terriû- 
nerons  par  l'expose  des  divisions  et  subdivisions  établie» 
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parmi  ticB  roches,  psr  le  méine  safant.  Il  aeroh  à  soubaiter 
que  tontes  les  roches  emaeat^té  étadiées  avec  autant  de  «hh 
Efue  cdlet  dont  nous  allsas  jiader. 

li  résulte  de  IWtmeti  jnofpnd  qu'a  fait  M.  Gwdier  de  eet 
«smesminéraks:  - 

Que  le  tissu  hoaMigèse  et  aRÎfemé  ioM  teà  stàmtfjtoa 
semblent  dooée»  lonsqn'on  les  examine  à  la  vM  simple , 
n'est,  à  L'ex«e^on  de  certains  cas  Aitenuiinrfs.  ttto  tare*^ 
qn'mne  fanaseappaKCBçe.^' 

,  Qn'ellas  wnt  prds^ue  tontes  ihëcasâ^nement  bompoitfeB  de 
erîstaiixmicfl«fi(3opûfQts^'^qH>rteiiant  à  Ira  tièB  petit  MMnIne 
d'cflpèdes  nàuendes  «hmiiicb  ,  auxquelles  se  mêlent ,  duis  cer- 
tains cas  déterminés ,  dw  matières  vitrsnses  plus  ou  mon» 
abondantes  ; 

Que  les  oiaiaux  mieroscbpiqiies  ^léinentains  sfpaiilieiraent 
a,w  feltpaih,  an  pyroxhK,  an  périd<à,  ou  Jèr  tttané,  nmwri 
soavent  A  Vom/Aigknt,  «f  fort  mranent  su  miea,  k  Vamphi- 
Me  on  avtfer  oUgùte;  ■ 

Que  d'après  des  probabilités  très  giandes ,  iéa  mctiètes  t't- 
trenses  élémentaires,  lors  aifinie  ^qu'eues  ne  sont  point  mé- 
langién  <te  criBtKOK  inioroseopitjiieB ,  ce  qm  est  ezttièmemeirt. 
rare,  renferment  ie*  principes  prMbains  de»pâtes  complet». 
m«it  lidHAdes ,  priacipes  d(;r^ési«lorS'  son»  forme  de  parti- 
cules toutà-^it  indiscernables,  etr^uitSpBUlMlCreau  volume 
AMiétBlBire; 

Qtte  dans  une  psirtie  des  substances  vdcaHiqaes  en  masse,' 
Im  cristaux  miatiKftpïques  ^mmtaires ,  et  les  i«aâirës  vi- 
tt«tise9,  qtwad  elles  en  coatiecmeat,  se  trouvant  souVentdanO 
an  éutde  décomposition  plus  ou  moins  avancé; 

(^  parmi  ces  substances  dont  les  élément  sont  plus  ou 
moins  attaqués  par  la  décomporition,  certaines  doivent  leur 
eonsistartce  à  des  matières  étrangères  inteiposées  en  pte-ticotes 
presque  toojèors  indiscernables;    , 
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Que ,  qtiiïl  que  soit  l'ëtnt  de  conser¥ation  ou  d'altération  de. 
cesBubstaiK»s^  les  micertiiix  â^Ueiitaires  ne  forment  comm»- 
nément  que  des  associations  ternaires  ou  qoateitaaireB ,  au  mî^ 
lieu  desquelles,  tantôt  le  fdi^tb  j  tantôt  le  pyroxène  prédomi-- 
aent  constf  nunent ,  non-seulement  par  leur  abondance  -,  nuis 
eDOOTe^wrVînfluenDe  des  caractères  qiùletir  sont  propres; 
,  Que  cetlK  cadistante. prédominance,  coinbiaëe  aux  autres 
conditionsi  qofl  .parise^te  la  conpositiiui  .m&tniqne ,  et  aux 
caractères  extérieurs  qui  en  résultent^,'  pannet;de  diriser  më^ 
diodiqaaiae^  iemiroAms  Tolcaniques^  4  i'"àt  de:  coiqHÙres 
Bataui^eSk  aeseiE.:neitànaBt  ciMfnM;nte^t  et-mémeàû  jri^ 
gœur  délenr  ksngner  dss  places  de  «mTention.  duu  la  mé* 
ikode  minérftlogiqiiei.maia  qu'en  attenjiknjt  on  peut  les  n^ 
porter  à  seize  types  principaux  ; 

Qae,.de  qaelqm  mamtlw  ^'ob.dîspoK  ou: qu'on  mUtiplie 
kt  subdlxiùans  à  établir  entre  ces  typés ,  il  restera  toujours, 
eati«  ceuï  deniéiae  ■■aipixa  oad'espèce  difiérente,  Un  asaes: 
grand  nombre  de  variétés  mixtes  pour  alteiiter  qu'ils  stfnt 
réspectiTcaient.fqag&t^es  ; 

Que  les  andogias  que  l'on  a  cru  exister  entre  qudques-uns 
de  ces  types  et  1«b  substances  élémentùr»  dea  roches  ptini- 
tiTes,  intermédiaires  ou  secondaires,  à  base  de  pdtrOsilex,  de 
traj^,  de  coraé^me ,  ne  aouitiiennent  pas  un  examen  rigoureux , 
etne^onfepwfoudées:         i  : , 

Que  les  différences  que  l'on  a  remarquées  entre, certaiua 
TarifBt^  de  laves  nkodemes  et  ..certdineà  Javes  anciennes  de 
même, Obture,  n'ont  d'autre  fondemebt  que  de  très. légères 
modifip^tipDS  de  c^atexture  intime ,  t^iwit  d'une  partà  rabon- 
dance ,  et  de  l'autre  à  la  rareté  ou  même  à  l'sJaseuce  (en  cas  de 
remplissage  complet  par  inâltration)  des ,  vacuoles  existantes 
entre  les  cristaux  microscopiques  élémentaires  ; 

Que,  proportions  gardées  des  différences  qui  tiennent  à  l'an- 
cienneté relative,  les  différens  types  se  présentent  arec   les 
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traits  de  l'ideotite  la  plus  porfiùte  dans  les  roches  Tolcaiùqaes 
â«  toos  les  pays  et  de  tous  les  âges  ; 

Qae  le  sol  volcanique  considéré  dans  son  ensemble  et  sous 
le  point  de  vue  le  plus  général,  ofire  une  composition  tonte 
parlicaliëre  et  une  conslitutiou  que  l'on  ne  retrouve  pas  dans 
les  autres  terrains. 


DivUion  méthodique  des  •  substances  volcaniques  dites  en 
.  Cordier. 


.  Svhitanctsfehpathiqae»  dam  let- 
quelles  iei  particules  de felspalh 
tout  tris  prédominantes. 

A..  Non  altérées. 

1er  TYPE.  Composée»  eidnnTB- 
(nenl  decniuoi  microscopiqnes  en- 
trelaça,  d'an  é^t  Tolmue,  pal  lem 
dmple  jnxu-pasitioD ,  offrant  enire 
eni  dei  Tacnutes  plni  on  moins  rarei. 

LeuCsitibb.  (Sjaonjmie.  Lafes 
pélrosiliceutei ,  Klingitein  ,  Domi- 


Soiu-typaê.L.  compacM,  L.  àail> 
leriH,  L.  gtanaUirï. 
.  n*  ITPE.  Compote  de  wtm 
bonnonffl^ ,  pcMqae  tonjonn  mé- 
langé de  criatanz  micn>acop!qae«  pliu 
OD  moins  slrandana. 

FoHiTE.  (Synonym.  .Ptecro  ponce, 
Laiv  vitreuse  pumicée,  Hauj.  ) 

Soas-lypei.  F.  gmmelenae ,  P.  pe- 
sant.,  P.  légire. 

,     m*  TÏPE.  Compoiée»  àx  terti 

Ton  II. 


Substaneei  pyraxiaées  dan»  let- 
/juetlei  les  particules  de  pjToxine 
sont  trit  prédotninàntet. 

A.  ■  Jfon  altérées. . 


I*c  TYPE.  Compoices 

trelac^s,  d'nn  é^al  Tolome,  psr  leur 
simple  jnxta-position ,  ofirant  entre 

Basalte.  ("Synonymie.  Lave  H' 
tkoïde  basaltique.) 


U«  TYPE.  Composa  de  mue 
boursanfflë.preaqne  lonjunnmdangé 
de  ciislaai  microscopiqnea  pins  on 


£.1- 


SCOJIIB.  (Synonjmi. 
cej  tcorifiées  ,    Dolomien  ,    Itaûy 
Tkermantides  cimentaires,  Haôy.) 

Soui-types.  S.  gnnnelenae,  S.  pe- 
aanle,  S.  légère. 
1U<  TYPE.  Corapowei  de  rem 
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de  ciiitnux  microicopiqiMi  plai  oa 

0>tiDiEHaB.(5jnoa.  Obîidieime, 
Ptrlttein ,  Pectutein  volcanique.) 


Sous-tjrpet.  O.  pufaiu,  O.  inul 

IV*  TYPE.  Compo«àid*<fi'UM] 
el  da  grain»  viltaux  miciotcopiqaei 
Bon  ■âhcreoi. 


%    Sout-typet.  S- 

&  Avérée*. 

V*  'fTPE.  Compote  da  grtmi 
TÏtKoz,  wnient  enUeméUi  de  crU- 
Uinx,ln  niw  et  les  Riucu  microw»- 
^fac*,d'mTol(UDe  tri*  Wgal,nQB 
cntidacà ,  en  puûe  unenz ,  tri* 
fiibleiuent  adhërea*  oa  ciinsiilé*  im- 
percepiiblemcnt  pRi  de*  nibatarice* 
Ârangèrei.  (Spoditeb  Titrenie  et  it- 
mi'vitceoH  allér^et.) 

ALl/iïn.  (l^noDjmie.  Dne/iarfis 
ilu  tu/<  hlanct  oa  J^m  hlanc  jau- 
n4lre,  «fo*  I<i)5  poJicnit,  4ei  pfé- 
tmdui  tripolii  aiaJ>«afflf««  ,  liei 
tkermaniidet  triptiiépniift ,  cntdrat 
ponoeàtai  agglutinitt.) 

m*  TYPE.  Compoi 

uni  lonvent  eoirenâléi  de  grain* 
lilrenx,  le*  udi  et  le*  autrei  micro» 
copiquet,  d'nn  Tolume  irèt  inégal, 
'■oneiitiéiacà,en  partie  terreux,  trti. 


G^iuma,.  (SrDonjmve.  F^arh  à. 
bote  âa  tavtfiintiforme,  Detamclhe- 
rie;  £<H«  vitraïua  trajtféanm  da 
Di&ii  Caud.) 

Soiu-type.  G.  parbite,  G.  nntil- 
loîde.  G-  Nnpwf«ÎM> 

IV>  TÏPE.  Giimp«<*i<«  de  criiutu 
l  de  greina  Titnuz  microacopiqiM* 
aaïadUiiaa^. 

Cijtiiin.  {^jvmjmt.  C'odret 

olcaniqua  rouget,  grUet,  etc.) 


fi.  Altélév. .  . 

\*  TXPP.  Compt*^  de  gii 
iremi ,  loaveat  eatremâéa  de  c 
tau, In  QUI  et  k*  u 
piquet, d'nBTolaratiritia^l,  noa 
tacci ,  en  partie  lemn^ ,  tfla 
raiblcpcal  adhdreiu  oa  cimentéa  iia- 
perceptiblemcat  par  de*  anUtiacei 
^tnmgirea.  (CiniiiTjts  ricreose  et  le- 
î-ïitcea»a  ali^r^.) 

Péf£rite.  (Sj>aoajmie.  Thtjfvot- 
tniques  d'unrOuge  vif,  d'an  rouge 

bnat,  d'un  Afua  foncé,  if«R  vert 
gnàâtra.lriifontéiPou^aal^i>e  ter- 
raïue,  friahle  en  p»riia,  bmte  de 
quelques  pépérino.) 


VI*  TYPE.  CoMpo««  de  cri<H 
l*tiii  sosMat  taumiiU»  4e  gnini 
vitKoi,  le*  RU*  et  lef  equei  miam»- 
copiqoe*  d'an  Tolan^e  ftti  inisii, 
non  entrdacàt  an  partie  t«trein,ula 
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fiïUémenl  adh^niu  on  cimenta  îiift- 
peccepliblemcQt  par  âtû  «nbtUilôw 
Arangim.  (  SroiHTS  «rUtallifii 
alléria.  ) 

T«AttoiT)i.  (Synonjm.  Tufi  d'un 
gris  cendré,  Trasa  ;  une  partie  âei 
tufi  blanc»  on  ifun  blanc jnundlre, 
da  prittndai  tripolis  voteaiùifUes 
et  det  t/iermanlidei  triptlMutti  i 
Ctniret  blançhM  agglutindea.) 


ftibl«tn«tii  BdbAoBt,  on  êJnEHiA  îâ. 
perccpiihlemcQt  par  At*  mUmum* 
i'no%>mi.lfiivi».iTtciiuallifin{d-' 
Hérée.) 

ToPiitE.  (Synonymie.  Tufvote»- 
nitfua  ordinaire;  baie  de  la  plupart 
des  pépérino;  Poutxolane  terreuse, 
friaUa  en  partiv;  Tufi  volcaniqMet 
et  trappéent  de  Wemerj  Mofo  d* 
M.  At  Hnmboldt,  pir  appendice  à  la 
taCiIu  ffiable.  ) 

Soua-trpet.  T.  «Hde,  T.  MtULe, 


Vn»  nPE.  Compoiiel  elclmi 
ftDUDl  de  oiîMaDX  mieroicopiquu 
dVi^BlToliime,  entrelacé*,  fui  par- 
tie tenrem,  admettant  parfdîa  des 
vacnoles  plu  O»  moïni  ram,  adh^- 
Moa  par  U  «impie  jniu-poiition ,  ou 
«menléi  impoccptiblemeni  par  du 
■nbatancet  ^uangirea.  (Lidcostimes 
attirées.) 

TÉFHaisE.  (Synonymie.  Lavefel- 
spathique  nn  pétroitllceUse  décôm- 
poséefKUngstmnditompBsi^ert- 
taia  ■vetmmiqiUdiioo  mpatéi  taàe'^Bt 
thon-porphj:res  en  partit;  Domite 
décomposée;  base  dei  laves  amyg- 
dalolâet ,  JelipalhiquM  déeorr^D- 
*ée4.) 

SousAypet.  T.  aoïde,  T' fiiiUe, 


VIII*  TYPE.  Conpoii!*!  de 
VUÛf  DO  baïuiDuffié,  ealreconpi:  de 
gercnnv  l'^t  deliéei ,  presqDe  tooji 
mélangées  de  criitnni  micioicopiqaes 
ploi  on  moins  abondam,  en  pirôe 

Mnaw,  wai  qoa  h»  eriitanx, 
siiuai  par  û|npl«  init«-po(itior 


Vn«  TTPE.  CompoicM  elclnU< 
Tcmeal  de  cïittaDs  mtcfeaeopirfut 
d'un  égal  Tolame,  entrekciï,  en  par- 
tie lerreni,  admellanc  paifoia  dea  va- 
caoleiploion  molalrare*,  adliAenl 
parlaatDiple  ^xtaipiuiîiDn.oB  cirMa* 
tca  impercepiibUioeat  par  dea  ioIm- 
tancei  ^rangèrea.  (BiBAttEs  alté- 
rés.) 

■W*c«.  (SyDoBomie.  Laves  ba- 
saltiques déeompoiéea,  partie  àet 
Waehei  Ait  Warner;  Trapp  t\Cat- 
menne  aptygdahïdei  Argiie  endur- 
ci» qmjrgdaloïde  ;  base  de  t'ophite 
antique,  par  appendice  t  II  «racke 
mdnrcie.)   , 


&iut-tjriiet.  yt.  Miîde,  W.  ÛUf 
fele,  Wi  endoreie. 

VJIIa  TYPS.  ConponiM  da  yors 

mauif  oa  lioarioiiSe,  eautcoipé  ip. 

gerçnrea  trèsdé)lén,[)retqneioufonra 
mélangea  de  criftaas  microaeapïqaef 
pipa  ou  ntmu  «bondanf,  en  patiia- 
lerrenx,  aimai  qn«  lei  crisians,  ccm- 
aittBDi  par  limple  jQita-posiùon  Ott 
ciiDcntéa  hnpn^wptibleinein  pai  de*' 
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ibIwuiiccs  ctrtBgiie*.  (  Oisidienhb 
etVuMTiaitéréet-) 

'AsCLÊniiE.{Sjnoiiyiiiiï.  Ponces 
décompoiéet.) 


Sous-tfpes.  A.  lolide,  A.  friable, 
A.  endurcie. 


subiuncei  iitranghei.    (  ScaliE  on 
G&LLiRlCK  altéréei.) 

PoiioLiTE.  (SyDonrmie.  Scorie» 
décompoiées ,  Poutxotaaei  lapil- 
lairet,  Thermantida  dmentaires  en 
partie;  base  des  scoriei  amygda- 
toïdei.  ) 


987.  Telle  est  la  classiScation  proposée  par  M.  Gordier, 
qui  permet  de  rapporter  les  nombreux  produits  volcaniques 
à  des  types  établb  sur  leurs  caractères  de  structure  et  de  com- 
posilîoii.  Cette  classification ,  aussi  naturelle  qu'on  puisse  1'^ 
tablir  pour^ces  sortes  de  rocbes ,  laisse  cependant  quelquefois 
dans  l'incertitude  le  mine'ralogiste  qui  veut  classer  dans  ses 
types  certains  produits  volcaniques  ;  mais  cela  tient ,  non  à  nn 
vice  dans  la  méthode,  mais  aux  passages  fréquens  que  ien 
substances  volcaniques  pre'sentent  de  varie'té  à  variété,  d'e^ce 
à  espÈce ,  et  même  de  genre  à  genre.  Les  deux  types  généraux 
établis  sur  la  prédominance  des  principes  consUtuaus  offirent 
même  des  passages  sensibles ,  et ,  à  plus  forte  raison ,  doit-on 
en  observer  dans  les  deux  sections  différentes ,  dont  l'une  dé- 
pend des  altéraiions  éprouvées  par  les  roches  de  la  première. 

Nous  allons  seulement  décrire  les  principales  roches  volc»- 
niquçs  non  altérées,  en  les  rapportant  autant  que  possible 
aux  types  établis  par  le  savant  géologue  dont  nous  ofirons  la 
classification.  Quant  ïUx  substances  altérées  ou  qui  doivent 
leur  origine  au  plus  on  moins  d'intensité  et  au  genre  diffé- 
rent d'altération  que  les  substances  volcaniques  ont  éproit* 
vée,  leur  passage  dés  unes  aux  autres  est  si  fréquent,  leun 
variétés  si  nombreuses ,  qu'il  nous  serait  impossible  de  les 
étudier  dans  un  ouvrage  de  cette  nature. 

988.  La  totalité  des  produits  volcaniques  ou  considérés 
comme  tels  portait  autrefois  le  nom  commun  de  laves ,  que 
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l'on  partageait  ensuite  en  un  grand  nombre  d'espices.  Les 
<)eiix  sections  principales  étaient  les  laves  lithoîdet,  r'est'-À- 
dire  ceUes  qui  ne  paiaissaient  pas  avoir  été^fondaes,  la  s'ètie 
jpanÈfaées  â'nn  cratère,  etles/atwr  vitreutet  tX  seorijbrmes , 
qui  o&aîent  ëvidenutteut  l'action  du  feu,  et  dont  la  disposi^ 
tiop ,  Boos  forme  de  courant  nommé  coulée,  étn»t  &  la  partie  . 
supérieure  et  s'élargÏBsaat  Tera  la  base ,  prouvait  évidémm«it 
'or^ine.     ■--;.:, 

g  Vt..  Substances  volcaniques  non  altérées. 

Substances   dans   lesquelles  le  Jèhpath  prédomine. 
.TYPE  ou  GEHKE  1.  LsccosTiaM.  (CordiCT.) 


989.    LSVCOaxiBS   QBAUVLAIKM    OU  TB^CSTTXS-. 

{Granités  chauj^s  eh  place  des  anciens  géologues;  Por- 
phjrres  trappéens  ;  beaacovp  de  Laves. pélrvsiliceuscs  de  Do-* 
lomieu;  Domites  de  MH.  de  Bucb  et  Ramond;  Nécrolilhes 
^M.Brocebi.) 

-  Cette  roche  est  caractérisée  par  sa  pâte,  qui  est  d*tm  aspect 
terne  et  mat ,  pétrostliceuse ,  fusible  et  enveloppant  (  à  la  inar 
niëre  des'porphyres  )  dqs  cristaux  de  felspalh  vitreux.  Sa  struo' 
tare  est  empâtée ,  porphifroïde ,  et  formée  par  des  parties  ir- 
ïégolitres ,  souvent,  d'aspect  'vitreux ,  qiu^ûefois  simplraaâit 
'lamellaires ,  quelquefois  même  compactes ,  et  paraissant  c^ 
pendant  d'une  fonnation  contên^oraînc ,  malgré  cette  dîtev- 
site  d'aspect.  Sa  cassure  est  très  raboteuse  ;  sa  dureté  n'est  pas 
très  ckinsidérable.  Ses  couleurs  sont  généralement  leblaiK 
pbâtrieôù  le  gririiiendré,  plus  rarement  le  bnmàtce! 

Les  trachytes  se  présentent  souvent ,  de  même  que  les  ba— . 
saltes ,  avec  la  structure  en  colonne  ou  prismatique  ;  ainsi  on 
le»  trouve  enprisme&4<>u7  pans,dégfand«urvaiiable{sur- 
tostdaié  1»  Conlilîères) .  M.  deHumbo^dt  fait.observei'quQ 


byCOO'^IC 


3io  thÉssEsas 

k  itrodim  ^obaire  (  «n  wfhértMet  è  «)B1kIim  «onoeutn^nw) 
pMralt  pIutAc  appartenir  kIiz  fOfuutitwfl  bwaltiqne»  qu'ftiuc 

Le  ti^cliyte  v«iiiRm&, .  canne  parti»  ttiMwoiMiv  <ht 'Biiw^ 

et  l^pUbKdc ,  Me 

'  CoBittiè{tutiMactiidailcïtM,OK«i{pija|e  ti^Melmif^, 
kferoUlBnte,  ie'pTroxirae  (ûinqtiMtt  «rte  MftTQBt,  aiH^iit 
dans  les  tiachytes  d'Earope) ,  mrsmeDt  le  qnarz ,  et  plus  s»« 
rement  encore  le  péridot  oliTine.  Il  est  douteax  que  cette 
dernUM  «ubMancA  se  'm>aTe  4um  le*  tia^ftés ,.  eleftanlt 
appartenir  plus  pardculièrement  aux  terrains  basaltiques. 

Cette  roche  passe,  -d*après-lés  dlffifreiiteB  TaritftA  de  texture 
que  présente  aa  pàCe ,  à  l'enrite ,  au  |ior]>hyre, ,  au  porphyre  ai^ 
{^leux  (  Argiïophyre,  Bron^.  ) ,  à  la  domite  et  à  la  lave.  Par 
l'augmentMîvii  de  propartkni  ds  far  oUgifte ,  du  pyio^faM  et 
^'pénâa<,  eUe  puse  pen  à  pe«A4  ^tfflte,  dtons  leadiinnses 
Isealit^s  oà  «râ  deux  rocket  se  Initnaitt  -44  ewttBct. 
'  -99».  les  teirains  IraehytiqAes  ,  qoâ  ae  moatenit  ^aleMnat 
et  dans  les  pays  où  les  forces  volcaniques  a(isBetitUK(sre4t 
dnBTCoxoà  elloa  sont  éteinte»,  ieooiiimwt  imtt|ï^ten(ient 
-«fB'  la  radm  prikuitiTQa  ou  W  porphyres.  d«  tr^vsîtian  >  poi^ 
'ph'p^s  arec  lesqufelfl  ikiirdsetrtent  U  phis  ffauAa  analogie  M 
-«nwponlaon ,  et  daas  lesqiiejs  on.  a  v&aatçxé  qw  le  félspa.tb 
»ri&««E,  l'aB^btbole ,  et  qud^uefois  1«  jpyvos^iwe,  deviennent 
yija  hé^MJta  k  mesure  qu'ils  ae  tntuTetit  plna  près  des  roches 
velcmifpMs.  GeUe  asalegie  se  foit  voir  entre  ces  deux  iwhe» 
'^flns  ks  Mues  les  plus  éloignées  fes  «neades  4U^S,  eteU^at 
-teUo  souvtsit  i  ooBune  dMM:'les,  Cof^U^fl* ,  ^A  <U«J«nt  im- 
possible de  les  difltiiigMV'1'ijuw  de  li'avi^rfei  l'aide  dfissei^^çar 
nctèiéa  de  CMbposltioDL  Ji  a'y*  ^i*^  l'tnseiBitde  '  de^  cmb^:- 
«fepes  oryctQgDDflàques ,  des  mppom  de  gtsemeut^  «te,  qui 
pubaé  aenirittmte  à  U  solution  du  proiJiyae. . 

Us  traehytsn  wpatfoa^  ahx  n>cb«>  pi^tivef  yHwwwt 
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.tMtUt'iàrtixd'ufmwte  potténaar  au  gne»,  »iit£t  4es  mir 
xRjcbiàtn  uyAinn  à  c«b»û;  duos  tout,  pewtw,  «hts^ 
H.  d»  Hvtabdldtj  qv'ila  aont  urti*  a»<âcaMiH  4«  ^  en».!» 
Bniff*'Tr  dn  {^oW.  X«a  tr»faytMi|UÉ  r«<Muvtant.  loi  .pojrr 
^yns.  àa  tnditioa  appoitimMwl  i.  «Lnu  StyrsMipiva»  Ins* 

lifiMs Bi^npMés  iàKBMdiatSHwnt  awalemiias^iinît^tMi 
^oAft  dea  p<dpliynft,  èsdnitesetâiorilAr  KWiVeiift  W^(4iU^:?»  t 
acpvwat  nu  un  «nhiÉiitéjggileux  o«  bh  deascbiatot  uAqnet» 
'«tt  udi^ns  âf  tnnééo».  le»  gSte  priiu:]^  sot  jiDiiftiHt  âa^r 
«fttonviBaiiitEniirf<£nsn^at{Au|iarlw«lîiteitaciitâaBdliipr«- 
-nàbé  ^Ga»lwimtioii«  porpbynqucfc,  Ca>.ttaKh7taLSfnU^«j| 
gÉDéral,  peu  répuAu»  <bns  l'aaaien  continent  (cImIim  du  C«»t 
OM,  Hongrie,  .TranByfanwer  AmfirgB»^  |lec  de  la..Grtca, 
IttËCr*^--)';  maia  Uaacqoiinmt  àÉaàéveïapg^^meoBiaixmaB 
iaoK  lanonveasr  pnMlpdeaKid  dl»i\s.  V'àmiintfàe^ taéàâiat 
■ala  (crite  etUène-  dw  A*des  da^iii.-dv  Pânm^  ^e  h 
fim^ëUë-GmBode,  de  Sunte-Marthe,  de  Héildai,  /MBé* 
êaVMàaa,  «ta  >,  d«D«  Us  «caupcut  lu  yartioilM  plu^s.âBit 
vdtK  Iiiaun  jcaodie*  qat  }ii9i|k/Ji  B^BoiHr  at  aain*  1189a*  ^ub 
d^i^iiMU»  (  GkpKbmasà,  Tgfca».  de  &iagufcJiahindMi  ).r    , 

fi>cw  tMclu^lM^  ■&  loat  nc«a«evt»  c[ae  pu  àîioMtce»^  r»cbsi 
-■foiuuiiqaea,  IcIIm  «pM  d^  baiphsBi,  dea  pkoBofitefi,  das 
amygdaloïdes,  des  conglomérats  ettu&  ptmcaox;  taèanwir 
ment  par  quelques  formatietta  tsitiaiBes  idsnâ^uas  »n&  le 
MtMki  da  forw  (Hon^a  ),  ;  fte  rar^iiMiut  «noon  par  de  pe- 
4>laafonaEa3aiiadpB^pM.etd'aolJttaiiLCErciiUcs  ou  niperp«irr 
<aée»«Ka  tafepoaeanx  (Andeade  Otrikoi^ai^pdl  deftCaaw- 
riea). 

9tpi  BtUrjosL  La  Mm  éedamiu  a  éU  afi&::W'pm.9I.  de 
tkttb  k  ht  lànnatioD  tsadi^tiqua  «pa  con^ttlue  la  ao^Mve 
pwrtig  dttiPay  Jft  Hflaw  tn,  Aui»«r|i»»,  patce  qWil  a  «nu  y  trMb- 
.  ver  des  différences  assez  nafaiMâi  axeo  ks  ^ritiUep  fiMoby  tM,. 
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dont  nous  ^bnons  de  tracer  les  canctàres  ;  mais ,  dans  luen 
des  circonitaoces ,  ceux  que  prétente  cette  nouvelle  roche  sont 
«i  pea  distincts  de  ceux  qui  a^taitiennent  aux  trachjtes,  qirïl 
est  împosûblede  l'en  distinguer  ;  aussi  bea,ncoup  d'autenrsne 
regardeat41s  la  domite  que  comme  un  état  particulier  des 
preimers,etlafont-4lBrentrer  dans  lemème  genre.  Quoique 
en  doit ,  YOici  les  principaux  caractères  qu'on  lui  reconnaît. 

Elle'  est  formée  esseatiellemeot  d'une  argile  endurcie  {Argi- 
lolite  de  Brongniart)  et  de  -mica  disséminé  en  paiUettes  dans 
la  masse  mém«  delà  preaùÈre.  Elle  a  pour  j^incipes  acces- 
soires le  felspath  vitreux  en  cristaux  rares  et  iendillés ,  jamais 
nacrés  ;  et  pour  principes  accidenté ,  l'àmpbîbole.  ou  le  py- 
roxène,  en  parties  rares.  Sa  texture  es^comme  grenue  on  ter^ 
reuBe,'San3  éclat;  cependant,  au.gi&nd  jour,  .elle  offire  beau- 
coup de  petits  points  «fiinilUna  et  métalliques  dus  au  mica, 
^e  à  peu'  de  cohésion  ,  quoique  Êdblement  sonore  ;  une  cas- 
sure généralement  raboteuse,  et  pour  couleur  -  habituelle  le 
blanc  gris&tre.  Les  autres  coiileiiTS  sont le.gris  cendré ,  le  jau- 
nâtre,  le  rosàtre.  Elle  est  infosible ,  et  renferme  souvent  une 
oôtaiae  pPoportiou  d'acidehjdrocbloriqae  libroi  (Vantpaelin.) 
Les  caract^s  qui  la  font  séparer  ,iihi  trachyte'  sont  d'avoir 
une  pâte  plus  poreuse  et  plus  l^ère ,  et  de  ne  point  renfermer 
le  felspath  vitreux  comme  principe  essentiel,  mais  seulement 
comme  principe  accessoire. 

On  en  distingue  deux  variétés. 

La  domùe  J^lanchâtre,  quelquefois  légèrement  jaune  ou  ro- 
sitre ,  renfermant  du  mica  métalloïde  et  peu  d'amphibole  : 
telle  est  celle  des  tles  Ponceset  de  la  partie  méridionale  du 
Puy-de-Dàme. 

La  domite  brunâtre,  renfermant  des  cristaux  très  œta  de 
fd^wth  vitreux ,  d'amphibole ,  et  du  mica  métalloïde  ;  tellis 
eit  celle  de  la  partie  orientale  du  Puy-de-D^aw  et  de  la  vall^ 
du  Cantal ,  k  la  descente  du  Liorant. 
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On  voit  qae  la  domite  appartient  aux  terrains  pyrogbnes  ai^ 
cieiM,'  dont  la  formation  eat  analogue  à  celle  des  trachytea. 
Elle  constitue  la  masse  principale  du  Puy-Kte-Dâme  et  des  ai^ 
tT«s  pays  qui  en  dépendait,  tels  que  le'Pay-^e-Sarcoay,  etc. 

gg2.  ZMnooarijiB  écaillxtibs  ou  boj^kits.  (Mimote,  ■ 
HaAy,  Brongniart;  fofoâe  gramimde}  Gramtein  des  Alle- 
mands. ) 

;,  Roche  coimposée  de  felspatli  et  4e  pyroxëne.  Sa  cou- 
leur, toujours  sombre,  est  le  gris  ou  le  brun  plus  ou  moins 
mélangé  de  parties  bUncbes.  S{i  dureté  est  iaible,  sa  cassure 
raboteuse,  sa  texture  grenue-. 

Tantôt  le.fd^tb-fbrmtt  la  pâte  de  la  roche  et  enveloppe 
visiblement  Hea  cristaux  de  fdispath  et  de  pyroxène  (  Dolérile 
porphjrrotde) ,  tantàt  ces  deux  substances  se  trouvent  en  cria- 
taux  entrelacés  (Dçlérite  granitoide),  parmi  lesquels  le  py- 
roxène domine  souvent.  La  dolente  passe  alors  au  basalte 
(  Bataîte  granulaire,  Coràier).  .       '       - 

lies  parties  acq^eutelles  que  l'on  observe  dans  U  doléritç 
sont  :  le  fer  titaniaté ,  le  péridot ,  l'amphibole ,  et  quelquefois 
l'araphigène  et  le  mica.  Elle  offre  aussi  tous  les  passages  à  la 
diorite  basakoïde  (  Grùiutein  basait,  W.). 

La  dolente  appartient  .aux  terrains  volcaniques  anciens ,  et 
semble ,  par  sa  position  et  sa  nature ,  faire  le  passage  du  ter- 
rain de  bas^te ,  sui  lequel  elle  repose  ordinairement ,  au  ter- 
rain de  laves  qui  a  été  produit  évidemment  par  des  éruptions 
volcaniques.  Elle  parait  ell&4nèine  être  le  résultat  de  coulées 
Tolcaiûques  ;  c'est  du  moins  ce  que  peut  faire  présumer  sa 
diqxmtion  en  amas  plutôt  <Ju'en  coucbés.   .  '".. 

On  en  dte  'eu  Hesse  au  sommet  du  mont  Heisaner,  an  Vé- 
suve,  à  Saint-Sandoux  en  Aavei^e.  ■;  .  '. 
993.  j-svcoarisBconp^cTB  OU  rBOsOLiTB.iKUngsteiK^.; 
FelspaA  compacte  sonore;  Lave  p^roailiceute f  HonuUin 
volcanique.)                                   ,    ■               p'—y 
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Cette  r<N^ préHnte  une  pAte  comptcte  fine,  wm  •Behce 
t»a.t&t  IciBfl ,  toot&t  plus  M  moiiu.  hamitc}  bbk  coalaiv 
^  varie  dagTÎavsrditra  au Boû;  nue cuMueéewUoaH.  EUe 
«■t  to»onianqn.'oaiaftuppt  taicmmr^dmi.  EUesedirnae 
-qaelcpieIbU  «Mt^sndcs  Uibla  on  «n-prismcs. 

lie  phonoUte  diffère  à  peine  du  febpath,  compacte  (  Pitrà- 
tilex),  et  passe  anssi  k  l'eiirite.  Il  empale  quelqudEbi»  dos 
crifftatu  de  pyn»èae,  des  parcelle»  de  wàm,  des  grains 
'd'haûyBe ,  de  fer  titaniaté ,  de  l'opde  byalite ,  et  conatitae  le 
Phonolite porphjrrique.  {KUligatein pcrphgrr,  W.) 

Enfin ,  il  est  susceptible  de  se  déeemposeF,  de  piendre  Vm^ 
pect  terrcnx,  et  constitae  nne  rariété  de  TépMoê.  (Cmrdîer.) 

Le  phonolite  appartient  anx  temÛM  pyro^&Ma  anciei».  Oti 
te  renamtre  dan»  le»  tnndua  tredrytiqnes  et  dan»  les  tenti^ 
bassïticpes ,  où  II  forme  d^  coucbea  on  des  «ma»  plna-  oit 
moins  étendus ,  qni  paraissent  dm  à  des  eoulées. 

On  l'obsetre  dans  la  plupart  des  ancietia  Tolcant;  il  MÛStt 
en  FVaace,  an  rocher  de  Sanadeue  en  Aurerpie. 

TYPE  ou  CBira»  a.  rvwtrjt  ou  pèMex. 

(Piemptmee;  Lave  vimufe pumieie ,  Baây.  ) 

994-  La  poBce  est  une  tdbotenee  ^on^CDse,»  I%^>  ctuftr 
paatffl  d» filwesi qomfarensB» et  TitriUw ,  plus  ouBooins.fijut; 
lovjaararadta  an  toucher,  et  (fui  lussent  enln  cUea  daktnr 
Énvtk»  de  ^wdewc  Taiî«blc  (  de-  là  les  aoii»-t]ppes  pumùe 
grumeleiue, pesante atlégcro).  CescaniléBaeatKMXCat  tnb- 
.  verséM  pu-  de*  fits  TÎtrifiis  très,  iétiéa.  Sa  cimleur  «cdinaire 
est  le  blanc  sale  ;  mais  il  y  en  a  de  ffîat»,  de  îaunAtowa/^e 
.vcrdâtaaa,  et  nUsne  debranss. 

L»  peMQtMT  ifédfifae ,  di£Sx^  à  couatee  à  cwiae  4e  VMr 
ipteq^,  pandt  être  de  4,14. 
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Elk  had  an  tiaUiimem  eu  ua  ùaail  blancIiitR;  ell*  est 
iatAUqnable  y»  ks  acides. 

Lk  pwoe  offn  d«fl  difliraocai  ck  textiue  «rÈB  wi^es.  TaiMM 
elle  est  très  lég^«  et  pai  conséquent  o&e  des  vides  naat- 
htwx.  i  tantôt  dl««d  pesants,  et  padwe  par  saances  insensibles 
i  lV>lMidiaiiBe,  doi^  «Ue  ne  parait  ébre.  qu'une  vanité  scoii^ 
fife>  lOt.  de  Humble  et  Beuda»t,  ioaX  l'opimoB  est  toujovun 
d'oB  ngisiad  poids,  consî^ieat  la  ponce  comme  un  dtat  pai^ 
ticidier  sous  lequel  plusieurs  roches  des  terrains  volcaciques 
peuvent  se  prés^Ur. 

La  pouce  est  une  des  substances  les  plus  récentes  des  ter- 
nÏM  tawliTtiqttca,  &  1a  partie  w^riewce  desqoals  on  la  tnu^Te. 
Sa  disposition  est  tv^  reinssqiwble  ,  «q  «  qu'elle  forme  des 
bancs  plus  ou  moins  épais ,  qui  sont  formés  par  la  réunion 
«l'^neinfiBilé dfc'pelâus passes  âimt  la ^iseur  varie  beau- 
sai^.  Cn  ■aasOB  eé«t  rAmes  pav  âiS^rentaa  sutstaBcas,  o« 
ptMn««atUMm^      . 

Quoique  certdMApniocaaÂwt^demskQitGftftlé  i  Una^ 
BÎère  des  kata,  Ift  ààtfOààxm  que  nous  vonoiu  de  dÉcjiie 
doit  plutôt  tesâne  &  fait»  croûc  qu'cUes  cmt  été  lancéea  bon 
da  oMèrQ  dsft  Toloras^  et  qu'^ei  sa  s«nl  ensuite  tassées  après 
lasr  chute  i  la  nsaière  de  la,  grQe. 

Qoetqn^sù  la  pouee  contifiat  des  mstam  itefeLipatli,  etc., 
et  constitue  alors  des  roches  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de 
TrmtytmpinixuaeiPmmtiitt  BioAgn.}. 

La^pBBM  Ci*  stasceptiblc  <ti  w  «Us^%er  et  de  se  dâco»^ 
poser  coanme  taatBS.lea  Mchta  ««l<a^<||M>)  elld  donne  limrt 
•oit  à  la  Ponce  arênacée  Oeadant),  seil  i  une  substance  ' 
l>btMbe^  nsacmUtnt  £  Ift  eraie  ou  àHa  «urne  (AtcUfàta, 
«ardisr}. 

HtKii  des  comrtfes  vtilwaiqiiflB  eutièrenwnt  d^ounoM  d« 
tmnes  ;  «aais  â  M  «a*  d'MSBm  où  «Q  les  KWiMtn.  «)' crwd« 
VHittild,  tcaïas  MBt  1«  Ues  de  Li|»ri ,  de  Vnkaw  r  H  cdlM 
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qui  les  aToiBinent  ;  les  environs  de  Rome,  la  Campauie,  la 
Hongrie,  etc.  Elle  fait  partie  d'un  conglomérat  au  Puy-de-' 
CroueOe,  près  SainKlnlien  eu  Auvergne  ;  mais  elle  y  est  rttre, 
et  en  morceaux  arrondis  du  volume  d'une  noix. 
-  Cette  substance  est  employée  comme  pierre  à  bâtir ,  et  sur- 
tout comme  matière  k  polir.  On  la  pulvérise,  et  on  la  lait 
entrer  dans  des  poudres  et  ojHats  dentifrices,  auxquels  elle 
donne  la  propriété  de  blancbir  les  dents ,  mais  d'en  user 
l'émail. 

TXPE  ou  CXRRE  3.    OBaiDlBSXB. 

(  PerUlein;  Peckslein  ■oûlcanîque;  Vem  volcam^ef  Émail 
volcanique;  Perhire,  Haûy.  ) 

995.  Les  obsidiennes  sont  des  roches  vitreàses,  officaut 
tout-Â-fait  l'aspect  du  verre  ou  de  l'ânail,  de  couleur  grise 
ou  noire  ;  A  cassure  vitreuse,  éclatante,  largement  concholdé, 
&  esquilles  minces  et  trancbaiites  sur  les  bords.. 

Tantdt  les  obùdiemies  sont  pMfailement'vitrettseg,  trans- 
parentes, fondent  au  chalumeau  en  émail  blanc  ou  gris'X  Ob^ 
sidiennea  parfaites);  tantdt  elles  sont  opaques  j  présentent 
plutôt  l'aspect  de  l'émail  que  du  verre ,  et  se  boursoufflent 
beaucoup  au  chalumeau  sans  se  réduire  en  globules  {Perls- 
lein). 

L'obsidienne  est  une  des  substances  volcaniques  dont  la 
fdsion  est  évidente.  Elle  appartient  aux  volcans  éteints  et  à 
ceux  qui  brûlent  encore ,  quoique  plus  ordinairemeat  ces  der- 
niers produisent  des  gallinacés.  .     ■ 

L'oi>sidiemie  fait  partie  des  terriains  trachytiques'i  elle'  y 
constitue  des  montagnes  entières ,  formées  par  la  superposition 
de  plusieurs  coulées,  qiù  ne  sont  séparées  entre  elles  que  par 
des  couches  très  minces  de  matières  terreuses.  Ces  coulées 
sont  plus  on  moins  épaisses  et  pins  ou  moins  inclinées  ;  elles 
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contiennent  des  rognons  d'obsidienne  plus  foncée  en  coolean. 
(Gallinace?). 

Cette  substance  s'obstrre  fréqDemment  autour  et  dans  l'in- 
térieur des  cratères  de  plusieurs  volcans  ;  il  parait  même  qu'elle 
est  quelquefois  lancée  pendant  les.éruptions,  soit  seule,  soit 
avec  des  fragmens  de  roche,  auxqueb  elle  adhère.  C'est 
sans  doute  à  des  éruptions  de  cette  nature  qu'il  faut  attribuer 
les  fragmens  et  les  boules  vitreuses  à  surface  tuberculeuse, 
queM.  de  Humboldt  cite  près  dePopayan,  dans  les  champs  de 
Lo»-Serillos ,  des  Uvales  et  de  Palace ,  et  qui  reposent  sur  un 
terrain  basaltique ,  sans  cependant  en  dépendre  d'aucune  ma- 
nière. 

L'obsidieftne  passe  par  nuances  insensibles  &  la  pomite  (Coi^ 
dier),  qui  n'est  peut-être  qu'un  état  particulier  de  cette  subs- 
tance. Dans  certains  cas  elle  se'décompose ,  s'exfolie,  perd 
la  couleur  irisée  qu'elle  avait  prise  dès  le  commencement 
de  sa  décomposition ,  et  prend  un  aspect  terreur  (Asclérine, 
Cordier). 

TTPE  on  GENHE  4-    BPODITS. 

(  Cendres  blanches  el ponceuses  volcaniquet.  ) 

gg6.  Ce  sont  les  cendres  blanches  des  volcans  ;  ce  sont  ces 
matières,  mais  principalement  les  rouges  et  ]es  grises  {Ciné- 
rile ,  Cordier  ] ,  qui  se  répandent  dans  L'air  pendant  les  éru{V- 
tions ,  et  sont  portées  quelquefois  à  des  dbtances  considéra- 
bles. ËUes  se  déposent  ensuite ,  et  forment  des  couches  plus 
oïl  moins  étendues.  Ces  cendres  ne  sont  pures  qu'immédiate- 
ment après  l'éruption ,  car  efies  ne  tardent  pas  à  s'altérer  et  à 
s'^gluUner  de  diverses  manières ,  et  donnent  lieu  à  des  pro- 
duits nouveaux  {Àlloïte,  Asdérine,  Cordier). 


byCOOt^lC 


Substances  dans  lesquelles  le  pjrroxène prédomine. 

TYPE  on  GEHHX    I.   BA8AI.TS' 

•    {hâves  Uiheidet  basaltiques  /  Basait,  Werner.) 

Ç97,  Le  basalte  &nne  nneroclie eMendellemeot  coupoiés 
de  pyroitne  e&muse  ou  «n  trè*  petites  parties  criitallinet,  «t 
de  M^th,  nuia  en  pn^rtiona  bien  diffifreDtes,  car  le  p(»- 
DÙer  en  finrne  la  majeure  partie. 

Ses  Gomposani  accideiiteb  sont  l'an^hibole,  le  pétidot 
olÏTine ,  le  pyroxèae,  le  fer  carbonalé  concrétionné ,  le  fer 
litui^ ,  le  Set  oxidnlé  crUtallisé ,  etc. 

U  «  uoe  texture  grenue  Ji  grains  fins  et  comme  bomogène^ 
mK  cawure  watte  »  inégale ,  soment  conchoïde  et  cayer* 
neuse  ;  bq  upect  ^re ,  et  une  coolenr  d'un  noiie  griaitrej 
qodqvffois  t^anchitre.  Les  siuiaceB  qui  sont  exposées  à  l'aie 
deviennent  d'an  gris  rougeâtre,  par  suite  de  l'altération  du  Cev 
qu'il  contient.  Il  est  plus  dur  ^ue  la  chaux  carbonatée ,  diffi- 
cile à  casser  et  sonore.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3  envi- 
ron. 11  ^t  sur  l'aiguille  aimantée,  et  fond  aacbalnmeau  en 
.  verre  grisâtre  ou  verdàtre. 

Le  basalte  ae  ^^nte  ordinairement  ^os  forme  de  masse» 
paeudo-4«giUièi«s,  c'est-à-di/e  en  coloimes  prismatoïdes  it 
3,  4i  5,  6-,  et  même  9  pani,  formes  produites  paz  le  retrait 
ocraûoné  par  le  refroidissement  <[a'a  snbî  cette  matière  d'à- 
rigine  volc&nîqae,  «pris  eon  éjection  i  la  sur&ce  de  la  terre. 
Cei  j^iasuet,  tantôt  droit»  ou  cootouniéi,  tantôt  divergena, 
rertîcMtt«ii  ificliflés,  pat  le  pbn^auTeQt  wdiamfetrecoosi» 
tWiable;  i]u^He»-uBl  étendant,  m^is  c'est  le  cas  Ls  plw 
rare,  n'ont  qu'ifo  ppuce  ou  deux  de  diamètre;  Leur  hauteur 
est  quelquefois  de  loo  pieds  et  au-delà  ;  ils  paraissent  comme 
articula  et  au  point  où  ae  iait  la  jonction ,  une  des  extrémité» 
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eflt  convexe ,  tandla  qae  l'autre  tM  coDCâTe.  TiH  souvent  ils 
sont  réunis  plusîenn  en  Eùsceaux. 

La.  forme  piismadqae  n'est  pu  la  unie  sons  Uquellc  se 
mcmtK  lebâalte,  il  est  qael(pufob  «n  pUqnes nÛDces  (B. 
M&uiotVv]  inégalement  épaisses  et  peu  Tolumioeoses;  d'autres 
fois  il  est  en  boules  ou  ^béidiita  {B.  tphéroïdal)  composées 
de  couches  concentriques  on  de  rayons  âincgens.  Dana  le 
piemier  cas,  le  cenfre  de  ces  s^éroldes  est- occupé-  par  nn 
nojaa  composé  de  busahe  pins  compacte  ^pe  les  cow&et  en-  ' 
Tirennantes,  ou  formé  entièrement  de  chaux  carbonatée  lamel-< 
laà» ,  d'arragomte,  de  fier  oxidnlé,  de  fer  oaidé  ronge ,  de 
vtfsotype,  de  caloédoine,  d'agate,  etc.  Dans  le  second,  la' 
structure  rayonaée  est  due  à  Vaglonuërstîon  de  prismes  ba^' 
ssiti({uesartîcnlés.<{ui,par«iàte  d'une  dédom[KMition,  ngissairt 
sur  les  arêtes  et  les  aa^^Si  et  de  l'eKlériear  h.  IWéricur,  ont> 
été  amenés  i  la  fiwme  fj^bain. 

Selatir«nent  k  U  stmttnre  de  ses  parties  intimes,  le  basalte^ 
oiire  deux  variétéa  Kwarquables;;  te  btualie perply^riipte,  dans 
iMpid  les  substances  acmdeacdles  sont  toujours  (^sseininéea 
en  crislausL  à  angles  saillans,  et  le  batalte  amygàuiain,  danS' 
leipid  les  «âTitéa  buUeases  dont  il  est  parsemé  sont  renqilies 
par  des  substances  arrondie*  en  Iwule».  Quelquefois  les  cavités 
Indleuses  sont  vide»  ;  souvent  leurs  parois  sMit  Eûnplanent 
tafiwsées  de  cristaux,  mais  duu  tous  les  cas,  ces  cavités oont 
assex  uniforwéraient  répandues  dstna  la  masse. 
998.  Leteitain  basaltique  aelied'nn  o&té  aax  tracbyte«ir 
,  dans  lesquels  le  f)yrDxène  devient  ptogreaùvcment  ^ns  abea* 
dont  qua  le  felspotb ,  et  d'un  antre  -,  anx  lavea  des  vokans  qui 
ont  catdé  sous  JEome  de  oonrans.  On  remarque  que  générale- 
ment les  grandes  niasse*  boaalti^uea  sont  très  éloignées  des 
nasses  trachftiqnes }  qu'aianlespaytqiûafaondeatleplascB 
basallw  <Hetae,  Bohètne)  «ont  dépourvuAde  Iraib  jtea*  «t  iqn'U 
■neMdsMânwpotar  les  ptifs  ttadiyliquea,  comme  ta Gtlri* 
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dilières  des  Andes ,  qui  pkrésentent  rarement  des  basaltes  :  ce- 
peudant,  malgré  câtte  inégalité  de  développement,  ces  deux 
terrains  présentent  dans  beancoi:^  de  localité»  des  relations 
de  gisemens  très  iniimes.  Le  torain  basaltique  se  montre  super- 
poséau  terrain  trachytique  (chaîne  duMont-Dore,  mdnts  Euga- 
néens,  Ceno-del-Uaiquèe ,  environs  de  Guchilaqoe,  Cerro^e- 
Macullepec,  environs  de  Xalapa  au  Jdexiqae),  tantôt  sous 
forme  de  vastes  coulées  qui  le  sillonnent  en  tons  sens ,  tantôt 
sous  celle  de  masses  prismatiques  qui  sûllent  de  son  iote- 
rieur. 

En  général,  les  masses  volumineuses  de  basaltes  se  trouvent 
immédiatement  dans  les  terrains  primitifs  (sur  le  ^mûte, 
legoeis,  la  diorite,  etc.),  intermédiaires  (porphyres, 
schistes  argileux  )  et  secondaires  (  argiles  schisteuses ,  calcaire 
coquillier,  etc.),  tandis  que  d'autres  masses  bien  moins  coo- 
sidérables ,  à  texture  homogène  et  oflrant  le  plus  sauvent  Tap- 
parence  d'anciennes  coulées  délaves  lithoïdes ,  sont  superposées 
au  terrain  trachy tique.  Les  unes  et  les  autres  enveloppent 
quelquefois  des  iraçmeaa  de  granité ,  de  gneis  ou  d'une  sié- 
nîte  très  abondante  en  feispath.  (Humboldt.)  Dans  la  dernière 
circonstance  géologique  que  nous  venons  d'indiquer ,  les  ba- 
saltes gisent  rarement  auprès  dn  sommet  des  volcans  encore 
en  activité  ;  ils  sont  placés  à  leur  pied  et  semblent  les  entourer 
de  toutes  parts;  cependant  on  en  dte  parfois  près  des  cra^  . 
tères  (Vulcano).  Ils  sont  toujours  recouverts  par  les  laves 
vomies  par  ces  volcans,  ce  qui  conduit  naturellement  à  penser 
que  leur  or^iue  est  antérieure  à  celle  de  ces  produits. 

Le  basalte,  dont  certains  pays  présentent  des  masses 
d'une  très  grande  étendue  ,^  forme  ordinairement  des  mon- 
tagnes assez  r^ulièrement  coniques,  mais  jamais  des  chines 
entières  et  continues.  Ces  monU^nes  sont  formées,  ou  par  des 
couches ,  ou  par  des  colonnes  prismatoïdes ,  plus  rarement  par 
des  sphères  ou  des  table».  Les  couches  variables  d'inclinaison 
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«t  d'épùnear,  alternent  soeventavec  d'autfts  couche»,  Mais 
plu*  habituellement  eUei  leur  sont  superposées,  sans  ledr  être 
parallèks.  Qoelqoefois,  comme  dans  les  environs  dn  volcaa 
de  Jomllo  au  Mexique ,  )e  basalte  se  montre  en  j^Uts  cAnes , 
ciKBpOBéB  de  boules  h  couches  concentriques,  à  sommets 
très  coarezes,  et  qui  paraissent  ètse  sortis  da  tcmifa  environ- 
aant ,  par  une  espèce  de  soulëretnent  occasiAné  p«r  une  loree  , 
élastique  agissant  de  l'iatérieur  à  l'ext^eur.  Dans  la  localité 
que  nous  venons  de  citer,  tons  lés  euvirons  de  la Montetgtae 
igtôvome  sont  couverts  de  ces  petits  cdnes ,  appela  par  Yen 
at^gbivejàun  on  homitot,  à  cause  de' leur  forme ,  et  parce 
qu'ils  s'exhale  des  crevasses  qui  les  sillAnnent  des  vapenrs 
aqneases  mUries  d'adde  sulforenx. 

Les  payd  qui  oArent  des  formations  basaltiques  très  déve- 
loppées sont,  avec  ceux  que  nous  avonsil^à  tités,  PËeossc 
(câteoccideAtale),le8lte8Hâ|ridefi  (parmi  lesquelles  se  trouve 
l^deStafia,  siiameuseparlabellegrottedeFingal),  l'Irlande 
(comte  d'Anttim  sur  la  c6te  septentrionale)  ,  la  Saxe,  l'Ita- 
lie,le  Velay  ,  l'Auvergne,  le  Forei  elle  Vivarais,  etc. 

999.  Le  basalte  est  soumis  à  un  genre  particulier  de  décom- 
poRiUon  qui  en  di^ège  les  parties ,  les  réduit  à  l'titat  terreux 
et  les  transforme  en  une  substance  que  quelques  géologues 
ont  regardée  comme  une  rocV.  particulière  et  dÀrite  sous  le 
nom  de  wicee,  mais  qui  n'est  à  proprement  parlez  qu'un  état 
différent  de  structure.  C'est  ainsi  que  M.  Cordier ,  en  effet , 
cenndère  la  wacke,  dont  les  principaux  caractères  sont  dlavoir 
une  couleur, grisâtre ,  brunâtre  ou  verdâtre ,  une  cassure  matte 
et  unie,  parfois  conchoïde,  d'être  tendre  et  facile  à  casser, 
assez  douce  au  toucher,  ordinairement  magnéUque,  plus  fu- 
sible que  le  basalte ,  de  ne  point  happer  à  la  langue ,  ni  faire 
pâte  avec  l'eau ,  enfin  d'offrir  une  densité'  de  a, 53  jt  3,89.  La 
wacke  se  présente  en  couche»  et  en  filons  au  milieu  des  masses 
basaltiques  dont  elle  provient. 

Tome  II.  xi 
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looo.  annotations.  M.  Brongniarta  déait,  da^tasaciaMifi-' 
cationdes  roches,  sous  le  nom  «le  basanite,  toutes  les  variélés  de 
basalte  dont  la  pâle  eachàste  -des  cristaux  de  substances  di— 
verses.  Il  en  fait  une  roche  particulière  qu'il  conûdère 
comme  distinctement  mélangée  et  caractérisée  par  la  pré- 
sence du  minéral  <{uî  lui  est  euentîel ,  tandis  que  le  basalte 
est  pour  lui  une  roche  d'appareikce  homc^ène.  Il  réunit 
aussi,  sous  ce  mim,  des  produits  d'une  origine  ignée  bien  eTi- 
d^teet  qui  ont  coulé  à  la  manière  des  laves.  Mous  n'avons  pas 
adnûs,  en  cette  circonstance,  les  idées  du  célèbre  géologue  que 
nous  venons  de  nommer,  et  n'ayons  pas  cru  (  forcés,  comme 
nous  le  sommes,  de  cdns  restmndre)  devoir  séparer  du  basalte 
ce  qu'il  appelle  basanite,  que  nous  r^ardons  comme  de  sim- 
ples variété^  de  structure.  Quand ,  au  lien  du  basalte ,  c'est  la 
nacke  i^  enveloppe  des  cristaux  ou  des  boules  de  diverses 
substances  minéraLes ,  la  roche  praid  le  nom  de  wackite. 

TÏPE   ou  GENRE  2.    SCORIE. 

(Laves  scarifiées,  Doloin.';  Thermantides  cimeniaires,  Haùy  j 
Scories,  partie  dis  Téphrines  de  Delamétfaerie  ;  partie  des 
Basanites  de  Brongniart  (•).  ) 

looi.  Roche  à  texture  plus  Au  moins  boursouMée ,  cellu- 
leuse,  ou  scoriacée,  et  dont  la  densité  est  également  très 
variable.  Ce  type  renferme  une  grande  partie  des  roches  vol- 
caniques modernes,  qui  ont  évidemment  coulé  sOus  forme  de 


(')  noua  avoDS  décrit  sont  le  nom  -de  scorie  la  maue  eolî'rc  des  coul^M 
de  Invcs ,  quoique  cependant  l'inliiricur  du  courant  d'apparence  lithoïde 
doÎTO  se  r.ippottcr  au  l)3iallei  maig  nous  n'avons  pas  eiu  devoir  Br'parvr  de» 
sabMBDces  presque  toujours  icuniei  dans  la  nature.  l\  nous  suffit  de  pre^rnir 
que  kl  scories  propremeai  dites  ne  fomtot  que  les  poriies  Eupc'tieures  ei  io- 
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couraitt.  Ces  covaima  on  coulées  sont  ordinairement  plus  coià- 
pactcs  vers  le  centre  de  la  masse  qu'à  leur  partie  supérieure 
etinierieQc^quîsoDtbouisoDfiléeSjSODTpiit  luèine  assez  l^[^es, 
è  cause  des  nombreuses  cellules  qui  s'y  trouvent  et  qui  sont 
dues  à  de  l'air  interposé. 

Cm  roches  ofirent  un  grand  nombre  de  variétés  dues  à  leur 
stmctiwe  et  i  leur  composition.  Tantôt  elles  sont  pures  et  ne 
dîffêrententreellesque  parle  plusoumoinsdevacnolesqu'elleii 
offrent,  tantôt  elles  i:ondennent  des  cristaux  on  des  fragnaens 
de  divere  minéraux  qui  constituent  une  foule  de  variétés 
{Batamles ,  Broc^.). 

Les  minéraux,  que  l'on  observe  le  phu  communément  dans 
ces  roches  sont  %  le  p}r4>xène  (  Puy-de:£orent,  vallée  de  Vie 
en  Auvergne),  lepéiidot  (coulée  de  Volvicen  Auvergne),  le 
Eelspath  (Puy-de-Côme  eu  Auv.^gne),  la  chaux  carbonatéè ,  la 
mésotype ,  etc.  (Recoaro  près  Viceune,  qioatague  de  Gergovia 
en  Auveiigiie,  etc.  )■ 

1002.  La  plupart  de  ces  roches  coustituent  un  terrain  par- 
ticulier, nommé  ferra/nt/e  laves,  postérieur  aux  formations 
trachytiqnes  et  basaltiques.  Ce  terraia  appartient  aux  volcans 
^teints  (Auvergne,  Vivarais,  etc.)  ou  aux  volcans  en  acti- 
vité (Vésuve,  Etna,  etc.),  et  se  continue  encore  de  nos  jours. 
n  est  formé ,  non  par  la  succession  de  couches  régulières  plus 
ou  moins  inclinées,  comme  les  terrains  que  l'onsuppose  for- 
més par  voie  de  dépôts,  mais  par  lasuperpositiond'un  nombre 
illimite  de  coulées  qui  ont  été  produites  à  des  époques  plus  ou 
nioins  éloignées.  Ces  ca,ulées  sont  ordinairement  spus  forme 
de  coorans ,  qui  s'élai^ssent  beaucoup  à  leur  extrémité  infé- 
rieure, qui  est  souvent  horizontale.  Leur  ëpaisseiirest  extrême- 
ment variable ,  selon  l'état  de  liquidité  que  présentait  la  lave 
lors  de  l'éruption,  et  selon  les  obstacles  qu'elle  a  éprouvés  dans 
sa  nutrcbe.  Tantôt.'elle  s'est  épanchée  dans  la  plaine,  squs 
iorme  de  larges  nippes ,  tantôt  elle  s'est  arrêtée  dans  des  val-r 
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lées  où  eU«  s'est  solidifié^  en  ënormet  amas.  La  sùrlace  dés 
coulées,  quelquefois  assez  plane,  est  ordinairement  parsemée 
de  crêtes  et  d'iir^ularités  qui  indiqtient  l'état  pâteux  dû  cou- 
rant à  l'époque  de  sa  formation. 

Plusieurs  coulées  peuvent  se  recouvrir,  mais  elles  sont 
toujours  séparées  par  des  matières  plus  ou  moins  terreuses , 
qui  résultent  de  l'altération  que  la  surface  de  la  coulée  anté- 
rieure a  éprouvée. 

Cesroebes,  quieontavectes  cendres  volcaniques  les  produits 
les  plus  récens  des  terrains  pryrogènes ,  sont  susc^tibW  de  se 
décomposer,  et  les  produits  de  cette  décomposition,  entraînés 
par  les  eaus ,  donnent  lieu  à  des  substances  nouvelles  (  Poz~ 
zt>/iicr,Cordier)-,  parmi  lesquelles  nous  citerons  seulement  leS 
Pouzzolanes,  célèbres  de  toute  antiquité  par  leurs  usages 
dans  les  constructions.  Ce  sont  des  dépôts  plus  ou  moins  abon* 
dans  de  matière»  sableuses  ou  a^atinées,  decouleurvaria&le; 
et  qui,  unies  à  la  chaux  ,  produisent  des  mortiers  qui  dui^ 
cissent  sous  l'eau  et  sont  d'une  solidité  remarquable.  . 

TIPE   ou  GBNRB  3.    OAhUSAçS, 

{Obsidienne,  hâve  vitreuse  trappéenne ,  Verre  o\k  Émail 
KOÎcanique. } 

ioo3.  Les  gallinacés  ne  difl^rentdes  obûdiennes  (Cordier) 
que  par  la  prédominance  du  gyroxène ,  indiquée  par  leîir  cou- 
leur foncée  et  l'émail  noir  qu'elles  donnent  au  chalumeau. 

C'est  à  ce  type  qu'il  fiiut  raj^orter  Vobsidienne  filamer^ 
teuse  (  Netnate,  Haùy  ) ,  formée  par  une  multitude  de  filamens 
phis  ou  moins  longs,  très  déliés,  qui  proviennent  dfls  érup- 
tions au  volcan  de  l'île  de  Bourbon. 

Cest  encore  une  gallinace  que  l'on  observe  à  la  partie  supé- 
rieure des  courùis  de  laves  modernes,  comme  au  pic  de 
TéoÊrWe. 
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La  gallinice  est  moins  abondante  que  t'obaidieiine ,  niaiR 
'  peut ,  comme  elle ,  se  d^omposer  et  prendre  l'aspect  tecreux 
(Pûizoliie,  Cordier). 

Les  galUtwces  sont  quelquefois  employées  comnie  miroin 
très  estimes  par  les  dessinateors  de  paysages.  Onsesertaojside 
certaines  variétés  pour  faire  des  bijouk  de  deuil.' 

TTPE  ou  GENBE  4-    CIlfâjUTSS- 

(  Cendrei  rouges  et  grises  volcaniques.  ) 

1004.  Ces  cendi-es  6nt  la  même  origine  que  les  blanches  (996)^ 
on  les  observe  fréquemment  dans  les  diverses  éruptions  qui 
ont  lïeu  dans  les  volcaiis actaeltement  eu  activité,  maie  elles 
s'altèrent  proraptement,  et  donnent  lien  à  des  produits  nou- 
veaux {Pépiriîe,  Pozzolt'te,  Cordier). 

S  II.  Sùbstanees  volcaniques  altérées. 

ioo5.  Les  produitsimmédiats  des  volcans,  que  nous  venons 
de  passer  en  revue ,  donnent  Ueo ,  par  les  altérations  diverses 
qu'ils  subissent ,  à  une  foide  de  substances  nouvelles  dont  le 
nombre  éit  infini  et  les  caractères  non  décrits. 

n  Les-  laves  en  général ,  ou  plut6t  les  laves  lithoïdes  et  les 
laves  vitreuses  ,  dit  H.  Léman  {Nouveau  Diclionaaired'Hit~ 
loire  naturels,  2'  édit. ,  article  Lni'e) ,  produits  iminédiats 
des  volcans,  donnent  naissance  à  une  multitude  d'autres  pro- 
duits dont  l'ensemble  forme  tous  les  produits  volcaniques,  et 
dont  l'histoire  est  celle  même  des  volcans.  En  effet,  la  caki- 
nation ,  en  tourmentant  les  laves ,  attaque  qnelqoes-aiiS  de 
leurs  prindpes  et  les  fait  passer  à  un  état  lout-à^Mt  différent. 
Cette  action  du  feu  agit  encore  sur  lès  nouveaux  produits ,  en- 
suite altérés  par  d'autre^  agens;  il  en  est  de  même  de  l'éciiori 
des  gai  acides  sulfureux ,  mtiriatique  ,  eU.,  qui ,  en  agissant 
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contiuueUeinent  sur  les  laves,  en  opèreat  pour  ainsi  dire  l'a— 
naljse,  et  forment  des  sels  solubles  avec  quelques-uns  deleun 
principes.  L'action  de  l'air  et  des  autres  agena  atmosplieriques 
non  moins  actifs  altère  ces  laves,  relâdie  leur  tissu  oa  finit 
par  les  réduire  en  terre.  Tonj  ces  nouveaux  produits  sont  re- 
maniés par  les  eaux  ,  déposes  en  couches  paîssanteB  dans  les 
mêmes  lieux  ,  ou  ils  éprouvent  encore  l'action  du  feu  des  vol^ 
cans  ,  ou  sont  transportés  an  loin ,  sans  quelquefois  laisser  les 
traces  de  leur  origine.  D'autres  produits  se  forment  dans  le» 
lavua  altérées  par  l'infiltration  ou  la  transsudation ,  comme  on 
voudra  l'aj^ln*.  Dans  ces  millions  de  cliangemens ,  on  perd 
le  fil  qui  unissait  les  laves  et  leurs  produits  ;  le  doute  ^'étère 
dans  l'eaprit  de  ceux  qui  n'ont  pu  étudier  les  duH^emens  qui'.' 
■'opèrent  dans  les  volcans  en  activité  ;  il  devient  incrédulité.» 
C'est  de  ces  nombreuses  altérations  que  sont  résultés  les 
iufi  volcaniques  de  toutes  les  couleurs ,  les  peperino,'  les 
•wackes,  les  potfcxolanes  ,  les  ikermanthidea  trîpoléennes  et 
cimentaires,  et  une  foule  d'autres  substances  qu'il  serait  trop 
long  d'énumérer. 

Enfin ,  la  réactiott  séculaire  de  l'air  et  des  eaux  sur  ces  doi»- 
veaux  produits  finit  par  les  décomposer  entièrement  et  les 
transformer  en  terre  fertile ,  que  les  torrens  entraînent  dans 
les  plaines  sous  forme  d'alluvions,  et  dont  l'Anvei^e  et 
.un  grand  nombre  d'autres  localités  nous  offrent  plus  d'un 
exemple. 

■UII1È8E  d'être  des  boches  DWIS  la  HUTURE,  OD  des  COCCHEft. 

1006.  Les  roches  sont  toujours  disposées ,  dans  la  nature  ,  ^ 
en  masses  dont  l'épaisjeur  varie  beaucoup,  maÎB  dont  les  deux 
faces,  siqtérieure  et  inférieure,  approdient  plus  ou  moins  du 
parallélisme.  Leur  étendue  n'est  pas  bornée  ;  aussi  s'étendenl- 
eiles  quelquefois  très  loin  >  ou  bien  elles  SMiï  arrêtées  par  des 
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càcarpemeiis,  desbasdns,  etx.  ,qui,  dans  certoins cas,  ne  font 
même  qne  les  interrompre  sans  les  limiter  ;  d'autres  fois  elles 
s'amincissent  graduellement  et  finissent  par  disparaître.  C'est 
à  cea  masses  que  l'on  a  donné  leiiom  de  couches.  Les  couches, 
poar  la  plupart,  sont  considérées  comme  autant  de  dépôts 
successifs  qui  se  sont  faits  an  milieu  d'un  liquide,  lors  de  la 
fonuation  des  grand»  masses  minérales,  ce  qui  fait  présumer 
qu'elles  ont  commencé  par  être  horizontales  ;  mais  il  ea  est 
qui,  par  des  causes  qui  nous  sont  inconnues,  ont  perdu  cette 
position  et  soBt  devenues  inclinées,  verticales,  plus  ou  moins 
contournées ,  et  quelquefois  même  ployées  en  iig~zag. 

Dans  une  description  géologique,  on  n'a  rien  à  ajouter 
quand  on  a  dit  qu'une  couche  est  horizontale  ;  mais  quand  on 
la  dit  iiy^linée ,  il  tant  alors  indiquer  dans  quelle  direction 
cette  inclinaison  a  lieu,  si  c'est  au  sud,  à  l'est,  etc.,  et 
combien  elle' offre  de  degrés,  c'est-à-dire  la  valeur  de 
l'angle  formé  par  son  plan  avec  l'horizon.  On  conçoit  qu'en 
indiquant  la  direction  d'une  couche ,  ou  doit  le  faire  d'une 
manière  générale ,  et  négliger  toutes. les  sinuosités  t^ue  cette 
couche  peut  former. 

1007.  Les  couches  ont  une  structure  de  di^égatîon  plus 
ou  moins  bien  déterminée.  On  dit  d'elles  qu'elles  ont  une 
structure  :  , 

Schisteuse  ovl  feuilletée,  quand  ce  sont  des  feuillets  ou  de 
petites  couches  qui  forment  la  grande.  Ces  feuillets ,  quelque- 
fois déterminés  par  du  mica ,  du  talc ,  itont  ordinairement  pa- 
.  rallèlesaux  deux  faces  de  la  couche,  quand  celle-ci  n'est  pas 
contournée  (fig.  i,  pi.  IV).  Dans  certains  cas  cependant  où 
la  couche  est  bien  horizontale ,  les  feuillets  sont  inclinés , 
comme  on  peut  l'observer  dans  les  terrains  houillers  et  de  grès 
roi^e;  ou  contournés,  comme  dans  certains  gneis  (fig.  2, 
fl.  IV). 

Psendo-réguliére ,  quand  la  couche  se  divise  en  fvagmens 
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plus  ou  moiiifl  semblables  i  des  crùtatu ,  mais  dopt  les  angle» 
ne  sont  jaiDfda  CQnstans.  Tantôt  ces  firagroens  prëseotent  des 
formes  prismatiques ,  comme  dans  les  basaltes  ;  tantAt  ils  pr^ 
seDt«nt  des  tables  plus  ou  moins  grandes ,  comme  dans  cep- 
tains  schistes  argileux.  Les  joints  naturels  de  division  sont 
plus  ou  moins  visibles.  On  attribue  à  un  reliait  ceux  qui  exi»- 
tent  dans  le  gypse,  daoS les  basaltes,  etc.     . 

In^dlerminée ,  quand  on  ne  remarque  aucun  feuillet  ni 
aucun  joint  de  division,  comme  les  granités,  les  wënitep,  qoi 
se  cassent  en  fragmens  irréguliers. 

1008.  On  a  cru  que  certaines  ro^Sf  comme  Içgnuiiie,  par 
exemple,  ne  formai^tt  pas  d^  couches  ;  mais  cette  opiiàon  pa- 
raît contestée.  Le  gtanite  forme  des  couches,  mais  dont  1'^^ 
pûssenr  est  quelquefois  tellement  conùde'iable ,  que  cett^ 
roche  ne  semble  pas  avoir  cette  dispoûtwn. 

Or  substitue  quelquefois  le  ^tom  de  InmcM  à  celui  de  couches, 
quand  elles  offrent  une  grande  épaisseur,  comnfe  celles  dugrn- 
nite  ;  mais  ,  dans  ce  cas ,  il  devient  difficile  d'établir  les  limites 
d'épaisseur  où  une  couche  prendra  le  nom  de  banc,,  ou  con» 
servéra  celui  qui  lui  est  propre.  C'est  pour  cela,,  que  d'autres 
géologues  réservent  celte  dénomination  pour  des  couches  qui 
se  rencontrent  accidentellement  dans  certains  ten«inft.  On 
nomme  toit  la  partie  supérieure  d'une  couche ,  et  mitr  ou  eke^ 
vetsa  puitie  inférieure. 

Dérangemens  et  accidens  4ans  la  régularité  des  couches  en 
partiêulier.' 

loog.  L^  structure  des  coucbes  peut  subir  quelques  «Ité- 
ratioiis  dans  sa  régnlaTilé  ,  ce  qui  proviendra  de  matières  in- 
terposées. Ces  matières  s'y  trouvent  sous  différentes  fom»es, 
auxquelles  on  a  donné  les  noms  de  vcfiiesj  petiu  filons,  nfds, 
rçgnons,  noyaux. 

1010.  ytii^s.  Les  veuMs  sont  des  Gouclies  pa^iellei  de  peu 
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d'-étentlue ,  qui ,  assez  généraleioeiit ,  sont  formées  par  des  mi- 
'  néraux  âifiiécenecle  celui  qui  se  montre  dans  la  Coutilie  princi- 
pale., ^es  Bul^Btaacea  me'taUiques  tousIitueDt  rarement  des 
couches  i  elles  seules,  mais  elles  forment  asseï  fréquemment 
des  reioes,  CradenùÈres  dérangent  trèa  peu  la  régularité  d'une 
couche  (fig-3,  pi.  lV)i  mais  la  manière  dont  elles  y  sont 
difpp^es  indique  qu'elles  ont  dû  prendre  naisaWce  eu  raénie 
temps  que  la  cooche  eUe-mènie. 

101 1.  PelilsJîiom.  Ce  sont  des  ramilkations  qui  traversent 
une  couche  en  tous  sens,  à  peu  prbs  comme  ua  filon  traverse 
us  terrain.  Ils  sont  d'abord  perpendiculaires  à  la  sur&ce  de 
la  couche',  mais  ensoite  ila  se  ramifient  en  diSiërens  sens.  On 
les  c^Merve  pins  rarement  dan*  leii  roches  à  stmctuiV  feuilletée. 
Jls  sont  quelquefois  remplis  par  des  substances  métalliques , 
telles  que  de  l'oside  d'étain ,  du  cobalt  argentifère  ;  mais  plus 
génêralemait  le«r  Qompotition  est  moins  diiTérente  de  celle 
de  la  couche  qui  les  contient;  quelquefois  même  elle  est 
tout-à-foit  identique,  et  la  couleur  seule  est  différente, 
comme  on  peut  l'observer  dans  certains  marbres  colorés  qui 
offrent  de  petits  filons  d'une  couleur  ordinairement  plus  pâle, 

.  et  qui  présentent  quelquefois  eux-4nêmes  plusieurs  bandes  de 
nuances  difierentes,  mais  toujours  parallèles  (fig,  4)  pi-  lY). 

1012.  JVids.  Ce  sont  de  petites  masses  de  matières  ordinai- 
rement friables,  n'affectant  aucune  forme  réguliËre,  qui  se 
trouvent  répandues  (à  et  là  dans  l'intérieur  d'une  couche. 

ioi3.  Rognons.  Les  rognons  difi&rent  des  nids,  en  ce  que 
généralement  ils  sont  plus  gros ,  de  forme  arrondie  ou  réni- 
fbrme,  et  formés  par  des  matières  solides.  Ils  sont  quelque- 
fois étranglés  à  différeng  endroits. 

ioi4-  N<>j'aux.  Les  noyaux  sont  de  petites  masses,  de 
forme  diverse,  mais  servant  assez  souvent  de  centre  à  cer- 
taines matières  qui  se  sont  modelées  autour  d'eux  ,  ou  bien 
remplaçant  des  corps  organisés ,  comme  les  noyaux  de  léré- 
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bratules,  que  Vont  rencontre  dans  des  couches  de  marbre,  etc. 
Les  nids ,  les  rognons ,  les  noyaux  ne  sont ,  pour  ùnaî  dire , 
que  des  modificattons  des  amas;  ils  sont  en  petit  ce  que 
ceiui-«i  sont  eu  grand- 

ioi5.  E^tËD,  il  est  certaines  substances  qui  se  rencontrent 
dani  les  coucbes,  sans  qu'où  puisse  leur  assigner  aucune  du 
dénominations  que  nous  venons  de  décrire.  On  dit  de  ces 
substances ,  qu'elles  sont  disséminées  dans  l'intérieur  de  la 
masse.  Il  feut  éviter  de  les  confondre  avec  les  parties  consti- 
tuantes essentielle»  des  roches  composées;  naais  elles  sont  sou- 
'  vent  des  parljes  constituantes  accessoires  on  accidentelles.  Ge 
■ont  tantdt  des  pùllettes^  tantôt  de  petits  grains ,  des  cris- 
taux ,  etc.  Ces  derniers  sont  dits  empâtéi  quand  ils  sont  en- 
veloppés de  toutes  parts  par  la  roche  qui  constitue  la  couche, 
et  implaniés  quand  ils  y  sont  seulement  fixés  par  une  extré- 
mité, tandis  que  le  reste  est  libre  dans  des  cavités  existantes 
dans  la  roche. 
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CHAPITRE  II. 

MAHIÈBE  D'ÊTRE  DES  COUCHES  DAKS  LA  HATUBE , 
OU  DES  TERRAINS. 


1016.  Nous  Tenons  d'examiner  le  mode  d'arraitgeiiieDt  que 
les  roches  présentent,  et  nous  avons  vu  qu'elles  formaient  des 
conciles  d'une  épaisseur  presque  toujours  définie,  et  d'une 
étendue  presque  toujours  indéfinie.  Nous  ayons  ensuite  passé 
eu  revue-  les  différens  accidens  qui  dérangent  in  régularité  de 
ces  couches;  nom  allons  essayer  maintenant  d'«xposer  leur 
manière  d'être  dans  Ta  nature  ;  nous  verrons,  après  cela,  quels 
sont  les  accidens  qui  peuvent  altérer  la  régularité  qui  existe 
dans  leur  arrangement. 

Toute  la  portion  du  globe  dans  laquelle  nous  avons  pu  pé- 
nétrer est  formée  par  la  superposition  d'un  grand  nombre  de 
couches  de  mèiue  natiure  ou  de  nature  différente ,  dont  l'en- 
semble constitue  les  terrains.  L'arrangement  de  ces  couches 
prend  le  nom  de  tiralijication.  :  de  \k  le  nom  de  strates  dont 
on  se  sert  quelquefois  en  placo  du  mot  couches.  11  faut  éviter 
de  confondre  les  joints  des  couches  avecles  fentes  qui  s'y 
rencontrent  parfois  accidentellement.  Lorsque  les  couches 
superposées  sont  de  même  nature,  le  terrain  est  simple; 
quand  elles  sont  de  -nature  différente,  le  .terrain  est  cortipoié. 
Dans  ce  dernier  cas  ,-  certaines  roches  peuvent  se  trouver  en 
couches  de  peu  d'importance,  intercalées  entre  les  Couches  de 
celle  qui  forme  la  masse  prédominante  du  terrain ,  et  l'on 
du  alors  qu'elles  s4nt  nîbardonnées  à  la  roche  principale ,  qui 


232  ÉLÉMENS 

est  dite  roche  indépendante;  mais  rien  n'empècbe  que  telle  ro- 
che qui  est  subordonnée  dons  on  terrain ,  ne  soit  indëpendatitfe 
dqns  un  autre.  Outre  Us  couches  subordonaées,  il  en  existe 
d'antres  qui,  au  lieu  de  se  rencontrer  assez  ordinairemeat 
comme  elleï,  ne  se  présentent  que  par  hasard,  et  d'une  ma- 
nière tout-à-fait  accidentelle  ;  on  les  désigne  par  le  nom  de 
,  bancs  étrangers  ou  couches  étranghrex.  Les  coiLcbes  indépen- 
dantes ,  subordonnées  et  étrangèrea  sont  à  un  terrain  ce  qae 
sont  les  parties  essentielles,  accessoires  et  accidentelles  à 
une  roche. 

On  observe  quelquefois ,  dans  les  temûns  composés ,  une 
constance  ronarquable  dans  le  retour  successif  des  conciles  dk 
nature  différente,  comme,  par  exemple,  dans  le  terrain  houiUei-. 
On  donne  i  cette  disposition  le  nom  de  atralificalion  pé~ 
rioâique. 

On  parvient  à  connaître  la  straUfication  d'un  terrain  par 
l'examen  attentif  des  diverses  cavités  qu'il  présente ,  leUes- 
que  les  mines,  les  carrières,  les  rives  des  fleuves  et  des  torrens, 
par  l'examen  des  vallées,  des  flancs  &.>s  montagnes  et  de 
toutes  sortes  d'escarpemens. 

Dérangemens  ou  accidens  dans  là  régularité  des  terrains  ou 
dans  la  stratification  des  couches. 

1017.  Les  dérangemens  de  régularité  que  les  couches  éprou- 
vent en  petit  se  présentent  en  grand  dans  les  terrains:  dans 
les  couches  ce  sont  les  veines,  les  petits  filons,  les  nids,  les 
rognons,  les  noyaux  qui  ne  dérangent  que  la  couche  seule  où 
ils  se  trouvent  ;  dans  les  terrains,  ce  sont  les  cavités,  les  fentes 
e\failles,  les  couches  fracassées,  les  amas,  \es  filons,  qui  dé^ 
truisent  quelquefois  la  régularité  de  toutes  les  assises  dont  se 
f^mpose  le  terraîu.  C'est  k  ces  accidens,  qui  se  rencontrent, 
soit  dans  les  terrains,  soit  dans  les  ccnches  en  particulier; 
que  l'on  a  donn^  le  nom  de  gites'partièuUers.iOa  se  sert 
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quelquefois  du  terme  de  gilee  géaéraux  pour  désigner  les 
terrains  eux-mêmes.  Ainsi,  un  gtte  général  pourra  renfermer 
plusieurs  gîtes  particuliers,  et  ceux-ci  pourront  être  dejbr- 
malion  contemporaine  au  gîte  général ,  ou  Aa  formation  pos- 
térieure. Ce  demûr  Ca«  a  lieu  presque  toujours  lorsque  les 
gîtes  particuliers,'  qui  sont  alois  souvent  ixajilons  ou  de« 
nmas  fransversaMX,  coupent  transversalement  les  couches  de« 
terrains  qui  les  contiennent.  Ce  sont  ces  difierens  ^tes,  et  sur- 
tout les  d^roiers  dont  nous  Tenoni  de  parler ,  qui  renfenneut 
la.  plus  grande  partie  des  substances  minérales,  «iploîtéec 
pour  les  besoins  du  conuherce  et  de  aoa  manufactures.  Nous 
allons  les  examiner  avec  im  peu  p^  de  dëtaili. 

Cavités. 

1018.  Ily  ad««<caTitésiidMetd£s<w«itéS'reKiplies:le8pi£r 
mières  sont  des  cavernes  vides  tX  ovdîaaiKfment  allongées 
daas  le  sens  des  couches ,  dont  le.  plan  constitue  presquo  tou- 
jour»  te  sol  et  le  toit  quand  ils  ne  sont  pas  cachés,  comme 
cela  arrive  souvent,  par  des  stalactites  et  des  stalagmites. 
Ce»  soutecraÏDS,  ordinairement  très  longs,  «e  ramifient  de  dt- 
versea  manières;  ils  contiennent  fréquemment  de  Tean  h 
laquelle  ils  donnent  issue  à  la  stuface  du  sol  ;  il  parait  même 
que  cette  eau  a  coBtrilràri  à  kur  iormation ,  en  usant  petit  k 
petit  les  paroid  les.  plus  tendres  dès  roches  qui  s'opposaient  à 
BOB  passage ,  pour  se  frayer  ensnite  un  chemin  k  travers  les 
montagnes,  etc.  Les  cavernes  sont  bien  plus  oomraïuea  dans  les 
terrains  calcaires  ou  gypseux  que  dans  les  autres  :  on  observe 
même  dans  les  terrains  de  gypse  des  cavités  tris  va9tei,.qui^ 
viennent  jusque  près  de  la  sur&ce  ^a  sol,  au  point  mé^ne 
d'occasioner  des  dépressions  extérieures  dnes  à  l'abaissement 
du  terrain. 

Les  Cavités  remplies  sont  des  e^)èces  de  filons  fort  larg«s 
quoique  très  allongé»,  tantât.cAloBgs,  tantôt  irréguliers;  elles 
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contiennent  des  masses  de  transport,  des  débris  de  V^g^UttX 
et  d'aninianx,  desportioiisderocbe8,etc. 

Des  fentes. 

1019.  Les  fentes  sont  des  solutions  de  continuité  que  l'on 
THnarqaedaDBlescoQcbesetdansles  tensins.  Celles  que  l'on 
observe  dans  les  couches  sont  quelquefois  nombreuses  «  mais 
peu  importantes  1  nous  ne  nous  occuperons  que  de  celtes  des 
terrains.  Ëlles*oot  été  produites  par  des  causes  accidentelles, 
et  sont  toujours  posténeuies  A  la  formation  des  terrains.  G&- 
néralement  elles  sont  perpendiculaires  aux  plans  des  couches, 
et  s'arrêtent  souTent  à  la  ligne  de  dénaicatîon  d'une  caucfae 
à  une  autre ,  après  en  avoir  traversé  plusieurs. 

Les  fentes  peuvent  être  sans  écartemenl  ou  avec  écariement, 
et  dans  ce  dernier  état  elles  peuvent  être  vides  ou  remplies. 
Lorsqu'il  n'y  a  pas  d'écartement ,  ce  ne  sont  pas  à  proprement 
parler  de  véritables  fentes ,  puisqu'il  n'y  a  pas  eu  de  nature 
entre  les  couches,  mais  teulenifnt  une  sorte  de  rauioUisse— 
ment  qui  a  pemiia  à  une  partie  d'entre  elles  de  glisser  sans  se 
séparer,  comme  ou  peut  le  voir  dans  la  fig.  i,  pl.V.Ce  Caitse 
présente  assez  souvent  dans  lesmines  de  bouille ,  et  il  arrive 
quelquefois  qu'il  reste  une  trace  de  houille  le  long  de  la  Upie 
sur  laquelle  la  couche  a  glissé.  En  suivant  cette  trace  on  re- 
trouve la  houille  ;  mais  si  elle  n'existait  pa^ ,  on  la  retrouverait 
également  eo  poursuivant  les  recherches  dans  la  même  direc- 
tion, mais  du  c6té  de  l'angle  obtus  formé  par  la  jonction  de  . 
la  couche  avec  la  ligne  sur  laquelle  l'autre  portion  a  glissé: 
ainsi  dans  la  fig.  i,  pl'V,  on  voit  bellement  que  l'angle'fiest 
aigu  et  l'angle  C  obtus  ;  il  Ëiudra  par  conséquent  chercher  la 
couche  au-dessous  de  C. 

Le  même  affaissement  des  couches  du  même  c6té  s'observe 
également  dans  les  fentes  avec  écartement  (fig.  3 ,  pi. Y).  Ces 
fentes  sont  souvent  Teinpiies  par  des  matières  étrangères, 
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telles  que  des  argiles ,  des  sîd)IeB ,  etc.  Ces  ffintes  remplies  sont 
très  if^quentes  dans  les  lerraias  hooillers. 

Couches  Jracassées . 

1020.  Cetâcddent  dans  la  stratification  est  assez  commun 
dans  les  terrains  bonillers.  La  couche  de  houille  semble 
avoir*  été  brisée  et  bouleversée  ;  ses  fraginens  sont  mé— 
langés  avec  des  pertionsde  roches  environnantes,  une  por- 
tion du  combustible  se  tronve  mêlée  à  la  couche'  infé- 
rieure ,  et  l'exploitation  devient  impossible.  Les  ouvriers 
désignent  ce  dérangement  par  les  noms  défaille,  brouil~ 
loge,  etc. 

Desjilons. 

1021.  Les  fflons  sont  des  masses  minérales  (pierreuses  ou 
métalliques)  dont  l'étendue  est  bien  plus  grande  en  long^ieur 
et  en  haoteur  qu'en  épaisseur,  et  qui  traversent,  au  moins 
dans  une  partie  de  son  étendue ,  un  terrain  ou  une  masse  .de 
roche  quelconque.  Ce  sont  de  grandes  plaques  en  forme  de 
coins  très  aplatis,  plus  ou  moine  différentes  des  roches  qu'elles 
traversent,  et  presque  toujours  perpendiculaires  ou  ol)liq[ijes 
au  plan  des  couches. 

On  trouve  en  filons  presqtie  tous  les  minerais  métalliques , 
ceux  d'or  et  de  fer  exceptés. 

Dénominations  particulières  auxjilons  (fig.  5,  pi.  V}.  Les 
deux  faces  principales  d'an  filon  prennent  le  nom  de  sal- 
bandes  CC  ;  mais  on  ne  les  désigne  ainsi  que  lorsqu'elles  sont 
de  nature  ou  tout  au  moins  de  couleur  différente  de  la  masse 
du  filon.  On  donne  le  nom  à'êponies  DD'  aux  parois  sur  les- 
quelles s'appiûent  les  salbandes  ;  et  comme  le  filon  est  presque 
toujours  incliné ,  l'éponte  supérieure  D'  prend  le  nom  de  tottt 
et  l'inférieure  D  celui  de  mur.  Quand  une  partie  du  filon  vient 
«ffieurer  la  surface  du  sol,  on  la  nomme  affleurement  A. 
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L'afBeuiem^t  se  nomme  ansei  téu  du  filon,  par  ofiposilion 
à  la  queue  du  filon  B ,  qui  est  la  partie  qui  se  perd  dnts  1k 
profondeur.  -On  nomme  gangue,  ou  plus  rarement  matrice, 
les  matières  terreuses  ou  pierreuses  qui  enveloppent  les  mine^ 
rais  métalliques. 

Un  filon  est  dit  régulier  quand  il  coaaeive  k  peu  près  coas^ 
tanupent  sa  direction  et  son  îuclinaison,  et  qu'il  est  accom- 
pagn^  de  ses  saibandes.  Le  défaut  de  quelqu'une  de  ce» 
canditioDS  le  rend  plus  ou  moins  irrégulier.  On  dit  plus  géné- 
ralement qu'il  a  une  allure  régulière  ou  irréguliire, 

AjjfleuremejU.  Tous  les  filons  ne  présentent  pas  des  afileih>s 
remens;  quand  ils  existent,  ils  sont  tantôt  un  peu  emfoncés 
dans  le  sol ,  tastât  '  un  peu  SiÙlUns.  Ce  dernier  cas  s'observe 
souvent  quand  les  filons  soirt  formés  par  des  substances 
dtires ,  comme  du  quarz ,  par  exemple ,  et  que  les  tocbés  qui 
le  contiennent  se  décomposent  facilement ,  comme  certaines 
roches  scbistenses. 

Salbandes.  Comme  nous  l'avons  vil,  elles  n'existent  pas 
toujours ,  quelquefois  il  n'y  en  a  qu'une ,  d'autrefois  une  de 
c4iaquex6té,  ou  un  pins  grand  nombre.  En  général,  eUes' 
sontde  même  nature  de  cbaque  cdté,  et  toujours  disposée? 
dans  le  même  ordre ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  figure  3 ,' 
planche  V  j  mais  il  peut  arriver  qu'elles  soient  de  matière  dif- 
férente. Elles  sont  tantôt  de  nature  analogue  à  celle  des  fi- 
lons, tantôt  de  nature  totalement  dilTérente.  Quand  elles  ren- 
ferment des  cristaux  ,  ce  qui  arrive  souvent ,  l'axe  de  ceux-ci 
est  presque  toujours  dirigé  vers  le  centre  du  filon. 

Position.  Ils  coupent ,  en  général ,  les  couches  obliquement 
ou  perpendiculairement;  quelquefois  ils  se  trouvent  entre 
deux  couches ,  mais  ils  ne  conservent  pas  long-temps  cett£ 
position.  On  détermine  la  position  d'un  filon  au  moyen  de 
deux  lignes  droites  tracées  sur  le  plan  d^ne  des  salbandes  : 
une  d'ell  es,  menée  horizontalement,  fait  un  certain  angle  avec 
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1k  méridienne  ;  cet  angle ,  donne  par  la  boussole,  est  la  di- 
reclion  du  filon.  Une  seconde  ligne ,  menée  sur  la  salbande , 
perpendiculairement  à  la  première ,  feit  avec  l'Iiorizon  un 
angle  qui  détermine  V inclinaison  àxf.  filon. 

Forme.  Les  filons  sont,  en  général,  des  masses  minérales 
aplaties,  dont  les  deux  faces  ne  sont  pas  parallèles ,  qui  vont 
ens'amincbsantàmesniequ'ilss'enfoncent,  et  se  terminent  en 
forme  de  coin ,  dont  le  tranchant  présente  des  sinuosités  ;  il  en 
est  c^>endajit  dont  les  parois  sont  sensiblement  parallèles , 
et  d'autres-quis'élai^ssent  en  s'enfonçant,  on  se  renflent  et 
s'amincissent  de  distance'en  distance  :  sonvent  ils  forment  des 
ûnuosilés  ou  des  ondulations ,  mais  qui  ne  s'écartent  guère 
de  la  direction  principale.  Les  filons  se  divisent  Ire'queinment 
en  rameaux  quelquefois  très  nomiireux ,  mais  presque  tou- 
jours disposés  sur  le  même  plan  ;  ils  sont  souvent  formés  par 
la  réunion  de  plusieurs  d'entre  eux,  et  constituent  plutôt  des 
faisceaux  de  filons  que  des  filons  simples. 

Dimensions  ou  puissance.  Leur  puissance  esX  diffidle  ^cal- 
culer, par  la  raison  que  nous  venons  d'énoncer ,  c'est— à--dire 
à  cause  de  leur  fréquente  réunion  en  faisceaux  :  il  en  est  '  de 
i4  à  60  mètres  d'épaisseur,  mais  ils  sont  loin  d'être  tous 
aussi  puissans.  Un  filon  dont  chaque  branche  isolée  a  un  ou 
a%ètres  d'épaisseur  est  déjà  puissant;  cette  puissance  n'est 
pas  constante ,  et  le  filon  peut  éprouver  des  étranglemens  ou 
des  renflemens,  qui  la  font  varier  considérablement.  Enfin  , 
il  en  existe  dont  l'épaisseur  est  de  quelques  centimètres.  L'é- 
tendue est  en  génâsl  proportionnée  à  la  puissance,  et  l'on  cite 
des  filons  qui  ont  jusqu'à  12000  mÈtres  de  longueur,  et  même 
au-delà.  Leur  profondeur  peut  être  aussi  très  considérable  ; 
mais  comme  souvent  ils  s'amincissent  à  mesure  qu'ils  s'enfon- 
cent ,  on  les  abandonne  dès  que  leur  richesse  ne  permetplus 
le  remboursement  des  frais  d'exploitation.  On  en  exploite  à 
plus  de  5oo  mètres  «au  -  dessons  de  la  surface  du  sol,  et 
Tome  U.  ax 
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^ùi,  malgré  teelft,  ae  trouTcnt  euconi  au-dessus  dn  niveau 
de  la  mer. 

Composition.  Les  liions  contiennent  beaaconp  de  mine'raus 
cristallisés,  et  l'on  aurait  plus  tdt  iait  de  donner  la  liste. 
de  ceux  que  l'on  n'y  a  pas  encore  rencontrés  ,  que  de  citer 
tous  ceux  qui  s'y  trouvent.  Ils  sont  toujours  bien  plus  riches 
en  espèces  qUe  la  roche  qùî  les  environne  ,  et  l'on  y  trouve  la 
plupart  des  métaux.  On  y  a  rencontré  des  galets ,  de  l'argile  , 
da  sable  ,  des  fn^mens  de  roches  environnantes  souvent  très 
gros  et  anguleux  ,  et  jusqu'à  des  fragmens  de  la  masse  même 
du  filon  ;  enfin ,  on  y  a  observé  des  corps  organisés ,  tels  que 
des  madrépores,  des  ammonites,  des  térébratules ,  enfouis  à 
des  profondeurs  de  plus  de  loo  mètres. 

Presque  toujouvs  les  matériaux  qui  composent  les  filons 
dilTËrent  de  U'  roche  environnante ,  mais  il  arrive  quelquefois 
qu'ils  sont  de  même  nature  ;  ils  s'en  distinguent ,  dans  ce  der- 
nier cas ,  par  leur  texture  cristalline ,  due  â  une  formation 
plus*  tranquille 

Siruelure.  La  structure  des  filons  est  généralement  formée 

par  la  réunion  de  plusieurs  bandes  parallèles  correspondantes 

à  partir  des  deux  parois;  quelquefois  même  le  centre  est  vide 

,    ffig.  3,  pi.  V).  Les  bandes  A,  B,  C,  D  sont  de  même  nature 

de  chaque  côté ,  et  le  centre  E  est  vide .  # 

Richesse.  On  dit  d'un  filon  qu'il  est  plus  ou  moins  riche 
lorsqu'il  contient  plus  ou  moins  de  minerai  de  tel  ou  tel  mé> 
tal.  Quelquefois  le  filon  présente  uue  richesse  à  peu  près  égale 
dans  toute  sa  longeur,  d'autrefois  sa  richesse  est  très  inq(ale  ; 
elle  augmente  beaucoup  quand  le  filon  traverse  certaines  ro- 
che^ ,  puis  diminue  quand  il  les  quitte,  pour  augmenter  en- 
core quand  il  les  retrouve.  Dans  la  figure  4)  planche  V,  le  fi- 
lon traverse  successivement  des  couches  de  calcaire  et  de  grès, 
etdimiuue  considérablement  en  traversant  cette  dernière  roche. 

loaa.  Rapports  de*  filons  avec  le  terrain  environnant.  Lea 
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Slons  suivent,  en  général ,  U  même  direction  et  U  même  in- 
clinaison que  la  pente  du  terrain  ;  mais  presque  toujours  un 
des  côtés  de  la  roche  est  descendu  (lîg.  5, "pi.  V),  en  sorte 
que  les  couches  ne  se  correspondent  plus,  comme  nous  l'avons 
déjà  vu  dans  les  mines  de  houille  :  c'est  ordinairement  le  toit 
qui  a  descendu-  La  portion  de  roche  qui  avoisine  le  fiion 
semble  toujours  un  peu  altérée  ;  il  est  rare  qu'elle  contienne 
du  minerai  analogue  à  celui  du  filon ,  et  lorsque  cela  arrive  , 
il  ne  se  prolonge  jamais  bien  profondément. 

Il  y  a  des  filons  qui  traversent  plus  d'un  terrain  ,  mais  ce 
fait  est  assez  rare  ;  on  l'observe  sur  le  lameux  filon  du  Gua- 
naxuato  au  Mexique. 

1023.  Rapports  désolons  entre  eux.  Dans  une  même  con- 
trée les  filons  ont  la  même  direction  ;  mais  au  lieu  d'un  seul 
système  de  filons,  il  peut  s'en  trouver  plusieurs,  et  dans  ae 
cas«  ils  se  comporteront  entre  eux  comme  un  filon  se  com-* 
porte  avec  )a  roche;  en  sorte  qae  si  un  système  en  coupe  un 
autre  dans  un  endroit,  il  le  coupera  dans  tous  les  autres  , 
ce  qui  prouve  des  formations  différentes.  Nous  allons  rendre 
ced  plus  sensible  par  un  exemple  pris  dans  les  mines  de  Cor- 
nouailles  en  Angleterre. 

Le  filon  AAA'  coloré  en  rose  (fig.  6,  pi.  V)  est  un  filon 
d'étain  appartenant  au  premier  système  ;  il  est  coupé  en  B  par 
le  filon  rouge  ce,  qui  est  un  filon  d'étain  appartenant  au  se^ 
cond  système,  et  au  lieu  de  continuer  sa.  direction  en  D,  il  est 
porté  en  E,  où  il  se  continue  jusqu'enF.  Là  il  est  coupé  par  un 
filon  GH  coloré  en  jaune  et  appartenant  à'un  système  étran- 
ger. Faisons ,  pour  un  moment ,  abstraction  sur  la  figure  du 
filon  brun,  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé.  Comme  on 
retrouve  ordioMrement  un  filon  coupé  par  un  autre  du  côté 
de  l'angle  obtus,  indique  dans  notre  figure  par  l'ouverture 
pointillé«  I ,  le  filon  jaune  devrait  se  continuer  .en  H ,  et  le 
filon  rose  devrait  se  teironver  en  K  ;  mais  il  est  survenu  en 
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dernier  liea  un  filon  argileux  coloré  en  bran ,  qui ,  formé  po^ 
tériearement  et  a^ipartenant  encore  à  un  autre  système ,  a 
coupé  tous  les  autres  et  a  reporté  le  filon  jaune  en  G'  et 
le  filon  rose  en  A'.  On  voit  distinctement  par  U  que  le  filon 
rose  coupé  par  tous  appartient  au  plus  ancien  ou  au  premier 
système,  le  filon  rouge  au  second ,  le  filon  jaune  au  troisième, 
et  le  filon  brun  au  dernier  ou  plus  nouveau  système, 

1024.  Anomalies  que. présentent  lesjîlons  dans  les  terrains 
qu'ils  traversent.  Nous  avons  déjà  tu,  en  parlant  de  la 
richesse  des  filons,  que  cette  ricbesse  variait  selon  les  roches 
qu'ils  traversaient,  et  que  le  filon  s'élai^ssait  beaucoup  en 
traversant  certaines  roches ,  telles  que  des  roclies  sclusteuses, 
ou  la  roche  calcaire  que  les  Anglais  nomment  métallifère 
(fig.  4>  pi-  V).  Il  arrive,  dans  certains  cas,  que  le  filon  dis- 
parait entièrement  d'une  certaine  couche,  et  se  montre  au 
contraire  assez  puissant  chaque  fois  qu'il  traverse  d'autres 
'  couches  (fig.  7,  pi-  V);  mais  quelques  géologues  dont  le 
nom  fait  autorité ,  pannt  lesquels  nous  citerons  seulement 
M,  Brochant  de  Villiers,  assurent  que  le  filon  ne  s'évanouit 
pas  entièrement,  mais  qu'il  devient  si  faible  qu'on  a  peine  à 
l'apercevoir  dans  la  roche  à  structure  uuygdaloîde  ,  tandis 
qu'il  est  très  visible  dans  le  calcaire. 

Quelquefois  le  filon  ne  se  correspond  pas  dans  les  différentes 
couches,  ce  qui  semble  assez  diffictleàespliquer(fig.  8,  p!V). 
Enfin,  il  arrive  que  certains  filons,  au  lieu  de  couper  les 
couches  d'un  terrain  perpendiculairement  ou  obliquement , 
se  gbssent  entre  deux  couches  et  quelquefois  même  entre 
deux  terrains. 

ïoaS.  Origine  présumée  des  filons.  La  position  des  filons, 
relativement  aux  roches  environnantes,  leur  analogie  avec  les 
fentes ,  les  fragmens  de  roches  que  l'on  y  rencontre  et  le  pa- 
rallélisme des  filons  de  même  espèce ,  tendent  à  prouver  qu'ib 
étaient  originairement  des  fentes.  La  structure  cristalline  des 
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minéraux  qu'ils  contienneDt,  la  position  des  cristaux  et  1^ 
structure  du  ^ou  donnent  lieu  de  croire  qu'ils  ont  été  remplis 
postérieurement  etdans  des  circonstances  où  les  matières  pou- 
vaient se  séparer  assez  tranquillement.  Les  galets,  les  corps  or- 
ganisés que  Tony  rAicontrefontprésnmfr  qu'ils  ont  été  remplis 
par  en  haut,  mais  l'absence  totale  de  ces  corps  dansde  plus  grand 
nombre  des  âlons ,  l'énorme  profondeur  de  plusieurs  d'entre 
eux  ,  font  pencher  pour  l'opinion  contraire.  Ceux  qui  vont  en 
s'élai^issant  à  mesure  qu'ils  deviennent  plus  profonds  sont  un 
des  obstacles  que  l'on  présente  à  ceux  qui  tes  regardent  comme 
des  fentes  remplies,  en  sorte  que.,  enrésvmié,  l'on  peut  faire 
beaucoup  de  conjectures  sur  leur  origine,  sans  pouvoir  en 
tirer  une  seule  conclusion  générale. 

Des  amas. 

,  1026.  Les  amas  sont  des  niasses  minérales,  de  forme  irré- 
gulière  ,  qui  se  trouvent  enveloppées  au  milieu  des  roches,  et 
dont  la  nature  est  difTérente.  Ils  difTèrent  des  couches  en  ce 
qu'ils  ne  présentent  pas  deux  faces  parallèles,  et  qu'ils  sont 
en  général  de  dimension  à  peu  près  égale  en  tous  sens.  Les 
mêmes  caractères  distinctifs  les  différencient  des  âlons.  Malgré 
cela ,  il  est  quelquefois  assez  diffidle  de  distinguer  sur  les  lieux 
un  amas  d'un  Sida.  Presque  toujours  les  amas  sont  placés 
dans  l'intérieur  d'une  couche  ou  d'une  montage,  dont  la 
stratification  est  peu  apparente,  ou  bien  ils  sont  situés  entre 
deux  couches  (fig.  5,  pi,  IV).  Quand  ils  se  trouvent  dans 
l'intérieur  d'une  couche  dont  la  roche  présente  une  stiucture 
feuilletée,  les  feuillets  de  cette  roche  ne  sont  pas  interrompus, 
mats  tournent  autour  de  l'amas  (fig.  6,  pi.  IV)  ;  quelquefois 
ils  le  pénètrent  et  le  traversent,  ou  bien  l'amas  lui-même 
offre  une  structure  schisteuse  dont  les  feuillets  correspondent 
à  ceux  de  la  roche.  Ces  caractères  font  présumer  que  les  amas 
ont  été  formés  en  même  temps  que  les  couches.  Les  dimen- 
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sions  des  amas  varient  considérablement,  ettl  s'en  trouve  d'é- 
normes. 

Beaucoup  de  minerais  métalliques  se  trouvent  en  amas,  et 
la  plupart  des  mines  de  Suède  et  de  Norwège  offrent  cette  dis- 
position qui,  du  reste,  n'est  pas  particulière  aux  minerais 
métalliques.  «On  a  rencontré  des  amas  de  gTaaite  à  petits 
grains,  dans  du  granité  à  gros  grains. 

En  géne'ral ,  plus  les  amas  sont  volumineox ,  moins  ils  sont 
nombreux.  On  leur  a  donné  différens  noms ,  selon  leur  ma- 
nière d'être  dans  les  terrains.  On  nomme  amas  transversaux, 
ceux  qui  coupent  les  couches  plus  ou  moins  perpendiculaire- 
metit  et  qui  se  confondent  avec  les  filons  ;  amas  couchés  ou 
parallèles,  ceux  qui  se  trouvent  placés  entre  deux  couches,  et 
qui  ont  souvent  la  forme  de  grandes  lentilles  ou  de  couches 
interrompues;  &m&s entrelacés,  ceux  qui  semblent  formés  par 
la  réunionde  plusieurs  filons  et  d'un  grand  nombre  derognon^ 
de  veines ,  de  branches ,  inclinés  tantdt  d'un  côté,  tantdt  de 
l'autre,  etraême  par  couches,  sans  aucune  suite  ni  régularité , 
et  qui  se  joignent ,  s'entrecroisent  et  se  coupent  dans  leur  di- 
rection et  leurprofondeur;  amas  en- TOg'/wni,  ceux  qui  diffèrent 
des  autres ,  en  ce  qu'ils  paraissent  avoir  été  formés  postérieu- 
rement. Les  rognons  sont  séparés ,  et  c'est  en  cela  qulls  dif- 
,  fferent  des  filons  ;  ils  paraissent  devoir  leur  origine  à  des  cavités 
qui  ont  été  remplies  par  des  matières  stériles  ou  métallifères. 
Enfin  ,  les  Allemands  ont  donné  le  nom  de  stockwerks  à 
des  portions  de  roches  qui  renferment  une  grande  quantité  de 
minerais ,  soit  en  veines ,  en  rognons  ou  en  grains.  Telles  sont 
-plusieurs  raines  d'étain  de  Saxe. 

Dérangemens  dans  la  régularité  des  terrains,  dus  à  la 
disposition  même  des  couches. 

1027,  Si  toutes  les  couches  étaient  horizontales,  la  stratifica- 
'  tionserait  toujours  régulière;  mais,  coïnmenous  l'avons  déjà  vu, 
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U  n'en  esjE  pas  ainsi ,  la  plupart  sont  plus  ou  moins  inclinées, 
quelquefois  entièrement  verticales.  Il  anive  que  les  plans 
des  couches  ne  se  correspondent  pas  dans  un  terrain ,  comme 
cela  a  lieu  aux  environs  de  Paris  pour  la  craie  et  l'ai^ile 
plastique  ;  c'est  ce  que  l'on  nomme  $tratificatioji  parallèle 
non  continue.  D'autres  fois,  les  couches  sont  ployées  en  ïig- 
.zag ,  comme  dans  plusieurs  mines  de  houille  (fig.  7 ,  pi.  IV), 
ou  bien  disposées  en  bateau  (fig.  8,  pi.  IV).  On  suppose, 
dans  ce  dernier  cas ,  que  ces  couches  se  sont  déposées  i  plu- 
sieurs reprises^dans  des  vallées,  dans  des  espèces  de  bassins,  et 
qu'dles  se  sont  moulées  sur  leurs  côtés.  Cette  opinion  est 
d'autant  plus  probable,  qu^elles  suivent  exactement  tontes 
les  inégalités  du  terrain  sur  lequel  elles  reposent. 

•  jige  relatif  des  iet;rains. 

1028.  Puisque  toute  l'e'corce  de  la  terre  est  composée  de 
couches  superposées ,  il  faut  nécessairement  admettre  que  ces 
couches  ont  été  formées  succesnvement ,  et  que  les  unes  par 
conséquent  sont  plus  anciennes  que  les  autres.  Or,  on  a  des 
preuves  incontestables  de  l'ancienneté  des  couches  inEérieutes 
et  de  la  formadou  récente  des  couches  supérieures;  en  sorte 
que  l'on  peut  admettre  qu'une  couche  est  toujours  plus  anr 
cienne  que  celle  qui  la  recouvre.  Ce  fait,  applicable  anx  cou- 
ches, l'est  également  aux  terrains,  qui  ne  sont  que  l'assem.- 
bla^Ë  d'un  certain  nombre  de  couches  supéiposées,  et  qui  se  . 
superposent  eux-mêmes  entie  eux  comme  les  couches.  C'est 
sur  cette  ancienneté  relative  ,  à  laquelle  on  a  joint  le  mode  de 
formation,  qu'est  fondée  la  classification  des  terrains.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  sont  entièrement  formés  par  des  roches 
dures  dans  lesquelles  on  n'a  jamais  trouvé  aucun  débris  d« 
corps  organisés,  ni  même  aucun  fragment  de  roches  préexis- 
tantes. Ils  paraissent  avoir  été  formés  avant  tous  les  autres  et 
avant  qu'aucune  cause  dévastatrice  n^  se  soijt  montrée  à  la 
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surface  de  la  terre.  Ils  constituent  le  sol  primordial,  et  pren- 
nent le  nom  de  terrains  primitifs.  Les  autres  terrains  paraig- 
sent  avoir  été  formés  postérieurement  par  des  matières  de 
transport  q^  se  sont  réagglutinées  ou  qui  ont  e'té  déposées 
plus  ou  moins  tranquillement  par  les  eaux,  entraînant  avec 
elles  des  débris  plus  ou  moins  abondans  de  corps  organisés. 
Ib  constituent  le  sol  de  transport  ou  de  sédiment.  On  r^ 
marque  que  la  partie  de  ce  sol  de  transport,  qui  repose  sur  le 
sol  primordial ,  a  de  l'analogie  avec  lui  ^  qu'il  est  également 
composé  de  roches  dures  et  cristallines  intercalées  avec  des 
matières  de  transport  qui  contiennent  quelques  débris  de  vé- 
gétaux ,  de  crustacés ,  et  quelquefois  de  mollusques  ;  et , 
comme  ce  sol  est  d'une  nature  à  peu  près  intermédiaire  entre 
le  sol  primitif  et  le  sol  de  transport  ou  de  sédiment,  dont  il 
fait  cependant  partie,  on  a  donné  aux  terrains  qui  le  compo- 
sent le  nom  de  terrain  de  transition.  La  portion  du  sol  de 
transport  ou  de  sédiment  qui  recouvre  les  terrains  de  transi- 
tion ne  contient,  pour  ainsi  dire  ,  plus  de  roches  dures  ,  mais 
des  matières  de  transport  alternant  avec  des  roches  sédimen- 
taires  remplies  de  de'bris  organiques  appartenant  à  des  vég^ 
taux  ,  aux  mollusques,  aux  poissons.  On  a  donné  le  nom  de 
terrains  secondaires  aux  nombreuses  assises  dont  ce  sol  est 
formé.  Au-dessus  des  terrains  secondaires,  se  trouvent  d'au- 
tres terrains  encore  plus  nouveaux,  formés  par  des  roches 
encore  moins  dures  et  un  grand  nombre  de  matières  de 
sédiment,  contenant  une  quantité  énorme  dé  débris  orga- 
niques ,  et  remarquables  surtout'  par  la  présence  des  dé- 
pouilles osseuses  d'animaux  mammifères  et  d'oiseaux,  que 
l'on  aperçoit  à  peine  dans  les  couches  antérieures.  On  les  dé- 
signe sous  le  nom  de  terrains  tertiaires.  Enfin,  on  a  vu,  dans 
certains  lieux  ,  à  la  surface  de  la  terre ,  des  terrains  formés 
par  des  déblais  semblables  à  ceux  qui  se  forment  en  petit  sous 
nos  yeux  par  les  alluvions  ordinaires ,  et  on  les  a  nommés  ter- 
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rains  d'alluvions  onaltérùsemens.  Outre  cette  dernière  sorte 
de  terrains  qui  se  forme  encore  de  noa  jours ,  il  en  existe  une 
autre  dont  la  formation  nous  est  aussi  en  partie  contempo- 
. raine,  ce  sont  les  terrains  volcaniques ,  qui  sont  des  terrains 
produits,  ou  tout  au  moins  modifiés  par  l'action  du  feu. 

Parmi  ces  terrains ,  les  terrains  primitifs  et  ceux  de  transi- 
tion sont  presque  les  seuls  qui  contiennent  des  filons ,  et  sur- 
tout des  filons  métallifères,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  distinc- 
tion des  terrains  en  deux  grandes  classes  par  les  mineurs  alle- 
mands î  les  terrains  à  filons,  qui  sont  ceux  que  nous  venons 
de  citer,  et  les  terrains  à  couches,  qui  comprennent  tous  ceux 
qui  sont  sapérieurs  aux  terrains  à  filons. 

M.  Brongntart  a  proposé  de  nouvelles  divisions  pour  les 
terrains,  et  s'est  basé  sur  différËiis  principes.  Ce  savant  géo- 
logue, dis^ii^uant  entre  primitif  et  primordial,  comprend  , 
sous  la  dénomination  de  terrains  primordiaux,  toutes  les 
roches  cristallines  primitives  et  intermédiaires,  telles  que  les 
granitûs ,  les  porphyres ,  les  nmrhres  statuaires ,  etc.  Dans  une 
seconde  grande  division ,  il  renferme  les  terrains  formés  par 
voie  de  sédiment,  et  qu'on  a  nommés  pour  cette  raison  ,  fer- 
rains  de  sédiment.  Ilibs  sous-divise  en  trois  classes  auxquelles 
il  assigne  les  limites  et  les  noms  suivans  : 

S  1".  Les  terrains  de  sédiment  inférieur,  qui  s'étendent  de- 
puis les  dernières  roches  cristallines  de  transition  jusqu'au 
calcaire  à  griphytes  inclusivement,  et  danslesquels  sont  com- 
pris notamment  le  calcaire  de  transition,  le  grès  rouge  ou 
houiller,  le  calcaire  alpin  et  le  lias  des  géologues  anglais. 

5  II.  Les  terrains  de  sédiment  mojren ,  qui  s'étendent  de- 
puis le  calcaire  précédent  jusqu'au-dessus  de  la  craie.  Ils  ren- 
ferment principalement  le  calcaire  du  Jura  et  la  craie. 

5  III.  Les  terrains  de  sédiment  supérieur,  nommés  aussi 
si  improprement  terrains  tertiaires,  s'étendent  depuis  la  craie 
exclusivement ,  ou  depuis  les  ailles  plastiques  et  les  Ugnitea 
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indusivement  jusqu'à  la  surtace  de  la  terre,  ou  plutôt  jiu- 
qu'aux  derniers  dépôts  marins  de  l'anciénife  mer.  Cette  der- 
nière classe  ,  à  laquelle  appartient  la  presque  totalité  du  sol 
.du  bassin  de  Paris ,  et  un  grand  nombre  de  terrains  répandus 
sur  la-surface  du  globe ,  était  presque  entièrement  incomiue  aux 
géologues  de  l'école  de  Freyberg ,  et  n'a  été  parfaitement  bien 
décrite  pour  la  première  fois  que  par  MM.  Broogniart  elCuvier. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  ici  développer  toutes  les 
idées  émises  par  le  célèbre  professeur  dont  nous  venons  de 
rapporter  les  principales  bases  de  sa  classification.  Nous  ren- 
voyons à  ses  ouvrages  (Descr.  géol.  des  environs  départs, 
2'  édition  ;  sur  le  gisement  des  Ophioliihes ,  p,  36}  cenj  de 
nos  lecteurs  qui  voudraient  de  plus  amples  détails  sur  un  su- 
jet si  intéressant. 

Les  débris  de  corps  organisés  que  l'on  rencontre  dans  la 
plupart  des  terrains  appartiteonent  presque  tous  à  des  espèces 
dont  les  analogues  vivans  n'existent  plus,  ou  bien,  quand  ils 
existent ,  c'est  presque  toujours  dans  des  contrées  très  éloi- 
gnées de  celles  oii  l'on  trouve  leurs  dépouilles.  L'étude  de  ces 
fossiles ,  de  leurs  rapports  avec  les  espèces  vivantes ,  des  loca- 
lités et  de  la  nature  des  rocbes  qui  les  i-enferment ,  est  de  la 
plus  grande  importance  en  Géognosie. 

Nous  venons  d'indiquer  les  grandes  coupes  qui  ont  été 
faites  dans  la  classification  dès  terrains  ;  nous  allons  les  étu- 
dier avec  un  peu  |^us  de  détails  ;  mais  chacune  de  ces  grandes 
divisions  se  partage  encore  en  un  certain  nombre  de  terrains 
qui  présentent  des  caractères  particuliers.  Le  plan  de  cet  ou^ 
vrage  ne  nous  permet  pas  d'étudier  toutes  ces  formations; 
mais  nous  observerons  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  limites  précises 
entre  elles  qu'il  n'y  en  a  entre  les  différentes  espèces  de  rocbes 
composées,  en  sorte  que  les  caractères  d'une  formation,  qui 
fiont  bien  tranchés  dans  ui^  endroit ,  disparaissent  et  se  con- 
-fondent  avec  ceux  d'une  autre  dans  un  autre  lieu. 
I 
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Terrains  primitifs. 

loag.  Ces  terrains  ne  cbntiennent  jamais  aucun  frag- 
ment de  terrains  antérieurs,  ni  aucun  vestige  de  corps  or- 
gacisés.  Les  roches  qui  les  constituent  sont  formées  de 
minéraux  durs ,  et  présentent  en  général  une  structure  cri^ 
talline.  Les  principales  sont  î  le  granité,  le  gneis,  le  mica- 
schisfe ,  le  schiste  argileux,  \e  feîspalk  porphyrique ,  la  sié~ 
nite,  \a. pegmatite ,  Vaphanîte ,  Ta  protogj^ne,  le  calcaire  *flo 
ckàroïde,  la  serpentine ,  le  quarz ,  etc.,  elc.  Ce  n'est  que  dans 
les  parties  les  plus  récentes  de  ces  terrains  que  les  roCLes  pré- 
sentent une  cristallisation  confuse,  et  semblent  passer  aux 
roches  que  l'on  observe  dans  les  terrains  supérieurs. 

Ils  contiennent  un  grand  nombre  de  substances  métalli- 
ques, qui  le  plus  souvent  y  foriaent  des  filons.  On  n'y  trouve 
jamais  de  matières  charbonneuses. 

Ces  terrains  se  montrent  à  découvert  dans  tes  chaînes  de 
montagnes  et  dans  les  points  les  plus  élevés  de  la  terre  ;  peut- 
être  étaient-ils  primitivement  recouverts  par  d'autres  terrains, 
dont  les  roches  moins  dures  ont  été  dégradées  et  entraînées 
par  les  eaux.  Ils  servent  de  support  à  tous  les  autres  terrains  , 
et  sont  les  seiils  dont  la  présence  ne  souffre  (l'exception  en  aucun 
point  du  globe  ;  mais ,  parmi  les  roches  dont  ils  se  composent, 
celles  qui  sont  les  plus  anciennes  varient  dans  les  diverses 
contrées  de  la  terre  ;  ainsi ,  tantôt  c'est  le  granité ,  tantôt  le 
granite-gneis ,  tantôt  le  micaschiste ,  tantôt  le  schiste  argi- 
leux qui  se  trouve  à  la  base,  et  qui  supporte  par  conséquent 
toutes  les  antres  fonnations.  Il  ne  faudrait  pas  conclure  <le  là 
que  ces  diverses  roches  sont  les  plus  anciennement  formées. 
Considérées  relativement  à  celles  qu'elles  supportent,  néces- 
sairement elles  sont  les  plus  vieilles  que  nous  connaissions  % 
mais,  d'une  manière  absolue ,  il  nous  est  impossible  dé  dire 
qu'il  n'y  en  ait  pas  de  plus  anciennes  encore  au-dessous  d'elles. 
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Jusqu'à  présent ,  nos  moyens  ne  nous  ont  pas  permis  de  péné- 
trer plus  avant  dans  le  sein  de  notre  planète,  et,  comme  le 
remarque  fort  bien'  M.  de  Humboldt ,  nous  devons  nous  abs- 
tenir de  prononcer  avec  assurance  sur  la  première  assise  de 
l'édifice  géognostique. 

La  stratification  des  terrains  primitifs  est  quelquefois  peu 
distincte,  msûs  d'autrefois  ils  se  partagent  en  couches  bien 
viûbles,  mais  toujours  fortement  inclinées,  ou  même  verti- 
cales ,  ce  qui  donne  lien  aux  escarpemens  que  l'on  obsei<ve 
dans  les  parties  de  la  terre  qui  sont  formées  par  eux. 

n  parait  que  les  terrains  primitifs  se  montrent  plus  souvent 
à  découvert  sous  l'éqnateur  que  partout  ailleurs,  et  que  les 
couches  secondaires  augmentent  en  épaisseur  à  mesure  que 
l'on  s'en  éloigne.  C'est  un  fait  observé  dans  l'Amérique  par  le 
savant  M.  de  Humboldt,  et  qui,  paraissant  lié  au  mouve- 
ment de  rotation  du  globe ,  doit  paiement  se  retrouver  en 
Afrique. 

Terrains  de  transition. 

io3o.  Ce  sont  des  terrains  formés  par  les  mêmes  roches 
qne  les  préeédens ,  mais  dont  les  couches  alternent  avec  des 
roches  arénacées  ou  contenant  des  débris  de  corps  oi^aniques. 
Ceux-ci  se  trouvent  seulement  dans  les  roches  non  cristalli- 
sées ,  ou  très  rarement  dans  les  roches  un  peu  cristallines. 
C'est  à  ces  débris  de  corps  oi^nisés  que  l'on  donne  le  nom 
Ae  fossiles.  Ils  deviennent  beaucoup  plus  fre'quens  dans  les 
terrains  supérieurs  à  ceux  que  nous  étudions.  Ceux  que  l'on 
rencontre  dans  les  terrains  de  transition  sont  principalement 
des  orthocêratites  (coquilles  univalves  cloisonnées,  voisines  des 
ammonites),  des  nautiles  et  des  ammonites,  des  encrinites 
ou  entroques ,  Aes  coraux  ou  madrépores,  des  trilobiles  (crus- 
tacés), des  iérébratules ,  et  sartoat  des  productus  (  térébratulefl 
i  charnière  élargie),  etc.,  etc. 
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Les^  i-oches  arenacées  qui  se  trouvent  intercalées  avec  les 
roches  primitives  sont  des  grès ,  diverses  variétés  de  psam- 
mites,  et  surtout  celles  que  les  Allemands  de'signent  par  les 
noms  de  grauwacke  commune  et  schisteuse.  On  trouve  aussi 
dans  ces  terrains  de  l'anhydrite. 

Ils  contiennent  un  grand  nombre  de  minerais  métalliques  , 
soit  en  filons,  soit  en  amas.  On  commence  à  y  rencontrer  des 
dépôts  de  matières  charbonneuses,  toujours  formés  par  l'an- 
thracite. 

Les  terrains  de  transition  se  rapprochent  beaucoup  des  ter- 
rains primitifs  par  la  présence  des  roches  dures  et  cristallisées, 
et  passent  insensiblement  aux  terrains  secondaires  par  la  pré- 
sence de  débris  d'anciennes  roches  et  de  corps  organisés;  aussi 
ne  peut-on  pas  établir  de  Umites  précises  entre  ces  deux  classes 
de  terrains.  Quelques  géologues  ont  adopté  pour  limites  le 
point  oix  finissent  les  couches  inclinées,  qu'ils  regardent  comme 
appartenaut  aux  terrains  de  transition,  et  où  commencent  les 
couches  horizontales,  qui  appartiennent  aux  terrains  secon- 
daires. Il  est  vrai  que,  dans  la  plupart  des  cas ,  les  couches 
des  teiTains  secondaires  sont  horizontales;  mats  aussi  quel- 
quefois ,  comme  ou  peut  l'observer  dans  la  bouille ,  le  grès 
rouge ,  etc. ,  qui  appartiennent  h  ces  derniers  terrains ,  elles 
sont  tantôt  inclinées,  tantôt  horizontales ,  en  sorte  qu'en  ad- 
mettant cette  distini^OD ,  on  est  très  embarrassé  pour  assigner 
leur  véritable  place. 

La  stratification  des  terrains  de  transition  est  presque  tou- 
jours concordante  avec  celle  des  terrains  primitifs  qu'ils  re- 
couvrent. Ils  constituent,  comme  eux ,  des  montagnes  escar- 
pées, un  peu  moins  cependant  que  celles  qui  sont  entièrement 
primitives.  Cette  même  dispo^tion  tend  encore  h  prouver 
l'analogie  qui  existe  entre  ces  deux  sortes  de  teiTains ,  et  laisse 
à  penser  que  la  majeure  partie  des  terrains  primitifs  pour- 
rait peut-être  faire  partie  des  terrains  de  transidon,  puis- 
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'  qu'il  suffirait  d'y  trouver  quelques  vestiges  de  corps'  orga— 

Les  tenains  <te  transition  sont  surtout  caractérisés  par  l'al- 
temance  fréquente  des  formations  qui  les  constituent  et  par 
l'espèce  d'afHnilé  que  plusieurs  d'entre  elles  affectent  aux  dé- 
pens des  autres.  En  effet ,  oo  remarque  que  le  plus  grand 
nombre  des  formations  de  ce»  terrains  sont  composées  de 
deux  ou  trois  roches  alternantes,  telles  que  calcaire  aoir  Com- 
pacte ,  diorite  et  schiste  argileux  ;  grauwacke  et  poi'phyre  i 
calcaire  grenu,  grauwacke  et  micaschiste  anthraciteux ,  etc. 
Si  l'on  examine ,  dit  M.  de  Humboldt ,  les  formations  de  tran- 
sition d'après  leur  structure  et  leur  composition  oryctognos— 
tique ,  on  y  distingue  cinq  associations  très  marquées  :  le« 
roches  schisteuses,  les  roches  porphy  ri  tiques  (felspathiques  et 
siénitiques) ,  les  roches  calcaires  grenues  et  compactes ,  avec 
gypse  anhydre  et  sel  gemme  ;  les  roches  d'euphotide,  et  les 
roches  agrégées  (  grauwacLes  et  brèches  calcaires }.  3'andis 
que  dans  les  terrains  primitifs  les  termes  de  la  série  sont  gé- 
néralement simples ,  tranchés ,  et  sujets  à  des  alternances 
moins  fréquentes  ;  dans  les  terrains  de  transition,  au  contraire, 
ils  sont  tous  complexes ,  aussi  leur  délenninalion  est-elle  très 
difficile,  surtout  vers  la  partie  inférieure  où  finissent  les  ter- 
rains primitifs. 

Les  terrains  de  transition,  quoique  assez  répandus,  et  se 
montrant  assez  souvent  à  découvert  à  la  surÊice  du  globe , 
Ii'existent.pas  sur  tous  les  points;  de  sorte  qu'en  certains 
lieux  les  terrains  secondaires,  tertiaires,  etc. ,  peuvejat  reposer 
immédiatement  sur  des  terrains  primitifs. 

Terrains  secondaires. 

to3i.  Les  roches  qui  composent  ces  terrains  sont  moins  duves 
que  celles  qui  constituent  les  précédens;  leurs  couches  sont 
moins  inclinées,  et  le  plus  souvent  elles  sont  horizontales;  elles 
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coutiennent  un  bien  plus  grand  nombre  de  débris  organiques , , 
tels  que  des  mollusques,  des  empreintes  de  poissons  ,  de  vé— 
ge'taux,  etc.  Ces  rocbes  sont  principalement  des  roches  aitjna- 
cécs,  telles  que  des  grès,  des  psaminites,  des  poudingues, 
et  des  calcaires  compacte ,  oolitiqae ,  crayeux ,.  des  argiles 
feuilletées,  etc.  Les  minerais  métalliques,  qui  ne  sont  presque 
jamais  en  filons ,  deviennent  bien  moins  abondans  que  dans 
les  terrains  précédens.  On  y  observe  cependant  des  petits 
filons  de  cobalt  argentifère  ;  et  si  l'ou  considère  les  filons  géo-, 
logiquement ,  on  en  trouve  assez  fréquemment  qui  ne  con-- 
tieuneot  aucun  minerai  exploitable,  et  que  les, mineurs  dési- 
gnent par  les  noms  défailles. 

On  peut  partager  la  série  des  terrains  secondaires  en  deux 
groupes  bien  distincts  vers  leurs  extrémités,  quoique  se  con- 
fondant à  leurs  limites.  Ce  sont  les  terrains  secondaires  infé- 
rieurs et  supérieurs.  Les  premiers  ont  les  plus  grands  rapports 
avec  les  terrains  de  transition ,  dont  on  ne  les  distingue  pour 
ainsi  dire  que  par  convention.  Les  couches  sont  inclinées, 
quelquefois  contournées  de  diverses  manières;  ils  contiennent 
encore  des  couches  cristallines  intercalées  et  quelques  filons 
me'talliieres.  Les  matières  charbonneuses  y  sont  très  abon- 
dantes, et  imprégnées  de  bitumes  ;  elles  constituent  les  couches 
de  houille.  Les  seconds,  de  formation  plus  récente,  les  re- 
couvrent, et  offrent  presque  toujours  des  strates  horizontales 
sans  roches  cristallines  ni  filons  métalliques;  on  y  trouve  tout 
au  plus  quelques  minerai»  de  fer ,  4|ui  y  forment  des  couches 
ou  des  amas.  On  y  retrouve  encore  de  petites  quantités  de 
houille  et  des  indices  de  lignites. 

£n  général ,  les  terridus  secondaires  sont  bien  stratifie's  ;  ils 
sont  assis  sur  la  pente  des  terrains  primitifs  ou  de  transition, 
on  bien  forment  des  plaines  entre  des  chaines  primitives.  Ils 
constituent  cepcndantquelquefois  des  chaînes  secondaires;  telle 
est  celle  du  Jura  ;  mais  elles  dépendent  presque  toujours  d'une 
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chaîne  primitive  ou  de  transitioa.  En  effet,  le  Jura  est  subor- 
donna à  la  chaine  des. Alpes  ,  et  présente  sonveut  des  relève^ 
mens ,  et  même  des  escarpemens  du  câté  de  la  Suisse ,  tandis 
qu'il  va  plonger  sous  les  plaines  du  côté  de  la  France. 

Les  terrains  secondaires  sont  généralement  répandus  à  la 
surface  du  globe ,  mais  ils  manquent  quelquefois  dans  l'ordre 
de  superposition.  Ils  sont  fréquemment  terminés  par  des  cou- 
ches de  craie,  qui  établissent  une  Umlte  assez  nette  entre  eux  et 
ceux  qui  ont  été  formés  postérieurement.  Il  parait  qu'il  s'est 
écoulé  un  laps  de  temps  assez  considérable  entre  le  dépôt  de 
ce»  couches  da craie  et  les  terrains  supérieurs;  car  la  stratifi- 
cation des  terrains  tertiaires ,  que  nous  allons  étudier ,  n'est 
pas  du  tout  conèordante  avec  celle  des  derniers  terrains  se- 
condaires. Il  semble  que  la  craie  ait  été  dégradée,  puis  con- 
solidée ,  puis  dégradée  de  nouveau  par  les  eaux  avant  que  de 
nouvelles  matières  soient  venues  se  déposer  sur  elle  ,  en  com- 
bler les  inégalités,  et'former  les  couches  plus  ou  moins  ter- 
reuses dont  l'ensemble  constitue  les  terrains  tertiaires. 

En  général,  les  terrains  secondaires  se  sont  très  inégalement 
développés  à  la  surface  de  la  terre ,  et  il  est  assez  rare  de  vAv 
tous  les  membres  de  la  série  des  formations  secondaires  et 
tertiaires  réuuis  dans  un  même  paryg.  Souvent  de  grandes  for^ 
mations ,  telles  que  le  grès  rouge  ou  le  calcaire  alpin ,  par 
exemple,  disparaissent  totalement;  d'autres  fois  le  second  est 
contenu  dans  le  premier  comme  une  couche  subordonnée  ; 
d'autres  fois  encore  touteWes  formations  intermédiaires  entre 
le  calcaire  alpin  et  le  calcaire  jurassique  ,  ou  celles  qui  sont 
postérieures  à  la  craie ,  manquent  entièrement.  Cette  inégalité 
de  développement  des  couches  de  ces  terrains,  dont  la  cause 
est  encore  ignorée,  est  un  des  faits  les  plus  curieux  de  la  Géo- 
gnosie.  (Humboldt.) 


bï  Google 


DE  MlNÉRAtOGIE.  353 

"Terrains  tertiaire», 

io32.  Ces  terraios  sont  en  général  formés  par  des  dépôu 
d'aigiles ,  de  sables ,  de  grès ,  de  silex ,  de  calcaire  grossier  et 
de  gypse,  qui  constituent  des  roclies  très  tendres,  si  on  les 
compare  à  celles  des  autres  terrains.  Ils  contiennent  un  grand 
nombre  de  corps  oi^anisés ,  dont  les  espèces  ont  plos  d'ana- 
logie avec  celles  qui  existent  actuellement  que  celles  que  l'on 
observe  dans  les  tertains  plus  anciens.  On  y  troove  des  débris 
d'oiseaux,  d'insectes,  de  manuttifëres,  dont  ou  rencontre  i 
pane  des  traces  dans  les  terrains  ante'rieurs.  Us  ne  len&rmeat 
pas  de  métaux  ,  si  ce  n'est  du  £»  (fer  limoneiuc),  mais  des 
.matières  charbonneuses,  qai  sont  des~lignites,  souvent  im- 
prégnées de  pyrites ,  et  qui  forment  des  ooncbes  considérables. 
C'est  aux  terrains  tertiaires  qn'il  &ut  rapporter  ceux  des 
environs  de  Paris,  si  remarquables,  conune  l'observent 
MM.  Cuvieret  Brongoiart,  par  le  retoiu  périodique  de  dé- 
-    bris  oi^aniques  marins  et  d'eau  douce. 

Les  terrains  tertiaires  manquent  assez  souTent  à  la  sur&ce 
de  la  terre;  quand  ils  existent,  ils  forment  des  plaines  ou  des 
collines  asscx  arrondies.  Ils  reposent  le  plus  souvent  sur  des 
terrains  sepondaires ,  mais  ils  peuvent  aussi  reposer  sur  dm 
terrains  de  transition,  et  même  sur  des  terrains  primiti&. 
Nous  avons  vu  qu'ils  étaient  asseï  distincts  de»  terrains  secon- 
.  dsires,  mais  ils  passent  insensiblement  aux  terrains  d'allu- 
vions,  dont  il  est  quelquel<)is  tr^  difficile  de  les  distinguer. 

Terrains  (taltufions. 

io33.  Ces  terraku  (nomm^aiusL  xone  des  sables  par  Goet-: 
tard,  terràiti  de  transport),  sont  entièrement  formés  de  dé- 
bris qui  ont  ét^  entraînés  par  les  eaux  et  qui  se  sont  déposés  & 
différens  endroits.  Ces  deliris  peuvent  provenir  de  tous  les 
t^nain*  antérieurs,  et  mêioe  da  terrains  volcaniques.  Ils  se 
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trouvent  quelquefois  à  des  ^tances  énormes  des  terrains  qui 
les  ont  produits,  ce  qui  tient  à  la  force  des  eaux  qui  les  ont 
entraînés  et  à  la  plud  ou  tnoina  grande  ténuité  des  parties 
qui  les  composent.  Il  &at  ^TJter  da  les  confondre  avÉc 
ies  précèdent,  qui  présentent  ssSez  sonvent  dqs  canetèPM 
analogues,  qui  ont  aussi  été  fonnés  par  Toie  de  transfKitt  i, 
Biais  qui  n'ont  pas,  ooDune  ceux  que  nous  étudions,  nat 
grande  analogie  avec  les  alluTions  très  modernes  qiû  se  for- 
ment Bou*  nos  yeux ,  sur  les  bords  op  au  confluent  des  grand* 
fleuves.  On  conçoit  que  la  natora  de  ces  terrains  doit  consi^ 
dérabiement  varier,  et  se  trouver  en  rapport  avec  la  nature  des 
roches  des  tarraitiaj  souvant  très  éloignés,  diHtt  ils  pro-> 


On  distingue  les  aUuvions  en  ancieimet  et  modernes,  ou 
grandet  alluvions  et  alluvions  loeaUt.  Les  premières,  on  les 
aUuvious  anciennes  qui  ont  en  lien  aur  uns  grande  partie  de 
la  terre ,  sont  aussi  nommées  dHiivtum  par  les  géolognés  an» 
glws. 

Les  gmndii  oUuvimw  sdnt  Ips  pttodnilB  de  vastes  inMida- 
tions  qui  ont  couvert  des  «Joutrées  entières  et  qui  ne  &e  repré^ 
sentent  plus  de  nos  joats  ;  elleq  dut  laissé  les  traces  du  séjotu 
des  eaux  sur  les  parties  basses  de  presque  tous  les  coutibens , 
telles  que  le  nord  de  l'AUeniagne ,  lé  nord  de  la  Sibérie,  lé 
Bord  de  la  Btissie  «  les  déserts  sableux  de  l'Afrique ,  les  plaines 
qui  avoiiinent  les  âeuvesdes  Amatones,  de  la  Plats,  de 
rOrénoqw  ea  Amérique,  k  partie  boatt  dé  h  Vallét  Âl 
Rbin,  etc.  .     . 

En  général ,  ces  alluvioos  sont  formées  par  des  sables,  des 
galets ,  des  blocs  plus  ou  Aïoina  considéraUaa  de  roches  ai^ 
cienneB,de  l'argile  et  de  la  marne,  des  métaux,  tels  que  l'or, 
de  l'étain  oxidé  qiû  provient  de  la  dcconqmeitien  de  roobes 
aaciMJikeBcbatSDaut  des  filons  de  ce  métal.  C'est  dans  les  elhi-' 
vion»  qae  l'on  eXf^mté  une  pAnde  partie  des  minas  d'or  du 
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Mexique,  cle  !■  Nottrelle^renadc ,  etc.  Cest  ausà  dans  àe 
semblables  terrains  que  se  trouvent  la  mioè  de  platine,  1^ 
diamaus,  au  Brésil,  etc. 

On  y  trouve  fre'qBemment  des  débris  de  grands  itiamtni- 
libres,  d'éléphans,  de  rhinocéros,  etc.,  qui  paraissent  différer 
desespèces  qui  existentactuellement;  ony  trouve  des  coquilles 
d'eau  douce,  et  Quelquefois  des  litébris  d'animaux  marins.  Ces 
OBsemens  et  ces  delirij  sont  ordinairement  entiers  et  ne  sem- 
blent pas  avoir  été'  roulés  par  les  eaux ,  ce  qui  rend  leur  pré- 
sencetrts  dÙficile  à  expliquer,  puisqu'on  les  rencontre  dans  des 
dimaCs  tout-à-lkit  dlfférens  de  ceux  où  vivent  actuellemeni . 
les  espèces  dont  ils  proviennent.  On  n'a  jaKiais  observe  de  dé^ 
bris  humains  dans  ces  alluvîons.    ' 

IjCs  alîuviona  locales  ou  modernes  se  trouvent  au  mtlieil 
des  grandes  alluvîons,  dent  elles  ne  sont  que  le  remaniement  j 
ou  y  Volt  desdépdtsdelîgnitës,  souvent  très  abondans,  deS 
Ibrêts  entières  d'arbres  droits  avec  leurs  racines  et  quelquefois 
couchés  les  uns  sur  les  autres  dans  le  même  sens.  On  les  dt^ 
s^ne  souvent  sous  le  nom  Ak  forêts  sovs-rnarines.  On  y  recon- 
naît assez  facilement  plusieurs  arbres ,  tels  que  des  bouleaux, 
dés  ehènes ,  qui  existent  encore  dans  les  pays  oÀ  se  trouvent 
ces  arbrea  ensevelis.  On  f  rencontre  quelquefois  dee  fossilei 
humains  et  dlfférens  produits  de  notre  industrie. 

C'est  encote  à  ces  alluvions  modernes  qu^l  faut  rapportèi; 
la  fbhiifttion  des  tourbières  dans  lesquelles  on  trouve  diverses 
coquilles  d'eau  douée  j  àes  débris  d'animaux  dont  les  espèces 
sont  actuellement  vivantes ,  des  dépAts  de  fer  limoneuï.  Les 
■tàb  et  les  pisotites,  que  nous'voyonS  tous  les  jours  se  produire 
sous  DOS  yeux,  forment  aussi  dei  coUches  très  modernes  dans 
ces  «lluvions. 

Les  terraina  d'allnviots  reposent  souvent  sur  des  terrain* 
tertiaires  ou  secondaires  ;  mais  ils  peuvent  aussi  poser  directe^ 
m  ent  sur  Ati  tntains  de  tran«itioD ,  primitifs  et  même  vôlca- 
a3.. 
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niqncB.  Ces  derniers  sont  les  seuls  qui,  dans  certains  cas,  peu- 
vent les  recouvrir. 

Un  des  fa^ts  les  plus  remarquables  daos  la  composition  des 
terrains  d'alluvions  anciennes  ou  diluvium,  c'est  la  présence 
de  blocs  souvent  considérables  de  roches  primitives ,  qui  pa- 
raissent provenir  de  montagnes  éloignées  de  l'endroît  où  on 
les  rencontre.  Ceux  de  ces  blocs  que  l'on  trouve  enfouis  daOs 
les  plaines  sableuses  du  nord  derAUemagnc  et  descôtesorien- 
tales  de  l'Angleterre  semblent  provenir  de  la  chaîne  Scandi- 
nave ;  ceux  que  Sausatu-e  a  observés  sur  la  pente  du  Ji4ra  qui 
regarde  Us  Alpes  provienj^nt  évidemment  de  cette  dernière 
chaîne 'de  montagnes,  dont  ils  sont  maintenant  séparés  par  la 
vaste  vallée  du  Rbdne.  On  ne  peut  expliquer  la  présence  de 
ces  blocs  qu'en  supposant  la  vallée  creusée  postérieurement 
à  leur  arrivée ,  et  ces  blocs  détachés  par  des  courans  ,  ou  par 
l'irmption  de  grands  lacs  qui  ont  entraîné  dans  leur  course 
des  portions  des  roches  qui  les  environnaient. 

Ten-aim  volcaniques. 

1034.  Les  teïraius  volcaniques  forment  une  classe  tout-i— 
fait  indépendante  des  autres  terrains,  qu'ils  recouvrent  assez 
souvent.  Ils  sont  remarquables  par  la  nature  de  leurs  rochea 
et  par  leur  moins  grande  richesse  en  minerais  métalliques , 
quoiqu'on  y  trouve  cependant,  le  ier  titaniaté  en  asse^ 
grande  abondance ,  quelques  pyrites ,  du  fer  oUgiste  spé~ 
culatre  et  une  grande  partie  des  minerais  aurifères  et  argenti- 
fères {Porph^rres  ^iénitiques  et  iracf^ies  de  transition). 
ffouB  avons  déjà  vu,  en  exposant  la  clasùfication  des  roches 
volcaniques  par  M.  Coidier,  qu'il  fallait  distinguer  dans  tes 
produits  dek  volcans,  ceux  qui  sont  immédiats,  c'est-à-dire 
ceux  qu'ils  rejettent  immédiatement  lors  de  l'éruption  ^  et  les 
produits  postérieurs  oualtérés,  qui  résultent  des  modiScations 
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K[be  les  premiera  peuraii  epTôoTer  de  ta  part  âe  difiïrots 

ageas. 

On  distingue  Urtis  grbnpèa  principaux  de  terrains  volca- 
niques: le  terrain  trachjrtiqae.fçù  est  le  plus  ancien  de  tous.;  - 
le  terrain  basaltique,  moins  ancien  que  Xtterrain  de  laves,  qt(t  ' 
comprend  tontes  les  madires  qui  sont  en  coulées  dans  le  ibnd 
des  vallées  ou  sur  la  pente  des  montagnes ,  et  qui  ^^viennent 
de  volcans  éteints,  comme  ceoxdél'Aav^i^e,  du  Vivaraîs, 
im  des  volcans  brâlans,  comme  le  Vésuve,  l'Etna,  etc. 

io35.  Le  terrain  iraefyliq'ue  k  pour  base  une  rocfaeconnue 
sous  le  nom  de  trachjte,  qur  offre  une  structure  porphyrolde 
&  pâte  et  à  cristaux-  de  felapatb ,  mélangée  de  mica ,  d'am- 
l^bole  et  quelquefois  de  quarz ,  etc. 

io36.  Lé  terrain  basaltique  a  pour  base  le  basalte,  dont  Ilî 
paMie  prédominante  est  le  pyroiène  ,  et  qui  se  présente  sou- 
vent sous  forme  prismatique. 

Il  est  très  rare  de  trouver  le  terrain  basaltique  associé  au 
terrain  trachytique.  Ces  deux  terrains  forment  sauvent  des 
fignes  parallèles,  ce  qui  a  &it  penser  h  plusieurs  géologues 
qu'il  y  avait  eu  une  formation  dilKrente  pour  les  basaltes  et  les  ' 
tràchytes.  Ils  pensent  que  les  tracliytes  proviennent  de  gra- 
nités altérés ,  tantes  que  les  basaltes  paraissent  provenir  de 
laVes  pyrosénéés,  dont  les  coulées  ont  été  jusqu'à  la  mer 
(alors  voinne  de  ces  volcans) ,  où  elles  ont  pria ,  par  le  retrait^ 
les  formes  prisiàatiques  qu'elles  présentent. 

Les  terrains  tracbytiques  paraissent  cependant  plus  ancîens- 
qne  les  basaltiques,  et  sont  quelquefois  recouvert»  par  ces. 
derniers. 

Suivant  H.  deHnmboldt,Ute  ont  Itenr  siège  principal  dans 
les  terrains  de  transition,  dans  les  grandes  formations  de  sië;^ 
sites  et  de  porphyres,  autérieures  et  postérieures  aux  gran- 
vracLes  et  aux  schistes  ai^lénx  ,  surtout  dans  la  première  de 
ces  formations,  qui  recouvre  immédiïtementlesrochesprimi— 


^.  tltTtEM 

tiyeft.  ■  L'as8pcUtioii.des  p9drpb):re»  de  tnowtioa  ef  dos  tr»* 
cbytes ,  dît  le  même  sarant ,  l'apparence  fréquente  du  pas- 
19^  de  ces  lochei  le^  waa  un  aotrea,  e«t  a«  pbéBwaèna  qui 
«emble.  attaquer  l4baiie,d^*,idé^^o9(vàques  les  pliu  géné- 
rnlf  menf  rcf  i)es.  FauvUci9qùdéi%riei  trachytes,  levpeilateîm 
et  les  obaidienpçs  coiafue  ^topt  de  wèii^  or^a^  que  les 
t))0iisclûefer  (sciitte  argilemi)  k  trilolÙHa»  et,  qve  les  cal- 
caires ooirg  à  ojthocératites  ?  ou  qç  doit-oo  paa  plutAt  ad- 
mettre fpie  l'paa  tipp  restreint  le  domaine  dos  forces  vql^a.- 
nî^q^nep^  eK  que  jces  poiph^c^^ ,  ^  ..paj^§  rné^dUfèies , 
4^|urruB  de  quaiz,  mêl^  d'*javMl>ol^i  de  /eisp^tU  TÎti^ux 
elBiçmp  de  pjroïène,  aoiitt  sgus.l^^aopott.d*  \%%t  rela- 
tif et  de  l'origine ,  lies  'vof.  trachytea  >  G4iiun£  ^  Vfx^m* > 
f#afo|)diu  jadis  avec  ka  poi^liyre«d«  ttM)ùûiui«sousleiipm 
d^  por^hj-res.  trapp^ens,  sPUt  liés  ans  basaltes  et.  ani.  Téri- 
tablea  coulées  de  laves  que  vomïsaeat  les  Tolcaus  actuels?  La 
ijrecû^Te  de  ,çe«:bypotbèses  mf}  parait;  répugnera  tout  cefue 
Vc^iaobseryé  ei(ftiT(^,.à  tout  ce  quej'ai  pu  recueillir  sur 
les  obaidiennes  et  'les  ■  p«rlsteins  au  pic  djC  Téttéiiffe ,  ao^  vol* 
(^9.  de  Popayaji  et  de  Quit».!^, seconde  b^oth^  paraî- 
tra mpins  bardie,  moins. de'ni^e  de  vraisembUncf  peut-ètie, 
lf»rac[u'oa  ne  restreindra  pljiu  i'id,éc  d'une  action  vçjcaniqiiie  , 
«1i;ï  e^u  produits  par  les  omt^cs  de  mpavolcano  enflanunesi 
et  que  l'on  envisagera  cetin  action  comine  di^e  i.  \^  baut«  tepi- 
pérature  qui  règne  parUmt,  à  de  grandes  profondeurs,  dwa 
yiMt^^^r,^n«^,pUnète■Qn»'V^da^,Iefl4eIvpfbi»t9riq^es, 
w^  dvia  CCI»  qui  wQt  1«  B^*^  ««pprop^és  de  pou»,  s»n« 
flamme ,  sans  éjection  de  scorie ,  des  roches  de  trachyt^  Vé-, 
Ifiv^  dtt^inde  lajner  (arcbipel  de  la  Grqce,  lies  Asorei>et 
A).euMfuu)es)  ;  on  a  yu  des  boules  de  basalte  à  couches  cor^ 
centriques  p^r^ir  de,  la  terre  toutes  formées,  et  s'amonceler 
ep petits càiiea<PlayaB  de  Jorullo  au  lexique).  Ces  pbéno-* 
mènea.ne  fontr-iU pjn.deiiiner,  jusqu'à  an  certain  pffintj  ,efi 
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^ ,  MT  aac  ^bcH^  beuieoup  ifAoB  t^uide  »  ft  pu  avoii  Ucm 
jadis  dans  la  croûte  .eraMaaëe  shi  globe,  partout  on  cette  cha- 
lew  'mtéramre,  qui  mt  iaié^emAanto  et  llnclioMM»  île  l'axe 
ê»la  tare  et  des  pe^tu  inflocncu  c&wttëriq^,  a^ooleTé, 
par  l'ûitenibèda'  dé  finides  âaatiqaes,  dct  uaMet  roeheuaes 
jim  im.  nutins'ranMUiei'et  lH[nÉâéeaî>i  (ladépendanct  da 
ibnnatinà,  D.iattimitam  At  Sdenee*  miomUps,  t.  XXni^ 
p.  i6».) 

On  tDOTDre  dùM  ka  tcnains  trad^t&f  «et  des  con^om^mU 
^oi-  TariciU  beaucoup  Mlonla'natiirsdesTOciiss,  etipùont 
enpdtd:  dos.  moules -de  coqniUM,  de>  trames  d'nbres  qui 'i« 
iotiljcliBBgiSBeB  qoxp  T^imte,  i^'fragiAeiudc.pcwcet,  detf 
■lAlièces  taiMÙMs  ,:<elc.  Cmt  dans  ra»  temins  que  Vxm  ■«&- 
ceiltre  Isa  plus -bcBeiMopatCB. 

Lea'tara'aiiiB  faaBaldques  sfabsepmfnt  pritidpaleinent  d^  to 
Toti£iiaga  «leq  ircdcfiM  éteints,  ^i  "«nt  sobi  aueri  beaucoup 
d'aJdâfttioDs;  dans  bcaùco:^  d'eMbroîM ,  les  grandes  coulées 
de-baaaltfl  ont'i^A^  J^grad^e»  etU  ne  reKe  pins  que  les  pe- 
Iten  pwnâmsqiii  '4tB>ent  assises  sur  ilce  texxaiju  pnmitiis. 

£409  terraias  basalfiquea  sont  «ntiJir^mcnC  liés  aux  tenaint 
i^wniques  à  entif^  «■  am  teméns  de  lorea ,  par  leur  dis-^ 
pMilioa ,  leur  ibsme ,  la  naCnis  des  miBànAix  quHls  contien» 
oent,  et  en  ce  qu'ils  pmwBt  reposer  mon  sur  IcstHraln* 
^  ^m  niodenuM. 

-  Ota  f^wcrra  «qx-  par â^  supAieuFe  «t  >idiàieare  des  passes 
d«  'im^ia  ,  de»'  senries  pr9>venw}),  à  la  palrtie  inCémare ,  4e 
Ff|îe4u  terni»  sur  leq«el  passa  U  «oi^j  M  ft  la  p«ntte  su« 
p#Eieluw*deilHiUes«o0f^u«sdaBBjam««e,  m  qui  n'ont  pu 
p«FC«r  lu  «Foùt«  n^w«r«  ^jL^ifiaf- 

.  1037.  Z^  terrfÛK  de  i«vea  au^wte  encore  de  nDsjouM, 
par  ka  éruptions  de^  voUans  aii  actlrÂlé.  Sfais  lès  lares  à  cou-^ 
nin»  distwcts  «t  de  peti  de  lar^ur  qu'ils  fwodujseKt  «oainté- 
BVit ,  «ftnt  ^rssque  toWtf*  f^rozénto^  tandîa  que  celles  qji& 
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•Dt  ët^  prodwtes  aons  fonne  de  laiigu  nappes ,  .par  ka  toIcbo» 
éteints,  tout  géndmlement  abomâaBtes  en  felspatb. 

Lea  ëmptions  Toloaniques  sont  ordiMÙrement  jKéoéàiea  et 
«GCompa^aées  de  pbënomÈiies  très  mai^nds.  On  entend  des 
bruits  sout«iTÙna  qui  amt  bientAt  sain»  de  tremblenieiiB  d« 
taire;  l'atinoBpb^  devient  agitëë,  et  cm  nime  temps  le  AéÉtre 
^c  nombreux  pbtoomènes  électràfnes.  ^  obsèrre  des  cba&- 
gemeusdansla  position  deisourcea;  la  mer,  dont  ils  sont  tou- 
jours ssaeiToisiDS,  est  pluscMsmoinBtounnentée.  Iloeumence 
àse  dégager,  des  vapeurs  d'addehydrocblocique  et  d^MÔdesal- 
forenx,  seules  «ucéaniet.Qu^quefois  il  sa  i^putd  dans  les  eovi-' 
rons^nefkdeurde  bitume,  ce  qiùavait&ntprésiuwE<{neks  phé- 
nomènes Yotcaniques  étaieat  dus  à  l'inflam^aatian  de  ^audes 
masses  de  ce  combustible,  ce  qui.:est  lottt-^^e  piowé.  Il  sa  r 
dégage  aussi  dêSTapennatpensés.qm,  se  zénnissantàd^aiitres 
vapeurs,  forment  une  fumée  qui  si^ëpaissit  pen  i  p«n  et  t'éUte 
en  colonne  traversée  pa^  An  jet  de  flamme.  Le»  éclairs  et  le 
tounerre  viennent  ^augmenter  encore  l'effiwi  qmln^ira  ce  spec- 
tacle. Il  tombe  des  pluies  trèaabondanlics,  qiii  entratneot  avec 
elles  des  cendres  vonùes  parie  voUan  et  formait  des  alluviona 
inltantanées  qui  descendes)  de  lamonta^ie  aaui  la  forme  de 
tonens  de  boue.  On  a  souvent,  donné ,  mal  À  propos ,  à  oc^ 
pbcnomènei  le  noai..à.'értiptionsiaueiuef. 

Beaucoup  de  matières  sont  lancées  à  de  grandes  hantenrt  , 
teHesquedesoendréii  des  saories^despienesqul  souvent  n'ont 
aucun  earactèrevolcanlque.Les  maires  pulCénllenteset  les  d^ 
pdts  de  boue  font  des  ravages  considérables ,  et  eaglbutissent 
souvent  des  villes  entières  '  sous  leur-  masse  énorme.  Quelque- 
fois ces  cendres  sont  si  fines  qu'elles  sont  portées  par  l'atnio^ 
phère  à  des  distances  énormes.  On  assure  que  celles  duVésUre 
ont  été  jusqu'à  Coustantinople.  A  mesure  que  ces  dîfférena 
phénomènes  augmentent  en  intensité,  on  voit  une  madère 
demi-liquide  rejetée  pw  les  bords  du  cratère  et  j^r  des  cren 
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taaseB;  cesontles \n>ies^nptioti3  boneuies;  elles  stmtnam 
en  Europe ,  mais  communes  dans  les  volcans  de  l'AmMque. 
Elles  sont  dnes  k  des  matiè/res  ptdtérisëeB  et  lœprëgtiées  d'ean 
dans  l'intArnenr  du  volcan,  pais  ensuite  comprimées  pnr  des 
gae  et  lancées  au  dehors  par  leur  expansion.  M.  de  Hnmboldt 
a  observé  an  Pérou,  duis  des-'  ëmptiotiB  de  ce  ^nve,  une 
grande  qtutHtité  de  petits  poissous  (Pjvtelodes  cycloptim) , 
connus  des  naturels  sons  le  nom  ieprenadillag,  dont  plasienn 
étaient  encore  en  vie.  .         '  '    ' 

-  Après  ces  éruptions  boueuses  sort  le  torrent  de  Uv«  qoi 
Suit  les  inégalités  du  terMin  ;  sa  marchç  est  tente  on  rapide , 
selon  la  pente  de  la  montagne.  Sa  sur&ce  est  bient&t  solidrfiéei 
il  se  dégage  des  gai  qui  rendent  la  covche  tris  poreuse  A 
la  sarface  inférieure ,  tandis  que  les  bulles  cnBtKunes  dans 
l'intérieur  Be  rassemblait  A  la  surface  supérienre'de  U  lave , 
en  SOTte  qu'^e  se  trouve  placée  aitxe  detUE  coSche»  de 
scories.  ..      :  .1 

Qaadd  labre  renctMktre  des  obstades^elle  s^tccumule  et 
forme  un  lac  de  matières  fondues  doiN  la  chaleur  se  «userve 
pendant  plnràeuR'aiJAéé». 

On  observe  dans  les  lavef  des  fentes  d'où  il  se  dégage  dea 
gaz  et  dans  lesquelles  il  se  sublime  Aes  sels,  tds  ^ue  des  sulfote 
et hydrochlorate  d'ammtonîaqae ,  etc.  ;  mais  ib  sontbientât 
entraînés  par  les  pluiea. 

Il  est  très  rare  que  ces  lares  prennent  des  fionnei  prism»* 
tiquesy  comme  les  basaltes  qui  proviennent  des  volcans 
éteints;  on  en  cite  cependant  un  exen^le  an  Vésuve,  dans 
une  pOT^otl  de  lave  qui  a  coulé  jusqu'à  la  mer,  et  dont  la 
partie  seule  qui  a  touché  à  l'eau  a  pris  cette  forme. 

Quand  le  torrent  de  Ime  s'est  frayé  une  issue  hors  du  vol- 
can ,  il  diminue  peu  A  peu  et  Véruptioa  se  termine  ordinairfr^ 
ment  par  une  nouvelle  apparition  de  matières  pulvérulentes. 

Tous  les  volcans  en  activité  ne  rejettent  pas  de  la  ment* 
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e  1»  hnvfi  et  aolures  {voâuiW  v*4M»iqueB  nc^^  à^of 
Imr  tàm^  Taift6t  les  énuptàoiM  le  Cont  par  de»  t>o\idies  ignt- 
voiiies,  oucTfftènw,  pUdéei  à  InvBotiuBwt  (petits  volcans  de 
l'Italie  méiidioiuile,  Véture,  Etna,  de  l'Auvergne ,  pvnd  Tot< 
un  mnieaiti  de  PopMWMpctl,  etc. }  ;  tantôt  eUe«  ont  lieu  U- 
twaleBDept ,  soit  qu'il  y  ajt  on  cntère  au  eommt.  de  la  mon^ 
ta^e.yolcaaiquA  fpicdaT^niértfe] ,  soit  qM  la  ÙDitin'aiit 
3«nûsëtéeaTerte  (AntiMmadawlea  Andes  d« Quito  (*)};  cor* 
tains  volcans,  creux  dans  leur  intérieur  cotnme  les  pr«Qéd^B« 
ne  pnâaebtfint  pcûnt  d'Aqmcirtw«  au  sommet  et  sur  lean  âan^s , 
et  ib- n'agissent  4<i*  djtuunîqMeiBent,  en  étsaoUiit  k»  terrain» 
d'ateutonr ,  ««  iractunwt  les  couches  et  en  chjmgtant  ta  aur- 
&ee  dn  MoliCbiaibtriao  i  Bncti-Sicluncba,  Capac-Urcv,  voW 
«MB  de  Jonillo,  etc.)-  Xlaw  {duvi^wH lotaUtâi  (  i4atN«  et 
Qmitt)  f  Jslaode),  dca  Uarea  aoaa  fonm  da  nnfçet  sortent  du 
•^n-dfl  h.  tenw  entr'miyerM,  et  s'amoattUent  t  «ii  bien  eg  vmt 
de  petits  cènes  d'une  matière  boueuse  (mcff-a)  qui  para}!  avoir 
été  lia .  tsa^te  ponceox  Cortatoeat  carbiwe  «t  «cHnbustible. 

d'un  vidage  aux  région  équin,,  t.  I,}  Il  est  HA  fdàt  dvitw^ 
■aseï  géAérakaient  «onMaté ,  e'e^  qae  ees  évnfiiiya»  ro^^anî- 
qtùt  aamt  n^^Btfea,  ta«t  dan*  leur  fréquence  quedaiq»  )% 
nautK  de  leuift  pinduita ,  par  ia  hsujiieur  «teoliw  4*s  hw^m 
ignivomes,  qui  varie  depuis  loo  à  agS^it^iaes  mvireo  {Str^ra-^ 
ba)i«t  C«t«^Kii)tDaDaitea<^^wj^re*,  toii#l^.v«kafl»«ctkiels 
ea<  ^lenrsisbvertuxeB  fvewiée»  dan*  If»  tgiraijap  i^w;bï^qtt«B><et 
M^ev'id^étrs  aolitalrwi^u.wsows'ip's^ièwntwtd'une  ma- 
nière «Irwlflipe ,  c^imne  «mx  d'Ewrope,  ils  «^  wwv^nt  pai  ^». 


(*)  GcDéralemcac,  en  Amérique,  1q>  volcan)  n'ont  pas  de  craiire,  ce  ^ui 
llini  ï  ç«que  les  mon tagaes  étant  trop  hant»,  In  malière  bviqne  ne  peOlpas 
*[«  portée  au  Mmnm,  et  (^^ronle  naturellcwenl  par  de»  fentniinite  font 
WtloMv&iDW. 
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tantôt, d^iu  une  *^ie,  tfptàt  eut  ieps,  ]ifftpt  ppmUèloa^ 
COfnme  pi;ile,re[na;;q>iç  «iwùpoqr  Iw.volc^^  briUana  de  I'Ua 
^e  Java  et  les  to^uh»  éteints  4^  .l'Asv^^i^w- 

Les  J«ves  fprweat  qoeltiuefeis  ies  filons  dans  l««  tcanûns  4o 
i;c;lcfns  briU«AS,  ^  r^n^plissuit  Jesf^nt^  oowûwiâost  «Tant 
V^i^tion ,  par  de^  Vfi>»MBVie»s  de  terre. 

Ou  obserrc ,  âanS'Cefts4D&  points  iea  vciiaaaa,  ds^^morajsc 
QQ  jt)//h(ar&r,- ce  8q^t4fplî«ux.  d'oui)  se-  dégage  d«  l'Aude 
i^alfurcux,  de  Vb74n>g^4,i  de  l'adde  hydrochlori^ufi ,  dm 
vapeup  d'««^,  de  ^uftv.  On.;  KWjLTÇ.dn. «el  itaïto,  de 
l'«li^i  de)'bj4TpcUor»t^-^'MPii)tpiMMpl«,de9  MtevXJubW 
méa,  des  sources  ^cHfLlUntes>;  etf>  ^  obaerre  «es  iamar^s 
^nand  les  volcans  s^^t  depoîe  l^ng-temp»  «n  «epoc ,  on  qu'iU 
a'éteifjfisut  tçutr-^iait.  ,       .  ■    . 

On  a  rang^  païaû  le»  pliéoftiliitAes  ««kioàques.  c^nx-cpU 
goi^s  préf^tent  ]^s.rf<iAw#.  ii*ù  pstniMent  apftérfiniTAax  tei>» 
raios  d'alluvioR  :  c«  sg«t  desdflgagwl^tt  df  -8»  «t  d'aam 
inèlée  d'arBil«,.^peipaf  (jntlqvtfeitavqc  luelégè»  déftin- 
nation.  On  /^..qbjscryj^c^  pl;#aOiaiDe  dtm^  U  MiUn&ls,  en  $*•* 
çile,  eu  Ctii»w>  I^  gax  qtù  u  dégdgent  awt  an  nélanf[e  d'hi^-t 
drogèpecarl)opit|4t4')tc>d«cari?qnlqi)t;ïU.«e6ntAWtoardestnMM 
de  pçtiu  cônea  ten%m;  dont  la  tau^W  ordûtfûre  est  de  tMÎs, 
gjwMe ,  cin^Â  àx  pinds.,  çt  q)M  fl'4èlwtitHfcl<Ittefois  jusqu'à 
cent  cinquante  jôeds.  L'eau  est  cfafirgée  de  s«l  marin,  ordinai- 
^evçntii'oide,  quelquefois  cluuide,  et  l'on  rancontw,  presque 
tov^oun  des  bilunij;»  d(M>f  Iç  ^oWifttS^  fî^*  Obsety^  que  lea 
S^ses  étaient  plm  actiâ  Après  le?  tennps  de  pluie ,  et  q«e  .qœtn 
qv^oia.l'bjdrog^  carboffd  qw  'SV  dégafie  s'eaflainmatt 
naturelleinent, 

;,  ittSSi.  Nous  Tenons  d'exposer  qs^qoes  gétjéralît^s  surles 
principales  cluses  de  terraifts ,  en  fruirant  l'ardre  de  supei^o-r 
^tion  que  l'on  obsarve  dans  la  natwre  ;  les  temôrts  volcar^ 
^ique^cepeodant,  lyi^  nf>«f  ayons  plac^  en  domiiHr,  ne  rqcoo" 
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Trent  pas  tottjours  les  terrains  d'athirions,  et  se  tnmvent 
même  'le  plus  souvent'  sous  des  terrains  secondaires ,  on  da 
moins  leur  sont  paîaUélM  oa  reposent  immédiatement  sur 
«nx.  Noos  avonsTU  qoe  ces  terrains  passaient  les  uns  aux 
autres  par  des  nuances  insensibles,  et  qu'il  était  très  difficile 
et  peat-ètre  impossible  d'assigner  les  linûtes  oà  firnssaient  les 
terrains  d'une  classe  ,  et  où  commençaient  ceux  d'une  autre. 
Il  est  très  rare  de  trouver  des  portions  du  globe  où  ces  six 
classes  4e  terrains  se  trouvent  superpbsées  comme  dans  le 
point  *f  pbincbe  VI  ;  mais  on  conçoit  que  l'absence  d'une  ou 
de  pluneurs  de  ces  classes  de  terrains  peut  donner  Ken  à  on 
grand  nombre  dff  supeipositions  diiférentes ,  comme  on  peut 
le  voir  par  celles  que  nous  avons  indiquées  par  les  lignes  pei^ 
pendiculaires  tracées  sur  la  figure  de  la  plancheTI.  Pour  plus 
de  simplicité,  nous  avons  dédgné  les  teirains  primitifs,  colora 
eBiioir,par  1*;  les  tetrwns  de  transition  ou  intermédiaires, co- 
lorés en^vert ,  par  I  ;  les  terrains  secondaires,  colorés  en  jaune , 
pai*Bj  les  tertiaires,  Colorés  en  rose,  par  T^lesalluvions,  co- 
k>réesenbleu,parA',  les  volcaniques,  iiôlerés  en  rouge,  parV, 
et  nous  avons  placé  c«s  lettres  but  cbAcune  des  lignes  qui  travei^ 
sentdiâiérenspoiDtsdontrordre  de  superposition  est  différent. 
Cette  filtre  effi^une  petiteportion  de  l'étendue  duglobe,  et  in- 
dique i  peu  pès  la  manière  dont  ces  grandes  masses  de  terrains 
se  recouvrmt.  Exceptédansles  terrains-volcanique^,  on  n'ob- 
serve jamais  de  cbangement  dans  l'ordre  de  superposition  des 
terrains :' ainsi  T pourri. manquer  dtms  une  série,  Idans  une  ' 
ftu;U<e,  «Bais  jefritais  on  be  trouvera  T  avant  S ,  ni  ï  avant  P  ; 
tandis  que  dans  les  tenains  volcaniques  on  pourra  observer 
les  superpositions  AV,VA ,  VTA  et  même  VSTA.  En  considé- 
rant ainsi  géolpgiquement  les  superpositions  des  terrains,  il 
feint  faire  abstractioil  de  la  composition  des  rocbes  qui  les 
constituent ,  et  ne  coitsidérer  absolument  que  lé  rang  qu'elles 
eocupent;  tar  il 'arrive,  que  entaines  rocbes,  qui  forhientla 
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base  d'un  tarain  dans  une  contrée,  sont  remplace  par 
d'autres  de  nature  différente  dans  une  autre  contrée,  constv- 
tuent  cependa^at  le  même  terroin,  et  sont  par  conséquent  de 
formation  contemporaine;  c'eBt.aiusi  que  le  quan  remplace 
quelqaefoû  le içrès  rouge,  que  le  calcaire. grossier  des  environs 
de  Paris  est  remplacé,  dans  les  enrirons  de  Londres,  par  une 
variété  d'aigle,  sans  rien  changer  pour  cela  à  l'époque  de 
formation  du  terrain.  On  désigne  ces  espèces  de  remplace— 
mens,  que  l'on  observe  fréquemment  dans  la  nature,  parla 
dénomination  Aejbrmations  parallèles. 

Il  est  tout-à-lait  hors  du  plan  de  notre  ouvrage  d'entrer 
dans  de  plus  grands  détails  sur  la  structure  intérieure  des 
ternùns,  nous  renvoyons  les  personnes,  qu'un  sujet  aussi 
important  peut  intéresser,  atuc  différens  ouvrage  deGéognoue, 
et  particulièrement  au  Traité  de  Céognosie  de  U.  d'Aubuisson 
àK\màas,miF'ojrage géologique  en  Hongrie,  Ae^.  Beudant, 
à  \' Essai  sur  le  gisement  des  roches  dans  les  deux  hémis~ 
phkres,  par  H.  de  Humboldt ,  et  à  la  Description  géologique 
des  environs  de  Paris,  par  M.  Brongniart.  Noos  terminerons 
en  résumant ,  i  l'aide  d'une  figure ,  les  principaux  caractères 
des  grandes  divisions  établies  parmi  les  terrains.  Nous  cbot- 
sirons  pour  cela  le  cas  le  plus  compliqué ,  et  nous  supposerons  ' 
que  la  petite  portion  de  terrain  traversée  par  la  ligne  PISTAV 
de  la  planche  VI  se  trouve  développée  sur  une  plus  grande 
échelle  dans  la  figure  de  la  planche  VII ,  où  nous  indiquons 
les  différâmes  principales  que  l'on  observe  dans  chaque  classe 
de  terrains. 

Sous  donnerons  aussi  le  tableau  de  la  superposition  des 
différens  terrains  qui  composent  les  grandes  classes  que  nous 
venons  d'examiner ,  en  suivant  dans  cette  énumératiou  l'ordre 
de  succesùon  publié  par  M.  de  Humboldt.  Il  est  à  remarquer, 
dans  cet  ordre,  que  les  diverses  formations  volcaniques  sont 
parallèles  aux  différentes  formations  postérieures  aux  terrains 
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primordUiix  ,  et  disposées  sur  deux  colonnes  également  pa- 
rallèles. 

Les  girttitdes  fortnatiens  ou  formations  principales,  qui  man— 
qnenat  tarêment  dans  l'ordre  de  superposition,  et  qui,  sui- 
vant I'ek|K«sHc»  de  M.  de  Gruntr,  penrent  servir  d'Avn'tort 
géognottique ,  sont  écrites  en  petites  capitales,  et  les  autres  en 
caractire»  ordinaireg. 

Tabletut  de  la  superposition  des  roches  ou  des  formations. 
Terrain*  prwtitifa, 
GbUitx  tuKtiir. 
Gnoile  cl  gaàt  pcimitlf. 
Graiien  OD  gnniie  luoDiftie. 
Eorile  arec  MTpnitiD*. 
Girsi*  *KralTir. 
.    ,  Gn^i*  et  memeUtle. 
J  J  4   I  ^""'''**  po*t^"<°'*  •"  BoeU,  «lU^rican  a«  micMthiiia  pnwJUf . 

i   I.  s   1  ScrfWn liai  primitive? 
■*•        "  i  CBluiraprimlif. 

MiGAlGailTB  PHIMmF. 

Griaitc   pagtài«iir   an  micMchinc,  «ntmeDi  an  tchitla  ■>- 

gilcnï. 
Gndt  [toslérlenr  an  AiIcftidiiBIe. 
Diaban  Kbiiloïdc. 

Scsi*  m  avoiuvx  niMinp- 
I  ^   g   l  Quan  primiiif. 

's  —  ^  /  Graniu  cl  gneia  polUrienn  an  «chiite  ai^lenz- 
!   S  S  )  PiTphjre  primitif. 
£  Q- S  i  £ti*iiwiMMmrFre,  poU6rim«UMbl«i*t^i)«tK. 

Terraiiu  de  tratuilioa.' 
OratcuCE  oumnv ,  mtkscBKft  ne  tamsiTioit  et  rsiMMita 
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pQRFaTKts ,  KifniTM  et  moiivu  roatlusiu  lu  lUrirs 

ARCILBDI    DE   TBiHSlTIOII  ,   QUELl}tr«POIS  lltWE   iO  CUCAUtS 


HoDIILE,  CBÏS  IU1«I 

<^R  Mcondsir*  (parillile 
pummîlci  d««  boDillirai }, 


D£r4T»  ±*iwAcia  ei  cilciiies 
(luurBUK  *t  ooLiTaïqun)  plaça 
entre  le  calcuire  alpin  et  la  cnie,  et 
plna  on  moini  dïTeloppéi. 

A(gife  CI  grec  blgefnt,  atèc  gypnr 
•I  m)  f/nanft 

Calcaire  coqtiillier. 

Qii»I«n«iKlaU)ii  {gtit  i  j^rt  dé 
Uillei  ). 

Cjilcaire  jnrnMÎqae  (  liai ,  marnea 
êl  grandi  dépAu  ooliiliique; 

Gril  a  aablei  farraglâflui)  gUt  m 
whlea  varia,  grta  lecoBdaire*  A  II- 
Snitea. 

Terrain!  Urtiairet. 

AroIlu  et  oiié  tltntiitaË  i  ti> 
oaiTi(ngil«  ploatî^aa,  (rJwfqallaiw 
et  pondin^e  d'Ai^orieJ. 

Cilgiihe  gkossiek  (  pirallMe  i 
Tmtffit  et  L&nitrt). 


FbiuTioas  n*CBiTiqDEs; 
TiadiftupwiiKiïda  «iliiBiiû}tic«. 
Tracfajtc»  pntpfcy  rH(«ai. 
PboQalilei  dei  tracbf  tes. 
Trachjtei  '    " 


Gui»  at'  ak<Êj.i»  ttfttmxivlà  â« 
CTVSB  A  ecsRHSHl  (grès  da  Fonial- 
ndilcaa  ). 

CàLCIIKC     I.aCDSTlIE    IVKC    «TLEX 


Tiaohy  ««a  mAuliéTi 
CnD^ume'niii  trachjtiqiiM. 

FÔBMlttlSHl  liUlETiqtoEa. 


BalBHa,  avec  olÎTiùe,  pjfoïèd»,  m) 
peu  d'amphibole. 
Ptioaolitei  dea  baaaite*. 
Bol^ritei. 

Am^aloîdcf  ccllalcdae*. 
Argile  arecgreaBW  pjrope*. 


OOa    PORKE   DB    COUHAlfS(«acieiinrs 


Tdps  des  tolCiks  âtbc  co- 
qDiLtEj  (Foraïaitim  taodMi)e,qtK|' 

ndoia  recavTcrte  |v  4it«n  d«pM 
.jlcairuec  argileai ,  que  M.  deHam- 
boldt  rapparie,  aTSc  doaie,  an»  ter- 

naa  teniiirM.) 
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n  s'en  lîtat  de  beaucoup  que'  toutes  les  roches  se  trouvent 
iuâîqnées  dans  ce  tableau;  mais  il  &ut  observer  que  toutes 
celles  qui  ne  s'y  reacontreut  pas  existent  seulement  eu  coucbes 
subordonnées,  intercalées  dans  les  diffisrentes  espèces  qui  cons- 
tituent des  formations  înde'peodatttes  ou  des  terrains. 

Structure  extérieure  de»  terrains. 

io3g.  La  structure  extérieure  des  terrains  difiëre  beaucoup 
de  leur  structure  intérieure  :  c'est  elle  qui  constitue  la  surface 
de  la  terre,  qui  donne  naissance  aux  montagnes,  aux  vallées 
et  à  toutes  les  inégalités  que  l'on  y  observe.  Cette  structure 
varie  selon  les  différentes  classes  de  terrain:  ainsi  les  terrains 
d'alluvion,  tertiaires  et  secondaires  forment  généralement  des 
plaines  ou  des  collines  peu  élevées  ;  les  terrains  de  transition 
et  primitifs  constituent  presque  toi^ours  des  montagnes  avec 
escarpement,  ce  qui  tient  à  la  forte  inclinaison  de  leurs 
COQcbes,  et  les  terrains  volcaniques  forment  la  plupart  du 
temps  des  montagnes  coniques  qui  augmentent  firéquemmeut 
par  les  éruptions  des  volcans. 

La  surface  de  ces  différens  terrains  éprouve  tous  les  jourS' des 
d^adations  qui  la  modifient  pins  ou  moins,  mais  dont  les  ef- 
fets sont  bien  plus  lents  et  moins  sennbles  que  ceux  qu'elle  pa- 
latt  avoir  éprouvés  autrefois.  L'action  des  eaux,  de  l'air,  du 
feu,  sont  les  prindpales  causes  de  ces  dégradations  rarement 
■obites,  mais  presque  toujours  progressives.  Tout  annonce 
que  la  mer  a  couvert  autrefois  la  surface  de  la  terre,  et  que 
c'est  à  cette  époque  que  se  sont  déposés  la  majeure  partie  des 
terrains  à  couches  horizontales  j  mais  quand  ces  eaux  ont 
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diminué  et  ont  laissé  quelqties  portions  de  continent  â  d^ 
couvert,  les  sommets  élevés  de  ces  continens  ont,  bientôt 
donné  nûssance  à  des  fleuves  énormes  i^ni  ont  silloimé  leurs 
Qancs  y  creusé  les  vallées  et  charrié  au  loin  leurs  débris 
80US  forme  d'alluvions.  Les  volcans,  soit  découverts,  soit 
BOus-marins,  ont  contribué  ausù  k  bouleverser  la  surface  de  la 
terre,  en  comblant  des  vallées  de  leurs  prp^uits,  ou  en  for- 
{nantde.nouveUes  montagnes.  Maintenant,  quoique  les  mêmes 
causes  agissent  encore  ,  elles  sont  b^ucoup  plus ,  faibles  ; 
l'Océan  a  sçs  limites  ainsi  que  les  fleuves  qui  vont  s'y  rendre; 
leavolcaoB  sont  moins  puiasons,  et  les  cause;  de  d^radatioa 
n'agissent  plus  qu'insenùbleineot. 

Les  nombreuses  .inégalités'  dont  la  terre  est  coav«te  Sont  i 
peiné  sensibles ,  si  on  les  considère  relativem^it- à  là  masse  de 
cette  plaafete  ;  elles .  n'en  chaDgent  aucunement  la  forme ,  qui 
est'  prédsément  celle  qu'aurait  prise  d'elle-^^oème  une,ina&se 
-floide  assujettie. aux  mèines  moHvemens  qu'elle;  c'est un^b^ 
rolde  l^èrement  aplati  vers  les  pôles  et  on  peu  reiiHé  soob 
l''éqiiateur.  ,      .  .  ,1 . 
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LIVRE  IV. 


DE  LA  MÉTALLURGIE  ET  DE  LA  DOCIMASIE, 
CONSIDÉRÉES  DANS  LEURS  RAPPORTS  AVEC 
LA  MIBÉRALOGIE. 


1040.  Nous  avoDs  TU,  dani  le  cours  de  l'ouTirage,  cpi'an 
gmmA  nombre  des  rabstances  minéralea  qoe  nous  aToas  'dé- 
crites «raicht  des  usages  pliu  ou  motna  Taries ,  étûeBt  plus  op 
jnouiB  utiles  à  l'^coiMBaie  domestîi|ue  ;  noua  avAss  £t.  4|ae 
c'étaient  princ^ialement  les  BubstaBces  métalli&ies  i|Ki  araiMat 
^  plus  de  droits  i  notre  ^nde ,  en  raison. des  inpoatuis  sei- 
'viecs  qu'elles  seDdent,  tant  aux  sdencés  et  aux  arts  d'agrément 
qu'à  ceux  qui  s'occupent  de  pourvoir  aux  premiers  besoins  de 
la  société.  Et  en  effet,  privé  de  fer,  de  cuivre,  do  plomb  et 
d'une  foule  d'autres  métaux  non  mo^s  nécessaires ,  que  de- 
viendrait l'homme  abandonné  k  ses  propres  forces?  Il  serait 
encore  aujourd'hui  ce  qu'étaient  ces  malheureux  Indiens  au 
moment  où  les  premiers  Européens  s'offrirent  à  leurs  yeux 
étonnés ,  ou  tels  que  sont  encore  de  nos  jours  'ces  tribus  no- 
mades qui  peuplent  les  déserts  de  l'Arabie  et  de  l'intérieur  de 
l'Afrique.  Sans  les  métaux,  dont  le  génie  de  l'homme  a  su  tirer 
un  si  grand  parti,  les  nombreuses  fabriques  qui  occupent  tant 
de  milliers  de  bras  seraient  encore  à  créer.  Les  arts  chimiques, 
qui  leur  doivent  tout  leur  intérêt,  ne  pouvant  prendre  plus 
d'extension  faute  d'agens  mécaniques,  se  réduiraient  à  quel- 
ques procédés  grossiers,  exécutés  par  des  ouvriers  sans  notions 
comme  sans  habileté.  Mais  sans  remonter  plus  haut  pour  fùre 
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■aeutir  l'importaiicfi  dt  k  Minéh*logie  apptifaée ,  nbbd  dirons 
que  c'est  elle  qui  indique  les  moyens  de  fouiller  dans  le  seîu 
de  1b  terre  pour  M  aïTpcber  des  mrftSUS  qfte  noire  cupidité  a 
rendus  précieux ,  t^H  c'est  elle  k  t{ul  nous  devofns'  tcrlte  mii- 
.tière  bien  plus  précieuse  encore  qlii  permet  aii  pauvre  de  ne 
^ûs  redouter  les  longs  frimats,  ce  chàrtibh  fossile  dotit  ht 
.pDisecsion  cobtnbUe  lÂnt  ausï!  à  l'extension  de  faos  mÀniifat- 
tara.  Mita  ndus  ttbtis  errétbtlt  ;  les  leetentk  pouf  qm  ctit 
oartage  est  éftnt  apprécient  toiii  aUssibieti  que  nous  les 
nombreux  etimportans  èerfrècei  que  la  Me'tallui^e,  cette 
belle  partie  de  la  science  qui  s'octi^  dëd'eorps  ifiorgjiniqiiès, 
ayendosà  la  sociétét  contëntorfs-iidùs  d'esposer  tes  beaux 
réràltaU  «[n'etlb  aprodnits,  ilspBrkt<oritpliis  qïie  tfiatceqtiè 
nouK  pointions  dire  ptittr  {tf otTv«v  l\itilîte  de  sbti  ëtaje. - 

Hais  d&sst'étàt.oû-lànatilrë  iiovts  lès  présenté,.  U  plupart 
d«s  «abtnances AiiKëràles  sbnt  In^kiptiis  &  sêrVir  â  sot  lyjJolAs 
les  floB-situpIért  ptreat^ue  tonji6ars  ib^^es  ùM  lïôMbinées  i 
d'autres  matières  hnitiles ,  de  peu  de  TÂlétir  et  MJaVoiit  MéMb 
ntnàbks,  elles  néceBBitent  l'emploi  de  procédés  très  variés 
pow  êtEe  amenées  à  un  certain  degré  de  pureté  oa  à  un  -état 
où  elles  possèdent  les  propiiëtés  qui  les  font  recherdieï.  L'art 
qui  s'occupe  a Inn  del^ittraction  i  de  la  purification  et  dfe  h 
pr^taratioddcB  substances  minërklêis  £st  là  KËtuxDaGiB ,  pti^ 
dans  son  Kus  le  plo^Taste,  car c'cA  dette  partie  de  la  Hinéhiik 
logie  doM  Itiafrocéi^és  participent  de  la  Mécanique  et  de  là 
Chimie ,  qiiï  fparint  à  nos  seitteces  et  à  nos  arts  la  presqilë  to- 
talité des  lèatîfereH  premières,  et  surtout  Htk  instrtunens  n#- 
eetsnres à  lèor pratique;  qoi  donne  lésp'rë'ceptesàsuivreptïï^' 
la  pre'paration  des  métaux  ,  des  sels ,  des  conibustiblès ,  etc.  ; 
qni  décrit  Vutt  de  fabriqjur  les  briques  et  les  poteries  ai  toute 
espèM,<h  âiani ,' le  flatte ,  Im  coid«urs  raétlflliques,  etc.; 
«bfin-,  qui  embrasse  la  febtrication  des  bllhges  nVétalliques  (le 
ti6t«B,  le  t(r«nl)e ;  le  touijettagite ,  etc.),  da  fer-blanc,  da 
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fil  de  fe^,  de  U  tôle,  de  l'acier,  dies  nuamaies,  da^ilv* 

que,  etc.  ■     ■    •        . 

Hais  si  nous  nous  en  tenons  à  l'acception  propre  da  mot,  la 
laÉTtiiMUGiE  e&talois  l'art  d'extraire  let  métaux  de  leurs  mine- 
.rais,  c'est— à-dire  des  parties  terreuses  qtii  les  accompagnent, 
Conque  celles-ci  ont  déjà  ét^  anuenées  à  un  certain  àegré  Ae 
inchesse  par  des  opérationa  mécaniqàea  pins  ou  moins  variées. 
C'est  le  sens  que  nous  attachons  ici  au  mot  HËruiraGiE,  et 
nous  rangerons  sous  ce  titre  les  différens  procédés  mis  en  usage 
pour  se  procurer  les  métaux  qui  sont  de  quelque  Utilité,  SMt 
'danslesarts,  soit  en  Chimie ,  soit  en  Médecine. 

La  Métallurgie  est  une  des  applications  les  plus  importantes 
et  les ^us directes  de  la  Chimie  minérale,  aussi  ceux  qui  se 
livrent  &  son  étude  et  à  sa  pratique  doivent-ils  posséder  les 
potions  les plosexact^  SUT  celle-d;  sans  cela,  ils  courent  risqoe 
de  compromette  non:«eidement  leur  fortune,  mais  encore 
cdle  de  leurs  commettans.  En  effet ,  tandis  qu'en  Chimie,  on 
ne  vise  qu'à  obtenir  des  résultats  précis  et  des  produits  très 
purs,  sans  tenir  compte  des  trais  de  l'opération ,  qui  sont  d'ail- 
leurs toujours  peu  élevés ,  par  la  raison  qu'on  n'opèie  jamais 
-que  sur  de  très  iaîblea  quantités  de  matières,  en  Hétallui|;ie , 
jau  contraire,  on  a  toujours  en  vue  l'étionomié  des  procédés, 
aussi  est-on  beaucoup  plus  restreint  dans  l'emploi  des  agens; 
.car  comme  la  quantité  de  mati^  que  Von  travaille  à  la  fois 
néces^tedes  ai^reilsetdesinstrumens  très  dheii  et  souvent 
très  difficiles  à  se  procurer  ou  à  faire  constreic*  i  U  arrive  que 
les  plus  petites  lautes  commises  dans  l'emploi  des  ageAs  oa 
dans  la  maiiiière  de  les  faire  agir,  occasionent  aussitât  la  perte 
de  nombreux  capitaux. 

C'est  pour  prévenir  de  pareils  accîdens  qu'il  faut  toujours, 
avant  d'entreprendre  quelquefgrande  opération  y  s'assurer  par 
des  essais  en  petit  de  la  réussite  de  l'entreprise.  La  grande 
science  de  celai  qui  se  livre  à  l'exploitatitm  des  mines  est  de 
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fténii  tons  lea  jAiëncanines  qm  doircnt  se  présenter,  et  de 
pouToîr  aosûtAt  remédier  aux  ioconvéniens  qu'Us  entraînent 
•ouvent  i  leur  soiu.  Or ,  ce  n'est  que  par  des  opérations  pré- 
liminaires au  travail  en  grand,  qu'on  peut  reconnaître  si  les 
procédés  indiqués  peuvent  remplir  le  but  qu'on  se  propose.' 
Mais  une  des  conditions  les  plus  importantes  à  bien  noter, 
c'est  de  savoir  reconialtre  la  richesse  des  mines  que  l'on  veut 
nploiter,  car  il  anrive  souvent  que  tel  mlnerû  qui  paraît 
devoir  fournir  beaucoup  de  produit,  n'en  donne  au  contraire 
qu'une  quantité  tropbiblepourpayer  les  frais  de  la  manuten- 
tion. Il  Ëiut  donc  toujours,  avant  de  soumettre  un  minerai  à 
l'exploitation  en  grand ,  connaître  le  produit  en  matière  pure 
qu'on  peut  en  tirer,  les  frais  que  l'opération  nécessitera  et  les 
procédés  les  plus  avantageux  pour  sa  facile  exécution. 

io4i.  On  donne  le  nom  de  docimasib^^Iwvm^,  j'éprouve)  à 
llart  qui  a  pour  objet  de  déterminer  la  nature  et  lapropMtion 
des  élânens  qui  constituent  une  mine  ou  un  minerai.  On  par- 
vient à  de  pareils  résultats  en  faisant  iisage  de  préparations 
particulières  que  l'on  nomme  essais.  Celles-ci  doivent  donc 
occuper  une  place  importante  dans  l'instruction  métallurgique 
et  la  précéder;  c'est  pourquoi  nous  allons  d'abord  nous  occu- 
per de  cette  étude  avant  de  traiter  directement  des  opérations 
relatives  à  l'extraction  des  métaux.  Noos  diviserons  ce  livre 
en  trob  cbapitres  ou  sections  ;  dans  le  premier,  nous  traiterons 
des  etsait  docimasliques;  dans  le  second ,  nous  décrirons  les 
préparations  méuUurgiques  qœ  l'on  &it  subir  aux  minerais 
avant  leur  traitement  dans  les  fonderies ,  et  dans  le  troisième , 
nous  énumérerons  les  agens  chimiques  et  les  appareils  em- 
ployés en  HétaUnigie. 

BCûs  avant ,  ^sons  ce-que  l'on  doit  entendre  par  minerais , 
afin  d'éviter  toute  Causse  interprétation. 

On  donne  ordinûrement ,  en  ICinéralogie ,  le  nom  de  /nine- 
rotàtoute  substance  qui  renferme  un  métal  autopside;  maia^ 
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«B  Métallmgîe ,  o^  rystreint  t'uoage  de  ce  mot  **)x  substaûcM 
qtù  sont  susceptibles  de  fournir,  arec  profit,  la  matîtxe  qu'elles 
Tienfermeat.  MaU ,  sous  le  rapport  métallurgi^e ,  pour  qu^ua 
corps  puisse  être  regardé  comme  minerai,  il  ne  suffit  pas  qu'il 
contienne  '  des  mëtaux,  il  but  ea  outre  que  non-seuleoaeDt 
ces  métaux  y  soient  en  assez  forte  pn^rtion  et  dans  un  état 
de  combinaison  qui  pomettede  le&eEtraire  facilement  et  aTeo 
avantage,  mais  encore  qu'il  soit  assez  abondamment  r^andu 
pour  que  l'exploitation  puisseï  s'en  faire  en  grand.  Par  exent- 
ple ,  il  est  telle  mine  argentifère  ou  aurifère  qu'il  ne  serait  pas 
avants^eux  de  traiter,  par  la  raison  que  l'aident  ou  l'or  ne  s'y 
trouve  pas  en  proportion  capable  de  couvrir  les  frais  d'opéra- 
tion; et  telles  autres  «apècesminéralesdanslesqnelleslemétal 
recherché ,  quoique  très  abondant,  est  uni  à  des/<bmposés 
pour  lesquels  il  a  beaucoup  d'aflinité  {Jèr  sulfuré ,  fer  arse~ 
nicaJ,  etc.),  qui  exigeraient  des  préparations  très  longues  et 
laborieuses,  en  sorte  que  les  ffais  de  manutention  absorbe- 
raient  et  au-delà  tous  les  bénéfices. 

Lorsqu'une  snbstanc*  contient  plusieurs  m^ux  suscep- 
tibles d'être  exploités  avec  avantage ,  on  la  considère  comme 
ntinerai,  par  rapport  à  l'un  ou  à  Vautre ,  et  on  la  désigne  or- 
dinairement par  le  nom  du  plus  abondant  ou  de  cehit  qid  lui 
donne  sa  plus  grande  valeur;  c'est  ainsi  quelag'o/^nf  quel'on 
exploite  pour  être  fondue  ou  soumise  au  procédé  de  coupel- 
lation  est  regardée,  suivant  sa  richesse,  tàntAt  comme  minerai 
de  plorab  tenant  argent,  tantôt  conune  minerai  d'ai^ent 
plombifère. 

Ces  idées  générales  étant  bien  conçues ,  entrons  maintenant 
dans  les  détails  relatifs  aux  essais  docimasttques. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DBS  B8SAIS  DOGIMASTIQUES,  OU  lœ  LA  DOGIMASIE: 


lojz.  Dans  le  langage  métallui^que ,  on  entend  par  le 
nom  d'essais,  les  moyens  à  l'aide  desquels  on  parvient  i 
reconni^tre,  dans  un  minerai  quelconque,  non-seulement  la 
.  présence  et  la  nature  chimique  d'un  métal,  niais  encore  sa 
pcoportion  évaluée  en  poids.  Aussi  ne  doit-on  pas  regarder 
comme  des  essais  toutes  les  expériences  qui  n'amènent  point 
à  de  tels  résultats ,  quoiqu'on  en  puisse  tirer  souvent  des  indi- 
cations fort  utiles ,  telles  que  tes  expériences  qu'on  iait  avec  le 
chalumeau,  la  pierre  de  touche,  etc. 

Les  essais  peuvent  varier  k  l'infini  en  raison  des  corps  qœ 
l'on  traite  et  des  résultats  auxquels  on  veut  arriver ,  mais  .on 
les  range  ordinairement  en  trois  genres  principaux ,  savoir  : 
i".  les  essais  mécaniques j  2°,  les  essais  par  la  voie  sèche  j 
3".  les  essais  j/ar  la  voie  humide.  Ce  que  nous  dirons  sur  cet 
important  sujet  sera  emprunté  en  grande  partie  k  MH.  Ber- 
thier,  Guenjveau,  Laugier,  etc. 

§  I".    Des  essais  mécaniques. 

1043.  On  na  l«s  emploie  que  pour  sép^er  les  substances 
qui  se  trenvent  midcaniquement  mélangées  dans  1«b  nùuerais , 
et  on  les  pratique  par  un  lavage  à  la  main ,  dans  une  petite 
«Vge  allongée ,  nommée  sebifle.  On  prend  un  poids  déterminé 
des  matière»  i  «stayei  et  préalablement  pulTériséas  avec  soin  ^ 
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oa  le  met  dam  cette  sebille  aTcc  un;  peu  d'ean  et  à  l'aide  de 
certains  mouTemeiis  et  de  quelques  précautions  que  la  pra- 
tique seule  peut  faire  connaître,  on  parvient  à  séparer  asses 
exactement  les  matières  les  plus  légères  des  plus  pesantes, 
c'est-à-dire  les  gangues  tenxuses  des  particules  métalliques , 
et  sans  perdre  seosiblemeat  de  ces  deroières.  On  obtient ,  par 
ce  procédé,  un  résidu  plus  ou  moins  pur,  qui  fiiit  appréùer 
par  sa  qualité  la  richesse  des  matières  employées.  Ce  résidu 
peut  ensuite  être  soumis  à  des  essais  d'un  autre  genre,  qui 
auront  pour  l)ut  d'isoler  le  métal. 

On  emploie  le  lavage,  comme  essai,  sur  les  mineriùs  qui 
contiennent  des  particules  métalliques  très  pesantes  et  dont  la 
composition  est  constante:  tels  sont  les  minerais  de  galène 
{plomb  sulfuré)  qu'on  peut  réduire,  à  quelques  centièmes  près, 
à  du  suUure  presque  pur ,  par  un  simple  lavage  exécuté  arec 
soin  ;  du  poids  du  résidu  on  conclut  la  richesse  du  minerai  en 
galène  pure,  et -par  suite  en  plomb,  parce  qu'on  connaît  la 
composition  exactedu  sulfure  naturel.  Le  sulfure  d'antimoine, 
les  minerais  d'étain,  dans  lesquels  l'oxide  très  pesant  est  sou- 
vent disséminé  dans  beaucoup  de  gat^ue  terreuse ,  les  sables 
aurifères,  etc.,  peuvent  être  soumis  à  ce  génie  d'essai.  On 
peut  encore  l'employer  pour  tous  les  minerais  bocardés,  et 
ceux  même  qui  sont  déjà  lavés,  lorsqu'on  veut  apprécier  le 
degré  de  pureté  auquel  ils  sont  parvenus. 

§  II.  Des  essais  par  la  voie  sèche.  y 

io44-  Ceux-d  ont  pour  but  de  faire  connaître  la  nature 
et  la  proportion' des  métaux  contenus  dans  un  minerai.  11  est 
nécessaire,  pour  faire  un  bon. essai ,  de  savoir  quel  est  le  m^ 
tal  que  l'on  veut  retirer,  et  même  en  quelle  quantité  se  trou- 
vent les  substances  étrangères,  à  qjuelques  difTérences  près 
cependant.  Le  plus  ordinairement  on  ne  veut  obtenir  qu'un 
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seml  m^tal ,  excepté  dans-  le  cas  de  certaiiis  miaeraîs  afgent»- 
fires.  On  peat  le  pins  gourent  acquérir  des  données  à  cet 
égard  par  l'examen  empirique  des  minerais  que  l'on  doit 
traiter;  mais  on  doit  toujours,  pour  plus  de  précaution ,  iaire 
nsa^  de  procédés  chimiques ,  dont  les  résultats  toutefois- 
ne  peuvent  être  regardés  comme  certains  qu'autant  qu'on  les 
a  vériâés  par  une  contre-épreuve. 

Ce  genre  d'essai  est  assez  iacile  à  pratiquer  ;  il  n'exige  que 
fort  peu  d'habitude,  et  ne  demande  que  des  appardls  asseï 
simples.  U  consiste  surtout  dans  la  fusion  des  minerais  et  la 
Tédiiction  du  métal  qu'ils  contiennent,  à  l'aide  de  divers  corps 
fbndans  et  désoxidans,  tels  queles_^n</<iru  proprement  dits, 
ie3_flux,  le  charbon,  etc.  Les  fourneaux  dont  on  se  sert  pour 
opérer  la  fusion  et  la  réduction  des  minerais  sont  assez  nom- 
breux: nous  ne  ferons  que  les  citer.  Ainsi  on  emploie  tour  à 
tour  X^Jbumeauji  de  coupelle  ou  d'essai,  \e  fourneau  deju~ 
aùm,  Xefiumcau  deJasiOn  deLavoiaier,  \e  fourneau  de  forge,  etc. 

Les  essais  par  la  voie  sèche ,  à  cause  de  leur  prompte  exécu- 
tion et  de  l'exactitude  assez  rigoureuse  &  laquelle  ils  attei- 
gnent, sont  ceux  qiie  l'on  emploie  lé  plus  fréquemment  dans  les 
usines.  Gomme  il  existe  une  grande  analogie  entre  les  phéno- 
Ukènes  qui  se  passent  en  grand  et  ceox  qu  se  présentent  en  p^ 
lit,  ces  essais  ont  ce  précieux  avantage,  d'indiquer  les  meilleurs 
procédés  opératoires  à  suivre  dans  les  travaux  des  fonderies. 

1045.  Avant  de  terminer  ce  qui  est  relatif  à  ce  genre  d'es- 
sais, indiquons  ce  que  l'on  entend,  dans  la  Chimie  docimas- 
tique ,  par  le  nom  de  flux  ,  expression  dont  nous  ferons  par  la 
suite  un  grand  usage ,  afin  d'abréger  les  descriptions. 

Ou  donne  en  général  le  nom  àejlux  à  toute  substance  qui 
peut  faciliter  la  fusion  des  mines  d'une  manière  quelconque. 
Sous  ce  rapport,  les  flux  se  c<mfondent  avec  \ei  fondons  pro- 
prement dits  :  mais  ils  en  difi%rent  en  ce  qu'ils  ne  sont  j  amais 
préparés  qu'avec  du  nitre.  et  du  tartre  ;  tandis  que  ces  derniers 
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peuvent  Atre  Mis  avic  teutet  les  matiàret  iHictptibbs  ^mt: 
âuie  entrer  d'autres  en  fusioD,  seit  ({n'cUn  imait  fipwMf 
eUev-mémes,  loit  qu'eUes  ne  le  derienacnt  4{ae  par  Jeor  né— 
lange  avec  certaines  parties  des  minerais  auxqula  oix  les 
ajontè.  On  distingue  particalièrement  deux  e^itoes  de  ,/8iw/ 
le  JSifLV  Uanc  et  le  jSkc  noir.  Le  {uenier  est  le  résultat  de  la 
détotmadoa  d'un  luëUnge  de  parties  égales  de  nitrate  de  p»-' 
t«Me  et  de  tartre  brut  {tui^tartrmte  de  poNuie  iwipur)}  il  est 
oomposrf  presque  en  totalité  de  sooa-cailmnate  dépotasse, 
retenant  presque  toujoursuapeude  nitrafe  on  d'hypo-riiitnte. 
Il  est  spécialement  employé  pour  faciliter  la  fusion  des  mine- 
rais. Le^/Kuj;  noir  ou  ràjuciiy  provient  de  la  détxinnatien  d'an 
mélange  de  deux  parties  de  tartre  et  d'une  partie  de  nitrate 
de  potasse.  U  ne  diffître  du  précédent  qu'en  ce  qu'il  contient 
dujcharbmi.  Il  agit  par  son  alcali,  dans  les  essais  docinaBsti^ea, 
en  &.Torisant  la  fusion  ,  et  par  son  charbon,  en  prévenant  l'oxi* 
dation  de  certains  métaux,  eu  bien  en  leur  enlevant  IVigigt^a 
auquel  ils  pourraient  être  unis. 

g  m.  Des  essais  par  la  voie  humide. 

1046.  Les  essais  par  la  voie  humide  sont ,  &  l'exception  de 
quelques-uns  assez  siuii^es,  de  véritables  analyses  forniques; 
aussi  exigent-ils  beaucoup  d'appareils ,  un  grand  nombre  de 
réactiis ,  et  surtout  des  maios  très  exercées.  C'est  pour  ces 
raisons  qu'ils  sont  peu  employés  dans  les  fonderies  et  ka 
Usines.  Cependant  ils  ont  cela  de  plus  avantageux  que  les 
précédens,  qu'ils  font  connaître  et  évaluer  des  quantités  Ui» 
minimes  de  substances  nuisibles  qui  altèrent  la  malléabilité 
des  métaux ,  qui  leur  communiquent  diverses  qualités  défèo 
tueuses ,  sur  la  cause  desqueUes  on  est  presque  toujours  dans 
l'meur  ou  dans  l'incertitude.  Nous  ne  détaillerons  pas  ce» 
procédés  opératoires,  par  la  raison  qu'il  nous  Cadrait  donner 
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ieifrimcxpm  de  l'anatyse  minérat«  :  noua  renvoyons  nos  lec- 
ttum  aux  owYragCs  qui  s*en  otxupeut  particulièrement  ;  tels 
soBt  c«tnt  des  professeurs  Tïiéaard ,'  TIramson  ,  etc. ,  dans 
Inqmk  on  troovera  tous  les  détails  nécessaires  à  ce  genre 
d^Msais.  Kdu»  n'indiquerons  que  ceux  qui  sont  très'fadles  à 
fmtiqoer^  à  mesure  que  nous  ferons  l'application  des  règles^ 
générales  que  nous  venons  d'esquisser  sur  la  Docintasie,  et 
nous  nous  contenterons  d'ei^>08Cr  ici  les  principales  opérations 
préliminaires  que  l'cm  foit  sabir  aux  minerais  avant  de  les  sou- 
mettre en  dernier  lieu  à  l'analyse. 

104^.'  Ces  opérations  qui,  au  premier  coup  d'œil,  paraissent 
jneignifiantes  et  minutieuses,  sont  cependant  d'iâie  baute  impor- 
tance pour  la  réussite  des  essais ,  et  ont  mie  influentemajeure 
aar  l'exactitude  des  résultats  que  l'on  cherche  à  obtenir.  Les 
généralités  que  nous  donnerons  ici  rouleront  priadpalement 
sur  \à.  pul/vérisation ,  la  caîcination ,  \a.  précipitation ,  et  la 
nature  des  divers  réactifs,  qui ,  dans  des  mains  Habiles ,  de- 
viennent d'un  û  puissant  secours. 

'  I*.  Pulvérisation.  Comme  dans  les  essais  doci mastiques , 
on  opère  toujours  sur  de  très  bibles  quantités  de  matière ,  il 
feut  éviter,  autant  que  possible ,  les  causes  qui  pourraient  ame- 
ner des  pertes  sensibles  ;  aussi ,  lorsqu'il  s'agit  de  pulvériser 
nne  substance,  doît>on  porter  une  attention  extrême  à  en' bien 
Tocueitlir  les  pins  petites  parcelles.  La  pulvérisation  d'un  mi- 
nerai se  fait  dans  un  petit  mortier  d'agate.  On  choisit  un 
mortier  de  cette  nature  à  cause  de  sa  dureté ,  et  parce  que  ^ 
dans  le  cas  où  il  est  légèrement  usé  par  le  corps,  il  n'introduit 
dans  la  pondre  aucune  substance  étrangère,  si  ce  n'est  toutefois 
nn  pen  de  silice  et  d'oxide  de  fer,  dont  il  est  d'ailleurs  très  facile 
de  tenir  compte.  Il  faut  que  les  poudres  soient  impalpables, 
etcette  précaution  est  tellement  imporUnte ,  que  M.  Berzélius 
pousse  le  soin  jusqu'à  it'employer  que  des  poudres  assez  té- 
nnes  pour  avoir  été  suspendues  dans  l'eau. 
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a".  CiLCiiTATioN.  Od  Sait  osage  de  cette  opëntion  pour  pri- 
\  Ter  les  coips  à  essayer  de  l'eau  ou  de  l'acide  cad>oiiiqBe  qu'ils 
peuvent  contenir;  carautrement  ou  n'obtiendrait,  la  plopart 
du  temps,  que  des  résultats  incerbùns.  Ces  deux  substances 
.  peuvent  exister  ensemble  ou  séparément  dans  le  même  mine.i 
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d'dnciéiitigr&aime,  parce  que  I'od  sait  par  expérience  qoe  trois 
filtrés  d'an  pouce  et  demi  de  longueur  ne  donnent  qu'un  cen» 
tigramme  de  cendres.  Cette  manière  de  procéder  est  bien  pr^ 
fiérable  k  celte  qui  consiste  à  gratter  d'abord  le  filtre  avec  un 
couteau  dlvoire,  puis  à  le  peser  comparatiTement  &  un  autre 
.filtre  de  même  poids ,  ou  bien  à  peser  le  filtre  avant  et  après 
l'opération  et  à  la  même  température.  Cependant,  quand  la 
substance  tecueiUte  sur  un  filtre  est  susceptible  de  se  volatili- 
ser ou  de  s'enflammer  par  la  chaleur,  on  est  obligé  de  se  con- 
tenter de  ces  dermers  moyens  pour  anÏTer  à  la  connaissance 
de  son  poids  absolu. 

3*.  On  donne,  enCbimie,  le  nom  de  ^r^ei^îlarùn  à  la  for- 
mation d'tm  dëpdt  au  sein  d'une  liqueur  quelconque ,  celui 
■d.t  préc^itant  au  réactif,  dont  on  se  sert  pour  opérer  on  tel 
phénomène ,  et  enfin  celui  As  précipité  k  la  matière  insoluble 
qui  constitue  le  dépôt.  Il  est  très  important,  en  Docimasie 
comme  en  Chimie ,  d'agir  de  telle  manière  que  la  précipitation 
.d'une  substance  insoluble  soit  complète ,  et  qu'il  n'en  reste 
aucune  ^oe  dons  la  liqueur,  soit  par  manque  du  précipitant , 
■oit  par  son  excès;  car  il  est  très  fréquent  qu'un  réactif,  après 
Avoir  opéré  la  prédpilation  d'une  substance ,  la  redissolve 
lorsqu'il  est  ajouté  en  excès.  Il  faut  avoir  le  soin  de  laisser  le 
dépàt  se  réunir  avant  de  le  séparer  de  la  liqueur  d'où  il  s'est 
précipté,  puis  le  jeter  surun  filtre,  et. le  laver  à  l'eau  chaude 
A  plusieurs  reprises ,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  la  dernière 
eau  de  lavage  n'entraine  plus  rien  en  solution ,  ce  que  l'on  - 
Ecconnalt  à  l'aide  de  réactifs  appropriés.  On  Mt  ensuite. dessé- 
cber  le  prédpité  avec  précaution ,  et  l'on  en  prend  le  poids , 
comme  nous  Venons  de  le  dire  plus  haut  (a"-]- 
.  4°-  Aéactivs.  On  comprend  généralement  sous  le  nom  de 
réactif  tous  les  composés  chimiques  qtn  servent  à  déceler  la 
présence  des  corps,  à  l'aide  de  certaines  altérations  qu'ils  leur 
font  subir,  n>it  qu'ils  participent  eux-mêmes  à  cette  altéra- 


bï  Google 


beUf  foit  qu'ils  |  leatent  étrangen.  On  em^w  ordinaire- 
ment  cea  râctîis  en  dbaolution  'dms  un  iHjuiite  appropria ,  et 
l'eau  distillée  est  presque  toujours  celui  dont  on  fait  asa^. 
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qui  n'attaque  les  .métaux  purs  ou  natifs  que  lorsqu'il  est  con> 
centré  et  aidé  d'une  assez  grande  chaleur;  par  exemple,  en- 
core ,  f  acide  nitrique  concentré  ne  -dissout  pas  sensiblement 
le  tiitozidedefer,  qu'au  contraire  l'acide  bydrochloriqiie  coa» 
cflntiié  disBout  tnieux  que  lorsqu'U  est  étendu  d'eau. 

o  Les  râtctifi  ftwmant  le  troisième  geme  sont  plus  nom— 
iireax  que  les  précédens  :  la  potasse  et  la  soude  liquides, 
l'ammoniaque,  lef  sous -carbonates  de  ces  ttois  bases,  les 
eaiu  de  chaux  et  de  baryte,  le  chlore,  les  teititiires  aqueuse 
-et  alcoolique  .de  noix  degaUe,  leï  hydrochlorates  de  soude, 
de  baryte  et  de  chaux ,  les  nitrates  de  baryte ,  de  chaux ,  d'ar> 
gcBL,  ^  î^fHnb  et  de  mercure,  l'acide  oxalique,  l'oxalate 
d'ammoniaque,  le  pho^ate.de  sonde ,  l'acide  tartrique,  le 
«hromate  de  poUsse ,  l'hydrocyanste  cyanure  de  potasse,  k 
Aiccùiale  d'ammoniat^ ,  etc.  Chacun  d'eux  a  sa  destitkation 
pai»iculiire..i...  *.  iJ^ny.  notre  tableau  place'  à  lafio  de  oe 
«hagitre,).  ■ 

H  11  est  inWtile  de  f^e  remarquer  que  tons  ces  réactils  doi^ 
.Teatètre  parî&é»àTec  le  'plus  grand  soin.  Sans  cette  précau- 
tion indilpeoaaUe ,  qu  ino^uirait  dans  la  substance  à  enn 
miner  des  corps  étrangers  que  l'en  aurait  le  tort  de  lui  attrî- 
,baer.  » 

Nou»  borpoB^.ici  ces  génépaUtés  relatives  à  l'essai  des  mino- 
rais par  la  yoie  bumide  ;  nous  les  déveh>pperess  d'une  «4.- 
ûiite  plus  précise ,  à  mesure  que  nous  traiterons  en  paitiçalier 
des  essais  docimaatiifues  dds  principales  mines  métallifères. 
C»t  à  quoi  BOUS  atlons  procéder  maintenaut ,  en  commençait 
par.cellea  qui  sont  les  plusimpoitantes,  et  sur  lesquelles  d'ail- 
Irars  Bods  nous  appe^ntironi  en  raison  de  l'intérêt  qu'elles 
pr^naténtaKmétalliirgiste. 
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Essais  des  minerais  de  fer.  ' 

io43-  Avant  de  procéder  à  l'essai  d'un  miaerai  de  fer,  ob 
doit  d'abord  constater  sa  nature  ;  mais  comme  tel  mmera» 
exploitables  sont  toujours  des  oitides  purs  on  hydratés  et  des 
carbonates  ,  il  foadi:a  préalablement  les  calciner ,  afin  de 
cbasser  l'ean  et  l'atMe  carbonique,  en  .ayant -soin  toutefoû 
d'en  prendre  le  poids.  On  réduit  ensuite  en  pondre  très  fine 
le  produit  de  la  caldnation ,  et  on  le  mêle  avec  an  fondant. 

La  nature  du  fondant  varie  suivant  la  composition  du  m^ 
'  nerai  et  les'matiëtes  étrai^ères  qu'il  peut  contenir  à  l'état  de 
mélange.  Lorsqu'il  renferme  des  matières  calcaires,  on  se 
sert  d'argile ,  et  même  de  marne ,  tandis, qu'on  iait  nsa§e  de 
pierre  calcaire  lorsque  sa  gai^oe  est  de  nature  siliceuse.  Dana  , 
.  tous  les  cas ,  on  ajoute  à  ces  fondans  ute  certaine  quandtë  de 
borax ,  de  chaux  fiuatée ,  et  quelqu^ois  de  veixe  ordiuaûe  , 
dans  des  proportions  variables.  Le  borax  pur  est  celui  qn'oa 
emploie  avec  le  plus  d'avantage  ;  mais  il  &ut  qu'il  soit  d'abord 
fondu .  dams  un  creuset ,  afin  de  chasser  l'eau  qu'il  contient 
et  d'éviter  les  boursoufflemens ,  qui  empêcheraient  la  réunion 
complète  des  particules  métalliques. 

Un  des  grands  avantages  des  fondans  terreux,  employa 
seuls,  est  de  donner  de  siùte  des  indices  sur  ceux  dont  on 
devra  se  servir  dans  le  traitement  des  hanta  fourneaux. 

Pour  procéder  à  l'essai ,  il  est  jiécessaire  de  iaire  nb  mélai^ 
convenable  de  minerai  et  de  fondant,  dont' on  fait  unepAte, 
avec  une  suffisante  quantité  d'huile ,  et  de  porter  ensuite  cë 
mélange  à  une  température  asses-élevée  pour  fcradi^e  lés  ma- 
tières élrai^ëres  et  réduire  le  métal.  La  quantité  de  fondant 
varie  depuis  le  quart  du  poids  du  minerai  jusqu'à  parties 
égales.  On  place  le  mélange  au  milieu  de  la  brasque  bien 
battue  d'un  creuset  réfractaire,  on  recouvre-le  tout  de  poussier 
de  charbon ,  et  l'on  dispose  le  creuset  dans  -une  foi^  ali— 
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menthe  par  de  bons  soafilets  ou*(Ii 
coinineace  à  donner  le  vent  troit      i 
après  avoir  commence  l'opération . 
la  brasque  de  sécher  et  aa  minerai 
fondre.  On  donne  de  plus  en  plus       i 
ployer  au  bout  d'une  heure  toute  '. 
soutient  l'hitensîté  de  ce  fen  penda 
On  retire  alors  le  creuset  du  feu ,  o 
.bbraaque,  afin  d'en  détacher  qa     | 
s'y  trouvent  interposées  ;  on  enlèvi 
roanté,  les  particules  les  plus  fin< 
«ntridnées  par  le  lavage ,  et ,  t^rès  i    i 
on  en  prend  le  poids.    , 

Comme  on  peut. opérer  sur  pli    i 

t«mps ,  il  faut ,  autant  que  ponib 

'  dans  ceux  dont  nous  nous  occnpero    i 

h  richesse  du  minerai  que  I'mi  c 

des  produits  obtenus  dans  ces  diret 

Comme  les  essais  donnent  toujou 
peut^en  condmre  la  qualité  du  fer  qi 

io49-  L'essai.par  la  voie  humide  : 
connaître  la  quantité  .de  phosphate  i 
minerais;  car  l'essû  précédent,  par 
indiquer  la  présence  qu'autant  qu'il  : 
portion  pour  rendre  le  culot  de  I 
fiwid.  Il  est  très  important  de  recoi 
les  minerais  de  £er,  parce  qu'en  |  i 
mauvaises  qualités  aux  fontes,  et  q  i 
froid. 

Pour  consUter  la  présence  de  l'açi  I 
minerai  quelconque  de  fer ,  et  éva 
convertir  le  fer  en  fonte,  comme  il 
traiter  le  culot  obtenu  par  de  l'ac 

TOHB   II. 


386  ■     ÉLÉMENS       ' 

Imaillant.  On  obtiendra  ainsi  une  solution  et  un  résidu  bru- 
,  aêitre ,  principalement  fonu^  de  phnsphure  de  fer  :  on  le  sépa^ 
t«ra  de  la  liqueur  par  le  filtre. 

-  I.  Ce  résidu  sel-a  traité  à-  chaud  par  t'aâde  nitri<[ue.  On 
-versera  dans  la 'solution  du  nitrate  de  plomb;  il  se  fera  un 
précipité  de  phosphate  de  plomb ,  qn'on  lavera.  Après  ravoir 
pesé ,  on  le  fera  boiûllir  avec  de  l'acide  snlfurlque  étendu  :  il 
en  résultera  de  l'acide  pbosphoriqoe  soluble  dans  l'eau  et  da  ' 
protosul&te  de  ploDib ,  dont  la  quantité  de  l'oxide  (donnée 
par  la  composition  du  ael)  fera  coondtre  celle  de  l'adde  phos^ 
fthorique  auquel  il  était  uni  primitivement.  ■  ' 

.    II.  La  solution  sulforique  contient  le  fer  à  l'état  de  sa%t« 
acide  :  on  apprécie  sa  proportion  en  précipitant  par  un  sous- 
carbonate  alcalin ,  et  calcinant  le  précipité  ;  le  poids  de  l'xmde 
.  .donne  la  quantité  de  fer. 

:*  ■  Essais  des  minerais  de  cuivre. . 

io5o.  L'essai  des  minerais  de  cuivre  est  assez  long.  On 
doit  d'abord  traiter  au  ch:dumean  le  minerai  que  l'on  veut 
essayer.  Si  cette  première  opération  indique  la  présence  dti 
soufre  et  celle  de  l'arsenic ,  après  avoir  pulvérisé  la  mine , 
on  la  raéle  avec  parties  ég^es  de  sciure  de  bois ,  et  l'on  fkit 
du  tout  une  pâte  avec  une  suffisante  quantité  d'huile  ;  on  in- 
troduit cette  pâte  dans  un  creuset  ordinaire ,  et  l'on  chauffie 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  de  vapeurs.  A  oe  premier' 
grillage  on  en  fait  succéder  un  second.  Après  avoir  pulvérisé 
le  produit  ainsi  grillé ,  on  le  place  dans  un  leH ,  et  l'on  cal- 
cine en  reinuant,  jusqu'à  ce  que  le  reste  du' soufre  et  ^ti 
charbon  soit  brûlé.  Il  faut  éviter  que  la  matière  ne  s'ag^flo— 
mère  par  un  commencement  de  fusion  ;  le  feu  ne  dmt  jamais 
être  assez  fort  pour  la  faire  entrer  dans  cet  état.  Lorsque  l'é- 
preitve  du-chahimeaa  n'indique  dans  te  minerai  ni  soufre  ni 
arsenic ,  le  p'réiiiier  de  ces  grillages  devient  inutile. 
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Dans  Ttin  oa  l'autre  cas,  on  prend  une  partie  de  produit 
grillé,  une  demi-partie  de  borax  vitïifié  et  pulvâ'ÏBé,  un  dou- 
zième de  noir  de  fumée  ;  on  ajoute  assez  d'huile  pour  en  for- 
mer une  boule ,  qu'on  place  dans  un  crieuset  dont  on  lute  le 
couvercle.  On  chauffe  graduellement  jusqu'au  ronge  blatte ,  bt 
l'on  maintient  cette  température  pendant  une  petite  demi- 
beure.  On  obtient  un  bouton  de  cuivre,  qu'il  est  indispen- 
sable de  soumettre  à  la  coupellatîon  pour  reconndtre  s'il  ite 
coudent  pes  d'or  ou  d'argent. 

Avant  de  commencer  ces  essais ,  il  faut  s'assurer  si  le 
minerai  est  identi<[ue  dans  toutes  ses  parties  ;  et  dans  le  cas 
contraire ,  en  réunir  les  diverses  parties  hétérr^ènes ,  de  ma- 
nière à  obtenirdes  échantillons  d'essais,  qui  présentent  le  plus 
d'analogie  possible  avec  la  masse  entière  que  l'on  doit  ex- 
ploiter en  grand. 

Comme  les  minerais  de  cuivre  renferment  toujours  dater, 
et  souvent  d'autres  métpus ,  tels  que  l'arsenic ,  l'antimoine , 
le  zinc,  etc. ,  il  s'ensnit  que  le  culot  de  cuivre  obtenu  dans 
l'essai  contient  plus  ou  moins  de  fer,  qui  a  été  réduit  dans 
■  l'opération  ;  en  sorte  qu'on  ne  peut  calculer  la  quantité  de 
cuivre  existant  dans  la  mine ,  du  poids  du  culot.  On  reconnatt 
facilement  l'alliage  de  fer  à  la  couleur  que  présente  le  cuivre 
dans  sa  cassure,  et  au  manque  de  malléabilitél  II  faut  donc 
purifier  ce  cuivre ,  afin  d'en  constater  la  proportion  exacte. 

Pour  cela ,  on  place  le  culot  dans  une  coupelle ,  qu'on  dis- 
pose sous  la  moufle  d'un  fourneau  d'essai ,  pour  lui  fsire 
éprouver  une  très  forte  chaleur;  on  laisse  un  libre  accès  à 
l'air,  qui  doit  donner  à  la  superficie  dn  métal  fondu  un  petit 
mouvement  d'ondulation.  On  chaufiè  jusqu'à  ce  que  la  niasse 
ne  présente  plus  aucune  de  ces  variations  de  couleur,  qu'on  y 
remarquait  auparavant.  A  cette  époque ,  on  donne  tm  dernier 
coup  de  feu  encore  plus  fort  pendant  un  instant,  et  on  retire 
brusquement  la  coupelle,  qu'on  plonge  aussi tAt  dans  l'eau. 
a5.. 
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Lonqu'oB  voit  que  le  culot  de  cuivre,  aprèa  qu'il  a. été  ex- 
posé pendant  quelque  temps  à  la  dialeur  blauclie ,  ne  se  fond 
pas,  ou  qu'étant  fondu,  il  ne  s'affine  pas  ,  on  y  ajoute',  pour 
déterminer  V^ffinage ,  i  ,  2  ou  3  fois  le  décuple  du  poids  to- 
tal de  plomb  non  argentifère,  et  l'affinage  commence  tout 
de  suite. 

Pour  calculer  d'après  cela  le  poids  du  cuivre  donné  par  l'e*- 
oai,  il  faut,  lorsqu'on  n'a  pas  mis  de  plomb,  ajouter  au 
.  poids  du  bouton  de  cuivre  affiné  7;  de  la  perte  qui  a  eu  lien 
dans  l'opération  ;  mais  lorsqu'on  fait  usage  du  plomb,  il  faut 
en  outre  compter  une  perte  en  cuivre  d'une  livre  par  chaque 
dixième  de  plomb  ajouté.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  n'arrive  ja- 
mais à  des  résultats  rigoureux  en  faisant  usage  de  l'essai  par 
la  voie  sècbe ,  et  il  est  très  difficile  d'obtenir  d'un  même  mi- 
nerai ,  et  par  des  opérations  répétées,  des  produits  parfaite- 
ment identiques. 

io5i.  L'oxidede  cuivre  ayant  la  propriété  de  se  dissoudre 
facilement  dans  l'ammoniaque ,  on  la  .met  à  profit  daps  l'essai 
des  minerais  de  cuivre  par  la  voie  humide.  On  traite  ceux-ci 
par. l'acide  nitrique,  et  on  précipite  par  l'ammoniaque  en  ex- 
cès, qui  dissout  l'oxide  de  cuivre  sans  toucher  à  celui  de  fer.; 
on  sature  alors  la  dissolution  ammoniaco-cuivreuse  filtrée  par 
un  acide ,  et  on  précipite  le  cuivre  à  l'état  métallique  à  l'aide 
d'une  lame  de  fer  bien  décapée.  Si  le  minerai  ne  contient  ai^ 
cun  autre  métal  que  le  cuivre ,  susceptible  d'être  prédpité  :par 
le  fer,  on  peut  se  dispenser  de  dissoudre  l'oxide  de  cuivre  dans 
l'ammoniaque ,  et  le  précipiter  immédiatement  par  le  fier  de  sa 
dissolution  nitrique.  Quand  on  agit  sur  des  minerais  sulfurés^, 
il  faut  les  griller  complètement  avant  de  les  soumettre  i  la 
dissolution  ;  sans  cela ,  on  n'arriverait  jamais  à  des  résultats 
exacts. 


bï  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  ^389 

Estait  des  minerais  de  plomb. 

io52.  Parmi  les  minerais  de  plomb  que  l'on  r«acontre  dans 
la  nature  ,  la  galËne  et  le  carbonate  sont  les  seuls  que  l'on  ex- 
l^oite  dans  lea  usines;  encore ,  pour  la  premiËre  de  ces  es- 
pèces, n'est-ce  pas;  dans  l'intention  d'en  obtenir  le  plomb 
imniédiatcment ,  mais  bien  d'en  extraire  l'aident ,  qu'elle 
contient  toujours  en  quantité  variable.  Quoi  qu'il  en  soit , 
pour  les  analyser,  on  suit  des  procédés  très  différens.  Nous 
ne  décrirons  que  les  essais  qui  nous  paraissent  les  plus  sim-^ 
pies  et  les  plus  espeditifs. 

I.  Lorsque  la  galène  est  très  pure,  c'est-à-dire  privée  eik< 
tièrement  de  sa.guigue,  le  procédé  te  plus  facile,  et  en 
même  temps  le  plus  exact ,  consbte  à  la  fondre  avec  de  la 
limaille  de  fer.  Pour  cela ,  on  ajoute  an  minerai  de  ao  à  a5  ' 
pour  cent  de  limaille  lùen  pure ,  avec  un  peu  -de  borax  vitri- 
fié; on  introduit  le  tout  dans  un  creuset  brasqu^,  et  on 
dauffe  fortement  sous  une  moufle.  Ou  ne  tarde  pas  à  ob-. 
tenir  un  culot  de  plomb  exempt  de- tonte  espèce  de  scorie. 
Cet  essai  donne  jusqu'à  8a  de  plomb  pour, cent  de  galène. 

Si  la  galène  avait  été  purifiée  par  le  lavage ,  de  telle  sortd' 
qu'elle  ne  retint  plu»  aucun»  portion  de  blende  et  de  pyrite^ 
mu tiale ,  ce  qui  est  assez  rare ,  il  sentit  inutile  de  la  sou- 
mettre à  l'essai  précédent,  puisque  sa  composition  est  cons- 
tante ,  et  qu'on  sait  qu'elle  contient  toujours  86,55  pour  cent- 
de  plomb  métallique.  1'  '  ' 

D^u  plusieurs  usines ,  au  Ueu-  de  l'essai  par  le  fer,  on  grUk- 
le«  minerais  dans  un  test ,  de  manière  à  volatiliser  autant  que 
posùble  le  soufre,  et  à  n'avoir  plus  guère  que  de  l'oxide  de- 
l^omb  mêW  dans  la  gangue  ;  ou  a  soin  seulement ,  pendant  le 
grillage,  d'ajouter  de  temps  en  temps  un  peu  de  poussière  do- 
charbon,  afin  de  ramener  à  l'état  de  sulfure  le  sulfate  de 
^omb,  qui  se  forme  toujours, -et  de  ne  paa  élever  assez  la  - 


byCOO'^IC 


3gD  ËLIfMEffS 

température  pour  foudre  la  matière  ^  car  sans  ces  précau- 
tions ,  l'easai  ne  donnerait  que  des  résultats  inexacts.  Quant 
à  l'oxide  obtenu  ,  on  le  fond  à  la  manière  ordiufùre,  ^rès 
lavoir  mêlé  avec  quatre  parties  de  potasse  blanche  et  sèche 
et  un  quart  de  partie  de  charbon  pulvérisé.  On  n'obtient  ja- 
mais plus  de  0,70  à  0,72  de  plomb  par  ce  procédé,  et  1«  quan- 
tité' est  d'autant  moins  grande  qu'il  7  a  plua  de  gangue. 

Lorsque  la  galène  contient  asaei  d'ai^ eut  pour  qu'on  puisse 
la  considérer  comme  mine  d'argent,  alors  on  suit  un  autre 
procédé  d'essai.  Nous  \e  ferons  connaît^  en  parlant  des  essai» 
des  minerais  d'argent. 

II,  Lorsqu'on  veut  faire  l'essai  par  la  Yoie  fëcbe  dû  mine- 
rai de  plomb  carbonate  ou  des  oxides  de  plomb)  on  mêle 
ceux-ci  avec  un  peu  de  poussière  de  charbon ,  de  colophane , 
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l|ouiUir.avec,sonpcnds  dépotasse  à-la  cLaux:  l'aident  «e  pré- 
cipite au  fond  dq  vgsç  ««lo^verl  par  l'escÊB  de  potasse  et  le 
chlorure  de,  potaasiiiinfonAc.  Il  (^e  s'agit  plus  que  d^  le  layer 
et  de  ^  fûfe,  sécher.  Hais  ou  n'emploie  ce  procédé  d'analyse 
qu'autanf  q|ie  l'^g^*  .^^^  en  qi^antité.  assçz  notable  dans  le 


La  galène,  ou^e  l'Eurent,  contient  quelquefois  aussi  de 
l'antimoine  et  du  zinc,  et  presque  toujoui^  du  fer  et  du 
paiTre.-Quant  à  ces  trois  deniers  métaui,il  est  inutile  de  s'en 
inquiéter  dans  l'essai  par  la  voie  humide ,  puisqu'ils  so^t  ,so- 
lubl^  dans  l'acide  nitrique  et  ne  sont  point  précipités  par  le 
fiuliate  de  soude.  Quanta- l'antimoine  |[ dont  une  grande partKj 
s'est  Yolatilisée  à  l'état  d'ojidelors  du  grillage  de  la  matière), 
il  est  tont  ei^tiçr  transformé  en  acide  ^timonien^  inEolublet, 
e(  il  n'ei^i^teai^une  trace  dans  la  dissolution. 

■■  ■   •■■    ■  Estait  dûs  minerait  d'élain.  ■  •  ■■ 

.  io54-  L'etainoxidéétant  la  seule  espèce  qui  soit  exploitée,, 
nous  pe  nous  occupertws  que  de  ce  minerai  dans  les  détails  où 
ppns  allons  entrer.  Comme  il  jouit  d'une  grande  densité,  on 
peut  appliquer  le  lavage  comme  procédé  d'wsai  aux  roches  et 
axa  sables  qui  le  renferment, et  lorsque  l'opérationa  été  bien 
faite ,  on  peut  se  dispenser  d'avoir  recours  aux  essais  chimiques, 
puisque  la  composition  de  l'élain  pxidé  est  constante ,  et  qu'il 
contient  78,67  d'étain  métallique. 

L'essai  par  la  voie  sèche  est  simple,  et  d'une  exécudoq  fa- 
ûlcj  seulement  il  demande  pour  sa  réussite  complète  une' 
température  aussi  élevée  que  celle  des  essais  de  fer.  Ayant . 
^çluit  une  portion  de  la  mine  ea  poudre  fine ,  on  l'introduit 
■dans  un  creuset  ou  sous  une  mçufle,  et  on  l'expose  au  rouge 
obscur^  pour. en  dégager  le  soufre  ou  l'arsenic,  loi-sque 
.ç^s  deux  substances  y  sput  cont^ues.  Alors  on  ajoute, au 
léûdu  trois  quarts  de  partie  de  verre  de  borax ,  un  quart  de- 


bïGpogIc       — 


partie  de  cbaux  viye  et  de  la  poiuûère  de  dmiimn  en  quantité 
suffisante;  on  mêle  bicD  le  tout,  et  on  le  chauffe  dans  un 
fourneau  d'essai,  jusqu'à  ce  que  les  scories  formées  soient 
transparentes  et  sans'  mélange  de  grains  métalliques.  L'essai 
aiua  été  bien  fait  si  le  culot  d'étain  obtenu  est  bi«i  homo- 
gène et  malléable.  On  préfère  maintenant  le  verre  de  borax 
anjtux  noir,  dont  on  faisait  jadis  usage  pour  l'essai  de  ce  mi- 
uerai,  parce  que  la  potasse  contenue  dans  le  flux  dissolvait 
une  trop  grande  quantité  d'oxide  d'étain,  et  qu'il  y  avait 
constamment  une  perte  sensible  sur  le  métal. 

io54  bis.  L'essai  ou  l'analyse  des  mines  d'étain  par  la  voie 
humide  s'effectue  de  la  manière  suivante ,  d'après  le  procédé 
donné  par  Klaproth  ;  on  prend  une  partie  de  la  mine  rédotte 
en  poudre  très  fine,  et  six  parties  de  potasse  caustique,  on 
cricine  U  mélange  jusqu'au  roi^e  dans  un  creuset  d'ai^ent, 
pendant  une  demi-heure  environ  ;^  on  traite  la  masse  par 
l'eau  bouillante,  et  le  rendu  Insoluble  est  calciné  de  nouveau 
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Va^lMTence  d'im  rertsak,,  il  contài  i 
C'est  ponr  recueillir  ce  dernier  mi  : 
cipite  dans  l'acide  bydrochlorique  , 
sa  dissolution  un  cylindre  d'e'lsin  I 
se  précipttepeu  de  tempo  après.  Ce 
et  lei  liquides  étant  re'unis ,  on  y  ]f . 
en  sépare  l'étain  à  l'éùt  métallique 
le  fond  :  alors,  par  la  déduction  dt 
d'étain  employé  précédemment,  oi 
contenue  dan«  le  nùimai  soomi*  à 
,  Si  le;  minerai  examiné  ne  contei  i 
oui.  obtiendrait  une  perte  assez  can  i 
jH'oduitf  perte  qu'on  doit  nécessai  : 
gement  de  l'oxigène.  Cette  quanti  i 
pour  cent  eûviroQ^  dans  ce  cas. ce  : 
pas  d'une  seule  analyse,  on  dmt  ei 
pour  être  plus  sûr  des  résultats. 

Estais  des  minerai 

■  io54ter.,Le  plomb  ayant  une  i 
l'argent,  donne  un  moyen  &cile  d'e  : 
nÙDerais'  de  ce  denÛOT  métal.  Si  le  u 
on  «uamenceparlegrmer;  s'ilrenE 
il  suffit  de  le  pulvériser.'  Dans  le  pi  : 
duit  -grillé  avec  buit  parties  de  plo  i 
ou  aj^te  le  mâange  fonda ,  et  ,on  le  : 
au  Len  de  plomb,  on  emploie  de  la  1 
grande  que  lorsqu'on  fait  usage  du 
la  propriété  de  vitriBer  Ira  matières;!  i 
même^temps  une  certaine  quantité  < 
entnthie  l'argent.  Ces  diverses  opérai 
d'an  fourneau  d'essai.  Leur  produit 
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du  plomb  argentiOte ,  dont  1a  caqpèUotioa  indique  la  ri- 

Quand  on  veut  eKsyer  pour  l'aigent  àei  aiinerab  qui  con- 
tiennent déjà  du  plomb,  on  ajoute  mi  ^cUtfi  bien  pnlTërisé 
qu&tre  partiel  de  potaaae  Manche  et  calùnée  ;  on  place  le  tout 
dans  un  petit  cteutet  de  terre  ;  on  recouvre  de  ael  commun , 
et  on  dispose  le  creuaet  sou«  la  moufle  d'un  fourneau,  de  oour- 
pelle,  qu'on  chauffe  fortfment  pendAnt  deux  heurea  euviron. 
Au  beat  de  ce  temps  on  laisse  refroidir  l'appareil,  on  casse  le 
creuset  avec  précaution ,  on  nettoie  le  culot  de  [domb  argent 
tifère,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  chercher  la  teneur  em  argent, 
se  qui  a  lieu  à  l'aide  de  coupelles  formées  arec  la  tore  d'os 
ealcine's ,  suivant  le  procédé  de  coupellation  que  nous  allons 
Récrire. 

'   io55.  La  ovi^Udu'on  est  fondée  sur  la.  propriété  que  pré- 
sentait le»  coupelles  de  laisser  écoulnr  les  oxides  fonda», 
comme  un  tamis  très  serré,  et  d'être  imperméables  aux  me-; 
taux,  de  sorte  que  ceux-ci  restent  à  leur  surface,  tandis  que 
ceux 
une< 
capa 
Uési 
pair 
quai 
trou 
Iles 

fond 
(33* 

«étui 

COU| 

pUb 
seuil 
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l^fabilité ,  de  fnsibi)ité  et  de  fixité 
aussi  fEmtron  em^ojer  avec  beau 
latioti  pour  les  séparer  des  autres  n  i 

,  A  l'aide  de  ces  idées  générales  a  i 
c^vra  parfaitement  tout  ce  que  noi  ! 
ptoin)>  'argentiièrei . 

,  On  inlrùduit  une  coupelle  dan 
coupeUe,  et  lorGtpie  le  jburDeaue  I 
fond  de  celle^  :soit  à  près  d<q  2^' 
wood)  eninet  le  pLomb  U^^tilèr 
ÎL  entre  en  fusicni ,  se  recouvre  d'un* 
»'aplatit,  laisse  exhala  des  iaiaée\  , 
assea  conùdérable  qui,  renouvelan 
en  &Torise  l'oxidatips.  Tout  le  |  I 
d|oxide ,  et  tout  l'oxide  à  mesure  ; 
absorbé  parla  cou^ltet  À  l'exçept 
qui  fonne  ks  fumées  dont  nous  re 
temps  ^  l'alliage  dioùnuç  de.vplume 
la  coupelle  une  trace  circu^red'i  1 
qui  était  d'abord  sensibleineiitpki 
convexe,  et  offre  des  points bhllana 
en  augmentant.  A  cette  époque,  le  ! 
ment  aj^sorbé,  et  il  faut  ramener  L 
la  iDoulle  :  là ,  les  points  brîUans  m 
la  matière  {Nrésente  toutes  les  coul 
i^st^ULt  son  édat,' et  redevient  toi  : 
mouvement  iiutant^iié  qu'on  apeU  : 
dernier  signe  indique  la  fia  de  l'o]  1 
l'argent  est  entièrement  soËdifié,  •  1 
moufle,  et  lorsqu'elle  est  refroidie , 
gént  avec  Une  pince,  on  brosse  !s 
détacher  les  particules  de  ^^res 
adhérer,  et  on  le  pèse.     . 
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Oa  recommande  généralement  de  ne  point  retirer  la  cotb- 
pelle  da  fourneau  immédiatement  après  l'éclair ,  parce  que 
l'aident  se  refroidissant  trop  promptement,  il  serait  à  craindre 
qu'il  végétât  ou  Tvchdt,  c'est— à— dire  qu'au  moment  où  la 
couche  extérieure  de  l'essai  se  solidifierait,  elle  éprourât  du 
retrait  assez  grand  pour  qu'mie  petite  partie  du  métal  inté- 
rieur, encore  liquide,  formât  une  sorte  dlieHiorisation  k  la 
surface  du  bouton,  etfât  projetée,  non— seulement  dans  la 
coupelle ,  mais  an  dehors  (^.  II  &ut  que  le  bouton  d'ai^nt 
soit  bien  arrondi ,  brillant,  cristallisé  en  dessus,  d'un  blauc 
mat  et  grenu  en  dessous ,  et  qu'il  se  détache  bien  de  la  cou- 
pelle. Lorsque  sa  sur&ce  est  terne  et  aplatie ,  c'est  une  preure 
que  la  chaleur  a  éié  assez  forte  pom*  volatilber  un  peu  d'aru 
gent,  ou  qu'i7>a  eu  trop  chaud  en  termes  tedmiques.  Lorsque 
sa  surface  est  inégalement  brillante ,  qu'il  présente  de  petites 
cavités  en  dessous ,  qu'il  adhère  assez  fortement  à  la  coupelle , 
et  qu'il  reste  de  petites  écailles  jaunâtres  dans  celte-d ,  c'est 
une  preuve  que  la  température  n'a  pas  été  assez  élevée ,  et 
qull  retient  du  plomb,  autrement  dit  qu'(7  a  eu  trop  froide. 
Dans  tous  les  cas,  l'essai  ne  peut  être  regardé  comme  bon,  et 
ou  doit  travailler  sur  de  nouveaux  £rais. 

io56.  L'essai  des  nùnerais  dltrgent  par  la  voie  humide  est 
fort  simple ,  et  s'exécute  de  la  manière  suivante.  On  traite  le 
minerai  d'argent ,  quel  qu'il  soit ,  par  de  l'adde  nitrique 
cbaud  qui  dissout  l'agent  ;  on  filtre  ht  hqnenr,  et  on  décom* 
pose  ce  nitrate  par  l'hydrochlonite  de  soude.  On  obtient  da 
chlorure  d'argent  qui,  lorsqu'il  est  bien  desséché,  indique  les 


C]  La  apétûaca  ie  M.  Samad  Lncu  ajiat  tiffxa  que  l'aq^t  fbioe- 
bait,  pcuduii  M  fnnoD ,  UDC  certaine  qnaniitc  d'oxigène,  et  qu'il  rabuuiaa^ 
aaît  au  moment  de  ■<>□  refroidissement,  il  est  tout  nitarel  de  croire  qii« 
s'est  le  dt^agemenl  de  ce  gai  qui  occasione  le  rochage ,  auquel  le*  botUon» 
d'atm*  (ont  aoDmii  Ion  de  km  reftoidiMcnient. 
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0,75  d'argent.  On  pourrait  le  réduire ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  à  l'article  Estais  de  plomb,  en  le  laîsant  bouillir 
ayec  de  la  potasse  h  la  chaux  ;  mais  cela  devient  inutile ,-  puis- 
que la  composition  du  cUorure  est  constante  et  bien  connue. 
Au  reste ,  l'essai  par  la  voie  humide  ne  peut  être  pratiqué 
avantageusement  qu'autant  que  les  minerais  sont  fort  riches, 
car  il  n'est  pas  Ëkcile  d'api^cier.par  ce  moyen  de  petites  quan- 
tités d'argent  avec  autant  d'exactitude  que  par  la  voie  sèche^ 
aussi  généralement  préfère-t-oncelle^i  à  l'autre. 

Essais  des  minerais  d'or.  ' 

loSi].  On  suit  plusieurs  modes  d'essais  pour  les  minerais 
.  d'or ,  suivant  la  nature  de  la  gangue  dans  laquelle  le  métal 
se  trouve  disséminé.  Lorsqu'il  est  \  l'état  natif,  en paiUettes., 
comme  dans  des  sables  et  dans  des  terrains  d'alluvioo  ,  on 
em|doie  l'essai  par  le  lavage.  Lorsqu'il  est  engafré  dans  des 
roches  dures,  on  les  bocarde ,  et  on  îes  lave  avec  précaution  t 
ce  procédé ,  exécuté  en^grand ,  présente  encore  de  l'avantage , 
lors  même  qu'il  ne  s'y  trouve  que  4  gros  d'or  par  quintal  de 
.minerai  purifié.  - 

L'essai  par  la  voie  sèche  est  fondé ,  de  même  que  pour  l'ar- 
gent ,  sur  l'affinité  du  plomb  pour  l'or.  Lorsque  les  minerais 
font  très  pauvres ,  on  doit  les  laver  avant  de  les  soi^mettre  à 
ce  genre  d'essai,  qui  se  pratique  de  la  manière  suivante.  On 
prend  une  partie  de  minerù,  on  le  grille  lorsqu'il  contient 
de  l'arsenic  on  de  l'antimoine ,  et  on  y  ajoute  8  pour  cent  de 
plomb.  On  fond  dans  un  test,  sous  la  mouA^  d'un  fourneau 
d'essai  jnsqn'à  ce.  que  tout  devienne  liquide  ou  que  les  sco- 
ries soient  bien  transparentes  ;  on  coule  alors  pour  obtenir  le 
'  plomb  métaUique  qui  aura  réuni  et  dissous  tout  l'or  du  mi- 
nerai. On  coupelle  ensuite  pour  séparer  ce'demier  métal  d'avec 
l'argent  qui  pouvait  se  trouver,  soit  dans  le  minerai,  soit  dans 
le  plomb  dont  on  a  fait  usage.  Hous  dirons  plus  bas  comment 
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DO  sépareraient  de  l'or.  Lorsque  le^  minàriri' sur  lequel  <Ai 
agit  est  très  difficile  iibnâre,  daa  l'habitude  d'y -ajouter  uh 
peu  de  verre  de  borax,  dans  la  proportion -de  o,5.à  t.  Lorsque 
le  minerai  est  très  pauvre,  ce  qui  oblige  alors  de  traiter  uKe 
masse  asseï  considérable  ,  coimne ,  par  exemple ,  de  4  *>n  Soo 
grammes ,  on  pratique  l'essai  dans  un  creuset ,  eo  ajoutant 
quatre  parties  de  miniutn  et  12  de  flux  noir  ;  puis  on  coupelte 
le  plomb,  ou  bien  on  traite  le  minerai,  suivant  M.  St^e,avdc 
buit  ou  dix  parties  d'acide  nitrique,  et  on  scorifie  le  résidu 
avec  du  plomb ,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

Enfin,  on  emploie  quelquefois,  pour  les  essais  d'or,  le  pri>- 
cédé  d'amalgamation  ,  que  l'on  exécute  en  grand  pour  l'ex- 
traction de  ce  métal  C23i].  Pour  cela,  après  avoir  grillé  lés 
minerais  aurifères,  on  les  réduit  en  poudre  très  fine ,  et  on  \ë3 
triture  dans  un  mortier  avec  six' parties  de  inercnre.  Cetni-nïi 
dissout  l'or  et  l'argent  contenus  dans  les  mi^tfais ,  et  comiUe 
ces  derniers  sont  fixes ,  tandis  que  le  mercure  -  est  volatil ,  il 
suffit  de  cbau^T  l'ama^me  pour  obtenir  l'or  et  l'argent  par- 
faitement pnrs. 

Par  l'uii  ou  l'autre  de  ces  procédés ,  on  n'arrive  jam^s  qn'à 
se  procurer  l'or  des  nûnerais,  ^Ué  à  l'aident  qui  l'accompagne 
presque  toujours.  Parle  procédé  d'amalgamation ,  il  ne  coni- 
tient  jamais  que  ce  dernier  métal ,  tandis  que  par  l'affioagé 
par  le  plomb ,  il  retient  parfois'',  en  outre ,  du  fer  et  de  l'étain . 
On  débarrasse  l'or  de  ceux-ci  en  Je  fondant  avec  du  nitre ,  qui 
les  oxide  et  les  vitrifie.  Mais  pour  enlever  l'argent ,  on  a  re- 
cours à  l'opération  que  nons  avons  déjà  décrite  (voyez  Affi- 
nage, 33i))  fit  qui  a  reçu  le  nom  de  départ.  Elle  s'exécute 
en  petit  comme  en  grand,  seulement  on  ne  soamet  point  l'al- 
liage à  Vinquartation;  ainsi  on  divise  l'alliage  en  grenaille,  et 
on  le  traite  à  cbaud  par  de  l'acide  sulfurique  concentré.  Celui- 
ci  dissout  l'aident  avec  dégagement  de  vapeurs  sulAireuses ,  et 
laisse  l'or  au  fond  du  vase  de  platine ,  sous  forme  d'une  poudre 
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Boire;  on  U  lareetxin  la  fond-p 
de  bouton. 

io58.  L'essai  par  la  ToieJbamH 
•ente'  paa  uoe  aosu  grawk  csactii 
toiit  pour  les  minenùs  très  paur 
-d'appiiéder  une  quantité  exuëiBeai 
iaiiOTaia  qui  ne  conlienaent  qui 
d'or.  Quoi  qu'il  en  loit,  Toki  c 
bonne  analyse  Ae  ï'ftT  natif,  qn 
cuivre  et  i  l'argent.  On  fut  ài^én 
dàn>  Bofiîiattte  qnantitë-  â'arâde' 
végale  )  ;  le  rétidu  iomlable  «era  ■ 
rassemble  avec  soin  inr  nn-fikre, 
^tëse.-Son  poids  indiquera cdû  di 
positîoaeM  conoiie.  La  wlation  re 
iea  eaux  de  lavage  du  dilonire,  i 
fHotoeidfoté  de  fer.'  On  jwédpite  a 
on  le  rawemble ,  on  le  lare  et  on  h 
restante,  après  cette  opération, 
«mvre ,  plus  le  fer  ajouté  pour  la 
Ifeve  le  enivre  ea  y  plongeant  uneli 
ie  préci{nté  rouge  tnétalUique  et  oi 
poids  desfavduhs  indiquera  la  p 
taux  contenus  dans  le  minerai  ess! 


loSg.  Le  platine  étant  îuAisiU 
élevée  que  nons  pnisùont  produî 
-neaux ,  l'essai  de  set  minerais  oe  ] 
'bnmide;  et,  quoique  la  mioe  de 
puisqu'elle  renfennc  jusqu'à  doui 
dant  l'essai  est  assez  facile,  par 
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d'obtenir  le  platine  seul,  et  mm  d'isoter  ■épaiën&ent  les  divers 
métaux  qui  l'accoiupagoent.  Voi(4  comment  on  procède. 
-  On  fait  digérer  un  poids  coimn ,  par  exemftle,  dent  parties , 
du  minerai  de  platine ,  dans  dix  fois  son  poids  d'adde  hydro- 
chloro-ni  trique ,  &it  dans  les  proportioiiB' d'une  partie  d'acide 
nitrique  et  de  4  parties  d'acide  hydrochloriqne.  On  cfaaulfe 
pour  iaToriser  l'action  ;  on  décante  la  liijneor,  qiie  l'on  met  i 
part,  et  l'on  traite  le  résidu  par  nne'nonvetle  qnandté  d'eau 
régale ,-  qu'on  renouvelle  une  troisième  fois,  si  l'on  juge  la 
chose  nécesstdre.  '  On  réunit  les  trois  dissolutions  acâde8,-'on 
lave  le  résidu  avec  soin^  et  on  joint  les  eaux  de  lavi^  aux  l>- 
queurs  précédentes.  On  filtre  la  liqueur,  qui  est  d'un  jaukie 
brunâtre  foncé,  et  on  y  wrse.  une  dissolution  dliydrocblo- 
rate  d'ammoniaque  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de  pré- 
cipite. Celui-ci ,  qui  est  jaune  et  formé  entièrement  dli^lro- 
cblorate  de  platine  et  d'ammoniaque,  doit  être  recueilli  sur 
on  filtre,  lavé  et  séché  avec  précaution.  Alors  on  le  place  dans 
la  moufle  d'un  fourneau  d'essai,  et  on  le  chatafiie  jusqu'à  ce 
4^'il  ne  paraisse  plus  de  vtqjeui^.  Le  platine  restera  dans  ua 
état  spongieux  avec  un  éclat  demi-métaïliqne.  Pendant  qu'il 
est  encore  chaud,  on  peut  l'amalgamer  avec  du  mercure,  qu'on 
dégagera  ensuite  par  la  chaleur,  pour  obtenir  tme  masse  po- 
reuse de  platine  pur,  dont  le  poids  indiquera  la  proportion 
qui  se  trouve  dans  le  uiinerai  essayé. 

Essais  des  minerais  de  mercare. 

1060.  L'essai  par  la  voie  sèche  des  minerais  de  mercure  a 
toujours  lieu ,  pour  ainsi  dire ,  sur  le  sulfure.  Lorsque  la  mine 
est  sensiblement  pure ,  il  suffit  de  séparer  mécaniquement  ce 
dernier ,  d'en  prendre  un  poids  donné ,  et  de  le  subUmer  dans 
un  petit  matns.  Connaissant  la  composition  du  sulfure,  il  est 
facile  d'en  conclure  la  quantité  dé  mercure  contenue' dans  le 
minerai. 
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Hais  «  ce  raVive  est  div^ipi* 
dernière  Knfenne  en  même  temj 
il  faut  al<>rs  la  pulvériser,  mel^ii 
«vec  une  oo  deâx  parties  de  lin)| 
.tout  dans  uae  corane  dont  on  Ji 
tical,  &û/)  d'obtenir  du  mercure  | 
binent.  Le  mercure  se  rolatiUf 
an  récipient  à  moitié  plein  d'eau 
,Ia  cornue  de  linges,  qu'on  laissq; 
ils  ont  pour  objet  de  seifvir  de 
.inérae  temps  qu'ils  s'opposent  ^ 
jBoq^liëre. 

Ûp  n'empliùe  jamais  l'essai  p<it 

Etaais  de*  minet 

^061.  L'essai  par  la  voie  sèche  I 
.•tur  la  proprïété^  que  possède  ce  1 
defSUB  de  la  dialcur  rouge.  On  ] 
du  minerai  choisi ,  et  débarrassé 
impuretés  et  de  sa  fjftiigne ,  on  le 
le  grille  à  petit  feu  dans  une  mot 
soufre  et  l'arsenic;  ensuite  on  le  i 
charbon  ;  on  introduit  le  mélanj 
qui  puisse  suf^rter  une  assez  i 
.po;(te  jusqu'au  roi^  ;  le  une  se 
denser  dans  le  col  de  la  comOe  ei 
.maintint  constamment  refroidi. 

Il  se  peinl  toujours  une  asseï  (p 
cette  opération,  en  sorte  qu'on 
.comme  un  bon  moyen  d'essai.  L' 
■préférable  sous  te  rapport  de  Ye\. 
l'exécute. 


io6k.  Ofi Mt digérer  â  froU,  et  peudaM  94  à  36  heures, 
une  qBatitM  eoaiHie  de  miAerai  {lalvëtW  dhM  de  l'atàde  fa^ 
'ilrochlort)-Aitri(|life ,  (A  Bjsnt  wia  d'aster  ^ureot  fc  Mé*- 
bt^e  ;  au  bout  de  ce  temps,  6n  décante  la  liqU&ur,  et  oh 
rélt^laiMigestlon  dans  une  nouvelle  proportion  d'adde,  si 
le  résidu  est  considérable.  On  décante  de  noUteau ,  après 
34  béures  de  contact  ;  on  i-éunit  les  denx  dîssolndons ,  et  ob 
les  filtre  poUr  les  .séparer  entièrement  du  t^idu ,  cotnpM^ 
totalement  de  sodfre ,  de  silice ,  et  souvent  de  sulfate  de 
'ploiïib.  On  Verse  dans  la  liqueur  du  sulfaté  de  sonde  dissous 
pour  en  ptfti^itef  1*  plomb  qui  pourrait  y  exister;  on  -j  plongt 
ensuite  une  lame  de  fer,  afîu  d'en  séparer  le  cuivre,  et  tmillre. 
<)ii  dëcomp^ie  alèn  la  dissolution ,  qui  né  contient  pfol  ^oe 
du  zinc  et  du  fer,  par  le  sous-carbonate  de  soude,  et  il  se  fonafe 
un  précipité  de  carbonate  de  sine  et  de  fer, -qu'on  met  en  di- 
gestion dans  l'ammoniaque ,  après  toutefois  l'avoir  desséché. 
L'ammoniaque  dissout  le  carbonate  de  linc  ians  toncbeï  au 
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OH  cvtDt.  Si1«  aiitHtmi  eSnVemft 
ikouie  osidij,  il  fatidrait  grêler' 
ttà%  iiaiP  d&nfr  ma  «f Mtbt  fentié.'l 
jamais' Uft  réRitltat  Ue»  «xact,  i 
Ikqkdle  l'anl^ïaDinfe  r  V<dMnia) 
(GuenjTean,  ) 

' .  l(^^.  L'eissai  patik  Taie  h«id 
^ut  «e  Mte  ée  îk  niftnièM  saitA 
âontiëe  éh  nrinerai ,  réduit  «ta  pot 
cfalony-nttrSque ,  jusqa'A  ce  tjue- 
rËXMT>tt6n  d'iui  Tésidti  cOlhfos^ 
ébloiWe  d'ttngent ,  lorsque  le  i* 
éè  qbi'ttn^Te  ttès  MUfent.  Oh  8é| 
ItmpiÂè  r&ntilobiiK  en  y  ajontan 
l'état  d'aflepodârebhncbe,  qui 
tcctM^He  et  qa'tm  tédml  A  IVtât 
fim9é  fltfx  noit.  I^ntiitt  ati  Uqaid 
htiit-enifent  da  ï«  et  6n  Jjîomb  ;  x 
VatâHiMmqne  en  fcger  e^cèa,  et  1 
sdttde.  Pbnr  cownsfttte  la  tjoanïit* 
Miné  ;  Il  ibut  prendre  it  tëaîAn  lài 
làire  4ig^t  dans  l'amutinltique  ; 
«[tieUV  l)htl'ftclde  hydrocfalerïqae, 
temps  une  lame  de  fer  où  de  linc 
prNpHtt  sur  celle-<â  k  l'état  Miétà 

Essais,  à^s  minepa 

io6S.  L'essai  par  la  voie  sèche 
fait  en  général  en  les  melangeaiit  i 
bfan',  )es  Ibtroâateant  'daM  yn  ta; 
((raduellemeitt  çeluîi-cl  Jitstpi>ni:i 
^«Mèht  âfe  fMtàtrè,  (m  laidse-ltH^o 


4o4  ■      ELEMEHS 

a  eu  la  pr^caotion  de  tenir  à  une  tempenta»  asseï  bahoe  le 
récipieot  dans  lequel  les  vapeurs  viennent  se  condenser,  le 
produit  obtenu  indiquera  assez  exactement  la  quantité  de 
méul  qui  était  contenue  dans  le  minerai  soumis  k  Vessai. 

On  n'emploie  jamais  l'essai  par  U  voie  humide  pour  ces  sortes 
de  minerais. 

Loi-squ'on  veut  reconnaitre  la  présence  de  l'arsenic  dans 
une  substance  quelconque,  sans  cberdier  h  en  apprécier  la 
proportion ,  Voici  le  procédé  le  plus  simpW  que  l'on  puisse 
employer;  il  décèle  les  quantités  les  pins  minimes  de  ce  mëtal. 
On  mêle  la  substance  à  essayer ,  après  l'kvoir  préalablement 
réduite  en  poudre  très  fine ,  avec  trois  fois  son  poids  de  flux 
noir,  ou  même  simpl^nent  de  tJiarbon  i  on  l'introduit  dans 

un  n(>tît.  inht!  Af.  vi^rm  fprmil  iwr  nn   linnt .    et   nn    lp   rhaiiffe 
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D£  MINÉRALOGIE.  4o5  . 

Iqn'à  la  vMté  cette  pnîssatice  soit  sabordâonée  i  la  proportioa 
Ae  cobalt  pur  qu'elles  rênfennent. 

On  commence  par  les  pulvériser,  et  on  les  grille  ensuite  avec 
soîà ,  afin  de  les  débutasser  dn  soufre  et  de  l'arsenic  qui's'y 
tnwTfent  toujours,  et  on  les. forid  avec  un  mélange  d'ulie 
partie  de  potasse  et. troU-de  sable' blaac.  On  ^ge  de  la  richesse 
de  la  mine  par  la  quaritUé  de  miftange  qu'elle  peut  tttloi-eT  et 
l'intensitd  qu'ell*  Ittr  communique. 

Pour  foire  l'analyse  des  SalnëraiJ^  de  cobalt ,  on'doit  s** 
prendre  delà  manière  BUivaRte-. 'On  pretiâ  une  partie  de  mi- 
neéai  réduit  en  poàidrefiiié,  fit  trois' paHies  de  nitrate  de 
potassé;  on  les  met  dans  uii  cifenset  dé  Hesse,  et  on  les  exiiosé 
A  uné'cfialéur  longe  pendant  environ  nne  demi— fceiirt  ;  -on 
traite  la  marée  toute 'çÉniiide'pai'*Keaa  bouillante  poirr- dis- 
soudre l'arseniaxe  dé  potasse  fotm'é^'  el  on  recolnmeùce  ta 
Tnslon  du  t^dn'  de  la  mente  inantère ,  puis  on  lave  dé'  rtou- 
Teau  avec  l'eau  boAillantel  Alors  on  fait  lÉjjérer  lé  résidu-dans 
de  l'acide  nitrique  fa ibl&,  et  *n  filti'ela  liqneur  au  bont  d'nii 
temps  suffisaht.  On l'évapbre  pour  en  déigàgerfércès  d'acide: 
on  y  ajouta  ensuite  une  grande  quantité  d'eau  pour  en  pfé<*- 
piter  le  bisnitatS  k-  l'état  de  sous^nitrate'  blanc  ;  on  filtre ,'  et 
on  plonge  dans'la  liqueur  une  barre  de  fer  bien  décapée,  afln 
d'en  aéparër  'le  cuivre  h  l'état  niétatlique.  ■  On  fait  ëvapôrer  le 
Uqtiide  restant  à  siceîtif ,  et  l'on  traite  la  masse  obtenue  par 
Faminotilaqae,  quiapour  but  de  séfiarerlé  fer  à  F^tat  d'oxide, 
et'de  ^MOudré  le  cobalt  et  le  hi<^e1.  Oh  d^age  l'excft  d'àni- 
moniaqoe  par  là  cfaatéilr,  qu'on  asoin  de  ne  point  trÀ|^éiever, 
afln  de  ne  pa»  n^asloiler  de  ptécipitë  ;  on  ajoute  ènïuife  de  la 
potasse  causUque ,  et  l'on  Verse.lé  tout  immédiatement  s\tr  un 
filtre;  on  précipite  ainsi  le  nickel  de  la  liqueur,  et,  en  faisant 
bouillir  celle-ci  pendant  quelque  tepips ,  l'oxide  de  cobalt  ne 
tarde  pas  à  se  déposer.  On  recueille  celui-ci ,  on  le  mêle  avec 
de  la  pouuiÈre  de  charbon ,  et  on  le  soumet  k  une  forte  cha- 
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^ifjt  daps  lût  ccemçt  de  Hemf,  cte  durî^  ioifiUipfi  aptçpktt 
de  colîalt ,  qui  d'abord  est  d'ua.b]«u  gris ,  maïs  qfù  n  par  l'ur 
potîtion  à  Vai^r  passe  bjwtât  au  xwge,  gris. 

Gomme  par  ce  procédé  le  cobalt  relient  toujouts  uoe^  ces-r 
tainQ  quantité  de  nick^,  et  que  d'aj^lem**  ce  dernier  méift 
retient  o^us^  du  colwlt ,  &f .  Langier  a  propios^  le  [vocédé  aui* 
v^^t,  qqi  doiuwilcf  Eesultat9,le«}iln*  exacta.  '  Il  e«t  fond^sur 
la  solubilité  de  l'oxalate  de  cobalt  daiia^  l'aïamoniaque  et  atv 
)e  peu  <^e  qolu^lit^  de  )'q)m^te^e  uiclel  daus  le  même  v^i- 
c^^•  t.".  Ça  giille  1)^  fiiiae  p«ui  eu  sépare;r  autant  qu«  ^ssible 
l'^nenici  2°.,  qd  4i^<'Ut  }p  T^^^^t.  île.  lo  cf^ci^tiao  dfi^  W 
çid^  lytr^uç,  eiroQ«VRpQi:e])qiu:  séparer  l'oxidç  4'aneiùCi 
3*,  on  lait  pa^r  <la)i!^.la  ^j^i^ol^tion ,  suffisanimcpt  «çJLde.^ 
ftm^i^  dV^f^  hjfdjto^^rique  qu'i)  en  faut  pour  décopir 
pDS^  ^fou  le»  aF^ï^tcftf  fl  précipiter  le  ciÙTre-  s'il' «'es 
trpava^daî^  la  W'W.i,  4''->  °"  '**'  "^Itauffe^  I4-  sl^Mol»*'®»  pom 
^a.  fl^ger  Vaei.dç  jhydrçaulfmrique  ^  et  an  pr^pite  Lonple^ 
m^tt^i  par  I^  carb|0n^t4E  de  soude  ;  P'-  on  traite  ceq  carbo>r 
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Sstt  <^U;çob^t,  du  çtiivrCii.e 
l'afgejit,  de  U  siU,ce  çt  de  l> 
»ÈcI}e_^.iinpraticîilïlft,.  et  celi 
4)friùle  à  pratiquer.  Voici  cç 
tique,  proposée  par  M.  Tlton 
et  précise.  Elle  constate  à  rédi 
^()i^L,  conAuC'  daii4 1^  s^'>'>9'>Ç 
à  )a,diwiudre  daB^,),'^«^^siil 
tit^  i^'f^çide  {lifrigiigi^'c^^BuiE^ 
«WC^mw  te  MUW  ^.  QB  ^9 
Eaifinç  jle  bç^iH.çjçirtaBx.T^tip  d 
,ce»  çiis^jyw ,  ■  ojx  dût  ^v^pop^  1 

ypiiv  Cure  ççifitaHiwï  de.tiOHïî 

qilqjiUipQl^^^^rti  »pnde,  po(iï.( 
fift,rssueiU<i  w.dfiiiiri^.  j»  U  w 
WeflMï.uae  pà(f.*vaç  de  IV 
a^asçt  çLç  cVrJiiou  ai^  fe^de  i<v 
im  çylot  fnet4liquq  pufi  dpni 
giçkçl  83y8^al^^  d*n9  le  iniAe(;w.t 
.  Ceptocéfli^,  s^$^ntpf»Hï.*fl 
4!iivctic  l*^a,çlitudj  dp  c^o".  çt 
aoa^.fPfaaa  diêci'it  précéd/:qif|i^ 

Esgaî  dés  'mirieri 
Of.t  i^s^  %i)e  4  ex/^euF^r.  Qd  «qI 


4o8  ÉLÉMEIfS. 

filtre  la  liqueur,  ootAve  le  filtre,  avec  &a.pieK. d'acide  étendu, 
oa  fait  le  melaage  det  dûsolutioiiE,  et  l'on  ;  ajoute  liuit  à  oeuf 
fois  lear  voluiiie  d'eau  distillée.  If  se  forme  un  précipité  bfeéné 
d'oxide  de  bismutli,  qtie  l'on  lave  avec  soin  etque  l'on  réduit 
Vilement  are^  un'  peu  de  flux  noir  ou  de  pousdère  de  chuf- 
bon.  H  fÀiit  opérier  la  rédiictïop  dans  un  creuset  fermé  et  à' 
aaè  tctnpétatore  peu  élevée  j  car  sanscette  précautitat ,  untr 
partie  de  mé^l  se  volatiliserait  eirpare  perte. 

Essais  des  minerait  de  chrême.   ■  ^ 

io6g.  I/éSiriin*aisde<;Iii-Ameoe  eont  jamais  essayés' poitr 
corm^tK  léor  cdilSetttt  eA  laélal ,  mais  séuïein'eii t  la  quantité  de- 
l'oxide  vert  qu'JH  peuvent  Ri ilrair  atoc  arts.  A  cet  effet,  oit 
fait  Un  rhékrnge  de  nlinei-ai  pulvérisé  aveé  tnbïtie' de  son  poids 
de-toiUM,  Et  un  l'espose  au  roujjc  ceiise  pendant  une  hetare,  ou 
jiMqa'à  ce  qu^  ne  se  dégage  plus  de  vapenré  nfaréoses.'  Lt; 
i^idii'  de  ïa  calciaatioii  se  compose  d'oilde  de  1er  efràe  ch^t^- 
mate  Uë  potasse ,  si-  toutefois  ^e  a  été  bien  faïle.  Dans  le  cas 
GontMâ^,  lorsqu'il  y  éxHfe  -it.  BÏtre  et  de  l'arâAe  cbremiqae 
non'âécomplMés,  il  fai^t^jiauffelr'U  niasse  âenoaTeàttîiuqa''ib 
oo-qne  l'acide  sillfuraque  ne  doane  plus  lien  à  ihi  dégageaient 
de  vapearsBitreusesjnaiS' s'il  restait  du  cbrouate  de  kraira 
décoHiposé,  il  faudrait  mékr l'essai  avec  une  nouvelle- propor- 
lioiï  àv  tùtre  et  calciner.  EniBn ,-  aprii  tout»  ces  diverses  opé- 
lations,  on  traite  le  réûdqpar'de  l'eau  bomlIaDie,  et  l'en  filtre 
pour  Réparer  l'oXide  de  fer.  On  satàre  alors  l'excès  d'aluni  ^ai 
pourrait  iSe  tfonvei-  dans  la  dissdlntion,  par  l'acide  nitiîqnc 
qui  détennine  la  prédjMtation  d'une  certaine  quantité  de  ma- 
tières terreuses  ;  gn  âltrela  liqueur,  et  l'on  y  ajoute  dunitiale 
neutre  de  mercure  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  produise  plus  de  pré- 
cipité; MI  jette  le  tout  sur  un  fiki«  de  papicv  et  on  init^lter 
lecfaronwle  de  mercure-obteilQ.  On  lîiltKMluit  ensuite  daw 
une  cornue  et  on  l'expose  à  une  cboleuT  modérée  ;'  W  u 
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H  vobtiyse  et '^andonnean  fal 
cbrAne,  dont  la  coaleui'  est  d'ftutl 
pêiatnrefiiitépluslMH'e. 

Esseùs  des  miiteraist 


"1670.  L'essai  d(!S  minerais  de  m 
est' très  difficile,  par  la  raison  qu 
Làutc  teiiipéraiure  pour  se  rédaii 
maDganËse ,  à  l'état  métallique ,  n' 
il  est  rare  qu'on  le  pratique  danE 
l'on  voulait  connaître  la  pureté  dt 
se  trouvent  dans  !a  natiJre  ot  que 
drait  de  Ik  manière 

Presque  toujours  les  11 
ment  du  fer  et  de  la  silice.  On  pre 
pulvérisé,  et  on  les  fait  digérer 
suffisante' il'aeîflef  h^droclilortque , 
dissolve  plus  rien.  On  filtre ,  afin  à 
ktîssë  par  l'acide,' qui  est  entière  > 
feve  et  ■on  le'  pèse,  en  verse  'ensui  . 
famnionîaqne  jusqu'à  ce  qull  ne  1  : 
celui-ci  est  l'oxide  de  fer  contenu  ! 
par  le  filtre ,  on  le  lave  et  on  le  sè  1 
lavage  au  reste  du  liquide  filtré,  et  < 
râidii,laVéetiféc1ié,  estl'o\idede  . 
minerai. 

Essais  des  n 


1071.  Les  minerai»  4e  molybdë  I 
H  aspira  «•  d'adcoae  Mffit^  d«n»  '.  ! 
<wéMtC0liiiqtnMtl««)DkMian.  I 
éâqœ  loprotéiâ  Mi«ut.  On  fut  : 

r^cidv  nitrique  jtÉA}!] '4  M:e  qn'il  fr 


U«^bc.  Cetie  poudre,  bien  laitée  Qt  «âcb^,  «#t  l'widt)*!»* 
lyMiqw.  IS»  iqoulMt  de  la  |]4>taHe  «w  «bo»  d«  Ittvftge  de 
cet  acide,  il  s'en  dépo»e  encore  un  peq.  ApfèS  Cette  f^fwntïOB, 
on  verse ,  dans  la  iiqueur,  de  l'hydrocltlorate  de  baryte  jus- 
qu'à ce  qu'il-iie  se  hsK  plnsdepr&ipité.  Cent  parties  d«  ce 
précipité,  formé  de  sulfate  de  baryte,  indiquent  i4,5  de  soufre. 
La  composition  d'ailleurs  de  l'acide  molybdiqua  est  également 
connue;  il  est  formé  sur  loo parties,  d'après  M.  Berzélins,  de 
66,55  de  molybdène  et  de  33,45  d'o^iigène. 

EsMtis  des  minerais  de  tumglène. 

10^3.  L'analyse  du  wolfram,  qui  est  le  minenù  le  pTu; 
répandu  parmi  ceux  de  tungstène,  s'exécute  de  Ift  manière 
suivante.  On  traite  altcrnatiTeroent  ^la  mine  pat  l'acide  hy- 
drochlori<|ue  et  par  l'ammoniaque  jusqu'à  son  entière  dissolu- 
tion. En  évaporant  à  sicclté  les  distolutiana  qnimoniacaleB-  et 
en  calcinant  le  résidu ,  on  obtient  Voxide  jvitnç  de  tungstène 
à  l'éiat  de  pureté.  On  vcrsç  ensuite  de  l'acide  sulfurique  dans 
les  dissoluUons  d'acide  Iiydrochlorique  ;  on  évapore  à  aiocilt^i 
et  l'on  traite  par  l'eau ,  qui  dissout  toute  la  matière,  A  l'ef  cepi 
tiop  d'un  peu  do  silice.  On  verse  dan?  la  hquetir  un  grand  ex- 
cès d'animooiaque ,  qui  opère  la  précipitation  de  tout  l'oxide 
d^  fer ,  et  l'on  filtre  «ussib^t.  On  fait  évaporer  ensuite  i>  siceité 
la  solution  ammoniacale  ;  on  caUine  légèrement  le  cé^dupoi^ 
en  dégager  toute  l'ammoniaque,  et  la  poudre  restante  peq( 
être  considérée  comme  l'oxide  pur  de  tungstène  qW:émJJ^ 
contenu  dans  le  minwat. 

Essais  des  minorais  de  tellure. 

1073.  l'essai  difc  «NB^Mîi  do  tdlluepwttfe.  iMni^w  U 

voie  sè«be  d«lft)0ÂDi^;«wtnièVBiqMt.f*«tr«rMT^(^  p»i>U'm4 
fton  que  «  coinnw  te  dtStitiia  mât^lv  la  t^ttluv  eàlltùi^fiûalil  dt 
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;fSifmuit  et  qiù  sqot  ptivcipalement  4ii  ploAb,  de  l'dt,  du 
ciMyreidafatgeot  et  du 80uj'r«.  C«p«^tUQt,  ootnm^iUflpW'r 
.Uon  de  efi  dehier  doit  se  >ubl(mev  «Y»  lw>  >l  UtM  l'eu  d6- 
^i^r^Ver  ep  le  diiBolv^Dt  dans  iM>  iKÎde.,  p«lft  I«  |wécipitiAt^ 
foiu  forne  d'oxide,  i  l'tdde  d'utï«HAl>;  on  rtîdUit  saBuitf 
içf^  oxidt;  Bvec  da  chaïbon  ■  coauue.  oh  lait  pour  lu-  antp» 
(Hfi^ea.  Cotninp  l'oxidc  d^  teilliire  est  loluble  lUna  le«.^calw 
fsa  excèf ,  il  f«ut  avoir  le  soin  de  n'ajouter  de  ceiix*ci  qae  U 
JIQantité  «xactfmept  ntîceaatài'e  pour  précipiter  cet  «xide-         -^ 

L'anEdjse  dea  vùatu  dt,  tEti«T>«  n'est  intéressante  qn'aatant 
qu'on  «eut  çonmlt^e  U  qwnti^é  d'os  «t  d'atgent-qu'éUe^nob- 
ferment.  Pour  cela ,  le  procédé  le  plus  simple  et  le  plus  exact 
est  de  chauffer  fortement  le  minerai  dans  uîi  creuset  ouvert , 
de  manière  4  «^  iMÙlec  U  «oufra  et  à  «■  tolartilitar  le  tellu% , 
4(;i'aifeibqi^.fefél>49iAV¥C  noe  certaine  qBuUitâde  plom^ 
pur^  «t  d«;  sQu^A^tUe  enswte  l|alUage  .k.  U  oônqtqHation-..  Ë^ 
^pljqv«i>t  au  prffdwt  ift,  U  coupelUâon  le  ftôaéié-daiJi^ 
fo^,  94.iA(^frA  VwXiX  t'«it!{ent  qui  ee.m>M#iem  daiu  Is  ini>- 
«ie|:we«ay<, 

S^tfiit  46t'mit«f:iiàtiiaae..-  ...-•.:■- 

..  \Qi^  !«■  OHoentede  titmè  tpeiûeat  «trs  aaa%^  da<li 
Il^û^^  awy^nt^  Après  le*  «rair  réduits  t»  ftiakAxm  £ae,  oa 
1^  f9p4  MOp  f^%  \*  poMsse  dwis  un  «rvuset  d'aigent,  «t  on 
^ounif^t  \jt,  taux  »u,  roug«oWi4t,  pesiknt  woç  heure  ensinni; 
ptt  jwt^u'j^  ce  qttq  toute  U  fjJ>c«  soit  diKouif  >  «n,!»!*»!* 
i;é|id9  da  h  C«lHmt^pliri*«ncliiiHde;  (M  W  sursature  HM 
{)<;  l'acide  tiydi;och)ofi4iue  )  «t  Vem  fait  évapore*  jiakcit^.  On 
yers^d^  i^u^eltiq^  À^çftdu  sur.la:imtiàle;  «Vidbvtife  Ifgèt 
rçin^i  9^  4l^  j^vAv^H^  l'uotiioq ,  4t>  l!(m  pffijetta  le  toiU  ami 
un  filtre  :  U  pvr-tip^,  4e  8iUMt«n««  vHctl«bla  Jdobs  l'adde  letv 
la  ûlicefi<Wtf9|t^da«ib>ni>ne.  On  verse  ain»» dfiiis. la  liqseiii- 
Çitréç  de  raqiiiwwaflM  i  t\w  piôeipite  l«i<>sid«bde  fef.et  de 


;dbï  Google         — ^ 


^pll 


titajie;  on  l«s  lave  bt«Q,  on  les  sèche,  An  les  méle'Brec  une 
certaine  quantité  de  gel  amnioaiac ,  et  t'cm  projette  le  m^nge 
dans  un  ci'euset  rouge  ;  ce  qui  reste  après  les  lavages  ordînaires 
dmt  Être  de  coaleur  blanelie  j  c'est  dç  t'onide  de  titane  pur.  Si 
par  hasard  cet  oxide  retenait  encore  un  peu  de  fér,  il  feudl^ît 
le  traiter  par  le  sel  w&moniac  une  secondée  fols  :  -la  perfc  du 
poids  en  dernier  lieu  donner»  la  quantité  de  fer-  contenu.  La 
liqueur  de  laquelle  on-a  précipite  Ica  oxides,  ne  contient 
us  que  de  la  cbatix  ;  on  cature  celle-ci  pat  l'acide  bydrochlo- 
que,  et  ou  décomposé  le  sel  formé  par  ufl  carbonate  alcalin. 
Sonpoids  donaer»ceIui  de  fo'  chaux  existante  dans  le  minerai. 

Essais,  des  minerais  d'urane.  , 

1075.  La:Tiiînùai9d'uTaae,peaftomiiiim3dans  la  nature) 
peuvent  être  essaies  de  la  inanière>siri^anté.-IfoU9  prendtbns 
pour  exemple  l'uraiiBoxiaulBrqin  contient  à  l'étaf  de  mélange 
dupl6rabsul£ufé,  dufer  oxidé,  (tu  cuivre  pytîteiixC?)  et  delà 
silice.  On  iahehtkifferleniinerai  pulvérisé  dÀris  quatre  ou  cinq 
fois  son  poids  d'acide  nitrique  étendu,  jusqu'à  ce  jjne  toute 
action  cosse  de  seinanifeiter;  fenAndu  n'est  composé  que  de 
soufre  et  de  silice.  On  les  sépare  par  le  filtre  de  la  solution  , 
danala<{uelU  on  ajoute  du  sal&te  de  Boud«,  de  manière  â  ^é- 
cipitev  toHt  le:(lombqtùs';  trouve  contenu.  On  filtre  de ^e^ 
cbefj  qn  réunit' les  eaux  de  lavage,  et  l'on  y-  verse  de  la-pb^ 
tasse  caustique  ,  qui  occasione  un  précipité-  fonhé  des  oxides 
d'nMRBj'éc  fer  et  de  ctùrre.  On  traite  par  t-'aïainOniaqae,  qui 
dissout  le  cuivre  sans  toucher  atix  deux  autres  oSîdes  ;  ou  fait 
bouillir  ceux-ci  arec  une  quantité  coUVettabte  de  bî-carboDate 
de  potassa  en  dissolution ,  qui  dissout  tout  l'oxide  d'urkne,  et 
l'Axide  du  for  est  facilemeat  sépai-é^rle  filtre.  Pouravbïr 
alors  l'uinne  de  la  dissolution  blcaline,  il  né  s'agit  plus  que 
de  k^  saturer  par  un  acide ,  puis  ptéci^ter  par  l'anniHiniaque  ; 
l'oxide  d'urane  se  précipitera  parfaitement  pur.  Ëo  le  séchant 
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DE  MINËRÀIOGIE.  {i} 

DonTciûkbteineDt'  et  le  cktuffimt  avec  dti  charbon  dasi  lin  petit 
ei^eiisét ,  oa  en  obtiendra  aiiëment  le  métal. 

Easait  des  minerais  de  cérium.         , 


io-;6.  Les  minerais  de  céiium  sont  tràs  rares  dans  la  nature: 
la  ceVite  est  celui  qu'on  rencontre  encore  plus  abondamment. 
Voici  coniment  on  peut  l'analyser.  On  la  fait  fondre  avec  trois 
fois  son  poids  dépotasse,  et  l'on  Itaite  la  masse  par  l'eau,  qui 
dissout  le  silicate  de  potasse  formé.  On  traite  le  résidu  par  ' 
l'acide  hydrochlorique ,  qui  dissout  les  oxides  de  fer  et  de 
ce'riUm  ;  on  verse  dans  la  dbsolaiJon  de  l'acide  oxaliqae ,  qui 
précipite  le  térinm  à  l'état  d'oxalat«  Uanc  qu'il  suffit  de  cal- 
ciner pour  en  obtenir  l'oxide  parfaitemrât  put.  On  peut  ré- 
duire celut-^ci  avec  un  peu  de  cbarfaon  ou  de  flux  noir.  Les 
autres  minerais  de  cèriam  peuvent  être  traités  comine  la 
cérite.     •  .      ' 

Essais  des  minerais  de  cadmium- 

1077.  Le  cadmium  ne  forme  pas  de  minerais  pioprement 
dits  ;  il  ne  se  rencontre  qu'en  très  petites  propoi-tions  dans  les 
mioerais  de  sine.  Pour  déterminer  si  une  mine  de  zinc  con- 
tient du  cadmium,  il  faut  en  exposer  un  fragment  à  la  flamme 
du  cbalumeau:  si  ce  métal  ;  existe,  il  se  déposera  un  su- 
blimé jaune  sur  le  support,  avant  que  le  zinc  ne  soit  réduit. 

Essais  des   minerais  de  colombium. 

,  1078.  Ces  minerais  très  rares  contiennent  l'olidè  de  colom- 
bium  ou  acide  colombique  toujours  combiné ,  soit- avec 
l'oxide  defer  et  de  manganèse,  soit  a^'ec  ces  deux  dxîdcs  et 
l'yttria,  et  quelquefois  mêlé  en  outre  avec  une  certaine  qûaiK 
tité  d'oxide  d'étain.  Pour  en' faire  l'essai,  on  les  pulvérise ,  on 
les  fond  avec  deux  parties  de  potasse  ;  on  traite  le  produit  par 
l'eau  bouillante  ;  bn  filtre  la  liqueiir;  et  l'on  y  verse  un  excès 
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d'acide  bf^rodilortafiie.  P«r  U  ^Imk  et  l'tkt,  fla  ■'  dûmnr 
l'acide  colombigve  avec  de  l'éUio  •eolowent,  et  pur  l'Mide 
hjdrochloriqiie,oii  le  précipite.  OnUre  le  précipité  et  on  le 
sèche.  Od  peut  le  réduire,  comme  l'a  (aitlf.  BercélÏDS,  en 
l'exposant  à  one  cbaleor  violente,  dans  un  petit  creuset  de 
diarbon.  On  peats'en  éviter  la  peine,  puisque  Too  connaîfi 
U  compoNtiott  de  cet  acide,  qui  est  formé  de  loo  parties  d« 
nétal  et  de  5,485  d'oiigèoé. 

Essais  de  divers  mélaux. 

1079.  Nous  ne  palperons  point  ici  des  essais  relatils  aux 
minerw  de  paUadlutn,  d'iridium,  de  diodimtt  et  d'osmium, 
par  la  raison  qu'ils  sont  trt^  peu  tépondus  dans  la  nature 
ponr  qu'on  puisse  jamais  les  eiploiter  en  grand  et  las  utiliser» 
L'occasion  d'aîllears  de  les  soumetUre  i  l'analyse  ne  peut  s« 
présenter  que  très  rarement  au  minéralogiste,  et  comme  nOua 
avons  donné  tens  les  détails  AifEsans  ponr  reconnaître  cxs 
divers  métaux ,  à  l'article  Extraction  du  platine,  nous  y  ren- 
voyons le  lecteur, 

Essait  dea  minerait  de  a»iffie..  1 

lodo.  Ils  se  font  par  la  voie  sëclie,  et  sont  fondes  sur  l'ex- 
trême Volatilité  du  soufré ,  qui  permet  de  le  séparer  assez  exac- 
tement des  matières  tei^uses  dada  lesquelles  îl  est  presque' 
toujours  engagé.  On  introduit  une  quantité  donnée  du  mine- 
rai pulvérise  dans  une  cornue  de  verre,  munie  d'un  récipient  en 
pattierempli  d'eau;  par  uiiec&ale«rcoAVên^leMeiitWDag^e, 
le  Mufre  8c  réduit  en  vapeurs  qui  Tiennent  te  coiMleiteCr  rfatia 
l'em  du  rédiMeiit.  On  ne  doit  cesser  l'uprirakidn  qnelonqn'îf 
ne  se  dégage  plus  de  vapeurs  de  la  matière  coïtteBAe  diàtm  la 
Gomne  ;  on  Tecuéille  le  soufra  obtenu,  on  le  dessèc^  et  on  lé 
pèK.  Kl'0nToulut«vîterjusqn'atikniïlhtdre«  causes  de  perle 
et  aniverit  denTésultatspIusCNactR,  il  faudrait  âvoit  reftsdr) 


à  l'essai  pu  la  rôle  humide,  qui 
bouillir  le  minecai  dansune  suffi 
«ju'on  MttMVelle  plasiietirfi  toÏB  s        i 
irerscs  liquean,  ks  filtrer  et  j  >        i 
^wrju ,  c[ui  pi^ipite  «sacumea 
■'est  {br»« ,  par  suite  de  la  réact 
soufre  GoDteiiu  dans  la  mine.  Ea 
(atc  <de  baryte  et  le  dess^litrat ,  < 
«crtitwls  la  quantité  du  corps  ce       i 
puisqu'sa  connaît  la  cOmpositio 
ensoK  j^os  facilement  U  déduii 
barium  employé ,  car  le  nombre  < 
-toHpfl  dâ  sonfi-e  ^ut  ao,  1 16 ,  et  i 
cristallise,    t53,44>     >1  EA^t   < 
1-53,44  :  20, 1-^6  "lepdidd  dut      1 
est  à  Ub  qUatriëihe  tereie.,  qui 
cherchée: 

Eisais  pour  le 

1 08 1 .  On  tie  petit  cheKlter ,  da 
la  praponitm  de  ce  corps  dans  l«s  1 
tnâii  00  veut  qnelquefb^  en  tbCO 
Ij^oîVon  pbrvieat  fncUemrat,  tu 
chabffatit,  même  en  ttis  petite  quai 
de-vîA ,  data»  on  tube  de  verre  lou- 
incliné  scus  an  «ngle  de  45°  '  le 
Minéraux  passe  k  Vêttit  d'acide  Ml' 
ninm,-du  moins  eti  partie,  se  su 
ronge.  Cependant  le  soidreet  l'art 
doire  un  phénomène  analogue  ;  ma 
répand  le  sélénium  lorsqu'on  le  ba 
pendant  la  formation  de  l'annâU  r 
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■      Essaii  relatifs  aux  sulfures. 

.  1083.  Les  émis  relatirs  aux  sulfures  m^lliqwea  aont  itisB 
a'iîéa  à  priliquer,  et  ces  corps  éUnt  don^  de. caractères  mmx 
jtnuidiés,  ne  présentent  aucune  dUficnlié  dans  leur  determi— 
nation.  Ils  ont  pour  propriétés  caracténstiques  de  donner  du 
fçaz  hydrogène  sulfuré  par  les  acidas.  afiâililis,  mit  à  froid-, 
eoit  à.  chaud ,  et  du  soafre  on,  de  l'acide  aolfareux  lorsqu'on 
les  cbaude  en  vases  clos  ou  au.  contact  de  l'air  ;  qoelques-un 
cependant  étant  Tolatils  â  une  température  inférieure. â  celle 
où  s'opère  leur  décomposition ,  se  subliment  ïtamédiatemeiU 
sans  répandre  d'odeur  sulforeose;  U  faut  alors  les  traUer.par  les 
acides  pour  en  dégager  l'acide  hydrosulfoiique,  dontlapc^ 
sence  entraîne  tot^ours  l'idée  d'an  sulfure. 

Pour  faire  l'analyse  d'un  sulfure  métallique ,  la  meil^ure 
méthode  est  sans  coutreflit  celle  que  M.  Lancer  a  suivie  dans 
son  beau  travail  sur  les  sulfures  d'arsenic.  Elle  consiste  & 
mettre  le  sulfure  en  contact  avec  l 'acide  nitrique  affaibli,  à 
nne  température  nn  peu  inférieure  à  celle  de  100  degrés.  Cet 
acide  transforme  le  soufre  du  sulfure  en  acide  sulfurique  ,  et 
le  métal  en  oxide  ou  acide,  qui  se  dissout  le  plus  Ordùaiie- 
ment  dans  l'excédant  d'actde  nitrique.  Lorsque  la  diwdation 
do  sulfure  est  complète ,  00  l'étend  d'eau ,  on  y  ajoute  xi^ 
.oxide  alcalin  (  soude  ,  potasse  ou  ammouiaque)  qui  précipite 
l'oxide  métallique,  que  l'on  sépare  de  la  liqueur  surnageante 
par  le  filtre,  et  dans  celle-ci ,  qui  renferme  l'acide  sulfuriqac 
formé,  on  verse  une  quantité  suffisante  d'un  sel.saluble  de 
baryte  ,  de  manière  à  obUnir  un  sulfate  iusoluUe ,  qu'on 
isole  de  même  par  le  filtre,  et  qu'on  lave  pour  le  sécher  en- 
suitt^  Le  poids  de  ce  sulËite  ,  dont  la  composition  est  biç|i 
connue ,  indique  de  suite  la  proportiou  du  soufre  qui  faissU 
partie  du  sulfure ,  tai^dis  que  celui  de  l'oxidc  donue  celle  du 
«létal  par  la  soustraction  de  son  oxigène. 
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fortaev  ut)'i»nde'Hiiolidilé,dani 

■iqne;  paàt)iaiifyy>va«f^'àacala 
lendt  k  Is  masse  de  l'owlé  iia 

tie  VftCide  «ktv^.  7>ltit:  l'aciA 
Item,'  liRtdii  ^-  l'mide  nn^  pi 

«tiki'«aIfttHÉqa#  en  «til&ie  éer^bk 
tn«Aé>  ri<ccss(rittw-k  W  dé««naktMi 

taétah  ■■■  ,  '■  J  ■:■.    ■      .  ■:  u 

•ndififfale'^i  «iomhaei,ii  pê^.amk 

Mêtri^ft  lucide  Mdfuriqtte.  On'pi 
itanftp  ;■  oa  trahe'  le'pr^pité  ps 
iocrt'tedeiqent  léatk  :ireétàilîqDe 
SBDunt  tv^l£ule''dc  btn^tavo 

va  lé  «ècbei  IM  son  p9nls  'on  i* 


■  '  il':est'  bbn  idWwÙTer  <pie  ce 
«oUwfl»  «kt  tMÙ  Ibag',  niait  lei 

«MB. 

"  -'  '  '        ' .  Etsflit  rHi^fi  1 

-  ioSS.-LerioitîdéimëtalIîq«esm 
pen'  4'âiitre  au'  se  trowretit  â  l'< 
BOiest  cristallis^ï  ;:  le  plus  qrdûn 
fAorieun  taseaUAa ,  tx.  reuferme: 
reox',  soilqiM  ces  depùera  f  ei 
Tome  II. 
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a^tne  fùiant  partie  de  la  gongne ,  soit  t[È.'ii»,  l'y  ïonemlreet 
tôujoHrs'àiV^lBt  de  ctHDbioaûan.plus  QU  malas  linëme.  he$ 
CBSÛs  dodnniàstiquearODt^ur  but  d'koter  d«ft  coiy»  bettfr»- 
gènes>  l'oxidedonUiiKtittlàhs  lc:cbiiDfioté>iet'qiù'kùùiiprifit« 
la  iplœ  grande  ptp-tie  de  ^  %iW8Ctèrë>;   .  .   i 

Ou  connnence  d'abord. pav,  trnter  l'oxideiomlyMK  fui 
les&cides,  ^daûi  l'iDteDtionde^pamrpfasMibitaBtiM'aalnUes 
daiû  tesréàcàh  de  celles  qui  Us  il'â  •iBit;|)aa.'CesAoid0a  vflânmt 
sninaitiUiiatare  iirésuinée  de  l'oxide  i  ce  sont  ota  dfa.«H« 
ôdea  oudes;bydracides..  Iifais  l'oxîde  se  comfMDte-de dirent 
manier»  avec  eux  i  tantAf  il  se  diattint  iinmâdÎBteBQeBt,''et 
«atis  pii^senter.aacuiiJ^iéiiDivèbeinrlictllier,  awf  oa  aaiu;  I« 
MC0«r8'dK<la>«lialetu';>ttatôtiaT>àDt«teitenlitwnâ£e-^  et  même 
pendant  sa  dissolution ,  il  laisse  -  dégager  un  gaz  parlîciiliw , 
qni  peut  être  ou  ide  l'oûgène  (c'est  la  c^  de&peeôxides,  dbnt 
■^èlqae»-<iinsn9  peaTeqtie  rdiasoudx^  daDsilsaacidw  iqtfàiiiii 
éiat.â'oxidation  iii£érieiu',  exemplet:  peroxiâcallk  &r^:d« 
itaaitgBnèse ,  de.fbtinb,'  de  cobalt,  etc.),'  lou  du  g^t  OititMX 
-(  c'est  le  cas  des  oxîdàs  au  oiiiiimtua  dWigâiatioa  ,  qui.  uë 
peuvent  se  dissoudra  dans  les  atides  qA'autàDt^qu'ilâ  Kiiit.à 
un  d^re  d'oxidation  ^us  ejanté;  èxdnjdiaf:iprojlioxidai^ 
cuivra ,  etc;) ,  ou  enfin  du  dbtore>l(xrsq<f'on  a  fi^t  nsàgêd'dcMB 
hydrochlorïque,  et  que  l'oxide  est  au  maximum  d'oitgéMvr 
tion  (  tels  sont  les  peroxides  de  mangaaëM  ',  de  «obalt^  etc.  ) . 
Dans  tonales  cas,  il  faut  op^rar  la  ^saollitiwi  de  la  manijoe 
la  plus  complète ,  et  pour  cela  traiter  la  mine  à  plusieui»  xk^ 
prûespar  l'acide-doBtoB'a  &it  choix.,  et  aider  la  réaction 
par  une  cbaleur  convenable.  La  dissolution  doit  ensuite  être 
filAëe  avec  soin,  le  résidu  lavé  et  séché,  afin  de  tenir  Compte 
de  Son  poids.  Pour  obtenir  l'oxide  iaalé  et  pur ,  on  tmte  1^ 
dissolution  acide  par  des  corps  qui  ont  la  propriété  d«  p^écà-^ 
^ter  cet  oxidé  sans  agir  sur  ka  autres  substancea  qulVactom- 
pajpient  dans  la  liqueiu,  ou  qtii  précipitent  au  contrairo  cec 
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«lekmfcres  en  toUlité  sans  touch< 
nactifa  aouX.  tot^oim  des'bMes  i 
la  pc;ta«8e ,  l'ammoniaque ,  «te. 
isétalliqne  qu'on  veàbboikr  «flt  j 
àlafoiB-;  dand'ce.cas,  onrépn 
acide»(Airdn4biidi»c^Ji  diMotveo 
dàw»aàte,leA-aiaties,  etivicoverst 
que  l'on  eRfpervenu  à'débanaut 
fpn^  oalelaTe-^^et  on  le  sècbei 
«onelnt'Ia  nchesse  thi  mi'neEu  ex 
sitivii  e*t  luen -catinùe ,  il  estinul 
boD^ur  avoir  Ispplds  abftolq.dc 
:  Qes  ({éii^niUt^k  «)^¥ont<pDar  h 
on  dait'pKicéikï'À^l'eBSaii^s  Oxli 
tallurgie ,  on  ne  soumet  jamais  i 
^cpreâe  rcdw^n;,  puistiu'llsiBi  < 
M^t  dans  Wfttwnewax. 

Essais  relatifs     i 

ia84'  Le*  genres  de  mIb  nuétall 
mUBS  dans  la  nataré ,  Mntileb't 
toveniiOe*  , -lev^pkospbates''^  \eé'    ' 
portant  de  saTOir 'les  distinguer']   i 
(aii«  ub&aïuilfH'à  laiiiîsiftrAmpi   i 
fïttile.    ■■  ■■.  -   ' 

■  À'I'aide  des  >aeides  ;'''i^tib  ^  l 
^ousl'aveiiB'df^  vu,  si'pT^cieax;'  > 
talllti-giste,'  on  parvient  à  reconn 
sri'quç  r»B  veut  esamitier.  Si 
acides,  se  dissouten-préseHtajit-  i 
moins  fort',  Une  effervescence  Od  i 
d'nn  gaE  invisible  tpii ,  reçu  dans  I  i 
l'insfanCi  on  estcerloin  que  c'est  t 


.1.  ,«a  coniMive,)  «ans  pràéiitei  im  panâl  ^tocmibe ,  ù.  làiji^ 
-  .soluttioB.eM  eMnplét^  et  teagailb  aves  tm  mms  >le  MceniT  de 
UohAlimr,  tm^pBtit  pcmaBrx{Ue't^'«atI^l-«ffSM■ùué.o|I.1■■;/>^)Mi■ 
;pkalcy  cB&i,  m  1m  ACMpesa^uC MiÉBr^iclMMi  iMÎi^Ue 'lur:faB^ 
m^wi'him  11  iiiniiiliiii  il'iiÉii  ■liiiliiw  |iiiilmm»'i  .   lii  ^aL'èmixi 

Mi  arMQtAted'iui  ptjoapb^té^  «b:cc  qus  l^-pwieri,  tnité<M 
xJuliunepift  *ar  tia  chiurboB ,  «xbalua  trèa-iuaaî&ateiiieMt  «qt 
lO^urâ'wli  osnlctëiB  ^lù  n'apjiMtiaiit  pas -an.' demie»  jsêk^ 
de  mI}  etnn  anlbtei  d'm  «hnmstè.,  ni-c«  ^ms  cekikwm't 
JcbaaffiÉ  «Bf  im  diarbaft  atmi  da-Tâirç  4e  bonu^  crion^w 
dernier  en  vert  étboande^ed  qileaflfiBtijynhM.lunwJfafft  ni 
'  C^«s4«ia  prélimijuûnM  btut  wof  laa^ftt'^nt  &it'  cfWuudtse'  la 
«Btnre  ^'&p .s«l.^  il »t.fi'«t^1  flasque  ^  fr»e/i4iu ^.f^a  MM< 
«iM^mastique.;!  i;     ■     t    ■  i  !■■-  -  ■■  ,  o  ,■.:    u  .'.-.■ 

~::c.  Si  c'est'iuKw'^MnaM'v'An.b  tnàtp .pur: i.'uâd«  itibiqi^ 
ou  hydrochlorique ,  de  manière  à  en  ifU§tf|ec  t'acida  'mtNtr 
nique  qu'on  peut  recevoir  dj^ns  d^  l'çau  de  chanx  ,  afin  d'en 
connaître  la  proportion  j  on  filtre  U  dissolution ,  et  on  y  verse 
jine  hfolB  i^)i»e  pppt!.|H^t^nnl';4«tdd>q|^MViqSi4 ,  .d^t  le 

^ids»'i  Vét3Aieç,ittdiffa».fl^àfi,miVi>:.:-  <-.'.  :   <    .<  i-.:i>l 

:  ;?..  Si  c'est  Liw-  ph(9fihfii?)iop'.-am\.ai^lenUM_,,vmtm^h 
«râittanent  est  absàl«mf»t  lQ.niânw^oB):eii;|Mepd:un,foidf    ' 
id^qn^,  qu'on  fpnd>dwi»'Uit^pinniiiftpide  itUiWf  l'wrcaitoowiM 
quatre  fois  sou  poids  de  potasse  caustique ,  qui  s'emp^D-idC 

ioat'VfiCfi»*  9n,iii^i%h^mfiiAf/m'i\Kf  dAM^QikaatMii^Uée, 
eL«H  fillire  ].l'«i)âe4ti^llfqil«^  mé^>-^V/  v^ttm«^^'ÉWmt 
«Atlw  tfmt«i)iiet,dw>itAe.;iniBRrM«  r4»tH;iiv:lft^)«rcM0li  <i««Âte 
ca  rf^upar un.aioidfl.qui  iii»«oitf .MulemeDti'oùilé,  ^Bftl'nB 
pxecipite 4  l'aide  d'un  r^4Vj^:at^r()i)«tf ,  ■^t'dmaiPM  ffftvA-ig: 
fmi»  lom^u'jl  en<s<^-'iI>'aiMfie  pw^^-en  «rturfl-afrec  du  l'iiÀ^ 
bydfpctlw'iqvç  )A.ilj|isfilftti4q,;4f^Upie.t^4e«tff  {Vw  h  Un»^ 
dfi  U  masM.fondtw;  <Mi-.WF«turel'%(âdp^r.d9i;ap*nwi»^e;, 


et  IW  vwse  dans  là  iiquëitt-  de  I       i 
fait  un  ^l«^piM  d«  pbMt>bttt6  o 
rt^tjiïdfrtilOVSï  plJtti'  (•Tiairto 

lu  Muiihe  nftiaie  àë  l'm^  A  de      i 

gMërtisUsiMrte«lfetà,  ttU  a  jtt 
ntn)eralt{titil'èttH«6Mtf»à  I'mu 

K&itetAéàti  di3sblidre,-')>flr  ^rta  I 
d'acide^  tdtriqne  oalijdrècblt^tf 
disMlation  uii  oemmt  de  ^  1  i 
(|o'U  ne  se  fbnitiM  jpttisd*  frëc  i 
sulfure  d'arsenic  formé  donne  id  i 
Toxide  tvMé'êif'diAoFatiob  dît» 
Un  alcali ,  ^t  connàitre  la  jvo^  i 
pMcéSënu  «iffit  iM&iiitMms  ;  HM  : 
nière,  à  des  réstdtats  J>rëm:  bttp  ■ 
Fttùe  i  Kgird  de  l'autre  comme  - 

Y-  torsqnelê  sélest  liii*!({ft&  I 
(Jn'il  est  sôluble  on  ilbti  dàm  l'eàù 
pie  î  lés  iu^tnti  de  fer^  tAf  Cnivr&i  '■ 
dissoudre  le  set  iaxA  Yexà  distil  i 
dilcali  on  nu  eaHMnàte  sltatib  ;  i  I 
cond  cas,  onfidt  bonilllr  le  tUSi 
potasse;  il  se  forme  un  Carbtnlàte  i 
stdfefe  de  pcrtilsécJ  qud  reste  eu  dié  i 
iMncite,  et  l'on  obtient  potir'rési  ' 
felteniehf  pnt-.     - 

'  f.  Enfin  si  l'on  a  àffùre  à  aachi 
defu  dans  la  nature ,  celui  de  plo 

Usage;  comme  pour  lej  Eftdiates  t 
âlèalliis  ou  des  alcalis.  On  emploi 


chrvmate  de  plomb ,  et  la  voie  ilcfaf  pour  ctilui  de  fer-  Alitai 
pour  le  premier  de  cesAsb,  après  l'avoir  puIvériiéesKteowvt, 
on  le  fait  bouillir  svec  six  fois  bou  poid»  de  aabôttata  de  po- 
tasse ;  il  se  dépote  du  carbonate  de  plomjii  et  il  reste  en  disao^ 
lution  du  cfarowate.da  potasse;  o^  satuce  lacement  1« 
liqurar  d'acide  nitrique,  et  on  j  vene  du  protp^trate  àtt 
mercure.  Il  K  foirme  un  çhromate ^ouge de in^rc^rcqui,  lavé 
et  calciné  à  une  chaleur  rpuge,  laisse  pour  résida  de  l'oxide  dç 
clir6{ne  ver(  très  pur,  dont  le  poida  indiqi^  celui  de  l'acide 
t  chropiique  du  chromate  de  plomb.  Quant  au  chromau  dejhr, 
on  le  fond  avec  une  partie  de  potasse  ou  une  demif-partie  .d« 
nitce.  On  traite  la  mute  fondue  par  de  L'eau  distillé^,  qui  dis- 
st)ut  le  çhrQtnE^e  de  potasse  formé  ^  et  l'on  VaileladissoliKUpA 
CQinme  pour  le  chrofnate  de  plomb. 

jfnfiot'ttions.  Kous  avçnssouyent  omis,  en  donnant  les 
procédés  d'analyse  ci-dessus ,  de  |véciser  La  quantité  de  mine- 
rai que  l'on  devait  traiter  ;  inais  nouspensons.  que,  l'ayant  dit 
plusieurs  fois,  on  aura  étendu  cette  recQmni^da;Uon  i  tous 
les  essais  que  upus  av^ns  Récrits.  En  général,,  les. proportions' 
d.if  matière  sur  lesquelles,  on  agit  sont  ordinairement  trè«  peti- 
tes, car  loo  pitiés,  quelque  soit  leur  poids,  reiH'éaent^nt  tjOi^. 
jo;irs  un  quintal  doci^asUque  ;  et  en  effet ,  les  mpyçns  anal  y-: 
tiques  fournis  par  la  Chimie  moderne  sont  d'une  tellepréd»on, 
qu'ion  peut  couduce  d'un  résultat  obUutt  siu: .  une  proportion 
^rèa  faible  de  substance ,  la  composition  exacte  d'une  grande 
'inçsse  d<wt  ou  a  détach^^  c/ti  parcelles, 

,  io85.  Ici  se  termine  la  série  des  essa^  doçimastiquea  q^ 
nous  avons  cru  devoir  dç^ner  dçins  ces  Élémeus.de  Métallur- 
gie :  noua  aurions  pu  les  étendre  et  les  développer  davuitage  ^ 
niais  nous  avons  pensç  .que  ce  serait  sortir  du  cadre  que 
comporte  cet  ouvrage.  C'est  cette  même  raison,  qui  nous  a 
enipéclies  de  donner -les  détails  relatifs  à  l'analyse  des  oxides 
tvrieux  et  aiçalinsqui  sent  connus,  en  Minéralogie^  sous  les 
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de  potaitinm. 
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Donu  de  terres  et  de  pierre* 
aux  ou<rR^es  qni  s'occupent  t 
que  et  minéralogique ,  parmi 
surtout  les  trùt^  deM3(..Tb4 
du  Chalumeau  de  M.  Benëllfl 
Noos  croyons  cependant  di 
taies  qufi  npos  aT«Bs  esqoinA 
présentant  un  tableau  des  réi 
reconnaître  la  présence  dfiS  A 
tiens  salines.  6e  tat>teau  ne  pï 
dont  l'action  est  certaine  et  1^ 
Tenfenne  le  nom' des  mëtkux  c 
Suxqueh  nous  avcsis  joint  cet 
s^oudiB  cou^wend  tous  les  réa< 
tion ,' feumissent  des  précipitéf 
autres  pu  lacOtdeurt  tels  sdùl 
sulfures  atcalina  (hydrosuUates 
moniaqne),  le  ferro-cyaïraré' 
gélatine ,  etc.  La  troisième  et  I 
naître  les  différentes  coloratio 
borax  et  celui  de  pLospbate  dou 
avec  les  bxides  mét&lliques  qui 
posés  solides  et  qu'on  expose  à 
la  dernière  renferme  les  substan 
en  Oiimie  &  séparer  exactemen 
antres  les  métaux  existant  ptui 
dans  un  jnême  liquide;  c'est 
H.  Tbionisou,  des  préoipitans. 
sera,  par  cette  dispoûtien,  d'u: 
loties  et  fastidieuses  recben 
cnpfint  de  docimaûe  et  d'analy^ 


CHAPITRE  y. 

DES  DIVERSES  FSÈPAVJilVyVIS  MÉTilU>UlWtlQtJËS^ 


du  Min  de  la  terre,  4t  auxquelles  on  dpnne  le  nom  de  mi^roù^ 
ne  peuTent  pas  être  etuployées  imm^diateiBent  à  l'ciLtr^clioD 
des  métaux  qu'elles  contiennent.,  Lomque,  par  le$  essais  quiç 
nous  Tenons  d'indiquer ,  on  aieconau  a,ixx  iniueniiAune  rir 
chesiiç  .suffisante  pour  qu'on  puisse  les  trûter  eu  grand  avef 
avantage ,  on  les  soumet ,  selon  leur  nature ,  à  des  ftpéça^ona 
préliminaires  qui  ont  pour  but  de  les  débarrassa,  ,«1^1;  q^ii^ 
possible  j  des  matières  étiangères  ifui  en  altèfent  la. pureté. 

Les  moyens  que  l'on  met  çn  usage  pour  p^eifir  à  ce  resul^ 
tit  sont  mécaniques  off,  chimi^ifef.  ,       -,        , 

Les  opérations  mécaniques  consistent  dans  le  triage,  le 
bocardage  et  les  lavages.  Leur  but  est  4e  séparer  la  gangne 
du  minerai  et  de  le  diviser.  ^ 

Les  opérations  chimiques  se  réduisent  presi^jue  iuiiqu.eme;at 
aux  difTérens  modes  de  grillage.  Leur  but  est  de  chasser  i'fMf^ 
le  soufre,  l'arsenic  et  les  matières  volatiles  contenues  dans  le» 
minerais ,  de  les  rendre  plus  friables,  et  pa^  conséquent^ ^li^ 
attaquables  par  les  Bgens  niétaUvii^iques  qi^  l'ga  veut  e^)r- 
ployer.  ,-r  ,       ,  .  ■ 


,-.  §  1.,  Préparatiops  ifwci 

.Ge^prépar^lioiu,  çompie  Qcn 
-In^f^i  l^.boea-dage  «t  les  lava^ 
,1985.  j..Tbi*gï.  I/e  triage  « 
d9  RL^M^  q»i  <ORtiflimef)t.a88i« 
d'dvec  ceux  qiû  wpt  trpp  psuvr* 
«içmité,  en  sturtoot  rtialûtade  à.^ 
£ODt  les  ^des  dont  on  k  serf  d^ 
Oa  coDuoepce  pu  tri«ï  k  xain 
qii  te  tire  ;  Duds  ee  Uingt  est  twiJG 
4'en  taire UD  second,  qui  seprai 
baogar  Qu  dang4e.gr»ttdeB  sa^lt 
cassés  et  Us  ftiigmepg  (datje'B  dans  1 
richesse.  Ckttamç  le«  proç^<^  d'à 
fpns,  selon  laf  f|iiiuitite.  de.  m^Md  d 
qup  i^e  triagp  ««t  feit  «Vecwin.  ( 
(aire  trpisF  t^  4e  la  mine  s  Tua  «Ini 
nommé  mine  4e  (riag&fViMVee,  t 
métal  j  le  dernier,  que  l'on  rejett 
.^fe,?épar&:^lç  !Cfts«(g(|.,q4  «onl 
métaux,  9Q  doitconwnrcnmngi 
tiennpflt  O^  ï««u4e  piiét«l;  «i«ia,( 
ppiielef^  etU  (nio*  aib^ndante,  il 

j^ê^.  4^  poftia»«  4e  mûtes  <{«it 
'^9FÏ'S,qHer(M),  cjienji*.  , 
J^miÂe ^.triagé'peia.t  ëiub  Irai 

-4W  ^trmiëlangëe  de  gangue  a  foes 
«téçanÂque  «[Ue  l'on  noAiihe  èoctar 
Il  l««e parties  fines  qw  réÉialteM da 

JiVOiiaBwei  .et  réunie*.  Bl^ahirai  d 

.«quffiiafeâ  un&Hortedelttva^^ue 


A3t>  KUJHEHS 

id88.  a.  BociRDAGE.  Le  bocardage,  fréquemment etnployd 
«a  Métallorgie ,  Jert  à  pulvériser  les  minerais  et  quelquefois 
aussi  A  les  laver  en  même  temps.  Il  a  lieu  au  moyen  d'un  ins- 
trument nommé  bocard,  qui  consiste  en  plusieurs  pièces'de 
bois  mobiles  placées  verticalement  et  maintenues  dans  cette 
potldou  entre  des  coidiMes  de  charpente.  €ea  piècefe  sont  ar- 
mées 4  leur  extrémité  inf^rienre  d'une  mass«  de  '  ter  plus  ou 
moins  lomxle.  Us  axe  mû  par  l'eau  et  toumaiit  horixAnt^- 
lement  accrocbe  eea  espèces  de  pilons  au  moyen  de  parties 
saillantes  ipie  l'on  tqipelle  cames,  et  qui  entrent  dans  une 
écbancnue  de»  pilons.  Ceux-ci  sont  soulevés  successivement  et 
retombent  dans  une  auge  longitudinale  creusée  dans  le  sol ,  et 
dont  le  fond  est  garni  ou  de  -plaques  de  fonte  ou  de  pierres 
4ures.  C'est  dans  cette  auge,  et  aunlessous' des  piliSnB,  que  le 
minsru  à  bocarder  se  rend  en  tombant  d'ime  trémie  que 
■l'on  entretient  toujours  pleine.  L'ai^,  fermée  latéralement 
par  deux  cloisons ,  renferme  trois  ou  quatre  pitons;  c'est  ee 
:que  l'on  Appelle  batterie  i  ils  sont  disposés  dé  manière  que 
}eur  soulèvement ,  comme  leur  chute ,  se  fût  à  Aes  in- 
Ttervallei  de  temps  égaux.  Le  nombre  de  batteries  peut  va- 
rier. 

Tantôt  on  bocarde  les  minerais  à  sec ,  mais  l^lus  souvent, 
comme  ils  ont  en  mémo  temps  besoin  d'un  on  plusieurs 
lavages,  on  Ëtit  arriver  dans  le  bocard  un  courant  d'eau  qui 
entni,tne  les  particoles  terreuses  et  une  certaine  quantité  db 
iitatièi<e  métidhque.  L'eau ,  au  sortir  des  at^es  da  bocard,  tra- 
verse des  canaux  plus  ou  moins  nombreux ,  dont  l'ensemble  a- 
ieçu  le  nom  de  lebjrinAe.  La  di^s^tion  particulière  à  ces 
.canaux  perfnct  de  recbeillif  dtms  l'ordre  de  leur  plus  grandb 
finesse  les  particules  de  métal  entratnévs.  Cependant  une  grande. 
•jvul4a  de  ces  particules,  restent  litdangées  avec  les  matières 
tcsTWHS ,.  (|iu  l'on  nomme  bourbe.  Quand  le  métal  est  d'an 
prix  peu  élevé,  on  abandonne  la  bourbe,  maïs  daits  le  cas, 
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coatrûre,  ou  obtiept  le  peu  deiiMmerai  qa'tjle  pourrait  cqh- 
temr, {tarifes Usages,  .  . 

Le  ;ni[ierai  bocudë  prend  géaéqdeniept  Iç  nom  àeSchlich. 
Dans  certains  cas,  le  scbUcb  est  «ncote  soumis  4  uoe.autre  opé- 
ration pour  :1e  Tédnire  en  poudre  ttk»  fine ,  et  on  l'obtiait  ainû 
par  le  moyen  de  moulins  semblatlAes  à  ceux  ^qi  sont  destiaé)  k 
la  mouture. 

.  1089-  3.  Lavage.  Le  lavage  a  pour  but  4^  séparer  méçauqfie- 
ment;  de^  mènerais  piles,  les  parties  terreuws  de  la  partie  aué^ 
tallique:  il,£[iut,  dans  ce  cas,  que.cçlle-ci  ait  .une  pesanteur 
sp^ifiq^e  beaucoup  plus  grande  ;  car  autrêineQt  le. lavage  ne 
pourrait  être  pratiqué,  à  oanse  dès  déehets  considérables  qve 
le  minerai  éprouverait.  C'^t  l'eau  qu'on  emploie  pOur  opérer 
une  séparation  entre  ces  deux  matières  de  densité  différente , 
et  pour  entraîner  les  parties  les  plmulégtares, 
.  Mais  souvent  on  £ut  précéder  le  lav^e  d'uHe  opération 
nobunée  criblage,  qqi  s'exécute  difFéremme^,  suivant  les 
p^ys.  La  niani^re  la  plos  ordinaire  de  la  pratiquer  e#t  celle 
qu'on  appelle  crittlage  à  la,  cuve  ou  par  dépôt.  Ce  criUage  a- 
encore  pour  objet,  comme  le  labjriniha,  de  sé{rarer  les  aà^ 
nerais  (  qui  n'ont  pointpassé  au  bocard  à  l'eau  )  par  or^re  de 
groeseiM*  de  grain  ;  U  se  pratique  particuli^ment  sur  les  dé- 
bris de  mines  et  sur  ceux  provenant  du  cassage  des  mioerais. 
Ou  place  ces  matières  dans  un  crible  ou  espèce  de  tamis  cir- 
culaire ou  carré,  dont  le  fond  est  formé  d'une  grille;  on 
plonge  ce  prible  rapideqaent,  et  i  plusieurs  reprises,  dans  une 
cuve ,  remplie  d'eau  i  cell»<i  entre  par  le  fond ,  soulève  les 
particules  minérales ,  les  sépare ,  et  les  tient  un  instant  suf- 
pepdues,  api^  quoi  elles  retombent,  en  stùvant  à  peu  près 
l'ordre  de  leurs  densités.  Elles  forment  autantde  couches  di^ 
tinctçs,  que  l'ouvrier ,'no>mmé^keur,;«nIève  i^c^lemeut.avcc 
une.  spatule,  en  rejetant  .la  partie  snpérieurç,  laT^)f*e)1e  est 
^p  pauvre  pour  être  cepaafée  une  seconde  (ois. . 


byCOO'^IC 


liérsqne  les  mfttiëres  ont  été  succetsi^ottent  sOtfnilMs-  im.* 
diverses  opératioiu  que  noua  venons  de  âA^re,  et  qu'elles' 
sont  en  pouâlv  assei  fifie ,  ellêa  contractent  plHs  d-«âbéreiHle 
entre  elles  et  sTec  l'esTli'en  raison  de  lenr  gruide  t^nhé ,-  en' 
sittte  que  leur  ^tiHficatibn  derieut  fiOB  di^eUe  :  o-'est  Blor* 
<^e  le  liiVage  «ter  Jea  tables  est  employa ,  et  on  cdramence  jtH" 
celles  qui  of&ent  les  manipulations  les  pins  simples.  €t  Sttn» 
leb  tablât  dites  taines  éUemOn/it»  «Ai  iaiaiet  à  UmAetttt^i 
sont  sdttbàt  einplbyéeï  poilr  te  lava^  du  ï«Me  q«i  sArt  ié 
disasous  te  -pWoftb  du  boeïrdv  Ced  saisie  «ont  feottln^tatres  ,- 
^ftfit  environ  3~  de  longuenr  au  *^fiti  de  laiffear;  les  re-< 
bords  sont  él«fé«  de  0*^,90:  elles  sont  inclinées  -  d'onrinow 
<iP,4o-  ^  ^1''  esirëmittfsapétiéÙMj^uè^roB  nomme  cActwt,' 
se  trouve  plae^  une  espace  â'»iig«  ou  de  botta  sans  ndxurd  Am. 
c6té  de  la  çqisse ,  e<  sut  Usuelle  bfl  d^se  le-  BMMtù  à  lave^^ 
An-dessous  dd  cette  auge  piaWo  Ota  conÂllt  qui' veHe  jpar  k  re- 
bord du  cbevét  de  la  caisse  une  tiappé  â'<au  qtâ  peut  ^éeatA'Ht 
par  le  tiota  ptrtti  dahs  le  reb«H4  du  piod  de  U  uiiis*.  L'oriH' 
•fna  fait  todiber  sur  la  table  tanè  •pttût  du  minerai  pWï 
dans  f  fti^e  j  U  Vatnène  eUktiite  «oâtibnelleâieiït  aree  uti  rtmabUf 
le  minerbi  tjiio  l'eau  entraîne ,  de'  maAière  qifîl  n'y  ait  que  Ui 
partie  tertïite:  et  1*!  toiiteriù  fin  qtn  :  soient  enlevé».-  Ces  dtirJ 
nïèrts  matins  se  déposent ,  stdvaiit  l'oMre  de  lènM  pesAn-' 
teuts  spëciSqiies,  dans  les  canaux  plates  k  la  siiit^  dé  lit_ 
Éal»»é; 

Pou^  opéret-  une  sépamtion  plus  Ëonipltsé  encorb  des  par*l 
tltls  témétlies,  oU'likle  lA  mInertilB  ûai  iilf  des  tttbles  rnoin^ 
tntfidéés,  (iùli  ibaiiût  d'eau,  liKdnS-hipîde  et  plurf  ëlendA, 
i>erfaet  a^  £1)1^  ^uï  exÀtitetllëM ,  et  iiV«  te  MMds<de  peiU 
[M^Silfe,  \A  dépdnitioii  d«  U  igëi^ë:  0>1  conriaù  itlOsieUrs 
eitpèck  de  tables  h  Uver,  qu'An  énxplolé  bù  sdccessiventènt 
^ïMtf'lèrÛeÊttf^  mÙietàl  «  OU  HêpàlPénieM  )KnU''leB  diverse.di^etfM 
de'jcA/icft.  Ce*  tabiei  peuvent  *tte  séparées  «h  deUx-^rès-i'" 


flM:,.  4W  .1»  : WWt«  ^4  ..^$9 

turelies,  où  nous  aTOit«'>pHil^^ 

— ;  Il  eii^  epoorp  ma  «Uns  m^ 
aUe.lei  triage ,  .omm:  qmt  iiM:R'«f 
faa,  fpiwraia ,  pf  it  ipBéciww ,  ;  «If 
très  économique-,  Veitéftile  «a 
fosse ,  où  l'on  fait  arriver  un  ci 
ouvriers,  Jlp  .r^W^aftt  j».  t9H»\ 
rûbles. 

toçiSiftH,^  6?ft(p„(fejrt  Je  fpnd  f 
&t^)à  l'ajfl  li'MP,  WHC  .9»Be  j^t;  1 

JMi*,;Oii.e9^ej,lTO;dff„fiarçj^,j9 

«4b»$;,fwi«}rtedf teHiaçv  ■>,■: 

ration  intermédiaire.  Cepe^ijagt.i 

it«kM)atio«  ,■  .aiS?  àfi  jijjsjçijçt  1% 
■^mt|i49.ft';4Kff8>t«)eg^q^^  pu 
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Sourenl  aiuû  on  change  uo  peu  l'Aat  cUnriqUe  det  kabs*- 
tances  qui  composent  ka  minerais ,  lorequ'ib  doivent  £tre«oiH- 
mÏB  an  lavage ,  parce  qu'alors  les  parties  Wreoses^t  les-iua^- 
tières  étrangères  aotit  [dus  £tcilea  &  séparer;  C'est  dan^  cette  vue 
que  l'on  grille  les  minerais  d'ét^n.  Cette  opération,  «n  sépanukC 
l'arsenic  et  oxidant  le  cuivre  qui  ^^sont  coBtenOb^/ permet  d'<^ 
tenir  ensuite ,  par  le  lavage ,  de  l'oxidC  ;d'étàia  beaucoup  plus 
par  que  l'on  n'aurait  pu  l'avoir  sMts.cela.  ■  . .  v 

En  général ,  les  cas  où  l'on  a  reconis  à  des  t^ratioas  fiaxw- 
tîculières ,  eotivue  celles-ci ,-  sont  asiei  rares ,  et  presqiie-  tiu- 
joors  on  sait  l'ordre  des  pr^pairatioàs  dons^lequel  noiis'les 
avons  décrites,  c'est-à-^ire  qu'on,  commence  par  le  triage. el 
le  bocardage,  et  qu'on  temine  parle  lavage. 

$  n.  Préparations  chinàqiuis  des  minent. 

■'090.  Xeis  préparations  cbimiques  que  Von  âà^sèlrir  aux 
minerais  ont  toujoars  on  presque  toq^oiirs'pourbat'â'opérer 
la  séparation  d$  substances  conibinées  cfaiii]iqnâaent,'afii^'dè 
^^ser  ces  minerais'  à  passer  avec  plus  d'avantage  aitKi'fiïuii- 
neaui  daibnte;  elles  ^0irent' donc  eweBtSéHMneat'tie  celkk 
que  nous  avons  iddiquéei  préi^deOiiAent ,  ptaisqué'  celles^ 
n'avaient  pour  ot^et  que  deiiëparerdes  sitbstaà«es'&  l'état 'de 
simple  mélange.  Ces  préparations  çbimiquèst'^rélîtnûiairesî 
qui  ont  reçu  ks  lioms  de  rSlùsâgei  iorréfàtiB>h,  let  phts-râi>- 
verséUemen't  éeliâ  de  gritlagv',  S'ëcéciitent  aii  inATen  dU  f<tK', 
et  elles  se  distinguent  partîculièremenl  dtn^  o^i^t^nM  qui  >dof^ 
vent  les  suivre  j 'éii  ce^cpà^illeè'  ne  sujfpoiitet'jsukan  la  fasioil''dn 
minerai,  qui,  dans  ce  ékr,  eit^iiujours  désavantageuse  étiillP' 
aible  au  résultat  que  Ton  sÉproJjDse..  '  .   ,.   ,  ;.i  ..   ■ 

On  peut  distin^er  plusieurs  espèces  dé  grillaget,  soi  «a^t  ka 
circonstances  dans  lesquelles  on  les  cnlplbie ,  et  l'ot^et  qu'on 
veut  en  obtenir  ri",  celui  qiii  â  ^our  fcnf  de  diminuer  l'adfcA- 


vHo»  ié»  .mcdtoiles  dfun  nia 

nstke  pliu  fa*âle -&  iHiser  aatri 
caa,  est  pKsqHe-ménntqite.  4 
4{ik£ms  pour  éetmintnmdaû 
«lo^  la  guigne  rat  une  rMdw:  ^ 
hù  par  .Ifli^el  on  chercbe  A  ■■  Td 
«itaUfli  diétiUstion^j 'iâis;9i^lM 
«ofUM  l'-eau,  l'acide  ciJrbonI 
«i>ur<*'  ^  tenvi  ^oa  lea  oxid4 
.t«iiiB;iBâaAix  TokiBisy^n^qa! 
«ic-reK-  ^biaisille^t^pitaqueM 
-cesidivèis'ÇOBpadiesinwxnds  (^ 
^UlAge  i  «ktnt  l'ait!  artmospliâq^ 
ditpauahle.  Celoihcï  i'exricqt** 
ne  pf  uveat' être  aspi^éas  piirt 
,<4nt:»^wiN  l'Mâetee  de  Xiàf^k 
inaminB'guaaMsi'qtiLBedMiMai 
g'«M  le  cal  de  qnolqnes  iaétauxtl 
Utils,  tels  que  l'antimoîiie ,  le 
l'arsenic,  du  sonfre^:^!  passcM 
d'ox^e ,  et  1«>  second  àl  odid  4^ 
est  tnt)^  de  iaiceiotMeinrer  qip 
i'ais  se  combine  avec  lessubsts 
tnsà*  qu'il;  ^1  sqssisuï  t:cJl«i(itl» 
^concouBtpsiriUift  d^trtatre  l'affim 
le  iiiilk«rtùv.QadqiBM>^«etMî  es 
.dMiuma  bat  un  pèU'ditt£M»r.de 
«ittcUr  r  on  ne'cfasrciidjdlisaloi 
ibaisliiaii^  à.MntbÎMr'dei'oii^i 
A  douter,  iuiaBanGt>à'denQaTeai 
pratique  dans  le  grillage  des  p; 
«ikVaUt  de  Stiy  cslni  des  scfaisi 
r«luo,  etc.     , .  I  •(   : 
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.:  'niiJIa.tiufrlMiMx:i)«nuèrM<Mi<i»d«^iMigM,«Utitl>lM 
■tt  ubI)  sini|^icakina;tiâà,.cA;lÏBlreaHeuIiainaii«a,'|)tifmtit 

}s  Bfitppan  ixamMéàiMtàeVùcaiiaosfkéwuiaei  qufKMfwatf^ 

■  troiwJMm,  Afi  mviAfker  tt   iinntifT  iiin  ihrfairii  <tii 'laiiiiwJ 

jiTW  '  ioe;  ftoide ',  iflt ,  <  fWbT;  rCtUtt.  cbA»,  -  tftepiidbftt  ibi' laRtiài» 

^M 1  a^l^t•qll'lW*iS'b^>^:enl^ÈfÉnt■«(le'sAlrfir•<lflMM>ctM)> 
^jriUiigB.:  V  ;.-.-.  .-'II!  ■■■■.:     1   .■M:>>^...ii';  ■-'   >  -b:  .^n:-.' 

)|u[d)«i)  peui.  dufUMdr^eabitfàuiicbtilA  baonémb'ide.yôptf^ 
;tIoii>  sciabltiU&li'ilB'jQMicn  spfi  ïoKt'sdnwJftff-^rMédM  jMr 
j^uel«  «n  priMf)d«rt^p^iUi^  EB'tfâMhair,  bii<  reovnnaft 

j^^>)«-gn^'^e  .4)in«{de4<laiuafeaiÉs.']Ibl]B(i«f  «teiU'^ncKdnMv 
)ji «WmbuaittAe'fStiiMqteiA  aDlcMUfaptilrnBiËdkt  avec  U-iiiliE- 
«tfw- Â  L^riHfrv  Uk^fqiK,  daos>lahf9Mnièuw,''>Mi]t>eM:il« 
coHtrsiïa.  a!liM..'Iltoi^iBUoiM  dwxiiE^ii^citaiitBBUiit  cmIKn» 
■A^diade»' de ^rilU^Bi  \  ■■.■■■..  ■<■  ■;;::.  ^  ■.    >   ■  .  ■  ■ 

d«  fer  et  sur  ceux  qui  sont  pyritenx  on  bitominew  qae  eétte 


«spèM  de  ^ùftâge  se  prKtlqntt 
T«l  à  disposer  BymétriqUanl 
battue,  du  bois  àe'cotde  ou  i 
mer  an  lit  bien  '  ^al  db»t  oi 
charbon  de  bois,  de  la  liouillt 
Tantât  on  se-eontented'entaHl 
m;-Boit'  CDBcasM,  sait  boeayl 
d'en  opérer  Ile  grillage  d'une  « 
aniforHie ,  on'^le'stratifie «iretr 
en  forme  des  -tas  plus  ou  moi 
donne  le  plos  habitneUémeat 
«dis  d'un  pri^e  allongé,  trofl 
iatoin' déménager,  au  centre  <h 
«al  eonetrtût'en  bois,  ou  diemk 
la  niasse ,  à  l'aide  de  tisons  ei^ 
vtencement  de  l'opération.  Oei 
verai  demanière  que  les  plus  igi 
CBDtbe ,  et  les-plosipetits  à  là  sui 
soufre  qui  peut  s'enflammer,  on 
•vec  de  la^  tenre  et  ^  gazon, 
•pov^-  que  la  combustion  ne  pu 
l'intérieur  delà 'masse,  et  pour  di 
Honque  l'opération  est  en  traii 
pnohé  euiproclte^et  doitâtré  i 
Gombostiott  Éoit  leDte  et  Aoull 
.Ibngtiâmps  et' que  toute  la  ma 
dialear.  Il- est  eawatid  d'appoi 
cDotBindle  au  commencement  t 
cber  les  crevmses  qui  peuvent 
•àlacbalear'eM  trop. forte,  e^ 
■qiïsiK'da  libères -ouvertures  du  < 
Les  pluies,  les  vents,  les  diV< 
-Mte,  etCi,  Boot  souvent  des  obi 
Tous  IL 
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tiontpnmttiTCiBepaiTeDtpUTeniràwnnoatir,  etdontlM 
fÀultftU  fâcheux  M  font  ■urtoat  KBtir  k>nque  le  grilUg* 
s'exécute  sur  des  ittasseï  conaidénUet  et  dure  pendant  àem 
ptoia,  et  même  des  ann^  entiènSf  ce  qui  a  Uea  pour  les  mt~ 
Itérais  de  fer  et  les  pyrites  en  morceaux ,  dçot  on  grille  i  U 
fbisdepûs5juB<{u'&8,  et  mràie  lo^ooo  quintaux  anciens. 

Lorsque  les  minerais  f]iue  l'on  veut  griller  «ntt  riclies  «a  . 
pyrites  de  fer,  il  est  toiùooM  économiipie,  et  mAme  très 
atant^^x ,  de  les  soumettre  à  ce  genre  de  gnllqge,  parce 
que  l'on  peut  retirer  du  soufre  par  ce  jwocéàé.  Il  suffit  poar 
cela  de  recouvrir  d'argile  la  superficie  et  les  faeei  latérales  de 
k  pyramide,  de  telle  manière  qulaucune  vapeur  ne  psitw 
trouver  d'issue ,  et  de  pratiquer,  dans  la  &ce  supérieure ,  d«s 
trous  hémisphériques  dans  lesquels  le  sou&e:  qui  s'élève  de 
ItHiB  c6té8  viendra  se  rassemhler. 

a*.  Grillage  atuaitsé.  Cette  espèce  de  grillée  tire  son  nom 
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jp«ift ,  .ininatila  i^nu««t  l'iode  diviaioTi  4m  ^pÀpç^ 
.jftmnc  jst  k  construction  des  foorneaux  destbâ  ,&  .ppérer  ^ 
.grillage,  i^oos  noua  contenterons  d'en  citer  deux  fy&irsà^, 
,]»cmi  Lea  pluagénéralement  employés. 

A-  Lorsque  les  mmerais  sont  en  gros morceaux ..ft  qu*«i«e 
yfat  en  séparer  seulement  que  de  l'eau  ou  de  l'acide  .carbi^ 
oùque  combina,  et  .quelquefois  tous  lesd^ux  ensemble» 
„CPDune  pour  les  nùnerais  de  fer,  par  exeçtple,  on  en^loie. , 
■ùnsi  q^'on  le  fitit  i  Vienne  et  au  Creuspt,  des  fbu^,çaux  ,ab> 
.sekuqeot  .semblables  aux  fours  k  chtiox,  mus  d'une  plus 
.glande  dimensiou,  ou  bien  anx  fours  à  cuire  la  poterie, 
.«onUQedans  l^s  Pyrénées.  Dans  les  premiers,  le  minerai  est 
en  contact  avec  )e  combustible  ;  dans  les  seconds,  il  en  est 
.fi^aré  etplaoé  sur  une  voûte  formée  en  briques,  qui  laissei^t 
.entre  elles  des  çavertures  pour  le  passage  delà  flanmie  et  de 
.la. filmée.  £aTsten  dit  que,  dans  certains  pays,  le  grillage  fe 
&it  dans  des  foomeâux  analogues  à. ceux. où  l'on  cuit  la  pqr- 
.celiûne,  vc'es^-dire  que  le  combustible  est  contenu  et  brûlrf 
.dajos  des  espèces  d'alaudiers  ho^  du  corps  du  fourneau,  et 
,.|9ue1e,^moerai  dont  celiù-ciest  rempli  est  continuellement  tn^ 
..versé  par  la  ^mn^e  qiû  e'écbappe  ,4^  ces  alandiecs.  {Méial~ 

fi.  En  Honffrie,.  où  l'on  agit  3^r  dçs  fni^erais  pyntenx ,  des 
.pyrites  de  fer,  pour  en  retirer  k,so,ufre,  on  fait  usage  d'un 
fbunifiaii&vnié.p9r  quatre  m^rSt^et,  qui  a  la  forme  d'un  pa- 
.  nllélépipède  rectangle.  Chacun  de  ces  murs  est  muni  d*im 
,«oiutuic.qui  vient  abontir  à  une  cbambredc  c«iden^tion,  oà. 
.Je  soufre  ke  dépose.  On  dispose  d^'^leurs  le  ininei;si  comme 
dans  les  grands  grillages,  à  l'air  libre ,  c'est-à-dire  qu'on  le 
.place  sur  le  ctunbusCibU,. entre  1^  quatre  ^mura  dufoiJi^eau. 
.  |!ar  ce  moyen ,  on  peut  griller  à  la  fois  plus  de  ,29,000  quin- 
taux de  pyrites,  etTCci^eillir  une  masse  C0D^dérab]e,de  souife. 
C.IpWHHelea  nûoeraû.fpte  l!oii.doit  traitçr  «opt  en  powli« 
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fine  et  datin^s  k  runal^amatioa ,  ou  qu'il  est  essentiel  qa'ils 
subUfieritOn'grillagejiarfaitiComniepDurlesiiVureii'aiititBoine, 
'la  b^eIiàè  do&t  on  rCut  retirer  le  zinc ,  les  mioèrais  aurif&res  et 
argentil^s,  qui  contiennent  souvent,  et  en  grande  proportion, 
de  l'arsenic,  de  l'antimoine ,  du  soufre ,  et  autres  substances 
volatiles,  il  convient  de  faire  l'opération  dans  le  fourneau  à  ré- 
verbère ,  où  le  grillage  s'exécute  bien  plus  aisément  et  plus 
'complètement  que  dans  toute  autre  espèce  d'appareil,  pui»- 
"qu'on  peut  diriger  la  chaleur  k  son  gré,  remuer  les  matières 
étendues  sur  la  sole,  suivre  les  progrès  de  l'opération ,  et  sur- 
tout parce  que  la  flamme ,  en  raison  de  la  maise  d'air  non  dé- 
'  composé  avec  lequel  elle  est  mêle'e ,  est  très  oxidante  et  sus- 
'  ceptible  de  brûler  facilement  le  soufre  et  d'oxidei*  les  métaux. 
La  seule  attention  que  l'on  ait  à  observer,  c'est  de  ménager  ha-- 
bilement  le  feu,  de  manière  &  ne  pas  faire  entrer  en  fusiqta 
les  minerais  sur  lesquels  on  agit,  ce  qu'il  est  assez  difficile 
d'éviter  pour  les  minerais  sulfureux. 

Pour  les  minerais  précieux,  on  les  dispose  dans  le  four- 
neau d'une  manière  particulière.  La  sole  ,' ordinairement 
"très  spacieuse,  eSt  partagée  endenxparties,  dont  l'âne,  plus 
éloignée  de  la  chauffe,  est  un-peu  plus  eleVée  qnel'atttre.  Aù- 
dessos  de  la  voûte,  se  ti-ouve  un  espace  ou  chambre  dans  la- 
'  quelle  on  Repose  le  minerai ,  et  qui  communique  avec  le  la- 
'  boratoire  par  un  tuyau  vertical  ;  ce  dernier  sert  à  faire  tomber 
\é-  minerai  lorsqi^il  est  déjà  séché  et  un  ,peu  ^iiauffé,  ■  La 
'ffamme^^  ta  fumée  qui  sortent  du 'laboratoire,  en  entraînait 
lés'vafpeufS  sulfureuses  et  arsenicales ,  passent  dans  dèsdianiv- 
ïires  de  condensation  avant  d'entrer  dans  la  chemina  de  tirage, 
et  ;  déposent  l'oxided'arsËnictK  d'autres  substances.  Lorsque 
'le  minerai,  tombé  sur  la  partie  delà  sale  la  plus  éloignée  de 
la  grille,  a  éprouvé «ssez  de  chaleur  pour  avoir  commencé  de 
griller,  et  est  devenu  moiAs  fusible,  et  que  d'ailleurs  le  gril- 
lage'dé  celui  qui  se  trouvait  sur  l'autre  partie  est  terminé}  on 
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KTaDce  la  première  vers  la  d 
lage  en  le  remuant  fréquems 
est  introduit  et  manceuTré  pai 
à  cetefiet.  On  jugeqael'opën 
et  l'odeur  ont  presque  entièi| 
d'ailleurs  de  la  nature  des  min 
Lorsqu'on  emploie  ce  fouTi 
très  arsenicaux,  comme  ceux 
Bohème ,  et  à  Ëlirenfriedersdoi 
cales  de  Geyer,  en  Saxe,  etc., 
dans  lesquelles  on  se  propose  d 
l'arsenic  oxidé  s'étendent  sur 
considérable  que  dans  les  l'eu 
.  ftu  grillage  de  la  galène  ou  dei 
d'ai^^t.  (Guenjveau.) 
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CHAPITRE  m. 


DES  AGENS  CHIMIQUES  ET  DES  APPAREILS  EMPLOYÉS 
EN  MÉTALLURGIE. 


10^3.  âPBÂs  titofa' examiné,  danslA  deux  diapitMiprMâeiu; 
Ibs  eisais  à  l'aMe  dèsqirelB  OU  parvient  à  connaître  la  nttiurtf 
ies  miueMiB,  rtleé  diVeneaprépAtations qu'on  leui &àt ïolnr' 
nont  de  les  soumettre  au  traitement  des  usines ,  noua  alloi» 
décrire  sommairement  dans  celai>ci  les  agent  peu  nombreoï  ,• 
et  les  appareils  dont  on  fait  usage  pour  obtenir  les  métaux 
léduita  et  propres  aux  besoins  du  commerce,  partie  la  plus 
essentielle  de  la  Métallurgie,  et  dont  cejjue  nous  dirons  ser* 
yira  comme  de  complément  aux  notions  générales  que  noua 
avoju  cru  devoir  donner  sur  cette  branche  importante  de  la 

MlHÉBlLOGIS  iPPLlQjOÉE. 

s  I".  Des  agens  chimiques. 

Les  agens  chimiques  que  l'on  emploie  pour  la  réduction 
des  minerais  sont  très  limités  :  ils  sont ,  ou  généraux ,  comme  la 
chaleur,  ou  particuliers  i  chaque  opération,  tels  que  cer~ 
taines  substances  dont  on  met  à  profit  les  propriétés  pour 
&ciliterla  fusion  de  quelques  antres,  ou  leur  séparation.  Ifôus 
allons  les  passer  successivement  en  revue ,  en  nous  arrêtant 
davantage  sur  ceux  qui  présentent  le  plus  d'intérêt. 

1093.  i.Chaledk.  La  chaleur  est  un  des  agens  les  plus  pui»- 
•ans  de  la  Métallurgie  ;  on  la  met  à  profit  pour  séparer  dea 
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ntbttancei  volatiles  des  ma.ûi 
trouvent  mélange,  pour  iao 
ferehte,  ptrnr  fevoriicr  la  coi 
et  iàdliler  k  rtaetkm  des  f)m 
qui  servent  de  gangue  aux  i 
qu'elle  apporte  dans  iVtat  mo) 
rendent  propre  h  op6w  ane  fo 
modifiant  sans  cesse  lès  affin 
doués. 

Bon«  avons  d<Ji  vo ,  dans  le 
employée  pour  isoler  le»  si^tu 
fixe»,  ce  qui  constitue  l'op^rati 
U  nOtadegriOage,  nous  se  dt 
rfetfl  de  la  dialeur  destinée  à  i 
divers  raéUox  et  ks  substancei 
jouissant  i  des  d^;réB  différens 
dans  le  calorique ,  on  a  par  cela 
de  les  séparer  les  ans  des  aatres 
«emple,  pour  eitnure  l'antii 
«mme  cela  se  pratique  en  grai 
(i6o).  Les  méUux  alliA  étant  su 
pétatitte»  variables,  on  en  a  ^ale 
et  cette  opération ,  qui  s'exécuu 
cuivre  et  de  plomb,  a  reçu  lenoi 
tion  del'argent ,  aSa.)  Cest  enco] 
Mité,  jointe,  à  la  diversité  de 
fondée  la  réparation  des  laitiew 
"menA  à  l'état  métallique. 

La  plupart  des  q>ération»  relat 
•e  font  A  des  températores  extn 
durée  est  considérable.  Nous  dei 
port,  considérer  les  moyens  de 
«haUur,  discuter  avec  sein  les  pi 
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ploa  à'ej^l  ctdorifique  avec  le  plna  d'économie  posnMe,  ex*- 
miaer  comment  on  se  procure  de  la  chaleur  dons  les  arts ,  et 
Eure  cDmudtreles  matériaux  «[u'on  y  cpnsoimne,  euûn  décrire 
l'espèce  et  la  disposition  des  appareils  ou  des  fourneaux,  et 
madiines  «kint  on  se  sert  ;  mais  de  pareilles  idées  théoriques 
ne  conviennent  pas  au  genre  d'ouvrage  que  nous  avons  entre- 
pris. On  trouvera  ce  sujet  convenablement  .développé  dans 
l'exeelleat  article  Métallurgie  an.  Dkiionruu're  des  Science 
nalurelles:  Noua  nous  contenterons  d'entrer  dans  quelque^ 
détails  sut-  la  ntture  des  con^ustiMes  que  l'on  emploie  dan» 
les  usines. 

Les  combustibles  dont  la  Métallut^e  peut  faire  usa^  sont 
ceux  qui  sont  très  abondaus ,  peu  diers ,  et  qui  donnent  une 
chaleur  considérable  eu  brûlant.  On  distingue  surtout  parmi 
ceux  qui  présentent  ces  considérations  écoBomiques ,  le  bois  et 
le  charbon  de  bois  qui  en  provient ,  la  houilleet  le  coke  qu'elle 
fournit,  le  bois  bitumineux  et  la  tourbe.  Mais  tous- sont  loin 
de  présenter  les  mêmes  avantages  ;  ainsi  les  premiers  dé- 
veloppent bien  plus  de  chaleur  que  les  derniers  sous  le  même 
volume.  On  doit  donc  conn^tre  les  rapports  qui  existent 
entre  eux ,  afin  de  pouvoir  les  substituer  les  ims  aux  autres 
sans  commettre  d'erreurs  au  moins  sensibles.  Voici  un  tableau 
fotaié  do  résultat  de  diverses  expériences  Dûtes  dans  des  cir- 
constances assez* rapprochées  de  celles  de  la  pratique,  pour 
parveirii'  i  un  tel  résultat, 
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des 
SutMUDCMConibnslibIci. 

enpoid. 

Cbarhon  de  bois 

57,60  1 

iJtm 

Od  a  trouvé ,  en  camparaol 
charbon  de  tourbe  avec  ceux  di  I 
de  l'eau  dans  des  cbaudiëres  1 
effets  étaient  ceux  d^s  nombn 
doit  être  considéré  conime  pixy  1 
autant  de  chaleur  que  le  cbarb 
ne  contient  que  très  peu  demi  ; 
des  Sciences  naturelles.) 

Lorsqu'on  veut  comparer  ent  < 
chaleur  que  les  combustibles  '. 
qu'on  peut  appeler  leurs  puiss  ; 
servir  pour  les  expériences  du 
liaplace.  Cet  instrument,  fond 
donne  exactement  des  nombres  | 
de  chaleur  produites  par  les  mé:  1 
combustibles;  mais  comme  il  i 
,en  grandi  >1  convient  défaire  usi. 
et  pour  cela  de  se  servir  du  m'. 
chaudière,  et  d'opérer  d'ailleui 
WOi^h^riqpcf  sensiblement  les  11 
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faamir  par  ce  deniîennoTen'B'appTDdieBt-iiKmit  dr  k'  réiiti 
qoe  céïaàtnméa  par  le  œlonmètre , 'cependuit  ao  peat  leè 
contnlUr  arec  fruit,  et  ils  ont  c«la  d'aVantageaz,  qu'ils  a'éloi- 
gneat  beaucoup  moins  des  résultats  de  la  pratique. 

n  est  souvent  essentiel ,  dans  les  opérations  métallurgiques , 
de  déterminer  le  d^é  de  température  auquel  on  i^t  ;  mais 
comme  géaâ^ffluent  la  température  des  fourneaux  est  très 
élevée,  on  ne  peutavoir  recours  qu'aox  thermomètres  solides^ 
On  se  sert  le  plus  habituellement  da^^rromèffvi/e /i^eg-tftfCMMfi 
dont  la  pièce  ^ncïpale  est  on  petit  cylindre  d'argile,  qui 
peut  glisser  entre  deux  lames  .métalliques  placées  à  angle 
entre  elles ,  et  sur  lesquelles  est  tracée  une  division.  Le  féro  se 
trouve  à  l'endroit  où  le  cylindre  peut  se  placer  dans  son  état 
naturel:  il  répond  au'd^é  de  chaleur  où  le  fer  parait  ronge 
injotir,  et  équivaut,  à  ee  qu'on  Groit,'àî^,S5du  thermoA 
mètre  centigrade.  Chacun  de  ses  degrés '^le  72,23  degrés  du 
même  tbermoDiètre  d'après  Wegdwood;  mais  il  est  évident 
que  la  marche  de  ce  thermomètre  n'est  pas  proportionnelle 
à  celle' de  la  chaleur,  et  il  en  est  de  même  de  tons  les  pyM<^ 
'miètres.  L'aigle  a  la  propriétSde  se  contracter  aa'feu,'de 
sorte  qu'après  y  avoir  été  exposée ,  le  cylindre  descend  plus 
ttfasit  sttr  l'échelle,  et  indique  ainsi  le  degré  de  chalenr'da 
ftryer.  On  attribue  généralement  à'ia  perte  d'une  portion  d'eau 
te  retraitqu'éprouvel'at^le  à  une  haute  température.  Cette 
Opinion  est  fondée  pour  les  basses  températures;  mais  pottt 
celles  an-dessus  de  '29°  dû  pyromètre,  elle  esf  erronéei 
H.  Théodore  de  Saussure  a  prouvé  que  le  retrait  de  l'aide', 
dans-ce  cas,  était- dû'  à  ime  combinaison  plus  intime'  àe  Mt 
jAémens.' 

Les  pyroraètres  métalliques  sont  certainement  ceux  qui 
Mnt'Ies  plus  propres  k  mesurer  les  bi^ntes  températures  defe 
fonniem»r,-et  il  n'est  pas  douteux  qu'on  ne  trouve  beaucot^ 
d'Mantages  i,'  Ub'  «tabstiturâ  an  jipùMttt  de  Wc^âviootf. 
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noi»'iieâi£eilRHw-pMle«dÎTenpyr6mèti«BBiétcâIi<iue*,  ttU 
que  celai  de  Lavoisi^et  LapUce,  celui  de>I.Broii^iart,qiù 
ai  sert  qu'à*  détennitier  det  termes  fixes  dsns  les  hautes  tem-. 
pératures  et  qui  est  eoiployé  surtoat  à  la  manufacture  de: 
.  porcelaine  deSërrea',  etc.  On  pebt  consultez  les  oqvtb^  de 
Hiysiqne. 

1094.  s.  AïK  aVMospb^iqde.  L'air  atmosphérique ,  qui  est 
leprinciped  agent  delà  comboation,  eieice  son  action  de  in31*\ 
nanî^vs  diffâvatea  dans  les  hauts  fourneaux  où  s'opère  la- 
(ëductîon  dcB  minerais.  Le  plus  ordinairement  il  a{pt  par 
l'oxigène  qu'il  contient  nur  les  substances  métalhqnea  pureé 
fn^n  ne  peut  soustraire  à  son  contact,  et  dëtermioe  leuroû- 
dation;  c'est  ainsi  qneleplombfle  cuivre,  le  fer,  lennc,  etc., 
réduits  à  l'état  métallique  par  le  contact' des  combustibles- 
dans  les  foiimeam,  sont  souvent  ramenés  à  celui  d'oiide  pai:> 
le  cQuram  d'air  servant  à  la  combustion.  On  voit  donc  que 
Faction  de  l'air  est  toujours  contraire  à  celle  du  charbon. 
Tantôt  die  est  niiisible  au  succès  de  l'opération,  et  alors  il&ab 
diercber  à  s'en  garandr  ;  c'est  à  quoi  l'on  parvient  en  partie  en 
Opérant  dans  des  vases  fermés  ou  creusets ,  mais  dans  les  fbur>> 
neauxi'en  entretenant  dans  leur  intérieur  une  certaine  quan- 
tité de  Vem  terreux  oa  laitiert,  dont  l'objet  est  d'envelopper 
les  fabules  métalliques  et  de  les  préserver  ainsi  de  l'action 
oxidante  de  l'air.  Ces  laitiers  serrent  encore  à  recouvrir  led 
Miéianx  réduits  et  fondus  dans  les  bassins ,  où  on  les  lûssa 
futsemblés  pour  qu'ils  se  purifient  par  le  repos.  TontAt,  an'' 
ouatriùtc,  on  met  &  profit  la  propriété  oxidante  del'tûr,  poov 
•épwer  certaines  substances  nuisibles  qui  se  trouvent  mêlée» 
oa  combinées  avec'  les  corps  que  l'on  veut  obtenir  purs  i  tds 
Mmt  le  soufre,  le  phos^^ore,  le  charbon ,  etc,  qui  accont- 
ptgnent  presque  toujours  les  minerais  métallifères  et  commn* 
Hiquentà  leurs  produits  des- qualités  que  l'on' a  grand' soiii 
d'Mter.  lyaittnifol^'On parvint  à  isoler  dei  nétauiF'lcs  nna 
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des  autres  en  couultant  la  dîllërence  qui  existe  euXxe  laur* 
divers  degrés  d'oxidabilite  par  l'air,  et  c'est  sur  ce  principe 
que  sont  fondés  le  raffîtaage  du  cuivre ,  l'affinage  du  plomb ,  la 
GOnpellatioQ  de  l'or  et  de  l'argent,  etc. 

Outre  cette  maoiëre  d'agir  de  l'air  atmospliétique,  qu'il 
doit  à  la  séparaUon  de  ses  éle'mens,  à  la  fixation  de  l'un  d'entre 
eux  sur.  les  corps  et  à  l'isolement  de  l'autre  (l'azote),  dont 
ferèleest  tout  passif  dans  ces  sortes  de  réactions,  l'tùr  atmo»- 
phe'rique  -produit  encore  par  sa  masse  des  phénomènes  chimi- 
ques et  mécaniques  dont  les  effets  se  font  sentir  dans  les 
fourneaux,  et  qu'il  est  essentiel  de  connaître. 

On  sait  ,,par  suite  des  beaux  travaux  de  M.  Ga]^-Lu8sac  sur 
1a  formation  des  Tapeurs,  que  tous  les  liquides  out  une  ten- 
dance à  se  rédmre  en  vapeurs,  et  qu'en  vertu  de'cette  ten- 
dance ,  un  liquide  place  dans  un  espace  vide  ou  plein  de  gai  se 
vaporise  en  quantité  d'autant  plus  grande  que  l'estiace  est  plu» 
grand,  etc.  Or,  cette  belle  théorie  vient  donner  l'eztplicfttioii 
de  quelques  faits  relatifs  à  la  vaporisation  des  métaux;  ainsi 
l'on  a  observé  depuis  long-temps  que  certains  métaux,  comm& 
le  plomb,  le  bismuth,  l'antimoine,  fument  beaucoup  à' une  . 
chaleur  rouge  dans  des  creusets  ouverts  et  paraissent  par  con- 
séquent très  volatils ,  tandis  qu'en  vases  clos ,  ils  ne  domient 
pas  de  vapeurs  et  paraissent  très  fixe.  On  sait  ^jalement  que 
pour.obtenir  de  l'oxide  de  zinc  onJUurs  de  linc',  il  est  indis- 
pensable d'établir  un  courant  d'air  au-<lessus  de  la  surface  du 
métal,  etc.  L'air  agit,  dans  ces  cas,  en  augmentant  considéra- 
blement l'espace ,  puisqu'il  se  renouvelle  incessamment  et  que 
son  volume  est  très  grand  ;  c'est  donc  de  cette  maoièi^p  qull 
favorise  la  formation  des  vapeurs.  Mais  l'air  ne  jouit  paq 
exclusivement  de  cette  propriété,  tous  les  gaz  et  même  les 
vapeurs  peuvent  produire  de  pareils  effets.  L'action  de  sem- 
blables courans  est  fort  remarquable:  Ainsi  l'on  sût  que 
l'antiinoîne,  exposé  à  l'action  d'une  très  haute  température 
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tians  ane  cornue  de  gi-èa ,  ne.  se  TaporiMpas,  tandis  qu'en 
«alcînant  de  l'oxi de  d'antimoine  jvcc  du  charbon,  ce  métalse 
sublime  en  grande  partie  à  mesure  qu'il  se  réduit.  Le  rinc,  le 
plomb  sont  dans  le  même  «as^  il  en  est  de  même  du  sulfure 
d«  plomb  ,  suivant  Descôtils.  Voici  comment  ce  savant  s'ex- 
prime àce  sujet;  ic  On  pe«t  établir  comme  an  &it  certain  que 
la  sublimation  du  sulfure  de  plomb  est  singnliÈrement  favo- 
riaéepar  un  courant  de  gM  quelcotique,  qui  peut  d'ailleurs 
ayîr  [iaraespropriétésêhimiques.  Lorsqu'on  emploie  tu  cou- 
rant d'air  'atmosphérique,  l'ox^ëne  contenu  dans  celui-ci 
convertit  une  portion  du  sulfure  en  sulfate  de  plomb,  qui  se 
Volatilise  et  est  entraîné  'par  le  courant ,  d'une  manière  ana- 
logue à  ce  qu'on  voit  arriver  dans  les  iourn eaux  où  l'on  traite 
ce  mineïBÎ.  On  ne  trouve  en  résidu  (et  c'est  alors  du  phmô 
métaliique)  que  la  moitié  envirob  dn  métal  qui' était  contenu 
dans  le  sulfure.  »  (Journal  de»  Mines,  tome  XX-VII.)  11  en 
est  des  autres  métaus,  et  de  tous  les  cor^eii  général  j/omme 

'deéens  que  nous  venons  de  citer:  tous  se  vaporisent  plus  bu 
moins 'lorsqu'on  les  fond  et  qu'oU  les  expose  à  des  courans  de. 

'gaz.  LéàunS,  tels  qbe  l'aulimoine,  le  zinc,  etc.,  possèdent 
èette  propriété  d'unç.iiiàniî*e  remarquable;  les  autres,  tels 
que  l'or,  l'argent,  le  «nlvr»',  etc.,  lapossëdent  i  peine,  ce 

'qui  parait  dépendre,  en  général,  de  lenr  nature  intime.  ' 

Enfni.'lèff  Courans  d'air  produisent  des  efEets  enUëremeat 
mécaniques,  qu'il  est  essentiel  de  coimaltre  a&n  de  les  éviter 

'dans  le  traitement' des  grands  fourneaux..  C'est  ainsi  que, 
lorsi^ue  les  Courans'ijui  traversent ' cens* cr  rencontre nt  des 
minerais  en  poussière  on  très  légers  par  eux-mêmes,  ils  les 
entrabtent  en  grande  partie  dans  leur  mardKct  occasionent 
des  pettes  considérables  yiuquelleson  ne  peut  remédier  qu'en 
mouillant  lesminerais,  «fin  de  leur  donner  pJnad'ai^érencB  et 
dé  jiësaiiteur.  C'est  encore  ainsi  que  ,.dan»les  haùis  fbimi^iu: 
à' fer,'i(àrrivesoiiTent.qttr1e  charbon,' pin»  tégev 'que  If  mne- 
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.rai ,  étitat  «DuleT^  davantage  par  les  coutans,  laine  celni-^ 
dtKendre  {JHSTitedaosla  partie  inférieure  et  ne  peut  exercer 
mr  loi  soD  action  déaoxîdante. 

.11  estfacile  de  voir,  par  le  pen  >p»it  noua  Tenons  de  dire, 
-combien  il  est  impoiteut  d'étudier  l'action  de  l'air  ■^an»  1^ 
rfMirBeaax  et  d'apprécier  son  influence  dans  la  plupart  des  op^ 
■zations  métallurgiques. 

1095.  i".  Fosauts,  La  fonte  des  minerais  dans  les  haufs 
ionmetux  est,  sans  contredit,  une  action  «atièraioent  chi— 
.inique,  car  de  nombreuses  affinités  sont  mises  en  jeu  et  pro- 
duisent des  corps  nouveaux  tout-à-iait  différens  de  ceqx 
soumis  A  l'expérience.  La  cbalenr  élevée  nécessaire  pour 
.jm>duire  le  phénomène  de  la.  Jiuion  est  un  des  agens  qui, 
comme  noua  l'avons  déj  à  dit ,  exercent  le  plus  d'influence  awr 
[Leajfésultats  de  cette  opéca^n,  et  l'air  atmosphérique  teD4 
iMOS  cesse ,  de  son  «âté,  à  les  modiËer.  11  se  paAse  surtout  dei» 
phén6mènes  iraportans,  qui  6<Hit  produits  tantàt  succesBive- 
.ment,  tantôt  simultanément  dans  la  fonte  des  minerais  ji*.  la 
.-{iiûon . complète  ou  presque,  complète  de  toutes  les  matiètes 
^tetrenses  composant  la  gangue  du  nainerai ,  et  souvent  aussi  la 
l'inaiim  d'une  partie  des  oxidos  métalliques  mêlés  ou  combinés 
-avec  ces  matières;  a.',  la  réductiou  de  ces  mêmes  oxidea 
métalliques  on  la  désulfnration  des  métaux  sulfurés,  op^ 
ration  qui  s'exécute  après  ou  en  même  temps  que  la  fosiim 
des  matériaux  étranfgers.  Dans  ces  circonstances,  il  fe 
,{(Kine  des  composés  qu'on  appelle  ioùien  ou  scotias,  sui- 
vant qu'ils  sont  plus  ou  moins 'fondus  et  vitrifiés.  Mois 
ces  deux  efiets  que  subissent  généralement  les  anbstances 
métalliques  soumises  à  une  haute  température  sont  dépea- 
dans  l'un  de  l'autre,  en  sorte  que,  suivant  que  l'un  a  lieu 
plus  tât  que  l'autre,  le  résultat  qu'on  obtiwt  est  8en#ildemeut 
différent 'Ainsi,  lorsque  les  matières  terreuses  ne  , se  trou- 
'▼est  pas  dans  les  pi;oportions  le*  .plus  conrenabUs  pour 


lonoet  un  composé  fadUmeit 
juùre  des  foomeaiu ,  oa  bii 
Iwsae  Qa.méme  trop  élevée, 
htput  seoomblpent  avec  les.; 
{uùson  TÎtrense  ; .  et  comme ,  ( 
plus  di^cilçs  à  réàjù^e  que  ) 
mitif ,  ou  l'on  éprouve  ui%p« 
<pli  étaient  le  but  de  l'opécati 
tommeacet  {iluàeurs  traitenMi 
finis  et  des  dornnuges.  Pj»  oiy 
métaux  râluits  d'ayec  les  nu^ 
de  leur  réiuùon  en  globules ,  4 
,  pEésenteot  ces  mêmes  matières 
•e  lûsser  tiaverser ,  pour  leur 
être  cHÎdés  de  nouveau ,  dans 
»ets  destinés  à  les  recevoir.  C 
•oient  remplies,  U  faut  que  les 
pactes  (ce  qui  arrive  lorsque  lec 
bien  TÏtrifiées) ,  ni  tri^  fluides 
cas,  la  séparation  par  ordre  d 
avoir  lieu  k  cause  du  peu  <Le  ' 
^ns  le  second ,  le  laitier  étant; 
soat  beaucoup  de  l'oxide  qu'on 
-•ouventles  parois  des.foumea 
Mmment  les  ^l^ules  métalliqi 
posés  en  grande  partie  à  l'ozjd 
de  l'air. 

C'est  donc  k  évitçr  ces  divers 
■.Ufàt  l'art  du  uétallurgist&&ad 
ssBoe  exacte  de  la  nature  et  de 
-connus  soDs  le  doto  Atfindat 
â'y-Temédjer,  et  même  de  s'y.t 
■unes  et  le*  fondwies,  lenon 
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tances  qiii  peavetit  favoriser  la  fonte  oa  fiuioo  des  tninerais , 
et  ce  sont  ordïnairement  des  substances  terreuses  ou  des  Maries 
et  laitiers  provenant  des  fontes  précédentes.  TantAt  c'est  la 
gangue  q^  accompagne  les  minerais  métalliques  qui  forme 
.  le  laitier  nécessaire  pour  le  traitement  dans  les  fourneaux  ; 
tantât,  comme  celle-<:i  n'est  pas  assez  abondante,  ou,  ce  qui 
se  présente  lé  plus  fréquemment,  comme  les  matières  qui  la 
composent  ne  sont  pas  dans  la  proportion  convenable  pour 
doimer  naissance  h  un  verre  «ussi  fluide  qu'où  le  désire,  ou 
ajoute  au  minerai  une  Ou  plusieurs  substances  terreuses  dans 
des  quantités  connues,  afin  de  faire  entrer  le  mélange  en  fusion 
complète.  On  choisit  ordinairement  pour  fimdan^  des  corps 
dont  OD  peut  se  procurer  de  grandes  quantités ,  et  à  peu  de 
frais,  et  qui  ne  peuvent  nuire  à  l'extraction  des  métaux  que 
Ton  cHércheà'obtenir,  ni  à  leur  qualité;  c'est  pour  cesder— 
nièrés  raisons  tpie,  dâaà  le  traitement  des  minerais  defer,  l'on 
a  grand  soin  de  rejeter' les  substances  qiù  admettent  du  soufre 
OU' du  phosphore  dans  leurcompositîon. 

Les  substances  que  l'on  em[J'oie  le  plus  généralement  comme 
fondans ,  sont  des  bxides  terreux  ou  les  terres  ie  l'anueune 
Chimie,  et  quelquefois  des  osides  alcalins  (alcalis)  et  mé^ 
talliques  ;  tels  sont  ;  la  silice ,  l'alumine ,  là  cbaax ,  la  ma- 
gnésie,  la  potasse ,  lâsottde,  les  oxides  de  mao^nèse ,  4e Cer, 
de  plomb  ,  rtc.  Ces  oxides  exercent ,  -  à  la  '  tentpéràture.  des 
fourneaux,  une  action  très  énei^ique  les: una|||ir .les  autres, 
et  la  fôrmatibn  des  verres  on  laitiers  détend  d'affinités  chi?- 
miques  très  déterminées.  On  sait ,  par  expérience ,  que  la 
silice ,  l'alamine ,  la  chaux  e  t  la  magnésie ,  bien  parés  '  ct'.ieo- 
lées,  sont  infusibles;  que,  mêlées  deux  à. deux,  «n.qidifue 
proportion  que  ce  soit ,  elles  le  'sont  encoce;  nnais  qUe,  com- 
binées' trois -1  trois ,  et  sartoot  quatre  à  quatre ,  elles  ocqui»- 
'  rent  la  propriété  de  se  fondre  ep!  tonte  prapoirtion  ^  ^  ce  n'est 
'dans  quelques  cas"^ttii!uUers,  et  surtout  dans  «dui  d'un 
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ntélonge  de  cliaux  y  d'alumine  et  de  magnéde  (à  moins  toute-  A 
fois  <{ue  la  chaux  ou  l'alumine  ne  forme  la  moitié  du  mé-  '  ^ 
lange)  ;  enfin,  on  sait  de  plus  que  la  magnésie  diminue  génér  ' 
ralement  la  fusibilité'  des  mélanges,  aussi  faut-il  éviter  de 
l'y  £aire  entrer  en  quantité  trop  considérable.  Presque  tous 
ces  mélanges  d'oxides  peuvent  se  vitrifier  ;  mais  il  est  de  toute 
nécessité  que  la  silice  soit  une  de  leurs  parties  constituantes , 
c'est  pourquoi  cette  terre  portait  autrefois  lé  nom  de  terre 
viirifiable.  £d  général,  les  verre;  terreux  qui  se  forn^ent  dans 
les  fourneaux  sont  des  silicates  à  plusieurs  bases,  et  non  de 
simples  mâanges  commeon  le  sapposût  naguère;  leur  com- 
poûtion  est  m^e ,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas ,  sou- 
mise i  des  proportions  défimes.  Le  tableau  suivant  donnera 
d'ailleurs  des  exemples  de  composés  doués  des  diverses  pro- 
priétés que  nous  venons .  d'énoncer ,  et  qoi  sont  employés 
comme^n^om  on  qui  se  forment  dans  diverses  circonstsm^, 
et  qui  agissent  comme  tels. 
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Alnmine,  i  paitie 

Migaéin  ,~e,5 

Gbaux ,  I  .partie. 

Buryte,  3 partie*...   ... 

SiroBtiaoe,  3  pi^riief . . . . 

Polaue,  3  partiel 

9aamt, 9,33., ...:.... 

Soude ,  3  partiel 

Soiid<i,o3. ;: 

Ocide  Af  fer,  a.  b  4  P""- 
Oïidedebismuth,4part. 

Of^de  d^  plivub ,  3  pirt. 

Oxide  de  plomb,  o,S,  et 

Oiide  de  plomb,  a,8,  et 

wndo,o,3.  :. 

Çb«i»,a,aS.  .,..,..,,. 

Cham,  1 
.*,66.., 

Ctiaui,o,56|  maenéiic, 
o.SS 

Chaux,  l.iS:  alomiDe, 
o,33 ,, 

Cbani,  I  parL; alnmine, 

Chsus  et  alamine,  i4-. 
magnëiie,  o,33 

Cham,  a.aSj  magn^.. 
o,33,e[  oiidedeman 
ganèie,  0,33 

Chaux,  0,0  j  aloniiDe, 
0,3  j  plni  ,  nD  per 
d'onde  de  fer,  de  m«n- 


Trtidi 
Foilbli 

Ttîïft 

FnliWli , 

Triifntlbte 

Fiuible 

Fmibleetmiulluabla. 
Très  fniible 


r  la  faiibilit^.         |      lurla  litreicibililé. 


/*«». 

Idem 

lafoùble 

Fimble. 

Trèl  difficile  i  fondre.. 


Verre  onUluire. 

VUri&bU. 

Verrai  ctittML 

Idem: 
inm  virent ,  I 

Ùem. 

Moii 

Mine  opaqoe. 
MaueinaUe. 
Verre  blanc. 
MaiK  opn^ne. 


hauU  fonmeanx  {b). 


«)(it  la  faiitâlitë  dn  compoi^  d'olide  de  fer  et  de  lîlice, 
,  ..   .".._,    '.'..'-.-'.-.,    '     chanx  et  d'oiîde  de  fer,  dan»  le 

traitemenl  de  la  mine  de  cnim  et  de  la  mioe  de  fer  j  aaiolr  ;  dam  le  tiaite- 
inemde  la  mine  de  caiire,  poar  i^parer  l'oxide  de  ferqai  le  forme  ,  et  dans 
le  traitemeai  de  la  mine  de  fer,  pour  fondre  le*  partiel  lerrenaei  ^n'elle 
ponirait  renfermer,  el  l'opposer  an  contact  de  l'air  btic  la  fonte. 

(b)  Ce  lableao  est  extrait  du  Traité  de  Chimie  de  M,  Théoard,  l.  tl, 
p.  474,  4*  édition. 
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J(aM}ii'i  fééÊéût  en  n'a'pu'fa 
hitf^Df^e  d'U^Ane  fit-àç  obav 
«t'alobmie:,  de  diàiuHt  êm-ta 
■gratiné' qoelqne^iiuM.  < 
-  Onird  las  dWenes  MfosUiiices 
(pi'ki ,  on  en^lfliè  Kùssi  cemn 
affàée  fpath]fiu^k  chme  de  fl 
fnrfe',  la  dtttu  soAai^,  ebi.  •  ■: 
cert^iu  CH  da'A  ^[ttcliiiKS  loc^ 
prédtnx  &  ;,l'^g&id''deé  osidcfl  i 
ceux  dé  fer,  dfe-ptonib,  etc.  Bn 
lini  qal  «e  rencoMrMit  dans  les 
joaeat  le  rHe  de  IbndAns  par 
reoses.  Cne'Teanr^easseï  iup 
r^ti^emeiktA  ces  nuti^ies  alu 
«ctien  noinltl* siUles paMè  de 
charlMm  de  Wi*  ;  et'ceipiiproa 
l'on  doit  fapport«f  ces  efi^  dés- 
seaux  chaofi^i  Kvee-te  tharbon 
ment  -pkfé  de  sais  atcalms ,  rësis 
tnvrail  qne  l«e  pMmi«». 

Quelquefois ,  «»  lien  de  fiure  i    : 
dits,  os  mile  ea  cÀrtaities  propt   i 
gangues  sont  dUeCfàMCS,t^éftf  «4  4   i 
posr'lei  Dînais  d«  ftr.'  Mftkpd 
possibles  dHueicUemétliodbi'Oi  < 
cowaaiésAioe  exwtte  M  ptémeè  d( 
tance*  métallifère*  qtie  l'on  Muta  : 
Cette  coiditiod  iddispeiiHblé  It's 
iiâMle,'à'l'eMplt!iidesdiffi<l-entes  : 
opératioDf  m^tallorgiquê* ,'  et  n  i 
d'anÎTer  à  d'heureux  résultats. 

1096.  4.  Catnos.  Goondéré  o  1 
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4S3  ÉLÉHEI»     -- 

lechftrbon  joiufui)>MIe4«splus:impôrtaBs  datai  le  tnitement 
des  mî/ieïais.:  c'est  snitoatGomme  corps  déscÀidant  qn'îl 
agit  sur'  presque  ,1«ub  lei  oxidet  métallisés,  .et  c'est  à 
l'aide  de  son  emploi  et  d'une  tetnpi!ra.ture  su0isamBieiit  éle- 
vée c[ti.'oD  .parvieot  kçféier  hiréduciioH,  dernwr  but  de  l'o- 
pérateur. Hav,  on  luisabstitoe  quelquefois  des,  sobstan'oes 
végétales  ou  animales  qui  oontieuient  une  graiide  propor- 
tion de  principes  combuatiblea,  carbone  et  hydrogène,  céder- 
nier  corps.iaya^t  la  mèine  nianiète  d'agir;  c'est  ainsi'quie, 
dans  le  traitem^t  des  minerais  d'antimoine ,  on  i^t  uuge  de 
tartre  but ,  et  que ,  dans  d'autre;  circonstances  analogues  j-  on 
emploie  des  bmles  fixes,  le  suif,  la  graisse,  le  savon,  etc.' 
Tantôt  le  cbarbon  réduit  en  poudre  fine  est  Aiâlé  arec  le 
minerai  ^galemept,  pulvérisé,  elle  mélauge  est  jeté ,  dans  cet 
état,  dan»  les  fomiieaux  où  doit.s'opérer  U  réduction;  tantôt 
au  contraire  on  place  U  minerai  par  au  milieu  d'un  creuset 
dont  l'intérieur  est  garni  d'une  îoite  cliemise  de  cbarbon  bien 
battu  (creuset  brasqué,),  et  la  réduction  se  fait  par;voie.de 
cémentation.  Ce  procédé,  qiû  est  beàdcoup  plus  Ibng,  &e 
peut  être  exécute;  qu'en  petit.  DansLestrAvaux  en  grand,  c'est 
de  cbarbon  de  bois  dont  on  fait  usage.;  en  petit ,  on  se  sert 
du  charbon  de  résine  ou  noir  deJiimée,,faice,(pÀ'i\  est  dans 
un  plus  grand  état  de  division.  Uais  la  réduction  des  métaux. 
par  le  cbarbon ,  telle  qn'c>ii  la  [»aUque  maintenant ,  n'«st  pas, 
toujours  sans  inconv^oi^t.  Il  arCÎTe  tn^  souvent  que  le'chav- 
bon  s'unit  en  petite  quantité  eneç  Ces  .méwes  métaux ,  en  sorte 
qu'au  lieu  d'obtenir  ces  cp  rps  parfaitementâsolés ,  lon  oiitiéntide 
véritables  carbures.. Ce  dés»vantage^  dont  les  effieti.sont  peut*-: 
être  de  moindre  importance,  en  grand ,  se  foit  surtout  sentir, 
dans  le  traitement  des  métaux,  sans  usa^^'dans, les  arts, > 
mab  que  les  besoinp  de  la  Chimie  redantenj).  C'est  pour  y  re- 
médier que  M.  Tbénard  a  proposé ;depuis  longr-temps  de  les> 
réduire  par  le  gax  hydrogène;  eten  efiet,  «epMc^éft'ex- 
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1  do^Ki  ides'prodtilù i^iiljburs Cri»  ^urs.  itïuffit 'àtisi 
'  plemeot  de'  m  prôtWer  des  «xide^  ^itétaffiques^  eïeitii}ts  de 
toutes' matièrei  étras^ètes ,  del«s  introduire  dansom  tube  dd 
pOHeljdii«  KOvAé  légèrement  et'^talilt  kombiitfdeiùent  à 
travers  un  pedt'fotimeau-,  d*y'feire  rendre  ensuite  un  courant 
de  gai  hydrogène  sec,  qikî  dbli ,  puiin  petit  tube  d^' Verre, 
^asM-dasB  VatnMspbèrè'i'puis  enfin 'd'ëlever  {>IU9' oii  moins 
la  tinajtënitare^  delà  portion  du  tube  o&  le  corps  oxig^né' est 
^&eéi  Ld'  réânction  '  s'opèxe  géoéralemènt  sans' diiGciillë'  dé 
cettHinatiitve', -^  mdnae  betrucoup  plas'fftcnëment  ipie  paf  le 
(AMbcmV d^prts  lé  profcédé '*rdâtài]te.- Cei^'il y a'dc certain 
du  lAoias,' c'est '<^i(e';  d^prèt'H.-LecoriU'j-les  plus' gros  èrts-' 
taux  «leffer  ollgiste:,  ^nt  larédîtction  iie  pourrait  être  opé^' 
réè  parle  eb^bon,  dans  tUn  foUrïtean  ordinaire ,' Otr  là  iem-' 
péwWre'ri'ettipaB  aaseï  élev^'poui'  leb^ftite  entrer  :én'  fusion  , 
•ont  eobiplèttenieAtirddiiiis,  et  ju^^a'au'ëetatre-,  pàrim'cou- 
nnt  d'bydrogënei  Oii^pourtart' même ,  dans-quelques  rarcons- 
tau'c^,  tirer  partidcla-fArme  d^nll-^Km^eOse  quMs  pr^seo-' 
tffit&Jors.  >  ' 

I  '1097.5°:  Enfin,  les ageAsmëfâHoi^qnei,  qui  Viennent  après- 
cettiqii«n9USTenoiiè  de  écrire,  sontetipetit  nombre  et  d'un 
uérige  Ori^  lïùité.  Àinn,'c'6ât  I'eau  qifon  emploie  tantAt  comine- 
dtafal«ant,iatitAt,  nuÙA plus ràrenrent ,  tomuie  mo^end'bxi- 
JMian  à'  l^égàrd  de  ctïtaiife»  stibstânces  ttiritaHiqnes^'  lé  soufrx,' 
qtû  n'est  dVucunoïage  A"rét&t  depureté;  mus  qùe'l'ùn  in-. 
irodoit  dans  plTuimrs  oftératioits,  en  ajoutant  de  la  pyrite 
màrtialeqiûm  âoutïent beaucoup,  et- dbnt  une  partie  n'est 
queifaiblemeMrétentteencombîn&ison;enfin,  certidns métaux 
qui  agiseent  diffiSremmenrles  lins^'sùr  les  antres:  tantôt  ib  sont 
employas  comme  dissoïrans  les  "uns  à  l'égard  dés  autres;  lel 
est  le  plomb ,  à  l'aide  de  la  clialeur,  «t  à  firoid  le  mercure,  k 
Végard  âç  l'argent  et  de  l'or  -,  tAnifit  comme  fondais,  telles 
sont  les    sou^av».   On  *«it ,    m   effet ,    qu!un  alliage  es» 
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toujours  p^  fiuible  que  le  m^tal  le  jautins  [aàhlri  ipû  entic 
4aiu  sa  composition  ;  et  ,qne,  quand  les  mâaux  dont  il 

est  toTfp-i  twt.i  peapr^^wbl^s  u^mmte  d<^,  il  «ntM  ~ 
aussi  presque  tonÎDurs.pliisJacilefnent  «s  fusiffuique  Jè.fAa» 
fuùble  d'entre  eux.  On  a  uu  exem^l^^bwB.KnMfquvUe  de  oe 
^e^e^'açtio^.dçf  tnéta^  les  nps.^i^^es  ailles  daftsl'aOù^ 
fusible  de  Datxet^  toxm^  die  8  de  tÛNnutb ,  ,4e^  4^  pJIftmb  c* 
de  3  4'(!t8ipi  cet  alliage  est  ^ible  daBs,,l'«;i|i.b9MÂll'M>.teh  «t 
même  dans  <^le  q^, n'est  qu'à  ^',■^nA^f^■^^ffa\af!^^•.ipiMi 
l'étiiin,  qui  estle'pj^w  fusible  dss  Mv>S  pi^tanx  qjH.Jo  iwvp»- 
sent  f  ne  ^pod  qu'à.U  temp^ia^ur?  de  au  d^gin^  C*)"-  OvUe 
ces  deux  modes  4'sct>f>t>  i'.  I^r  i^dUiMii  ^OAt  eoetwe  ca>ptey^' 
comm^  ^en^  de.d^cpntpPfi^oq  lot  Hps  par  ta^lfoti  aiU  «n- 
tres;  içar  ils  peuyefi^;S'ei>lejV4i'  n^tfocUAneut^'-OxlsÀrieiel  \b» 
acides  auxquels  ils  sfvit^u^ia.i  c'est  ainsi  que  lo^fer  âénnnpoto 
la  potas^  et  la  soude ,  «f.en.  ^o^^I  qOe  les  m(Statt]^:des  jh»* 
migres  sectjai» ,  dap»  r()i!(lAS:de.M..Th(f&ard,  dérioûÉ^ncnt 
les  oxides:et  les  s4tsaiâal)ïqtte»dos'seititesauivaates^C'e>t 
encore  ainsi  que  la  plupart  d'entre  eux  peuvent  tm- prttàfi 
piter  r^proquement  de  lei^si  (^Sfl9li^tÛM>si|ci^{!S.^;t0testjle  fer 
à  l'égajrd  du  cuivne  y  de  1  âtain ,  e te.  ;  4e  ÀQc  Â  l'^ftwd'du  plomba 
dabismutb,  du  tellure,  etc.  ;  le  çuivvp  .à  l'égarpldterl'arge^t, 
du  platine,  de  l'or,  etc.  Qfk  e^nplo^  &équemm<Wt  B»»loy<itt 
d'extri)Ction  dans  les  lal>nraloirrte»etBCWV9lti4BAA.le»isrt»i 
on  s'en, sert  avec  ai^antage,  ^  qattsede.l'efonoitfie  el.deul» 
promptitude,  qu'il,  pr^s^ie.  P«nni  les-vatfUwk',  .^tes  nnftiSont 
précipita A9ns(onae;de,i>ondTeBQir«,jfe,,qui,#ti dû 4  bi ^i- 
iHsioijk^strêine.dç  leu^rsn^oLécol^}  t«ls  «o^tji^MWPiWi'i'w^ 

uanir.-rar.  l'iridium,  «tir.  I..«ii  antisftuint  udctilltrfa.asAcJMir 
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\ua»,t  e%l'tieesa.%  aahofiffe»  t'^  U^p»  et  tiès.lwilUates, 
cmnposées  d'une  multitude  de  petits  jvwUwz,  Uais  ee-.  qui 
tqvpè^CipvtUTéap  tqfie  ,<e  finHi^  fif^  «Ht  gÉ*â(«lanwt«tn~ 
plojé  et  «lufi  utile  <p»  poMÎUk  >  c'wt  que  1^  ln^}«l  ptécipiW 
lentiiilne  qnoUjMjEM»  «ii«1k)fI«<w  dn  nftfti  prâùf^ant  ijc'wt 
se  ^iii  a  liaa  dans  U-d^Qinpo«itH)n  ^u.cj^lonure  d'^tiI^ailM! 
par  Je  au^ç^  4*1  pi^TAte  4'aasent  pw  t«  tnetoiVe,  du.;wl&te 
|kni«!«d«:a»Tne>par;leief,  «t>])robdiiknfcnt:duB]dbte.d'ftr- 
g«lit:f)W  ï«  eiii'VTe>  (^Mrâ'uUei)m«.pOHi.ipluB  d0.détajU,„et 
«lut^ut  po|r-rex|JicBti«]«  du  {Aéttots&ae  d<  lii:pi^«piWiw. 
|ea  OMmfeeidaCUraie.)  Enfin, ^peiirterttlnrt  toBt[Qe^i|ïa 
nppwt  i  l'fiwploi  d«»  vaitM/a».  en  MétalWgîa  f;n<n».  diroa» 
qtie  «owiAM  .on  nitt  i  pn^t  U  ig^aud^  Affinité  qo*^  jbDalitol 
pour  le  sou£re,  et  qu'oi^s^'iSi  «nAVeo  éfioneiniie  pow.enlcter 
M  QCoqpa.iictttaÏB»  faiàânnis»lfaMb;;c'W>ain^.ia>iitteiujit 
qu'eu  gnnd  oa  traite  lAaiattlâtre&âe  ploK^  et  d'tetînMHne 
psT' U  Kreo&iUe  ^  fflT'biLdia  {oDte. 

.  .  'S  II.  Des  appjoréUs. ^i^tioy^^  eu  MétaiU^rgie.' 

lO^fiJ  S«u.v«iiloiT  eatm.icL.âuu  le  détail  de»  ^porùl» 
employa,  en  Hétalla^e,  ai  décrire  lenra  fonaes  variées  et 
teu» .«BagtS[4  BOtu  crftjtrM  gejwadant  jtte—iÙFe  .de.dmnier 
«a  Ugar  ^aysid'uD'ofciM'que'lapvatiqiie  Mfforde  conune 
4M.;pltl».ilnlpoiilHU*'rI<es -appueils  «t  kfl  Uacbuea.  doiil 
L'neajje  .e«l  le  ,|d»a,to<dtiplié  aoal  de  deux  sortes  :  \mjimr- 
«iteMff,,  oa«{^weilk  delcombnstioa  «t  d1>p<lTatâojl ,  et  les  ms- 
chuta»  ioi^ffiimift,  ipà-aceDnipagDeDt r.gns^ie  tonjonis-les 
pmùen.  Leé  ibiwbMax  qui  :DDt  ettentieBfltneqt  besoin  des 
.  muliines  soufflantes.  ustnoraméSfdotU' les  î^a^eàn^jour^ 
lemur  à  courant  d^ait.  fai;ài ,  él  eeiu.dau  lesquels  ces  iiu- 
^ivMMait.reitapJaGées  p«r_qa^^ne*  jU^poriiËiais  pankuliibr» 
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pn^res  à  â^termiiier  un'  courant  d'air  Dfttnrel  gaffiunt  anx 
besoins  de  l'af^areil ,  sont  désigné*  SOtu  le  nom.  dejoumeaux 
à  (iotiranid! air  naturel:    ■','■■'' 

Mdw  avons  iitdiqué,' Al'artide  de  cltaijiie  métal,' les  Ji- 
ver^B  e^ces  do'foatnéattx  qni  sont. employées  à  stm'trùte- 
meot;  Onapnvfiir  que  ces  iqtparejlS'TBriàieBt  singulièrement 
enu«  eux ,  suivant'  ïes  dsages  anxqneb  on  les  destine ,  tous  ne 
pouvanti:  être  indiBdnetemfmt  employés  aux  mêmes  opéra— 
titAil>.  -'Ndas^ne  Terietrdrtms  dpKS  ,pas  sur  ces  porticidaritéB ^ 
mais  ixfmma  WÇowmqaux-,  considéras  par  genres,  omt'des 
pTO|)ridté«  toiitU-&it  distinctes,  il  est  atHe  Ae-^,  eifpaser 
ici}' et,  pour  le  &ire  avec  plus  de  cUrté  et  deprédsit» , 
nou»all0n8  eztiaûre  textuellement  ce>qui  va  sivvre  da  savant  - 
artj^  dË  H,  .Gu^yveau. ':(/^o^«z  \'9^A»'Mitailur^t  àxi 
Dici,  JâsSeieiweê  naturelles  y  t.  36.)    '  ,   ■    ■  ■■'■■■'. 

■  i°.^Que)q«e£^  îl;«>t  de  nésesnté,  ou ^da ' mûiiB pbu 
convenable^  de  mcttue  é»  contact  oii  de  mêler  ensemUe  le 
minerai  avec  le  combustible ,  et  cela,  donne  '  lieu  &  des  iour- 
neaux  prismatiques  plus  ou  moins  alloogés  dans  le  sens  vetw- 
tical ,'  ei,  qu'on  a|;^>eUe  hauts,  fourneaux ^  Jaurrteaux  courbes  , 
fourneaux  à  manche ,  etc.  Il  sont  à  courant  d'air  forcé,  et  l'on 
n'y.  fli^ploie  guère  que.'deiicomliustibles  convertis  en^cbajrboa. 

■  a°.  D'autrefois  on  ine  veut  pas  mettre  en  contact  les  sot»- 
tances  à  cbauffer  avec  le  oombostible  (  comme  le  fer  arrec  1a 

-  houille),  ou  du. moins  cala  n'est  pas inécesBaixe  ;  aloiB  on 
chaiiffe  avec  la  flamme  les  matières  placées' non  loin  du  foyeir 
et  dans  un  e^ce/foit  oircoMcrit  :  c'est  le  ^i<nieau  à  nJlwr- 
bère,  dont. le  nom  ddrive'dé.'ce  que  les  matières  Bont.tJumf- 
féés  noureeulenent.paT  le  contact. immédialvde.laflamme., 
loaia  encore  par  l'irsadiation-qui  a  lieuse  la  sùr&ce  intérieuie 
d'une  voûte,  qui  s'éduluffe  fortement,  st  ^dont  la  |Kcmi^e 
destination  é^it  sans  doute  d'obliger  la  flammeet  le  cornant 
d'air  diaud  à  touche^  les  matières  pbcées  sur  l'âtre.  On  y  ein^ 
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jdoielescombitttibluâaiwkur.^talKatBrel,  et  l'on  y  trouve 
encore  l'avantage  de  voir  constammeat  et  de  snivre  tous  les 
'  chaDgemecs  qui  ont  lien  dans,  les 'matières  qne  l'on  tnàte..... 
Ce  qui  a  peut-être  cwitrilnié  le  ^lus  à  étendre  Vnsage  des 
£ihuiteiwx  A  réverbèire ,  c'est  qu'ils  nfont  pas  'besoin  de  ma- 
«Uines  soufflantes,  «ti^qulb  sont,  p»  cette  raisdn,  iudépen- 
dtnsdetoutè  force  motrice....  On  «ait  que  dans  les  fourneaux 
àiMveibèse ,  «t  génÉralemeutdans  tou»  ceux  où  l'on  cbauftê 
vint  1b 'flf""'"[ '"-TirfmWtiin  do  l'air  à  tiarers  le  combus- 
tible, ou  ce  qu'on  appelle  le  tiragv,  est  diétOTmnée  par  une 
cbetainée.:plus.oa  moinu  âa(vÉa',  dsM  laqadki  l'air,  très 
^diauâë,  et  par  conaéqik^t  '  txto  '  raTé&tf ,  s'élàve  eu  raison 
ds  la.i^fférénce  de  «a  pesanteur  spëcifiqne,  comparée  i 
eeUe^-l!aiff  ektàrieux  cjt  deJA  liouteur  de' la  colonne  .d'air 
mué.      j  :■  ;:..;.:,        ,     .      !:.;■. 

''  >i3*.'Eâfiii,  il'f^ des opAMiotHqùlqSmatijies  qu'il  s'agit 
de  tsaiter  doivB&t  être  maintenues  à  l'abri  du  coutact  de  la 
flumtae.,  et 'même  de  l'air -,  alors  onla  renferme  dotas  des 
creasets<  plus  ou  moins  grands ,  que  l'on  chàufTe  extérieure— 
uient ,  eu  les  jdàçant  dans  un  fqumean  coDrcnablcment  dis- 
pooe.  Tantdt  on  les  chauSe  par  la  flamme  d'ito  combuatiMe  , 
et  alors  cesi  crn»6t9'8ont  mis,  sur  une  banquette  pratiquée 
dkoi  l'ïntérleiirrfnfoanMaUg'aaBinM-on  le  voit  dans  les  fours 
devMWriO}  queiqucfoirfonlea'clisn^  en  même  temps  ^V-r 
dessous-,  comnte  ou  lefait  pour  les  caisses  i  cëmenter  le  fer. 
Eirfh),  6nseBevtinusidescoinbiistiblèsearbonisé>,ainn,q[âe 
le  {ràtiçieni  les  fondedrs  dé  enivre ,  de  brome  ,  et  même 
ceoxqui  {kbriquèn&l'ariér  fondu  :  dans  ce  «aa,  lé  creuset  est 
pUctf  sur  une  griUe,  au  milieu  dn  ooBibnstible;  mais  stm 
feaddokètre  a^uytf  swun  cylindBede>taTeTdfractaire  de 
même  dianaèpre ,  et  -àevéûe  pluùeurs  pouoes ,  afin  que  l'air 
froid  qui  traverse  la  grille  nele  re&oîdissd>pas  trop,  et  de 
peur  <^'il  iMile  faiwQ>é:Uter.^'ittaHisi  tpàe  Voa  cheuS;  les 


byCOO'^IC 


45B  ËLÉHEHS 

tneoMti  de  pttits  diamnàaa,^  qni^  on  ftît  de»  cmù  de  nû- 

...X&^faonne'coastnieûOn'des'iiDiiixeMii  eetpSfHw.emtfettii , 
uiideBafejett:àu^[«ebondeit  àpportetle  plu»de  soins.  G^n^— 

«i  de  wifQDdK;  par  l'imprewoo  île  I»  jchJeiB^  ni  'de  «c  fondre 
{MUE  sni*e  de  ion  action  l<Mi|^tieDt[)s.«(Sitinnéc.  Tantdt  Ad-  obh- 
fâ«eoeTtaita9^rhi,>tantAt^  etc'«n^ce  (pii  utive  daksiliewiF 
«oa^d*  péyti'Mt  ifaitnt^  d«dhè^MMiCûtle«aTecdtiÎMgiLe 
ttpyre^  pB'  gèrtitottte»*  idtf pamn  ai  de  dnnx  et  d'ooidei  mé- 
laUiq^nM.'JlM»  i^  cbdenv  t^'eit.'|iu  «■■on  Ik  caote  la.jriiu  a&> 
tmide  desmkctiot)  des  fatuneamc  ;  Las  matîËni  qne  l'on  y  in* 
trodiiît;ex«ic«ii«fnw'8c)lion:très.^iigiqH8  an>  les  pkrois  d« 
«es'  âppacàb ,  ti  les  conKidBàt  protnptoneat.  Cioaude  lès  ^o»^ 
tdriaux  avec  lesquels  ils  sont  constnùts  contiennent  beaocou^ 
ia  wJàak.,  iXi'^tamtipia^imùimn-tmtà-.ttt  ah  gMÉid ntMnbre 
d'oiidesmétalUquesisont  dsmsleùs  d'agir  nmr  eux  ;en.effitt» 
&s(»itktt«iC[Btfl:, .4  Mue  liante -te^ipâianire,  paarlab^ryto,  là 
strontinnai' l'onde,  dealer,  £Ac.  iM  même  dissous  ei  tceu^s ,  4 
une  Aaimt  «mBe,'ypsr'la.p*taas»^,  lasende  ai  l'inide  d« 
[ilsfcAlHltesqve^iiet  damietbSant'en  qwtntîlé  isufiautté'.  Pour 
pkGsrjà:!da  tel*  iaconxcinicns ,  'am.  .ii'.iaattbmm.  arec  aois 
les  niat£àNlx;parnli^[ce«K  ^ik, l'en-MÎt  idei^eiK  lârittec  le 
pko^  l«Qfitte«fM,àiKfitlfc  «client  «tits.inataTjclçT  îomittt'U» 
•ont  presque.  débraît«<,  on  bneny  etiif'eet  ce  ipà:  oon.nent  lu 
nJ«uiBy«qnesJ^1^intéricdêdfi*>£mHmfanzjde  bonne  traa^i 
«'«•t^-dtr^  Cm  In^ifiqge-d'aj'^  «t  de  pnutàkte  de.cbu» 
hmiiJëjÈ^aA,,,Bip)kr'^Kviitfiéi^)AiaaéDt.imBatié,  on  fût 
pitiaidrei.EfapUiitQeDtiilonteii.les.TonQes  qàe  l'on;  ddiiie.  An 
Wite,ite»,aoyensiie  sont  ^bei  des  rfJliatifc»  dont  lea;  bon» 
eirtiJDmcnt.i^éoesnîjr«aimitàRe«.lâi/siintière><|ttel'on  sou» 
islet!aivtfBi|HaHpi;^(feiéatnn«^ni-'  ir - 

'■■''■-■  -  '';i^'' 
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arfirer  4e  gniules  lUMita.  .d^air.  ,m  MÎfieii  du  ccàidmstible 
reafermë  dans  un  fonrueaii ,  ;qbeU«  <tw  Wh  il'«U«inl«  xé- 
BÙtanca  f[U«  friae'ùitevtlei  BwttMi  aûUùUes.dàns.'teaiiité- 
ngiif  t  açqt  co;utt!ilitM  <ik  telfc  «tanitio»  qn'ellei  OBupiimeiit 
IVr  ^fU^W)  u>ti  Tfawroiv,  lâ'«ài  kI  Hit  «nullité  arnci  U  ivit^u  dae 
au  degs$.4lt  aoitqM«Hioiljq«'U'é|R6«T«tiéb^»^rt6poition-nlft- 
tive  à  la  grandeur  de  l'orifice  d'écoulement.  Le  point  essentiel 
«t  qu'elles  fournissent  une  quantité  d'air  uniforme ,  dont  on 
peut  ensuite  faire  varier  la  vitesse  de  projection ,  k  l'aide  de 
mécanismes  très  simples.  M.  Guenyrean  range  les  machines 
soufflantes  dam  les  quatre  genres  suinns  :  1°.  les  tott^lett  pro- 
prement dits;  o.''.\ei  pompes  soi^anles,  aaioi{ffleuàpùton; 
3*.  les  sotiffleU  hydrauliques;  If*,  les  trompes.  Leur»  formes 
varient  singulièrement,  suivant  les  localités.  11  en  est  d« 
même  des  moteurs  employés  pour  donner  le  mouvement  à 
celles  d'entre  elles  qui  «atidW'payti«'ia«biles,  et,  en'féné- 
ral,  à  l'air,  qu'il  s'agit  de  charrier  ;  le  plus  habituellemeat 
.cependant  ce  sont  des  cours  d'eau  ou  des  machines  à  va- 
peur, et  bien  plus  rarenent  des  chevaux.  La  description  de 
ces  appareils  nous  eatratnerait  trop  loin  ;  nous  renvoyons  â 
l'article  que  nous  avons  d^i  dté  plusieurs  fois. 

Ici  se  tormine  tout  ce  que  nous  avions  &  dire  sur  les  gé- 
néralités de  la  Métallurgie.  Peut-être' aurions-noos  dû  les 
&ire  suivre  de  l'exposition  des  proo^és  d'extraction  des 
différens  métaux  employés  tant  dans 'les  arts  qu'en  Chimie 
et  en  Médecine.  Cette  marche  eût 'été  uns  doute  plus  nt- 
tionnelle;  mais  en  eut-«lle  été  plus -commode  pour  le  lec- 
teur? C'est  à  quoi  nous  répoiidsoss  négativement  ;  et  cette 
considération ,  qui  doit  toujciurs  -gnnikr  nn  auteur  dans  I4 
dispontion  de  son  sujet,  noâs  à  îàit i-^àdô^ter  celle  que 
nous  avons  suivie  dans  le  nâtré^  £n  eSêf  ,''en  réonissaot  à 
l'histoire  minéralogique  d'une  êq^è*^  -  lés'iAOtions  de  Hétat- 
lurgie  qui  s'y  latlacbent,  on  coM^j^i^jfefiBpai^ftidB-j-gt  l'on 
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ëvita  ao  kctear  le  âéngrtJntent  de  fènUteter  un  ouvrage  qui  j 
qnoiqKede  pea  d'étendue,  n'offre -pas  moins  d'enilui  à  com- 
fulaer.  Si  l'on  T^Udiit'  d'ailUon  que  c'est  on  livre  éié- 
jnentain»  que  noua  afom  e«  tïenem'  de  faire ,  on  ne  deûu 
mura  pas  loamâ  gr^,  aMs  ittom  l'eapA«r,'de  notre  în- 
fn«tioa;aiacrè0cs'd'uB  ordre  fdna  adaitifiqpc  ^'dtile. 


;  nai;W  ;u  luiriuuiaU- 


Det  Forme*  :  cristattùiet  tùu. 

<   différeniea  tubstances  artifi' 

chimiques,  et  'gui,  par  ce 

.  décrites  dans  le  court  de  l'o 

Acétate  dacA^iu*.... 

Acitau  de  cuivra  (drut»-) 

Aeitate  de  mereurè 

AaélaU  de  morphine 

Aeétaudepioi»HneMrei 

Acétate  de  ptomh{tlm»-).,.. ■..,.. 
Aeiiata  de  potaue , 

Acétate  de  toude | 

Acide  acétique. ] 

Aeide  bentoîque 1 

.Acide citrique.. ] 


Addegallique ;.  j{  | 

Acide  maiique E 

Acide  mécanique , ,  F  i 


Aeide  oxalique f 


Acide  lUBciai 
Acide  tartnqae. 
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dn*  C4ntigH»idfi  l'ingte  •pKdelc  pins 
oliln*  KiDt  de  loa"?,  lajet  laS», 

Art€niate  4e  potaïf  {acida) Priiiii«*  *  quatre,  pani ,  lenninet  par 

de*  pyramiiles  1  quatre  faces. 
.J§r*«mM»â»timda  {neutre) Primie*  hEiatdia  tégnlien. 

Bmeùtet ••  • > En  imwa  feuilletée  od  spongieDK,  on 

en  ynMtaa  obHqnet  i  baie  de  parblv 
l^iogramme;    ' 

CaiionateJe  pottWM.fM-) PrîenM*  'qDadriâgnhîM*  tnrntnéi  pnr 

deoi  triut^et'reQ*en^  (Bergman.) 
Priimee  télraidcei  rhomboîdanx  k 
lOBHneM  dièdre*.  (PelkdR'.) 

OitoratedepMtute ,.,  L>n>e* Aoaboidain. 

Chlorate  de  potatée  oxigémé Forme*  dérinat  de  l'octaèdre. 

OUantratfaèarauM Priimnk  qnatn  p>ni,  trb  lai^u  «t 

Chlorure lUeaieiaBht  ..t Priunn  itiîxpiMt,  •tiià  «t  termina 

.  par  dee  pjrmnide*  ligon. 
Chlorure  d'étaâi'{proto^)..  •.,..,. .  PrienM*  kcicnhire*. 

Ohiemred'i'tainfdiuto''} Pnemei  ■clcnlaires.  • 

Chlorure  demenareildeala-) Prtimei  Bcicnlalrei. 

CUo  ror»  d'or  (■J«aCa'Jiw> ;  Priimci  quadrangahire*. 

CUarufxbfffqMt...  <.•.;..;....  Priimee  Lexaèdcei  nimci. 

Chlorure  de  potatiimm. Priimei  h  qaatrepaoï. 

0tlorurede  itmatiMmt Prismei  faeuèdrea  allongA, 

.   Chromatedefoiatiè.i.,..,^.,..',  Priraie» rbomboidàax non  pjramiHâ.* 
'    f^'im»ërt.)  .  ■  -  ■  -  "    " 

Çft^o^airuredB^laêntim^ Prismei  qudnngnlûiei. 

Cyanure  de  mereuM...  1. 1.. Pritmea  h  qoitrepan*. 

Ifydriodate  dîtofmtmitufite.  • Cabei.  -      - 

Bfdriodatet.  yojeEf/odure». . . .  •^■■ 
HfdraehtoTaUde  mHf^wmne.,.^,  Prùmei  aeienlMm.' 
Bfdredtioral—.  \irjvi  CUoruree. 
MjfdnMtjmHatet.  Voje«  Q-unitruL 

lodurv*  de  potvuiam Cnbu. 

Jfof^AÙM........^...... .  Priimei  \  quatre  faat,  conpà  obli' 

...  I  qnCment. 

iKirwiina..,..  ....■  —  • Prôma  riiomboïdani. 

JVUrate  d'anuavtûi^ue Prismei  bantdiea  canneléi. 


,  JYttrated'Migmit...., :.:.... 

Ifltrate de  baiytn. i.._.. 

JVUrart  d*  cinckonimc 

JVïtral«  decuâ-n. ,..,, 

^ntn/U  da  nureure  (pnjta-) . . 


iBlf«*<to  BMmire  (dteto-).. . 

JfTitrM»  de  nickel 

JViumtadmpUmi .' 

^itratedaifuiiânei :,. 

Pfitratedaufoatiaaa.  .....,,. 

JX'wate  diÊ  aine 

OxalaU  d'ammtmwiu».,,-... 

Oralaûdep»tàtte{aeidliiey... 
Oxalate  de  potdtie  (aeide), . . . 
Photphate  ^ammohUtqtu 

Phoiphate  de  taud«, 


Pierolaxiite. , 
SajrchtÈÙia... 


Suceinate  de  poUuta. 
Sueeinatt  de  (oiâb. . 


Suen.. 
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Sulfate  de  cadmium. Prûmc*  dioîu  ï  bue  lecluigU. 

Sulfaw de  eiaehoràne (neutre).,..  Piiunej  rhomboîdaDi  plui  oa  moios 

■llërei  par  dn  fuceiiei. 
Sulfate  de  ânthonina  {acide}, .. .  OcUMrei.  i  bais  rhomboïdali ,  Ion- 
'    jonn  coopci  par  un  plan  panJItle  A 

deax  face*  opposdti. 
Sulfate <U  cobalt ••  ■■  >  PrUinFiib<iiiibaidanx,taniiîiiét parties 

Sulfate  Je  maaganite  {ptotO'). . , .  PHima  rhomboïdaïu. 

Sulfate  Je  mercure  (deuto-) >.  Pedu  {rianiei. 

Sulfate  Je  morphine,, • Aigaillei  ioyenMi,  nmraiaoarajoii- 
iïu^ateife  nioJlai .......<■  PciunM  rhomboidanx  traïupareni. 

Sulfate  de  polaue Friuna  1  lii  on  k  quatre  panf,  termi- 
nai par  de)  pomtemetii  ï  aix  on  k 
qaaire  face*. 

Sulfata  de  ifuinine Aigaillei  narnes,  Hit  Gnei,  rénniei 

.  en  boappe*  legèrei. 

Tartraud'atttiiiiaineatde  poUute.  Tétraidici on  ociaftdm  allongée. 

Tartrate  de  potatM Pitimca  i  qnatrc  pana,  terminé!  par 

deoi  face*  culminantee. 

Tartrale  de  potatte  (acide) Prùniea  qaadrangnlairei  ï  baae  ob& 

que,  repoaantaar  nne  aritc.- 

Tartrate  Je  potaue  et  de  fer Priime*  adcnlairei. 

Tartrate  Je  potatte  et  de  toude.,  Priama  àhnit  on  dix  pana  in^aui, 

ajrant  lenn  extràniià  tronqnée*   k 

..  ,         angle  droit  {  pani  ijénéralementdiri' 

•À  en  deux  dani  la  direction  delean 

j  axeij  baae  lui  laqaelle  iliiepoeent 

marquée  de. deux  ligne*  diagonale*, 

qui  iB  ctoiient  de  manière  i  la  divi- 

ler  en  qnatie  triangle*,  c«  qui  a  fait 

,   .  dire  ans  ancicoi  que  u  iel  criilalli- 

Hiit  en  tom&eaux.   , 

TATtrate  de  toude Priimei  •ctcnlaÏTei. 

Urée Iiamc*  criitalline*,  qoi  >e  eroiaent  en 

diSbeni  Mni.  Pnre,  eUeoiilBUite  en 
'  ptiuM*  téiraèdie*  ou  beuèdr e«. 


S  ronius  cristalliszs. 


bï  Google 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES. 


II,  I,  iGf^  Sa  fTiftxa- 

uon,  1,171. 

—  borique,!,  117. 

—  «arbooiqoe,!,  ia6. 

—  cnloinlnqiu.  Sa  pr^puraiioD ,  1, 

—  b jdiodilari^e ,  i,  ii3. 

—  fajdtoanlfnnqDc,  I,  tag. 

—  molf  bdique/1 ,  171). 

—  mDniliqac.  K.  Acide  hjnlrochk' 

—  nitrique,  I,  116. 

—  «nlfiireni,  I,  tog. 

—  tolfariqne,  I,  iio. 

—  tnngitique.    Su  pnparalion ,  I, 
Sog.  , 

Acbioiw,  n,  iSS. 

Acbf Hte.  f.  Cojfie  dioçUM,  I,  38a. 

Acier  aaût.  V,  FcT-iutiC,aci^rt,  I, 

43»- 
Aciiiiote,II,  loa..    ,^ 
AcDOD  M  la  iDcqùré  Mit  \a  ^ai- 

Adnlaire,  ^Felipaih  a^obiie,  U, 

ASeDKmeiM  des  filoni ,  II ,  336. 
A^mBthoIin,'Il,  aa6,^    , 

Agaric  minéral,  U,  83. ,    .,, 
Anthe  on  afjate.  P~.  'QdiVz  agate, 

1, 108.  —  moiua^tuea.Ii  aïo. 
Age  relatif  dei  letraW,  II,  343._ 


Anauu 
11,96. 

Ton  n 


Aigac-ntatioe,  II ,  33. 

41 ■».. — j_  /^.Fer  ondule  corn- 

d^ri  comme  ^eni  mAaltorgiqne, 

Ak.mî?o;r,U,  17. 
Aliunacbielec,  II,  igo. 
AlbStre  calcaire,  II,  7g. 

—  TTpteBi,  n,  61. 
Albin,  n,  181. 
Albite,  II   i53. 

AUagiw.  K.  Minganise  hjdro-iili- 

calé',  I,  5)  a. 
AUalliWonalalite.U.ioe. 
Allanite.I.Sa». 
Allochioîte,  II,  ig. 
AUophnne,  H,  aafi. 
AIJuTlom,  U   353. 
Almundhie ,  II ,  ig, 
Alqnifoai,l,3io. 
AJamÏDate   de   maenàie.   V.  Sw* 

—  de  plomb.    V.   Plomb   alnni- 

—  de  aioc.  f.  Gabniie. 
Alomioe. 

—  et  chaoi  ou  In-onde  ailicatà.  V. 
Epido[e,  II,  17.  —  F".  Gienti, 
II,  19. 

■—  et  (itbi&e  aoua-phoiphal^.  F. 
Ambligouite,  II ,  9. 

—  et  ftlncine  Blomiaiil^.  f.  CTmt- 
phaae.II,  l5. 

—  et  fei  lîlicatà.  V.  Sunrotide,  II, 
i5. 

flao-aaicatëe.  F".  Topaze,  U,  10. 


,  II,  33, —  de  Tronwdorff,      -  Wrat^e.  ^.G;brii^,  II,  i§. 


Diaapore,  II,  11 


byCOO'^IC 


466 
16.'° 


.,..«,  Il,  siS.        ■ 

—  phofçhflté»  hjdniw),  II,  8,  — 
impure.  KTnn|noite,\Ii,  g. 

—  tn-«alfa.^e,  n,8. 

—  liliculée  hydralte.  ^.  CoUYTiK, 
II,  n. 

—  iIHcalài.  ^PJnile.n,  13.— ^. 
Ditthioe,  II,  i3.— Î^.FiblDDltc, 

n,i4. 

—  iilicatccsTCODnde.elc/^.Toiti- 
maline,  U,  sa. 

—  inlfuUe  («1M-).  ;'.  WebMerile, 

n,;. 

Aluminium,   famiiU,  II,   3.    — . 

raid»!,  r.  Corindon,  II,  3. 
AIuD,  I,  i58.   Sa  prépatation  ,  II, 


TABLE  ALPHA  BÉTIQUS 

•ilicilc'c  ,  Il ,         Trailement  meuUursiqae  i 
nerais  d'antimoine,  1,  190. 

Antimoine  mariât^,  ■f'. 


iiide ,  1 


Aaliinoiae 


U.  iSr. 
Alnnite ,  If,  i^. 

Amaigatne  natif  d'argent,  II,  373,  . 
Ama.,n,34l. 
Ambligonite,  U,  ff. 
Ambre  janne,  II',  aoo. 
Amelbiste.  f.  Q'ian  améthitte,  1, 

M- 
Amianihc.,  U,  toi. 
AuiUoniaque  mo^iKiie  ou  bjdro- 


cMnratde,  II,  s 
-  (nlfai^,!!^^ 


i£  analSK,  I, 


Ampclite  gra^qae,n,  3go. 
Amphibole,  II,  loi.  —  roche,  11, 

Ainphigtne ,  II ,  171. 
Am^daloi(le.,II,lfl4. 
Anageaite,  H ,  3oa. 
Aodcime,n,>.=- 

Anataie.  F-  Tili 
Andalmnite,  H, 

Andreagbe^aliie 
Andiéolite,  II,  1 

peees ,  I ,  S. 
Anhjdrite,   If,   56.   —   comidrfrëe 

comme  rncbe^  II,  347. 
Aonnliiie.  FirelipatBjIi,  17S. 
AodiophTUiw,U,  nf 
*■_.'     W    _.'=    '-toch..  Il, 


itif^I,  180.  — arttScieLSacri»- 
taUiMlinn,  I,  181. 

—  oiide,  It  l§8. 

—  azi-rairuii!,  1,186. 

—  inlfure,  I,  i83-  Sa  préparation 
OD  parificBtion,  I,  iS5.  — iiiicke- 
)if»re,I,3oi. 

—  ■ulfuré  touae.  A".  Antimoine  oii- 
lulfàre.I,  186. 

—  plombo-cuprlftre.  F".  Plomb  »ul- 
fure  tlibio-cuprilïre,  I,  3ii. 

Antiaioniure  d^ai^ent.   P'.   Argent 

BQiioioDial,  1 ,  171. 
Antomalile.  f-  Zinc  aiotninatii  1  f, 

436. 
Apariie,  II,  06. 
Aphaoiie.Iflaa^. 
Aphriiite,  II,  aa. 
Aplome.II.iQ. 
Apopbj^Uîte,!!,  iSi. 
Appareili  emplore'*  en  nAaNurgie^, 

Apyiîie.   y.  ToàrnMKm  rnbellife. 

n,  74.  ■  ' 

Arborualion* ,  1,  4o. 

Arbre  de  Diane,  1 .  a^J. 

Ardoise,  II,  aSS.  ' 

Arendalite,  JI,'i7. 

Ai^olitha.  P^.  Fer  mflAjriqnè,  ï. 


:s  direrve^  et- 


Anthraciie,  11,  soB-  ■ 


Ani 


i<Ane,famill»,  1, 180.  —  cm. 
^.  Antimoine  .olfnrj,  I,  186.  — 
mordoré,  f^.  Antimoine  oii-iut- 
teti,  t,  i89.  —  ronge,  ideiB.  — 
bJane.  ^.Anii«roiMoxid^,l,  iffS. 


433. 


Argent,  /ànti^/e,!,  '3^  Gisement 
B^oeMldeB  mhieiMÛ  dSrgent,  ï, 
177.  Traltrmeikt  mccalïui^qAe  -de 
Besmineraii,  I,  370.  E*»aisae  s» 
rainerais,  U,39Î. 

—  ama^mtf,  I',  373, 
itimooial,  I,  371. 


-  anlimonié 

roBge. 

-  antimoine  «alfniiî'i 


—  anenical.  K  Argint  tctiàié. 
-aarnre    I.MÎ; 
-l>lant,I,3i3. 

—  caTbbnl^.I,!?^. 

—  chlOTun?,  1 :  355,' 

—  corti.  ^.  ATç^t'VHornrÈ,  !, 

morphiqne ,  I ,  SjS. 


;dbï  Google 


maect  m^talliiT^qne 
nia,  I,  iqS.  Ktuii  de 
II,  407. 

BiiDuiih  cicbonit^ ,  I , 

—  natif,  I,  agi. 

_mdj,I,»i 


!■  mina-    Boùi  biniminmu.  f.  UgnïteSbrenz, 
lineriû,        II,  196. 

—  de  moDtagDe.  f.  Amphibok,  II, 

433. 


BÎHoliie-  V-  ÉpidoK,  Amphibole. 
Bilnme,  II,  %ok. 

—  deJud^,II,aa6. 

—  âwtiqoe ,  U ,  ao3. 

Blinc  de  cëniK,  de  plomb,  d'ugeat , 
de  krenu.  Sa  pr^paruioOj  1 ,  340. 
-d'E.pagne.  ^C^e. 

—  de  iui.  Sa  préparation ,  I ,  agS. 
BUtuntein,  11,305. 
BlBttet'iéoLM,  U,  109. 
Blfriableri.  K.  Cul*re  gri«  antimo- 

.  nifirc  et  plombifire,  I,  353. 


!■  ".i- 


Bocatd.  Sa  dncri| 


V&,„ 


Bol  d'Arménie,  II,  38. 
Bolide*,  f^-  Fer  mà^otiqué, 
Bonciw,  II,4o- 
Borate  de  maEnâie ,  II ,  Jo. 

—  de  lODde, 11,144. 

—  maiEDéaio-calcaire  ,  II,  io. 
Borax,  U,  144.  Sa  pnriGaû 
„  »46-^ 


_, Î3S. 

BrociwTW,  55. 
Bacfaolzite,  U,  ai6. 
BDodDpfererc.  V.  Gnine  pTriieiix 

panacb^ ,  1 ,  35o. 
BoHamite,!,  S3a. 


Cacholong.  ^.  Opale  r^iinile  cacho- 
loii^,l,  Ma. 

Cadminm.  Son  extraction ,  I ,  ifH, 
SoaciMi,  11,413. 

CailloaxdaBréiil,  deCajenoe,  de 
Médoc,  du  Rhin,  eic.  ^.  Qoarx 
incolore,  I,  ao4.  —  d'Egypte.  V- 
Qaaixja'ipii  ^gjptien,  I,  aiG. 

Ga&ïle,II,g. 

Calamine.  F.  Zinc  aillcal^,  1 ,  414. 
—  Aectnque,  I,  434-  —  (errenH 
hydratée.  ^.  Zinc  (onxaifaonaië , 
1,433. 

Calcaire.  F".  Cfaanx  carbonatëe ,  11 , 


—  a  eatroqoeg 

—  f<iude,Il,S4,i5a. 
~  deGfiellingue,  II,  ï53. 

—  KTOHÏer,  n,  8t.  —  loebe,  U, 
a58. 


-%..  . 

—  braniuaDt ,  II ,  84. 

—  i  ciâv».  II,  81.  —  roche,  il. 


1,  n,  aSi. 


—  iniawiilae ,  II,  354. 
^-iMO.trï,Ù,i59? 

—  i  Ijniuïe*,  Il .  sS^. 

—  munëaien,  II,  91. 

—  oofite.II. 

—  àortbocéraiim,  Il,a5i. 

—  patùien ,  11 ,  aSS. 

—  rhombo 

—  roK,U,84. 

—  raîniforme ,  U ,  7  ■* 
-tiliceu,  U,  83.  - 


DES  HATIÈBES. 


4<i9 


Calcaire ipathiqae,  11,68-  Ctaâm  *olcaTiiq>ui,II,39S- 

Calctioine.  f^,  Qnarz  agate,  I,  aoQ.  Cénuniie,  H,  i55. 

CalciphT™,  H,  aBo.  Cétiritc.  h  Cénu,l,  Sig. 

CalcHante.  ^.Cm™iuirate,I,ïa(.  "  '  " 

Calachùle.II.^- 

Caldioliie.  f^.  Unme  [dioiphal^,  I, 

CMÙm.familU,  H,  56. 
Calomcl.  f^.  Mercuis  cblortiré,  I, 

aSg. 
Caontchonc  fbaaile,  II,  3o3. 
Caractirei  àet  minâram  ,1,3.  —  Ae- 

ceuoirci  :  eucntiel*  :  aecondatiei, 

Il  74- 

—  cbimiqaea,  1,44' 

—  phjsi^uea  ,1,3. 
Carbonnud'ar^ni,  ]  ,  376- 


—  de  biiomlfa ,  I,  3^. 

—  i]fl  chaux  ihombôëdriqne,  U,  67. 

—  de  chaui  priunatiqnc  ,  II ,  88. 

—  de  chaux  cl  da  mani^,  II,  91. 

—  de  cnim  vert,  1 ,370.  —  bien  ,  I , 
)73— anhydre,  1,335. 

—  de  fer,  1,466. 

—  de  magaàie ,  II ,  Sg. 

—  demaneBDiie,  I,  5o6. 
• —  de  plomb ,  I ,  âaS, 
-^de>oade,II,  iji. 
-deatroDtiaae.n,!!?. 

iTbi>^<!tia-«Uorate  de  plomb,  y. 


Cétmt.y.AWmiie.l.^o.     - 

Cécile,  I,  5tq. 

Cérinm,  famiUe,  I,  5i8.  —  Enaia 
deKi>miDerai>,II,4>3._  fluart. 
1 ,  5it).  —  oiidê  silicetii  ronge.  K. 
Cririie,  I,  519.  —  oiidi  «ficenx 
noii.  r.  Allaniu.I,  Soo.  —  fiU' 
cale,  1 ,  5ig-  —  carbonoE^,  K, 
aa6.  —  ExtncticiD  du  cëriom ,  1 , 
5ii. 

Cémte.  V.  Plomb  carbonal^  I,  3i6. 
—  Sa  pr^paranoD,  I,  34o. 

Chaba*ie,n,  loB. 

Chalunr  coniii!t!rét  comme  aOem  m^ 
u11arRqiie,U,  J3S. 

ChalLoIiie.  V.  Urane  pboipbai^,  I, 

Chalamean.  Sonemploij  ladeicrip- 

tioD,  I,  47i4^- 
ChBinointe,lI,aa6. 
Charbon  ami^oTé  comme  agtnit  m^- 

lalluraiqae,  II,  l^\ 

ludeÙe.  y.  Limite  ondellaîre, 


II.  '95. 


-de  te 


Chai 


,  II,  '. 


C^tbo-h^ 


Cbani.  Sapr^ration,  II,  75. 
—  anhydro-in&IK,  U,  ». 


Ptombhjdro-chloëo-carboiiaté,!,    — boro-eÛïear^e,  n.oj. 
'""  "         éeiilicenae.  Il,  g4- 


Carixnw,  I,  i«a. — pnr.  V,  Diamant, 

Coiinire  de  fer)  I,  445. 

Cardiolile ,  II,  16. 

Caitim  foaaUe.  V.  Amphibole ,  Il , 


U.Sf 


iU,II,  I 


-bonaiL'e   ferro-mmeaQéiifïn 
V.  Fct  carbonstii ,  I.  4S6. 
-  carbonate  Rtagnëaiftre ,  II,  91. 
■  —  prigmatiqne ,  11,88. 
-float^,  U,64. 
■ailriicëe,  n,QS. 
-phoipbatée,  Xl,g6. 
-liUcatée.  ^."WonaalOi 

—  rolfatée,!!    59. 

—  acbe'^ai^.  II,  gOi 

—  lîtano-tilicatée,  II ,  og. 
-i]ral«ie,U,a94. 

1^.  ChiRithohu,II,  iSg. 

—  natiiei.  V.  CniTK  caifaoaaté  bien,     Chiidrcniu.  K.  KJaprOlhiw,  II ,  1 
1,374.  Chlore,!,  ii3. 

—  noirea.  F.  LijmitH.  Cblorile,  11,5t. ---copsidérée  con 

—  d'outre-mer,  ft ,  149.  roche,  II ,  •^. 

—  rongea.  V.  t,i«ni(ej,  luagn.  Chloril-acbiefer.  II|  ^. 

—  Tenea.  V  Caiv  te  carbonate  ïcrt,    Chloromelao.   V.  CreoaieiKic  , 
1, 371.  aaS. 


tioni,I,36. 
CaMiu,  I,  48^ 
CauKa  dei  Tanationa  de  forme»  de* 

crialanx,!,  .3. 
CaTiiÀ.U,  333. 
Ccleatin«,II,  115. 
Cendre*  Meoea.  V.  Cai*re  anlfaié,  I , 


.„,x;«wie     


,47»  TABLE  AllPHABÉTIQUE 

CbloroMl».  U.mS.  lin  ,  1 ,  4ox '■»  pnbda-msipfalvw 

Chloro^ane.  h  Fliw.  filidforoie,  1, 1,6». 

Cblaropbéitc ,  U ,  asG.  Cobalt  araeniRal  gi-n  noiràin,  1 ,  4ai, 

Cblorare d'nrieut.  >^.  Aneal  chlo-  —a-na.l.ioa. 

rnrt,  1,375,  —  oxiild —î^ 

—  ddcuim.l.Sâj.  '-■  -' 
■»  de  mercarc  y.  Heteurechlonirï,        400. 

I,  3&).  —  tnlfate,  1 ,  4e4' 

—  di4Blo«b,I,  3io.  -r-ialforë^  1 ,  3gg, 

—  dcsodiom.U,  t31.  —  idfun!  anen^al.  ^.  CobaU  Rlia. 
CbondrodiM,  II,  4^.  —  lerremu  f.  0>b>boxiiMmir. 
Cbr*iioaiw.f,4^  —viaUt.  f.C^Jbiïttmtmtii. 
Gbrichlonite,  1 ,  476'  Coecolitt,  II,  ls6. 

Oironalit  àe  pl»nib,  I^  33e.  Colljriti!,  Il,  M. 

—  double ikplpnib et eniïWifrVau-  Colopbonite,  II,  ig. 
qnrlinrte,  I,  37a.        '  (Joloradoa,  I,  stH. 

Qhnmo.fimiUe.l.  173.—  Oild^  Colombit^  ^  T»>uUte,I,5i<: 
iiidiiiJidfèro,  I,  173.  -  '--■-'^■--     "  f— -.-    .    r_. 


Sijiitfp«i:»ciou,I,i74.  — tiitw)-     „E«Hi. 
tianda  chrAÏQï,  1, 175.  — 


~  EuaÎE  Ceinbm^UM  emplojA  •■  McmUdc- 

d«M»  Kiao»!,  U,  4-».  gie,  U.  44'- 

Chromue  de  fer.  f^.  fi»  cbroni^'  ComponiioB  chiaiqiis  d**  Muérau. 
Chryalite,  II,  t47.  Signes  «mplojù  pour  la  .rafx^Mtt- 

ChiwMiqlla,  iP'.  CpÎTre  ■'lieux ,  I ,        Ur,  1 ,  5g. 

38t.  Coinplonile,U,a»a. 

ChrjrM^il.JU,  '5.  Condrodite,  U,  4». 

Cbryialiu.   ^.  Çrmonbaae,  il,  iS-  Cong^ationi,  I„4i- 

—  deifolcaoï.  >K  mido»  olirine  ,  Conelom^rBiB ,  II,  'xçft. 
n,48.  —  F:  Ch^iiphospiai^i;,  Comte,  II,  oi. 
U.aG.  — dacap.  ^.ËKhilitcH,  CordieVile,  C,,  ^ 
J07.  —Al  YiiiuTfl,  f'.  Idocraie,  U,  Corindon ,  H ,  3. 

III.  Coinklinc.  KQamagaKooTDMliBfl, 
CbiyiopTB».  K.  Qaim «41^1,119-         I,3ro8. 

Cbniire,  U,  «.6.  CoraécDoe,  U,  964, 

Çimoli^be  (ïcgtle),!!,:^.  Corp* Moiplei.  f . ÉMmcQs. 

Cinabr^.    ^.  Mercun  luirur^,   I,  — liomorpbe»,  I,  76  (note). 

354.  .  ^  -  CoacbeammdnIei.U,  396.  f-  D«- 

Çiaà'ilei,  U,  SïS.  rangemenl  dant  leur  rt^ulBiilé,  11, 

ClaiKs,  I,  63.  3iS.  — LcBT  toïniind'âiredaiiiU 

ClaaiGtitioiu  do  minéraoz,  1,  u,         nature,  II,  33i.  —  IMranEfiiieni 

—  de  M.  Ampère,  1,  81.  —  de        d.n.ieur  .iratificstion,  «,  33a. 
M.  Hausraami.  I,  87.  —  de  Wer-  —  lï«i*»>«*,  U,  33S. 

nei,  1,  8».  —  dcKanten,  I,  87.  Coolies  volcanLqaes,  II,  3l3. 

—  de  Hauy,  I,  87.  —  de  M.  Beu-  Couleur,  de.  mir.ér*ui,  I,  A 
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Plomb  TG[t.  F.  Ptomb  phosidialï. 
Plombagli»:,  I,  \!^. 
PacheaÂ  criilaui,  I,  906. 
Poînlcmenl ,  1,  t>. 
Poil  min^rRls,  II,  3o6. 
PolarisBiioD  de  la  Intoiète  dam  les 

minéniai,  1,  3o. 
Polvalite,  n,  57  ;  II,  316. 
Polrmisnite,  II,  ai6. 
Pou»,  U,  3i4. 
PorccllaDipaih.  V.  Felipath. 
Poipbjrahnlicber  Irapp,  U.  a6S. 
ParphjTiirliger  Grnnitcin,  U,  363. 
Porphyre  felsiiaihiqne,  II ,    369.  — 

arèileui.  11,  16g. 

—  «rtde»anci€ns,n,l65. 

—  globuletii  de  Cône,  II,  378. 

—  trappifea,  II,  3*9. 
Pousse  nitratée,  II,  167. 
PolaMium./iiniiUe,  II,  i58. 
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e  i  bâte  oblique,  re- 
posant «ur  une  face,  1,  t8- 

PropoTlions  cbimiques.  y,  Qompo- 
■irion  chimique  des  miniirBai, 

ProiogJTie,  n,  a7j. 

PuminiLe,  II,  399. 

Pniailomorphosc»,  1,  4^. 

Piemlo-nephéHnc.  V.  mo\. 

Pw™do-rQtiB.  V.  Qnan  tr 

Pteodo^taphif.  F.  Coidicn 

Pseudo^omniite.  V.  Ncphelini 

Padding^ilonc,  "   " 


n^pbelio. 


U,  3oD. 
Tirl^tioii,   employée  , 
itpie.II,  37q. 


Mêlai - 


Pol 


.  I.; 


Poudingue,  II,  3oo. 

Poadi-e   ans  moDchet.  V.    Arsenic 

Datif,'!,  i6{. 
—  d'or.^.Mca,  n,  187. 
Pouzzolane,  II,  334- 
PoizoliM,  II,  334  ;n,  3^5. 
Piase.  V.  Qnarz   ampliibcleox,  I, 

aoi.  —  K.  Quari  aeate,  I,  MO. 
Précipitation,  II,  38i. 

PreTiniie.II,  107.  ._  ^  „      

Prêparaiioosméiallargiques.IM,^.  Bné.ique,ï    444 

—  mécaniques,  II,  4^5.  —  chimi'      Pyroraende,  U,  vA, 


Pomite,  II,3i4. 

Pychnitc,  II.  10. 

PTraliolice.  V.  Dialbge. 

pJrenéiie,H,  ig. 

Pjrîle  acteaicit.  f.  Fer  anenieal, 

—  fertugineuse   f.  Fer  siilfuri!,  I, 
436.  — marilnle,  I,  436. 

—  capillaire,  y.  Hickel  sulfuré,  I, 

—  de  cobalt.  V.  Cobalt  snlfuré,  1, 

—"de  cuîrre.  V.  Cni»ce  pvritcni, 
1,347.     , 

—  à  gorge  de  pigeoa  on  i  queue  de 
paon.  y.  Cuiïiii  pyrileui. 

^-  s.  y.  Fer  sulfura  ma- 


magnëti,que. 
;Détiquï,I,  , 


1, 


,  H,  430. 


I. 


iangi 


droit  il  base  carrée,  I , 
.  tasgolaice  droit  à  base  oblonaue, 
I,  .8.  —  rhomboidal  dioli  à  base 
isocèle,  I,  18.  —  rbomboïdal  i 
oblique,  lepoiaut  snrunea(iie,I,iS. 


Pyromoipbiic.  V.  Plomb phosphati!, 

Pyrope,  II,  19. 

Pjropliysalite,  II,  10. 

Pyrorifayte,  I,  5ar. 

Pyrosm;.lite,II,  106. 

Pytu^ne,    II,    loi.  —  roehe,   II, 

366. 
Pysolilea,  U,  78. 


I,  II,  : 


âé,I,; 


Onadersan.       .    ,  __ 
Qnarz.lf.  Silicium    . 

—  adro-hïdre,  I,  303. 

—  seate,'I,  3o8. 

—  cubique.  V.  Boracite,  U,  4< 

—  daitique  -->•'-"• —    ^^   '•• 

—  grenu,  I, 


n  scbiileDi,  'espèce  do 


_  néiipitre,  I,  aia.-^rocbc,  11,337. 

".  Itacolu-      — necliqne.^.Qufltilerrcui,II,3i(>. 

—  resinite.^.  ffpale lêsiuilc,  I,  I33. 

—  subluitant.  V.  Opale  meiiillle. 

—  sil«,  I,  »i3-  —  rocbi',  II,  %%l. 
lyalio.I,  301.  — rncbe,  n,  a36.     —  tcricoï,  I,  1(6. 


oyGoogIc 
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Rapillrlltc.  II,  107, 

Baunhiruke,  II,  xji. 

fienctlri  (ublcau(J«]  emplajc*  diot 

les  «mil  docimaitiquci,   II,  ja3. 

—  leur  emploi  eu  MïUtlluiRie,  II, 

33i. 
Beilsar.  y,  Anenii 

1,-64. 

gène,  n,  45^. 

RÂririiao  double,  I 


t  pu  llijdio- 


n^ÎD. 


II,: 


„__jasph«Ile,  ÏI,lo3. 
Béiiniie,  II,  i58. 
Reuiiio,  U,  1^. 
Seuulnc,  II,  ]3a. 

RNtiille,  II,  i3. 
Jlliodium.  f'.  Platlni. 
Rhodoci-nzilc.  y.  ManE.iQéie  cmbo- 

d.t«,  I,  5o6. 
Rhodoaiu.  K.  Minsanèie  hidro-ti- 

licflld,  I,  5ia. 
Rhntel.  y.  Fei  oxidé  roooc  ocreni, 

I,  458. 


BhomboidrF   I,  16. 

Ithotoffile,  II,  19. 

H[>chM,  II,  397. — phsaeragioci  t% 
■•Iclosènei ,  II,  isq.  Leur  compO' 
.ilioD.  II,  a3o.X«or..™MBW7 
M,  33t.  Leur  dauiliùtma,  II, 
334.  Leur  énamérïtiim  nitenuiti- 
que,  U,  335.  Leur  manière  d'^lre 
Jan*  la  nature,  11.  336.  Tableaa 
de leortaperpotiiioD,  II,  -G6. 

—  felspalbiqno.  Leuis  auges,  II,. 
»8i.    ■ 

—  loli^aniquci,  (I,  3o3.  Leai  cUtv- 
■ioD  m«iho<liuue,  d'aprti  M.  Coi- 
dier,  U,  3o5. 

Rognon*,  II,  3sg 


■ÂA^ 


Rolhc  tùdle  lie^ende,  II,  3ao. 
BuKacc.  V.  Uu'rz  Touge,  I,  3o4- 
Mnbeilite,  II,  3- 


lie.  V.  Tiune  niibile,  I,  194. 


Sable,  y.  Quari  gceun  uénac^  ,  I , 

—  doré.  K.  MicapalTcrDloil,  U, 

i83. 

—  Tert  du  Pérou.  K.  CulTrehydro- 

cliWarepulvdnikDl.I,  36S, 
Sagcnîle.    V.    l'itune    rutbile ,   1 , 

Sa!i¥lè,  II,  106. 

SalpJire,  11,   167.  -•  de  hoonage  , 

II,  167.  Sa  pit^raiioa,  U,  1^. 
Salio,!,  i33{Ii;363. 
SaUihon.U   343. 
Sanalpîte,  II,  17. 
SaneDinc.  V.  Pér  oiidé  ronge  ocreni, 

1,458. 
fimidin,  II,  i53. 
Saphir  d'ean,  U,  53. 
Saphirin*    11,  .74. 
Sappui-e,!!,  i3. 
SHppariie,  dixhène  deCnrlan. 
S;<icoliK,  II,  lm)jll,  l5i. 


Sardraoe.  V.  Qnan  agale,  I,.  aog.. 
Sauolin.  ^.  Acide  borique,!,  117. 
SaTeur  du  minéraux,  I,  47- 
SaTon  dei  Terrier»,     f^.  Manginiw 

Sanalpite.  ^.  Épidole,  11,17^- 

Sauunrile,  U,  I&. 

Sctiiolile,  II,  107. 

Schaaltlejn.  y.  W'Jlaatoiiiie  ,  O, 


—  fBrrnginé.   V.  Manganèse  (angs- 
uié,  I,  507, 

—  mangaDetiltre,  I,  $07. 
Schéélite,  11,99- 
Schi^feiipalh.  V.  Dolotoie. 
SchillenfVt*,  II,  37». 
Schillenpaib.  V.  Biallagc. 


SchiM 

—  »luu 


,  II. 


tk. 


590. 
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alaniftr«^,II,<^i9i>. 

leai,  II,  i85. 
.mincui,  II,  189. 

i,'li,-Sé. 

-  pnphiqne.  II,  lOo. 

-  iD&amDiabU,  II,  s 


4«5 

CImdi-  liuriwi  '  lili-' 


:,  n,  390.  . 


—  tnisanl,  II,  :iâ5.  .  . 

—  Qumein,  U,  390. 

—  marno-bitaininar- 

—  Juicacë.II.aaa. 
T  tM>T>Gulaiïc,  II,  i8g. 

—  S  rawir,  IL  089, 

—  talqneax.  II,  3^. 
SchlottaDCTfM,  IL'iiS. 
Scborl.  /^TOtirBwlHM,  II.  >». 

—  WOQ.   F.  Tliina  •«»■«,  I,  1 
^.  Difiltèiie.U,  i3. 

—  cimcil'oitDe,  II, .t&. 

— ■  doctrique.  f.  ToannaliDC. 

—  itmge.     y.    TiUDï   rildiile  , 

—  ^okt,  n,ii3. 

—  vototntqiK,  U,  I(i6. 
Schrirt-gnnii,  II,  373.. 


Scbuiite  da  StnuuiKU  U,  jS-    1    ,     -       lalliqDc*. 


,<aMe.  ..    . 

Serpential  U,  a6S,  "-_■ 

Scqinui^EtiéBr   a^aMt«nii',  -  II  ,- 

SerpenEioe,  H;  4$i'  — n>efa(:..H'j- 
>56.  ,  ■      '..     - 

S^fproiiok*,  U,  sijo.  ...,•■:     ■ 
'    S^érito,  anile.  ,,!. 

■.    SMcito,!!,  aj.  /- ,  /!    ■.,!.■    ■!  - 
:    Sidérite.   V.  Fer  Blio<iihai*,i{,:i<».- 
Sid^tocdcita,  U,  %&.  ■:     '.  :  —IT— 
SMét<Mt«pM,  U,  m6.      ..  ,:      -'   - 
Siënite,  U,  370-  ..  '': 

Si«tiiw.rqpi««nutiGide  Mn^boM^Mf', 

Sllb«>  iiicagianz,  I,  a^.  ,1  .c-.ti'in 
Silitsigl»»- 1^-  Ai9rm«itfutlHi.i'i  ■- 
SJUnerfcbnimi,  I, kw,  ;   ■  ,;     .„;■. 

Silo.  ^^Qil.ra,HtavI,-ain.:      * 
-7  tnolNre'  /T.  Qufera  ailexatoUiM,- 

—  naniqae.    f'.  (QtWaianni  .1/' 

»i6-  '■  .1    ,;  ■    ■-:■■  -.     -. 

Silicate.   F".  Chau  ortKwtiléé'aàli-- 

■       c«««,  11,83-,  ,.-        .■ 

SilioiiM.    f.  aax  dneWt  biueé  jnii- 


iTirin>onil£rE,  I,  35a 


di«,I,  4:o 
StVeai^m.  ;^.  I^crc  du;  M»)»,  II, 

;^II,  iM.  SapiépiHft- 


--,.,    .^^ oxidë.  l,3oi    Sa 

prépàalKm,!,,»?-     .    ■ 
—  floatec  aliuiliqaiiM..  ^...'l'o^c, 

Siticio-bgraie  (]«  chsui.  V.   Dailio- 

liw,  II,  gi.        .' 
_  liianiaie  de  ckaoz.  :f.  Sptitee, 


linDrilL  aa3; 

—  commun.  f.SsImann. 

—  ^«sio,   II,   i3i.  —  FOcli*,    II, 
a66. 

—  d'Ep>om,lI,35.  ^ 

—  deGlaaberî.Ui  T»8. 

—  de  utoma.   Sa  pi^nitiikv  ,  I, 

—  acititif  Hc  |(anib«rg. 
boriqoa,  I,  117. 

—  de&filîtt,  U,35. 
Sëlagira,  II,  a65. 
Siiléaiu,  II,  5g. 
Sélcniam.   Sa  prepaïaùo 

Eiiaii,  U,  4i5. 


lor,  1, 

'A. 


Sinopic. 


f',  ,Acid«     SniBcdgdi 
U.So. 


K.  Qaiiri  h«caaioÙej.  I, 
'.   far  ancniqlif.jeoFO- 
rai  V?'  '^     '-  '  "  '     * 

ira^.  V.  B^i-il  ânGraada;'il, 

-  de  SansMi»!, 


t,  (1,  3f  - 


■gehi,  ï,3â;. 
miqucB,  II„  ju). 


Soibliie  da  Véiius'll,  ^8- 
$odiiim,jràiiii/fo,  11,117.   . 
—  cbloruni.ll,  i3i. 
SolfBUrw,  11,363. 
Snlida^do cli«a§e,  I,  g. 
Sommité,  II,  liti-  * 

San.  CoDiiderv  camaMr.araclèt'a,  I, 
38. 


OyCOOt^lC 


IS»  TABLE'AliPIUBÉTIQlE 


fHiiiJe  arlilicleUc.    Si  pnipai 

11,143.  -         ■■ 

—  iUacfUw,  U;  «M-  SMom 


,-|»t.j«TiMitn 


-  nitra<«,  U,  14^. 
-<«iirà(c<y  ILiae. 

—  i  —  anhfdra,  II, 
magaéiiouic,- 


SulaRmiie 


;".■! 


Staiiniiw,  n.  iSl. 
Stauratide,  U,  >S. 

--  chlorilique,  IT,  346.       '■' 

'        tt,U,j^.  -roiAo,  il,  «te. 


53. 


IV}. 


Suiabeili. 

Slhnl,  U. 

Slilhlte,  II,  109. 

Siilpnuiidériie.   ^.   Fw   hjAmt'itlé 


»,  Ij'ios.  —  Hilif,  li  J 

iction.I,  107.  E>ia»  de«doti- 

rd»,  II,4r4.i      :■''         !     '    ii"'     .  .      .      , 

mBlarJ'aoniHMkEem  m^raltQrbi>'    Sitoutian,  £nt4M»,  II,  iiS.  ' 
Lie,ll,4^.— -^nalifi/^  A*»^     Sl«UiQii(r,lI,Me. 


.  Si  pr^puntii 
Datée,  II,  117. 


timoioe  OKiîMtftiré,'  I;  187: 


—  peiU,  n^  84l  ■    ■    ; 

—  poant.U,  ri8. 

-^  fbo«^«riqtie^  II,  04. 

—  aédatir  DU  boracique,  II,  ^a.    ' 

—  ea  laUe,  11',  ilio:  '. 

—  ntreui,  II,  84. 
Sp«:btein,n,  a46. 
Sp«!u,  If,  407. 

Spherolile   od  Sulic'rujitc ,   rduMli 

S|)}iérMi<kriu,I,4Sg. 
Suilliu,!!,  iSS. 
S|)Hi«Uet  II,  M';  ■    ■    ■    ■ 

—  lincilïre.  ^.  Zinu  *lainiiuil<:';  I, 

Spiaellane,II,a3e.  '       ' 

SpioiUioe.  f.SpMiit. 
Sfrinthire.  f.S^M. 
Spodite,n,3i7: 
Spoilamèiiu,  II,  is5. 
^rtedglanien.    f^.  Argent  lulforc 

Sprod^uacn.    f.  Argent  noir ,  I , 


11,1,     _. 

—  dcsminàaiw.  SninodifitUriOllt, 
1,34.  ■■:■'■    i-  - 

Siyfobai,  II,  ,14.    ■ 

Sublime  dooi.  ^.  Mercure  chlnmr^, 

f,  aSg.  ■    ■'  . 

Suùuncct  miiïrittUt.  LeardiMifi- 

—  artIficidM  wm  -  tileclrinn,  I, 
-9a.  '   .       -'      ■ 

—  arlificiellet  rriiltlIît^M  {nbl«tu 
d«),  II,  48i.     ■■    1  .'-  .-- 

&KMinfte,lI,  igi.  ''■■'  -"y 

SncTC  de  plonili. 

— 'dittelttriMi  btaV'pr^rMtWl,  I, 
341. 

Sammr,  :■  •■'^"  ■  ■   ■    I-  ■  ■'-    ■ 

—  d'alanima(aDuS-)./'.W«btwriM, 

—  d^Xmine^   fér.   ^1  AIiA   de 
plume,  II,  161.        .. 

—  d'ammoniaque,  TI;  vn. 

—  de  barïW,  Ù,  !'i8. 

—  aechiiux,  K,^  S» 

—  decuiwc,  I,  3«iJ     '    , 

—  de  Ut,  li  ^JJSv'pr^Hili*»'}  I. 
460, 

—i  de  maKne'ale,  JI,'35.  ' 

—  de  nickel,  I,3q5.- 

—  de  plomb,  I:  317. 

—  deiondcetde  chaDa,'II,  tjo. 

—  ileioiideeidemagDi^ie,^!!,  i3«. 
-•  desirontione,  II,  1 15. 
-deiinr,!    418. 


;^l^' 


Suiro-arKiriiti:*  t^  cclwh.  ^.  G«bih 
gril,  I,  4oa,  , 
— ■■  lie  f*.  y.  Fer  araeaical,  I,  jiî. 

—  deoictel,  I,  39S.         '    >'*V    ■ 
SalfuM*;.Et>ai«  dosîiiiu|iqu»i  11,^ 

Sulfure-dTatuiinaine,  I,  ]83.Sa  Dd- 

,»ficaiian,I,  i85. 
d'BnrimoiDe  «t  iTiiTaeBt.  f.  jfa- 

gen.  roiçe,  I,  367.    . 

—  daDHmoineetde-coiTfc/^.Coi- 

—  d'argent,  I.  ii6S.     '    '       '  .    . 

—  d'anenic  et  d'argent.  ^.  Argent 
rmwefâppmdK^  1,959; 

—  debiïmnih,  J,  193. 

— Ide  l».»od,e.^ecaivrt.^.CalTO 
lulfurébi.muthifïre,!,  ÎS^J 

—  fchiiii»thccdeploiub,^.CBÎT(e 
Hlirufr.ptDmbo-bHdiiithifin,  I, 


Tableau  de». cnmlnutihlM  «i  de  lénr     ' 
pDiuance  caloriHïÏB.'n,;  44i.  _' 
dea  coopbinérau.  Il    aoS.  —  de- 
la  famine  silicium,  I,  aoi;^  det    ' 
fermta  dominantea  A^  crisûpi,,.    ^ 
*'  '*■    —  dci  forme)  crîualJinei. 
loi»  leuuellM' le  prAéntcol  plu-.  . 
«leura  aubitaiicei  arlifieiellei,  U  ,      - 
46i-  —  dea  nfaet»  propres  i  fairé 
lecoDnalcre  |ea  difie'reiu  mctaiu 
n,4a3;— ,rel»tirifafu.iUlileiJei 
«xide«;  H,  4S0.  —  de.  roctea  fcl- 
imUiWBe»,  ir,a67:_de(rtH:hei     - 
^Icaniquei,  U,  îoS,  —  dea»!™»' 
cb>miqù«,  I,  66.,-,.  dei,  w«i..    . 
w>f.ut.çde.rod,e,  «,  3^, /^  , 
T«fcl.pwii.   y,  WolfaMoniw;:!!,     T 

Tiru;4a-™çte,W  ,«.'    :      _ 

—  icéalile ,  U ,  I4.  _  de  Venl.e,  IL 

—  dTitriajlI.ai. 


^X^oo'îlc 
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n,  33a{  II,  349.  Ltur  ïrc  rdiûf, 
il,  343.  Lear  itractim  mtimate, 

n,m. 

—  d'.Ooo,V,' ara. 

—  bsMilRifau,  II,  357. 

—  hoQiUer,  II,  SI3. 

—  del»e,  II   333;U,  35g. 

—  priuûtiù.  II,  i^-J, 

—  secondairm,  II,  35d. 

—  tcrÛBim,  II,  353. 

_  liBchyliquei,  II,  35?. 
~-  detmuiliftn,  II,  34«. 

—  àt  irsoiporl,  11,  353. 

—  Tolcaniqnei,  II,  SfS. 
Tcrn  de  Bucanu,  II,  a^ 

—  i  fonloii,  II,  37. 
~|ll<aM,li,98. 

—  de  Lemnot,  II,  18. 

—  d'ombre,  U,  39. 

—  de  Patd*,  O.,  19. 

—  de  SieniM,   ocre,  Ugile  ocmpm  ' 
OD  bolaiTA. 

—  Heillife,  U,  38. 

—  de  Vérone,  II,  Si. 


:,U, 


Terreau,  H,  iQi. 
T^iraMre.  SadïQnition,  1, 13.— &a 
modïKcaOoiU . et  ta  potiagei,  I, 

TexiBrcdeimiii^tiX'  Sm  inodfiica- 

lioDi,  I,  35- 
Thallite,  II,  17. 
•rhâétie,  U,  3. 
Th^iurdiie,  II,  laj. 
Théorie  atoinû(iqDe,  I,  5g. 
Thennaoïîdei  cimenioires,  II,  3il.  " 
'IffamioDite,  II,  iiE^ 
■l1ibii^yp«,U,ai8. 
ThoD-porubjr,  U,  36b: 
ThoiMchleter,  II,  18S. 
Thoriae,  I,  83  (noie). 
TbnlUle,  II,  a»e. 
Thamenieîn,  II    tt3. 
ThqmUe.  K  Aiialte,  II,  1 13.  , 

Tiolal,  U,  t&à. 
Tiune, /ami/fe,  I,  i^.  Son  extra»- 

dnn,  1,  Iqg.  Euai*  do  *ei  mine- 

r,«,n,4N- 

—  ■oaïaM.T,  igS. 

—  oiid^,  I,  igL  198. 

••-  oiiduM,  f.  Tiune  anatMe. 


Tiiauiis.  f.  Tiuoe  rathile,  I,  loi.  - 

-  ^.  Sphine,  U,  ao. 
Topue,  n,  10.  —  d?BoM>ie.  /^. 

Qtvrx  bruD,  I,  3d5.  —du  Br^il. 

K.  Qnan   feimeîneBZ   iiunïm:,  ' 

1,  3a|.-d'lQd<.KQu<iT)aaii«. 

I,  ui5.  —  occidïiiule,  I,  loS.  — - 

oiienlale.  ^.  CorindtD,  II,  5. 
Tanifelt,  11,344, 
Topaioliie,  IL  tq. 
Top«H>i*me,  U,  344. 
Topfilein,  U,  ^n. 
Tocbtiriw.  F:  Vraae  phoiphal^,  I, 

4i3.  ■    ^        '     '- 

Tanrbe,  II,  im.  —  roche,  II,  393. 
Tourmaline,  II,  33. 
Tncbyte,  11,  3og.  —  poooCHi ,  II,  - 

TrinducidiiédM  miiulram,  I,  *8.    - 

Tranapareoce  de«  niiniirniii ,  1 ,  36. 

Tnipézoèdre.  Sadelinilion,  I,  i3.~- 
Sn  modiCcatioiu  et  ica  pauat»*, 
I,  .4.    ,  '^ 

Tnuibenen.  f.'Plomb  nhotphate, 

I,  331. 


^..   n,58. 

Trémolite,  U,  103. 

TrUge.H.iïS. 

Tricrai,le,Ù,  .4. 

Triphane,  Il,,i35. 

Tripllla.  f^.  Souvpfaoïiihntede  mnn- 

garitoeefaBfn,!,  503. 
Tnpott.  Appendice  aaillIclDmoiidc, 


Tahaiçrait),'u,  356. 
Tuff,  U,  78.      ■ 

—  caldaire,  II,'  i^S-   j 
TnngiUUileGWi.  U,  gs- 

-^  de  feretriemnngnniai'.'I,  Sor. 

—  de  plomb.  I,3ÎJ.,        * 
ToDgirtne.  Ëuai«  de  *r%  mlneraù 

"£} 

,j.«Un., ,— , — 

l^rqiH^  de  la  DtniTctIe  rocfae.  f^. 
Fer  phoapbaU,  I,  466.  —  de  la 
TÏcille'roclie, '/^  Tnrqnoïae,   II, 
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IffiS  MATIÈRES. 


VebeTgiDgGtbonMtiîcrcr,  II,  305. 
îrp».n,a48. 


1,414,  EMaii 


,iî; 


-hjdtovdi.I.&i^. 

-  micacé,  f",  Urnoe  phoiphatë. 

-  noir.  F",  Urane  oiidulé. 

-  oiide.  r.  Uniw  oiid^  bjinté,  I, 


U»D,  U,  lil. 

llTtbonichwkr,  n,aB5. 


Viriatioiw  de  tormu  d««  ctûMux, 

1,4- 
Varii^b^id^Dition,  I,  80. 
Variolite  do  Drack,  II,  sGS.  — .  d» 

UDDnnce.II,  a68. 
VariolLte,  n,  a68. 
VanqnePinile.  I,  37g. 
V«mei,ll,3a8. 
VerHeartiqDo,  H,aft>/ 
Ver^^ediCor^ica,Ir,.^7^. 
Vcrdei  oo  Acétate  de  cnÎTn  crUtil- 

lEaé.  Sa  préparation,  I,  3Sg. 
VennilloD  naiir.  f.  Mercnre  tnlfor^ 

pulvéraUnt,  I,  iSS. 
Vette  Tolcaniqnc ,  II ,  S16;  II ,  3a4. 
Vert  de  monlapie;  f  .  CnlVre  ettbo- 

lut^ïert.  I,  37t. 
—  d'ÉgjçW,  n,l6o. 


Vert  de  Schèele,  1,366. 

—  de  fjri*  ou  Ac^iate  de  coiice  bmt. 
Sa  prepsFiitiaQ,  I,  3Sg. 

V^D™iii.e,II,  MliU,  17a. 
Vif-argent,  f^.  M^rooM  natif,  I, 

i5i. 
Vitriol  bien  et  Vitriol  de  Cbvpre.  f^. 

CaWreialfi>t<!,  1,364- 

—  de  fer.  r.  Fer  tnifatë,  I,  459. 
— ■  de  plomb.  I,  317. 

—  de  zinc,  I,  418 


Virianiie.    V.  Fer  phoipbal 

463. 
Volcan.,  II,  36o. 
Volcani d'air  oDWMn,  I,  i33. 
Voranlite,II,  TJS. 
VQl(HDiie,U,5g. 


Wagnerite   II    4.. 
Wac:hK.pa[e    h  Opale. 
VV"«rie,lI.35T. 
Wackile.II.Saa. 
Wavellite,II.8. 
Webit^rite,  H,  ;■ 
WeisEaltiaeri ,  I.  3t3. 
Wei>teiD,U,i06. 
Wem^rite.li.io:. 
Wetzichiefet,  U,  38g. 
VTiUaile.n,  Iti. 
WiNaolhglatn,  I,  agS. 


AVUmaifa  bleleti.I,  3]£. 

—  knpfeierz.  TT  Cuincaolfar^  bis- 
miitliiRre,  1,354. 

Wi(li^cit«,U,ia3. 

Wolfram.  /^.  Manganiie  tnaput^, 
I,  507. 

WcUa.«Hiite.  n,  100. 

Wood  copper.  /^  Cuiite  aruniaiv, 
1,376. 

Wnrtéleti.  f^.  Fer  arKiiiaté  cubi- 
que ,  1 ,  470. 
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4go        TABLE  ALPHABËTIQIJE  DES  MATIÈRES, 


Yuabiu.n.î,.. 
Tttria;  prépara  tioa,  H,  3a. 


Ytltik  Hamie.  U,  u6. 
.—  lilicst^  II,  3i. 
Yttniaa,Janiiie,  U,  Su. 
ïltrpiënte.n.îo. 
TitroMDuJe,  11, 3i. 


ZricheiMchîefet,  n,  ago. 
Z^oliie.U,  i5a. 

—  CD  aîgaillo.  f^.  Mt!ioljpe. 
»  de  Breuonc,  II,  iio. 

—  cDbiqti<i,U,  io8jU,i5>. 

—  iiure,n,i5a. 

— '  efflomKnte,  11,  Tto. 

—  farineuM.  f^.  M«Qljpe? 

—  fibrenie  f.  MéMtjpc. 

—  d>H«(le«t«,II,l8l. 
r-  lami^tleiiu.  r.  Scilbiu. 

,    — .raiiiA:,II,  107. 

—  d'osdclfort.  ^.  Stilbite. 
Ziac/amiïi'e,  l,4i5.   E)ui*d«M* 

miiicnis,  U,  ioi-  Traitamnil  mi- 
allnigiqne  de  Ma    minenùf,    I, 

Ja 


Zine catboDBC^,  l,430.  — rocbe.II, 
3{o.  —  cadmifire,  1,  iixi. — aona-, 
l.iti. —  umai.  f':  ZiDC  *oai- 


'•P.^ 


—  hjdrosilicat^.   f',  Soc  silicate. 

—  ovié ,  1 ,  4>7-  —  iiMiietBeiitlr« 
f.  ZîtiE  ûïidé.  —  «Uiciftre.  ^ 
Zmc  silicate. 

—  rauSB.  P'.  Zinc  olidé. 
-~-iilica«!,I,4ii. 
-.alt-U,  1,4.8. 

—  lulftué,  I,  4o5.  —  roche,  II 


ZircâDe,  SoaeitrBcLlon.ll 
ZiK:oaiaa,.famUU,U,.i. 
Zi>ïzitc,II,i7. 
Zuchtwand,  II,  i4i> 


lise  cadMOBli  et    Zuclite,  U,  niS. 


FIN   DE  I^,  TABLE  ALPHABETIQUE  DES  MATIÉHES. 
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Errata  du  sea 

Page  3i5,  ligne  >6,  HamboMlile,  tUa 
nO,  s6,  lectrobile,  lUet  la 

35i,  3o,  Gà^onc,  Iiwi  I 


Supplément  à  VErrata  i 

;e  f|>  Tablean  det  foiniet  dmniuiiti 
tidedn  dcDiièmc  rang ,  plu 
Vaxe,  au  lieu  de  deni  aogla 
latéral»  tkdjiccntei,  égaux, 
buE,  une  deni  &cei  latà'alc 

3i8,  ligne  30,  plomb  lolfnr^,  AV«i 


Soot^lc 
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Caraidà^i  tires 
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